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M E M O I R E S 

DE  COKDÉ' 

SERVANT  D'ÉCLAIRCISSEMENT 

Et  de  Preuves  à l'Hiftoirc 

DO  M.  DE  THOU, 

Contenant  ce  qui  s’ejl  pajfé  de  plus  mémorable  en  Europe. 

OUVRAGE 

Enrichi  d’un  grand  nombre  de  Pièces  curieufes  , qui  n’ont  jamais  paru  , 
& de  Notes  Hiftoriques,  orné  de  Portraits  , Vignettes  &c  Pians  de 
Batailles. 

AUGMENTÉ  D’UN  SUPPLEMENT 

Qui  contiens  la  Légende  du  Cardinal  DE  LORRAINE  , celle 
de  Do  m Claude  de  G u i s e,  & t Apologie  & Procès  de  Jean 
Chaste  L,<ÿ*  autres  , avec  des  Notes  Htjloriques , Critiques , & Politiques. 


A LONDRES, 


& f$  vend 

A PARIS,  Chez  RO  LL  IN  , fils,  Quai  des  Auguflins. 


M D C C X L I I I. 
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Ltiit  Âmb*ff*ieur  du  Roy  Cutbolique  au  pris  du  Roy  Très - 

Chrejlien.  De  Moret  Auprès  de  Fontainc-Bcllecaue , du  4f.  de  i r-t- 

Mats  i j6o.  * Style  de  Fr  Ante  ; (jr  Style  commung  i Jfii.  ?"'• 


E Concilie  * cft  accepté  par  cculx  de  par  deçà,  Du  4.  de  Man 
félon  la  teneur  de  la  Bulle  j Sc  a l’on  envoyé  vers  Ftl  ’• 1 • 
le  CArdinAl  de  Lorruine  , pour  faire  nomination  * *' Treoee 
de  ceulx  qui  y doibvent  comparoir  de  la  part  de 
ce  Royaume , comme  mieulx  les  congnotlfantz. 

L’on  ne  procède  fi  vivement  au  faiû  de  la  Reli- 
gion , comme  il  conviendrait  ; &c  tant  en  ont  crié  les  Ambaflâ- 
deurs  du  Pape  i & celluy  du  Roy  Catholique , que  l’on  ha  réfor- 
mé aucunement  les  Ediûz  paffés , par  (i)  ccluy  faiû  le  z8e. 


(1)  Voyex  ce  qui  cfi  dit  dans  fAvertillë-  (a)  Je  ne  connois  point  d’Edic  donné  le 
«icnt  , (ut  Mr.  De  Chantonne]  , (ür  fes  îS.  de  Janvier  ij«o.  Peut-être  Chantonne] 
Lettres , Sc  fut  le  Mauufcrit  d’où  on  les  a parle-t’ii  d'un  ordre  du  Roi  , femblable  4 
tuées.  celui  qui  lé  trouve  après  cette  Letti^,  de 

Tome  IL  A 
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tjéo.  de  Janvier  ; mais  cncorcs  n’eft-ce  pas  allez  pour  "effrénée  liberté 
qui  à la  faveur d’aulcungs  Grands,  le  prend  par  deçà. 

Les  Courtz  de  Parlement  de  Paris  Se  Rouen , ont  envoyé  faire 
Rcmonftrance  fur  la  trop  grande  lincence  qui  fe  prend  des  Let- 
tres eferiptes  aux  Evclqucs  y Se  (i)  Ediftz  faiftz  en  la  Ville 
d 'Orléans. 

. L’on  ha  dcffëndu  à Paris  Se  en  celle  Court  r de  manger  chair 
en  Carcfme.  IP  s’cll  faift  quelque  infolencc  en  l’Evefchc  de 

• Monnubin.  * Montalban  r aux  * Prefeheurs  , Si  faccaigemenz  d’Eglifes  r 

• irMit*teurs  tant  que  l’Evelque  ha  efté  forcé  fe  pourveoir  Si  maintenir  x 

• *niti  main  forte  ; SC  ha  l’on  * tenu  fur  les  chemins , Si  tué  ung  de 
ceulx  qui  apportoit  les  advertiffemenrz  en  celte  Court. 

Il  ha  eu  groz  débat  entre  MonP.  (z)  De  Vendofme  Se  Mon Cr.De 
Guyfefc  figurant  led.  S'.DcV endofnte,  que  ceux  De  Guy  Je  faifoienc 
maulvais  offices  (3)  au  Procès  du  Prince  de  Conié 7 lequel  fe  voit 
à préfent  par  ceulx  du  Parlement  de  Paris  -,  Se  full  la  chofe  fi  à 
bon  clcient  , quc  ledit  Sr.  De  Vendofme  décSira  expreffément  y 
que  lui  ou  ceulx  De  Guifc , fe  partiroientde  la  Court  ; Si  de  faift!  * 
furent  fes  mulets  en  chemin , Si  toutz  ceulx  de  fa  fuyte  bottez  t 

•De  CoBgny  entre  lefquelz  elloit  MonP.Dr  Rohan  Se  Y Admirai* , pour  l’ac- 
* t*ruît‘  compaigner  -,  Se  eftoit  la  Court  * partie  en  deux  ; Si  n’alloit  ledit 
Sieur  De  V endofme  au  Quartier  du  Roy  ny  de  la  Royne.  Et  apres 
avoir  duré  ce  débat  trois  jours , les  Parties  fe  font  appoinftées  Si  * 
ambraffées  ; Si  font  les  chofes  à repos  ; mais  elles  ont  efté  bien 
près  de  venir  aux  Armes. 


(4)  Edit  du  Roi  Tris-Chrétien , par  lequel  il  défend  a toutes  per - 
formes  dé  entrer  en  débat , de  prendre  querelles  , & de  fe  reprocher 
aucune  chofe  les  uns  aux  autres  ,pour  le  fai tt  de  la  Religion 
fur  peine  de  la  vie- 


DE  PARLE  ROY.  Le  Roy  défirant  nourir  Si  entrete- 
nir fon  peuple  Si  fubjeftz  en  paix  r union  Si  concorde , Si 
ïtl.  f.  i».  éviter  tout  débat  8i  querelle  ; prévoyant  que  pluûeurs  Oppi- 


qn'il  appelle  improprement  un  Edir.  Il.ya 
en  effet  fur  1er  matières  de  Religion  , une 
Lettre  de  Cachet  du  18.  de  Janvier  ,.adrc£- 
fiée  au  Parlement  de  Parti. 

( 1 ) L'Ordonnance  d'Orl/m  , faite  en 
«onféqueoce  des  Etats  tenus  en  cette  Ville, 
(aj.  C’cû  toujours  atafi  qu e- Chantonne] 


appelle  Antoine  Roi  de  Navarre  - & il  ne 
pouvoit  lui  donner  le  titre  de  Roi , attendu 
que  le  Roi  d’EJ}sgmo  fon  .M  .litre, pollcdolt 
le  Royaume  de  Navarre. 

(})  Ce  Prince  demandoit  i être  déclaré 
innocent  de  la  Confpiration  d ’Amtoifc. 

(4J  Mr.  Dt  Çhmttm wj.  entoyou  quel- 
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nions  qui  courent  par  fon  Royaume , pourroyent  apporter  occa-  i y<?o, 

lion  à quelque- uns  d’entrer  encontcncion  pour  le  faiû  de  la  

Religion  -,  deflend  trcffellroiélcmcnt  6c  fur  peine  de  la  vie  , à 
toutes  perfonnes , de  quelque  Eftac , qualité  ou  condition  qu’ils 
foient , qu’ils  n’aycnt  d’icy  en  avant , en  quelque  forte  que  ce 
foit  à difputer , contcndre  ne  débatre  aucunement  encre  eux  , 
pour  le  faiâ  de  la  Religion  -,  ny  à celle  rai  fon  , fe  reprocher  , 
injurier , ne  irriter  l’un  l’autre , de  parollcs  ne  de  fa  ici  ; mais  vi- 
vre amiablcment , 6c  fe  déporter  les  ungs  envers  les  autres , en 
toute  doulceur  , fraternité  &c  bonne  intelligence  i de  manière 
que  à celle  occafron  ne  foit  aucun  fcandale  entre  fes  diélz  fub- 
je£lz  : commandant  au  Prévoit  de  fon  Hollcl , &c  autres  les  Of- 
ficiers , procéder  contre  les  infraéteurs  de  celle  lienne  Ordon- 
nance , par  la  rigueur  de  la  peine  y contenue  ; 6c  de  la  faire  pu- 
blier à fonde  Trompe,  à ce  que  perfonne  n’en  puifTc  prétendre 
caufe d’ignorance.  Donné  à Orléans,  le  30e.  jour  de  Janvier, 
l’an  mil  cinq  cent  foixante.  Signé.  De  L Aubcjpine. 

Leu  8c  publié, 6c  affiché  par  les  Carrefours  de  ladiétc  Ville 
d’Or'éans , par  moy  Pierre  Caillant , Clerc  au  Greffe  de  la  Pré- 
volté  de  l’Hoflel  du  Roy  , accompagné  de  .Bonnaventttre  Val- 
lier , Sergent  6c  Trompette  en  icelle  Prévollé , le  dernier  jour 
de  Janvier  1 j 60.  Signé.  Caillant  6c  B.  V aliter. 

M.  D.  LXI. 

X'  A mbajfadenr  fufdici  &c.  * De  Morct  auprès  de  Fontaine^  * comme  dmi 
Bcllceauc.  Duiy.i Apvril  I J 6 1 Style  commttng.  ,Latr7,’,‘ 


LE  S chofcs  font  tousjours  en  branllc  8c  trouble  au  Royaulme  Du  1 3.  J’ a-: 
de  France , pour  les  divilîons  entre  les  Principaulx , caulce  vr^,<Çl'v, 
de  l’ancienne  hay  nc£c  jaloufic , ôc  diverfité  de  Religion.  Il  a heu 
grandes  difficultés  entre  les  Ducz.  de  Vendofmt  ÔC  cclluy  De  Gui- 
fe  ; lefquellcs  ont  ellé  affiliées  de  ceulx  qui  fuyvent  leurs  Par- 
tycs.  Les  cltofes  font  venues  à cant , que  ledit  Seigneur  De  Ven- 
do  fine  a mys  en  party  qu’il  failloyt  que  l’ung  ou  l’aultre  fe  rcti- 
rall  de  Court  ; 8c  de  faiél , luy  6c  la  fuyte  forent  botez , ôc  les 
muletz  partiz , pour  s’en  aller  : les  choies  fe  rappoinûcrcnt  de 


quefois  a ceux  i qui  il  écrivoit,  les  Edits  8c 
autres  Pièces  publiques.  On  ne  fera  impri- 
mer dans  ce  Recueil  de  les  Lettres , que  les 


Pièces  que  l’on  n*a  point  trouvées  aillcurt- 
Lc  titre  d’Edit  ne  convient  point  â ces  Let- 
tres du  Roi. 


A ij 
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cependant 

* Voyez.  «- 
deffus , p.  1. 
note  3. 

* Rcînc  d’E- 
co flc  , Verne 
de  François  II. 

* pour  affijier 
nu  Sacre  de 
Ourles  IX. 


* Jean  de 
AJontluc. 


* rnb  'illcr , 
réparer. 


4 . MEMOIRES 

forte  que  l’on  les  feit  amys;  & * pendant  la  * Caufe  du  Prince 
de  Coude j,  a efté  favorablement  'vuidée  au  Confeil  -,  & a efté  dé- 
chiré innocent  des  charges  de  fon  Proccz.  Il  eft  à Paris  pour 
interiner  la  Sentence  au  Parlement. 

La  * Roy  ne  Marie  scR.  partie  pour  aller  à Reims  *.  Le  Duc  de 
Guife  l’aceompaigna  une  journée.  Cependant  lediét  Seigneur  De 
Vendofme  ha  renouvelle  fes  malcontcntementz  ;&  a fallu , pour 
éviter  plus  grand  inconvénient , luy  donner  telle  part  du  Gou- 
vernement , qu’il  eft  déclairé  Lieutenant  Général  du  Roy  de 
France,  Chicf  de  la  Gendarmerie  ; &c  commande  égallement  la 
Roy  ne  & luy  : les  autres  du  Confeil , ont  la  part  des  Offices  que 
ces  deux  leur  donnent , &c  non  plus. 

Cecy  a efté  fai£F  pour  les  menées  dreffccs  à l’Aftemblce  de* 
(1)  Etats  au  Rcflort  de  Paris , lefquelz  vouloyent  cnticrremcnc 
priver  la  Roy  ne  du  Gouvernement.  Cculx  de  Troye  &c  de  Tours  ,, 
& beaucoup  d’aultres , monftroyent  d’agréer  cecy. 

Les  Seûatcurs  des  maulvaifes  Opinions  , preignent  grand 
pied , cfpcrant  d’obtenir , par  le  moyen  de  ceulx  qui  ont  acccz 
vers  lediét  Seigneur  De  Vendofme , Temples , & toute  faveur, 
pour  vivre  & aétirer  les  aultres  à leur  erreur.- 

* ICEvefque  de  Valence  a félicitation  de  pluficurs , a obtenu 
de  prefeher  de  vant  le  Roy  T rès-Chrcftien , & les  ( 1 ) Roy  nés  1 en 
quoy  il  ha  monftré  plus  de  venin,  qu’il  n’a  donné  de  contente- 
ment , ny  de  tefmoignagc  de  Sçavoir  ; & ( 3 ) grâce  à cculx  mef- 
mesqui  font  de  fa  Scûc  ; car  (es  Sermons  ont  efté  fans  Ordre'.,., 
ni  queue  ny  tefte. 

Pour  donner  quelque  tefmoignagc  de  fon  intention,  au  pre- 
mier Sermon  ,.il  ne  feit  Invocation  ny  de  Dieu  ny  de  Sainétz , 
combien  que  ce  foit  la  couftume  ordinaire  ; dont  il  fuft  reprins 
ai  partant , de  la  part  de  la  Roy  ne  ; laquelle  le  feit  prefeher  cn- 
cores  ung  coup  (4)  dois-là  à quelques  jours , pour  * rabellcr  ccftc 
faultc. 

Et  comme  gens  irréfojus , comme  il  eft  , pour  non  eftre  * fa 
profeffion  de  Théologien  , defpuis  retournant  en  Chaire  , il  y 
remédia  par  la  Salutation  Angélique  ; mais  fur  la  fin , propofa 


(1)  Les  I ms  paiticulicrs  de  Paris.  Voy. 
Je  premier  Volume  de  ce  Recueil,  p.  14. 
note  1. 

(x)  La  Reiac-Afere , & la  Reine  d’EeoJfe  , 
Veuve  de  Iranfçis  fécond. 


(3)  Grâce  en  (oit  rendu  fci  fes  Parlions  ; . 
parce  qu’il  s’eft  fait  peu  d’honneur. 

(4}  Ce  mot,dtf  r,qui  revient  fouvenc  dans 
ces  Lettres , figtufie , depuis. 

. 
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que  la  Sainélc  Efcripturc  debvoit  cftrc  lcuc  à chafqung  , en  iytfi. 
toute  Langaige  ; 8e  les  Pfeaulmes  chantées  ; Se  une  infinité  d’aul-  — — 

tre  refv  crics.  • 

De-là  à aucungs  jours,  voyant  qu’il  n’avoyt  fatisfaift  ny  à la 
Royne  ny  à beaucoup  de  gens  de  bien , qu’eftoient  en  l’Audi- 
toire , & que  l’on  ne  luy  voloyt  pcrmcélrc  de  prefeher  davan- 
taige , bailla  un  Livret  au  Roy  T rcs-Chrefticn  , dans  lequel  fu- 
rcnc  trouvez  pluficurs  Propofitions  Hérétiques  ; dont  routes- 
fois  l’on  n’ha  fai£V  aultres  demonftrations  ; de  forte  que , fi  Dieu 
ny  metft  remède , la  Religion  cft  en  apparence  plus  quonc- 
ques , de  décliner  en  France.  Dieu  par  fa  grâce , y veuille  re- 
médier. 

Le  (i)  Fils  aifné  de  Monficur  De  Kevers  Va  en  Efpaigne 
efpoufcr  la  Fille  de  M.  De  Montpenfter , laquelle  cft  avecq  la 
(a)  Royne.  Le  parlement  de  Mont  cft  arrefte  pour  la  fin  de  ce 
moys , ou  commencement  de  l’aultre.  Si  aultre  chofc  ne  fur- 
vient , en  s’en  va  l’on  droict  à Reims , pour  le  Sacre  du  Roy 
Très-Chreftien,  qui  cft  afligné  pour  xic.  de  May.  A partir  de- 
là , l’on  donnera  ordre  pour  l’Entrée  à F ans , pour  tout  le  moys 
de  Juing.- 

Le  lendemain  de  Pafqiïcs  Fleuries , pour  les  Prclchcs  qu’a- 
voyent  efté  fai  fie  s publiquement  Se  à portes  ouvertes  dans  la 
Court  de  Fontainebellceauc  , au  Quartier  de  l’ Admirai , y aflif- 
tant  le  Prince  de  Condey  , il  a efté  deifendu , que  doi'cfcnavant  il 
ne  fuftloyfiblc  à perfonne , avoyr  nymiyr  aultre  Prefeheur  en 
Court , que  celuy  du  Roy  & de  la  Royne  Très-Chrcfticnnc.  Dieu  . 
veuille  qu’il  -s’obfcrvc. 


Lettre  de  l *-  Royne-Mere  de  France  , à f Ambajfadeur  du  Roy 

Catholique. 


MONSIEUR  rAmbafladeur.  Satisfaifant  à la  promette  Dmt.  <pA. 

que  je  vous  feis  hier , de  vous  faire  vcoir  (3)  l’Ordonnance  vril  1 fu- 
taille dernièrement  pour  pourveoir  aux  troubles  qui  s’offrent , fel"1'  r“ 


( t 1 Frxetfois  De  Ctevei  Tl.  du  nom  , Due 
Je  NiTtrs , qui  fut  tué  d’une  bleflure  qu’il 
reçdt  à b Bataille  de  Dreux  en  1{«1.  11 
n'eut  point  d’eubus  de  Ma^ictuuileJlc  De 
Moutfenfîer. 


fi)  Ifatelleie  Texnte , Fille  A'Henry  II 
& Femme  de  Fhihffe  U.  Rot  J'Fjpt in»». 

- (})  tUc  cl>  du  ij.d’Avril  i j« i.  Ellelcttt 
imptimée  a-ilcflous. 

♦A  ïtj; 
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Da  11.  d‘A- 

vrd  nti. 
fri.  11.  ra. 


* /rom 


t MEMOIRES 

j’cn  ayc  faitt:  faire  une  Copie  que  jjréfcntement  je  vous  envoyé , 
affin  que  vous  fçaehiés  &:  voyes  ce  quelle  contient  : priant 
Dieu,  Monfieur  l’Ambafladeur,  vous  donner  ce  guc  délirez.  De 
Fontainebleau, le  11e.  jour  d’ Apvril  i y 6 1 . Soubfcnptcs.  C a tan  ne. 
Et  plus  bas.  De  JJAubefpine.  Et  fubfcriptes.  A Monlieur  l'Ara» 
bafiadeur  d 'Efpaigne. 

Lettre  de  P Ambajfadeur  du  Roy  Catholique  , à la  Royne-Mert 

de  France. 

MADAME.  J’ay  rcccu  les  Lettres  qu’a  pieu  à Voftre 
Majcfté  m’eferipre  du  1 1 c.  de  ce  moys , pour  me  adrefter 
l’Editt  qu’a  efté  faitt , fuyvant  ce  qui  a pieu  à Voftrc  Majcfté 
promettre  ; dont  je  mcrcic  trcs-humblcmcnt  à icelle  la  fouve- 
nancc  qui  luy  a pieu  en  avoyr  , confidérant  le  vouloir  du  Roy 
mon  Maiftrc,  auquel  je  ne  Içauroys  advetir  de  chofc  de  plus 
grand  contentement , que  de  l’entretenir  en  l’cfpoir  qu’il  fonde 
en  Voftrc  Majeftc, du  loufticnnemcnt  de  la  Religion  Catholi- 
que en  ce  Royaulmc,  8c  réduttion  8c  rcftabliflcmcnt  de  tout  ce 
que  pourroyt  * n’avoir  reccu  alccration , en  ccftc  qualité , SC 
oultrc  le  dcbvoyr  que  chafcung  particulièrement  ha , de  procu- 
rer en  chofc  tant  importante , l’honneur  de  Dieu  Si  l’union  de 
fon  Eglifc.  Je , comme  Miniftrc  d’ung  tel  Prince,  me  fens  beau- 
coup plus  oblige  d’y  faire  tout  office  , comme  j’ay  tousjour* 
faitt , à l’cndroitt  de  V c^rc  Majeftc  ; & le  mefrne  s’eft  laid  par 
plufieurs  bons  &:  notable^  pcrlbnnagcs  de  la  paît  dudttt  Sei- 
gneur Roy , ce  que  a tousjours  efté  tant  bien  reccu  de  Voftre 
Majcfté , Si  luy  a pieu  en  donner  tant  d’aflcurancc , qu’il  n’y  a 
perfonne  qui  doubte  que  par  fon  moyen  Si  des  Princes  8c  grands 
Pcrfonnaiges  qui  affiftenf  au  Gouvernement  de  ce  Royaulmc  , 
la  Religion  fera  confervée  entierre  , à l’honneur  de  Dieu  , 8c 
avec  fon  ayde  , jufqucs  il  luy  plaira  amener  le  temps  que  l’on 
mettra  le  Royaulmc  en  l’adminiftration  du  Roy  Fils  de  Voftre 
Majcfté , duquel  pour  fon  Tiltre , 8c  la  defeente  de  fi  Grands  8c 
puill'ants  Princes  qui  ont  efté  tant  zélateurs  de  la  confervation 
de  l’ancienne  &:  Catholique  Religion , &c  pour  cftrc  nourry  tant 
foigneufement  en  icelle , chafcun  cfpcrc  grand  bien  pour  la  Ré- 
publique Chicfticnnc  ; ce  qu’on  peult  tenir  tout  leur , voyant  la 
ponne  intelligence  8c  corrcipondancc  qu’en  ce  faitt  il  aura  du 
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Fey  mon  Maiftre  ; laquelle  demeurera  auffi  conjoinôe  en  toutes 
leurs  aultres  actions  £c  entreprinfes , à l’augmentation  de  leur 
Grandeur , fc  bien  fc  proffit  de  leur  pais  fc  l'ubjetts. 

Et  dépuis  qu’il  a pieu  à Voftre  Majcftc  m’envoyer  l’Ediét,  je 
la  fupplie  très-humblement  prendre  de  bonne  part  ces  deux  mots 
touchant  icelluy , fuyvanc  ce  que  dernièrement  citant  à Fontaine- 
bleau , je  vous  en  parlay. 

Il  me  femble , Madame , foubz  le  bon  &c  prudent  jugement  de 
Voftre  Majcftc, bien  confidéré  L’Ediét , au  lieu  de  pacifier  les 
choTes  & les  réduire  en  quelque  bon  eftar,que  par  icelluy  eft 
donné  voye  te  moyen  de  les  confondre , méfiant  les  Catholiques 
jen  dcfpération  : te  pourtant, je  la  fupplie  très-humblement  vouloir 
confidérer  fc  faire  confidérer  la  force  dudiét  Edi£t,&  mefmemcnc 
les  parolles  foublignéesen  icelluy:  car  je  fuis  affairé  quelles  feront 
trouvées  de  mauvaife  confcqucnce  par  tout  le  Royaulmc,  te  fera, 
prinfe  occafion  te  licence  de  fc  pouvoir  affemblcr  fecretement  te 
privéement  chafeung  en  fa  rnaifon,  ou  de  fes  voifins&  parens  ; te 
là  fera  Ioyfible'dc  prefeher,  fie  faire  les  aultres  cérémonies  abo- 
minables , & prohibées  par  les  Concilies  fc  Conftitution  de  l’E- 
glilè,fans  ce  que  perlonne  s’entremefke  d’en  parler,  ny  faire 
fcmblant  : car  chafeung  fçayt  combien  les  Juges  Séculiers , auf- 
quelz  la  cognoiffance  & * chaftoy  des  Affemblces  des  Prcf- 
ches  illicites,  eft  ré  for  v ce , font  dépravez,  ou  la  plufpart  timi- 
des ou  nonchaillans , comme  nous  l’avons  veu  des  le  temps  du 
Roy  François  Premier , jufques  au jourd’huy  ; fc  que  l’excès  de 
ceux  3e  * Beauvoys  fc  aulcres , n’cft  caufé  fc  occafionné  que 
par  faveur  évidente  fc  infurportablc  des  Juges , lefquels  ne  font 
îfcur  deb voir  r ny  voy t l’on  que  s’en  chaftie  ung , ny  s’en  monftre 
reftèntement , quelques  peines  que  portent  les  Commandemens 
faits  contre  les  diétz  Juges  dcfEùllanrz  &:  pardieux  en  leur 
Charge. 

Et  davantaige , tours  les  Princes  Catholiques  feront  fcandali- 
fez , * qui  ne  monftrcra  par  effedk  la  rigueur  <^uc  celle  Caufe  de 
Dieu  requiert  -,  fçaehant  que  ccft  Edifb  a elle  faifl  à l’occafion 
de  l’accident  de  Benuvoys , lequel  a efté  de  pur  zélé,  caufo  d’ung 
foandalc  donné  en  une  Affembléc  publique;  en  quoy  le  peuple 
n’ha  failly  ,finon  en  la  licence  qu’il  a prins  de  fe  faire  Jufticc  foy- 
mcfmc.  Et  Voftre  Majefié  fçayt,  pour  les  caufesque  je  ne  veux 
alléguer,, car  elles  font  trop  notoires p fi.  en  ce  lieu-là  le  peuple 
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peult  a étendre  Tufticc  en  chofc  de  ccftc  qualité  , par  les  Juge* 
l'pirituelz  ou  tcmporelz  -,  Se  fi  en  eft  ainfi  pn  la  plufpart  dé  ce 
Royaulme  , Se  Dieu  veuille  qu’il  ne  foyt  trop  vray  , quelle  fa- 
çon de  cohcrcion  prendra-on  pour  contenir  les  malheureux  Se 
• Int*  malings  en  * office , Se  qu’il  ne  donnent  fcandale  ; Se  quccculx 
qui  ne  feront  bien  confiants  Se  gardez  d’une  particulière  préfer- 
vative  de  Dieu  , ne  les  rcçoibvent. 

Voftrc  Majdîé  dira  que  toutesfois  le  peuple  ne  doiét  prendre 
ccftc  licence.  Je  le  conteRc;  mais  il  eft  beaucoup  plus  ayfé  de 
chafticr  la  moindre  partie , que  la  plus  grande  ; &:  tant  plus , 
quant  il  y a fondement  pour  l’ung  plus  que  pour  l’autre.  Le 
pefché  en  premier  lieu  eft  des  * Dcfvoyez  , lclquelz  par  Pref-  _ 
clics  Se  aultres  actes  extérieurs»,  ou  par  déniions  Se  difputes , re- 
cherchent Se  irritent  le  peuple.  Et  quand  c’eft  en  lieux  Se  Aftem- 
blccs  publiques , il  eft  impoffiblc  éviter  murmure  Se  émotion  , li 
l’autorité  de  la  Jufticc  ne  monftre  avoir  tel  abus  en  hayne , Se 
ne  procure  de  le  chafticr  : auquel  cas  la  faulce  eft  des  Juges , 
lcfquelz  fe  rendent  fubjeetz  au  mcfme  murmure  ; Se  tours  les 
deux  communément  font  en  moindre  nombre , s’ils  ne  s’engroi- 
fi fient  pour  s’oppofer  aux  detfenccs  du  Roy.  Et  comme  les  Juges 
font  en  lieu  prééminent  pour  donner  tclmoignaige  de  leurs  ac- 
tions , s’ils  ne  font  leurs  offices , V oftre  Majefté  face  que  l’on 
s’attache  à culx , puifqu’ilz  font  caufc  du  mal.  Car  s’ilz  faifoyent 
leur  dcbvoyr , le  peuple  ne  viendrait  à ces  inconvénicns  : autre- 
ment , fi  le  peuple  Catholique  eft  également  bridé  comme  les 
Dévoyez , Se  les  Juges  diffimulent,qui  eft  artez  pour  accrtûftre 
le  nombre  dcfdiétz  Dcfvoyez , quel  réméde  peulc  prendre  la 
Religion  de  tant  d’Ediétz  que  l’on  faict  journellement , ny  quel 
efpoir  peuvent  avoyr  les  bons  de  leur  confervation,  puifque  les 
inaulvais  ont  le  vray  moyen  de  leur  accroifïancc.  Nous  fçavons 
que  chafcun  eft  plus  enclin  au  mal  qu’au  bien , mcfme  quand  le 
' jt ru  et  mal  eft  coloré  fur  * cfpécc  Se  amycllé  d’une  liberté  Se  licence 
tue  et  mr  fi.  cftienée,  abolilfant  l’obéiltancc  commandée  en  la  vie  Chreftieu- 
ne , pour  mener  vie  telle , que  quand  elle  fe  crouvcra  exempte 
de  la  fubjcétion  fpiritucllc  , pcult-eftrc  feront  les  Princes  bien 
empefehez  à coni’ervcr  la  temporelle.  Il  n’y  a rien  fi  doulx  aux 
fubjccts  que  la  liberté  ; mais  les  Princes  Se  cculx  qui  ont  la  Police, 
en  main  , doibvcnt  entendre  en  quel  cftat  demeure  l’ordre  en 
toutes  chofcs,  l’obéiflancç  oftéc , laquelle  cftant  plus  obligatoire 
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envers  Dieu  Se  les  Princes  Spirituels , qu’envcrsles  Temporels  ; 
fi  elle  le  pert  au  principal  que  touche  i’amc  , elle  fera  en  très- 
grand  hazard  envers  les  aultres. 

Il  y a aufii  des  Ediûs  précédants  aufquelz  retours  les  fubfé- 
quants  le  réfèrent , fur  lefquclz  les  Juges  fe  peuvent  aucune- 
ment exeufer , pour  la  qualité  & ambiguité  des  parollcs.  Car  les 
ungs  dient  que  l’on  doibve  vivre  catholiquement  ; Se  en  cela 
les  Proteftants  prétendent  cftre  Catholiques , & que  nous  ne  le 
foyons  : les  aultres  que  l’on  vivra  chrcftienement , & de  la  fort  la 
me! inc  difficulté  : les  aultres  que  l’on  vivra  félon  les  Comman- 
dements de  Dieu  & faParollc  -,  & ccftuy  icy  eft  cncoires  plus  am- 
bigu. Et  pourtant  me  foubmcâant  très-humblement  au  Juge- 
ment de  Voftrc  Majefté , il  me  fcmblc  que  l’on  debvroyt  décla- 
rer cxprclfémcnt , a étendu  le  confcntcinent  de  touts  , ou  la  plus 
grande  &:  faine  partie  des  Eftats  de  France , que  l’on  entend  Se 
vcult  que  fur  peine  de  la  vie , chafcung  vive  & fe  contienne  & 
comporte  en  faiftz  &c  diûz  , chrcfticnneinent  & catholique- 
ment , félon  les  Commandements  de  Dieu  & de  noftrc  Mère 
Sainûc  F.glife  ; comme  il  aefté  rcccu  &c  oblérvé  de  toute  ancien- 
neté unanimement  au  Royaulme  deFrance,  jufqucsdc  cinquante 
ans  en  ça , que  les  erreurs  ont  cfté  renouveliez  -,  & qu’il  ne  fe 
traitent  ou  prefehent  publiquement  ny  en  particulier  des  cho- 
fes  erronées  ; &:  que  nul  ne  s’avance  de  prefeher  ou  dogmatilcr  , 
qu’il  ne  foit  commis  par  l’Evcfquc  Diocéfain-,  ny  tenir  Livres 
ccnfurés  & condamnés  de  Héréfic  ; qui  eft  le  moyen  par  lequel 
le  venin  des  Scélcs  s’accroift  plus  fccretement  Se  facilement 
entre  gents  de  toute  Seéte  : enjoignant  avec  peines  grandes 
aux  Juges  d’exécuter  ce  commandement  fans  diffimulation. 
Car  qui  verroit  par  chaftoy  dès  délinquans&  des  Juges,  quel- 
que exemple  de  cant  d’occafions  que  s’offient  touts  lcs  jours  ; la 
tolérance defquelz  faift  autant  de  maulx  que  touts  les  Prefehes 
du  monde  •,  il  apporterait  grand  réméde  au  mal  préfent  ; & que 
les  Juges  fuflent  cenuz  d’informer  &C  vilitcr  lcs  maifons&:  lieux 
fulpcà  es , de  leur  office , &c  faire  le  femblable  à la  réquifition 
de  ceulx  qu'ilz  accuferoient  ; & au  dcftault,  qucl’oti’proceftaft 
contre  culx.  Et  quand  chafcung  vivroyt  d’une  forte  , il  n’y  au- 
roit  reproche  de  Papifte,  ny  * Hugenot.  Et  voftre  Majrfté  ticne 
tout  âffcurc , quelque  Edift  que  l’on  face  de  vivre  fans  injure , 
reproche  & déclaration  de  malvolcntc , il  n’eft  atouts  les  Princes 
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du  monde  d’y  contenir  leur  peuples , qu'ilz  ne  foyent  touts  Pa- 
pilles ou  * Hugenots  -,  8c  ne  fçaura  lt>n  garder  que  ehafcunccho- 
fc  n’ayt  fon  nom  , fi  les  efifccts  y font  i 8c  davantaige  en  deux 
çhofes  contraire^  il  fe  fault  * vivement  attacher  à l’une , que 
l’autre  foyt  cntifllemcnt  exclufc.  Car  fouffrir  également  deux 
chofes  répugnantes, & nourrir  le  débat  jafqucs  par  * crédition  ou 
aultrement,  l’une  conlbmmc  l’autre,  8c  fouventfe  pert  celle  que 
l’on  vouldroyt  &c  debvroyt  conferver  ; que  n’eft  de  moindre 
dommaige  & confcicncc  que  de  le  perdre  de  guet-à-pen. 

Aulli  tauldroyt-il , commandant  la  réûdcnce  des  Prélarz  8c 
Evcfqucs , que  l’on  advifafï  que  allez  y en  y a ; dcfquclz  la  pre- 
fence  en  leurs  Evcfchez  cd  d’évident  dommaige  , pour  n’eftre 
içeulx  inftruitz  en  chqfes  de  leur  proie  liions , 8c  aulcungs  plains 
de  telle  Dodrmc , que  non  feulement  il  ne  font  pour  prefeher 
n’y  pour  iàirc  choix  , & commettre*  aux  Prefchcursi  mais  leur 
fentiment  mcfmes  cd  déprave , ou  par  ignorance  ou  par  pré— 
fumption,  8c  alignent  en  leurs  Evefchcz  ce  qu’aultres  leurs  pré- 
déccffèurs , gens  de  biens  ,.ont  faindement  édiffic  & planté.  Je 
me  fuis  edendu  plus  loin»  qu’il  ne  conviendroyc , ( peult-cllre  )» 
cn  cl10fe  qUC  * Majeüe  8c  ceulx  de  fon  Confeü  entendent 
trop  mieulx  que  moy  ; mais  pour  edre  Cliredien  & fubjcd  8c 
fcrvitcurdu  Maiftre  à qui  je  luis,  pour  refped  duquel  il  plaid  h 
V oftrc  Majefté  me  donner  quelque  acccz , je  n’ay  peu  délarfièc 
en  cefte  occafion  luy  déclarer  ce  que  dédits , & l’exhorter  8C 
Eipplicr  très-humblcnacnt  d’embrafler  ceftc  Caufe  tant  impor- 
tante ne  fouffrir , comme  je  m’alfeure  n’cd  voftrc  intention  * 
que  l’on  y naige entre  deux  caucs,  n’y  que  du  * couftcl  de  la  Jus- 
tice, ou  aultrcs  fc  puilfcnt  interpréter , diflimu  1er  ou  adoulcir 
l’Edid  à leur  gouft  -,  & que  Voftrc  Majeftc  ne  fc  perfuade  que 
ceftc  entreprile  foyt  tant  dangereufe  : car  clic  ne  l’eft  tant  que 
l’on  fe  figure.  Et  davantage  ,1a  Caufe  cftfi  jufte,  que  Dieu  la 
lôufticndra  comme  Tienne  , fi  Voftre  Majefté  de  fa  part  faiû  le' 
debvoir , que  touts  les  Princes  Chrcftiens  ( i ) confient  remedanc 
le  tout  à- fa  grande  bonté  8c  prudence  ; & fupplie  le  Créateur 
donner  à Voftrc  Majefté  en  toutes  fes  affaires , profpérité  & fui- 
te , très-longue  8c  heureufe  vie.  De  Moret,  ce  xxije.  d'Apvrii 
Sf6i. 
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Le  fnfditt  Ambaffadtnr , <jrc.  De  Reims.  Du  x».  de  May  i j6i. 

» 

MONSIEUR.  Par  les  Coppics  cy-joinétes *,  vous  verrez 
comme  l’on  procède  de  pis  en  pis  en  ce  que  touche  à la 
Religion,  &c  combien  les  Mandemens  font  favorables  aux  Pro- 
teftans  ; &c  coutesfois , telz  qu’ilz  font , encoircs  ne  les  exécutes 
l’on  pas  ; d’où  viennent  journellement  à Paris  aulttcs  lieux  de 

ce  Royaulmc , fédicions , tumultes  & meurtres , tant  des  Protef- 
tans  fur  les  Catholiques , que  des  Catholiques  fur  les  Protcftans  ; 
& n’ha  voulu  la  Court  de  Parlement  de  Paris,  admettre  * l’Editt 
dernier , fur  lequel  * j’cfcripviz  à la  Roy  ne  ce  que  vous  verrez  par 
une  Copie  cy-jointte. 

Nous  fommes  en  ce  lieu  de  Reims  la  Court  arrivera  le  tre- 
zielme  de  ce  moys.  Le  Sacre  le  fera  le  jour  de  l’ Afccnfion.  L'ad- 
mirai ny  le  Prince  diCondey  n’y  feront  point,pour  ne  fè  trouver  à la 
Mcflc.  Le  Cardinal  de  Chafhllon  y affiliera  comme  Pair , à caufc 
de  l’Evcfclié  de  * Bcauvoys , en  laquelle  peu  s’en  a failiu  qu’il 
n’ayt  efte  a flammé  de  fon  peuple  , qui  l’a  tenu  quelque  temps 
affiegé , pource  qu’il  faifoyt  faire  Prcfches  en  fa  mailon,  5 c * 
foultcnoyt  ; & s’eftoyent  retirez  en  icelle  quclqu’ungs  * , que 
en  Proccffion  publicquc , feandalizerent  le  peuple  ; l’appcllant 
•ydolâtre  6c  abuic  ; & dans  la  maifon  duditt:  Cardinal , en  furent 
tuez  deux. 

L’Admirai  ha  tant  peu  avec  le  crédit  qu’il  ha  * ver  Monficur 
De  V tndofme  , que  l’on  a exécuté  deux  ou  trois  de  cculx  du 
peuple  ; lequel  dépuis  s’eft  * levé  de  nouveau , Sc  a pendu  le 
Bourreau  qui  feit  l’exécution. 

Il  ne  fauldroyt  plus  au  Sacre , que  la  place  de  ( i ) Madame  la 
Cardinale  i qu’efl:  chofc  taq^ubliquc,  que  j’cntcndz  Y Admirai 
la  faitt  précéder  fa  femme. 

( i ) Le  premier  de  Décembre  i f *4.  le 
Cardinal  deChaJlillcn  Ce  maria  avec  IfnMle 
De  HautevilU  Dame  De  Lorê. On  peut  voir 
Jans  l’Hiftoire  Généalogique  de  la  Mailon 
Je  France.  To.  1.  p.  300.  un  dcrail  fort  cu- 
rieux fur  ce  mariage.  U paroîr  par  la  Lettre 
De  Chantonney  , que  1a  Dame  De  Lord 
avoir  été  Maître  (Te  du  Cardinal , avant  que 
J’êtrc  fa  femme  que  dès  1 çtf  1.  elle  vi- 

ypir  publiquement  avec  lui.  V Amiral  fai-  ] 


foit  paflcr  la  Dame  De  Lore  devant  fi  fem- 
me , parce  que  le  Cnrdinnl  étoic  fon  aîné. 

Braniofme  [Capitaines  François.  To.  1. 
pag.  m.  333.  J dit  que  ce  Carduml  prit  de- 
puis fon  mariagr#!e  titre  de  Comte  ae  Beau- 
vais  ; & que  cependant  il  ne  quitta  point 
i habit  de  Cardinal , afin  d'avoir  toujours 
place  au  Confcil  du  Roi , où  il  rendoit  de 
grands  ferviccs  i ceux  de  fort  Parti. 
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it$6i.  Monficur  Le  Coneftable  a grand  regret  de  celle  façon  de  Ces 

( 1 ) Ncp  veux  ; à quoy  il  ni  moyen  maintenant  dé  donner  ordre 

car  la  choie  eft  paflee  trop  avant. 

Nous  attendons  le  xije.  ou  xiije.  Monficur  le  Duc  Je  Lorraine  Si 
r*  frit  cbar-  J*  * Femme, Madame  J'a  Mere  & fes  Filles  , que  doyvent  venir 
• ki"  x.  à ce  Sacre  -,  combien  que  l’on  s’en  vad  le  lendemain.  Je  ne  fçay 
fi  la  Compaignie  fuyvra  à Villen-Cofhret,  ou  aultre  part  ou  la: 
Court  yra.  De  Reims , ce  dixicfme  de  May  i y6i. 

« 

(z)  De  Tours  en  Touraine.  Du  îo.  de  J Ming  1 y 6 1 . 


Du  10.  ii  T~^  E U L X qui  fc  dient  Fidèles,  nonobftant  les  prohibitions  Si 
'ftl'Is’c*  ^ deft'cnces  du  Roy  contre  les  Allambiécz/c  font  publicque* 
ment  alFamblcz  au  grand  Marchié  de  Tours , où  ilz  ont  laiét  ‘ 
leurs  Prières  accouftumées,  en  chantant  leurs  Pfcaulmcs , aften* 
dant  leurs  Mmiftres  -,  Si  ce  fai£l  , ont  faiû  les  Sermons  à leur 
façon  de  faire  •,  de  forte  que  le  Magiftrac  ny  les  aultrcsCatholic- 
ques , ny  ont  fçeu  donner  empefehement  : mefmcment  aulcum 
d’entre- eulx  , ont  battu  le  Clercq  de  l’Eglifc  , qui  fonnoit  les 
Vcfpres.  Une  aultrcftôis,  ont  prinsung  enfant  que  l’on  portoit  à • 
baptifer  à l’Eglife  , félon  les  Cérémonies  anciennes , Si  le  font 
allé  porter  baptifer  à leur  guife  ; dont  font  venues  plufieur6 
grandes  troubles  ; Si. peu  s’en  eft.  fallu  qu’ilz  ne  fc  {oient  bien 
lourdement  entretuez.  Les  chofcs  y vont  de  mal  en  pis  ; Si  y eft 
le  Duc  de  Montpenjier , pour  y donner  ordre  -,  Si  dic-on  qu’ilz  en 
» ruera  * aucra  de  mal  traitiez , pour  avoir  contrevenu  aux  Ordoa-  - 
nanccs. 


•Voj.UrMt  * De  Paris-  Du  premier  de  'Juillet  1^6ÏS- 


juiibt  * dC  T E S Princes  ^ Cardinaulx  Saj^rincipaulx  de  cefte  Court  ,' . 
jt À I i s’aflamblent  fréquentement  au  Palais  à-  Paris , pour  a vecq 

cculx  du  Parlement,  prendre  réfolution  du  remède  à ces  maulx  ; 
8i  firmblc  qu’ilz  ny  voient  réméde  que  par  ung  Concil  Natio- 
nal , qu’ilz  appellent , pour  fatisfairc  au  Pape , ung  Colloque , ou 
Confultation  des  Gensfçavans  du  Royaume.  L’on  dit  que  le 


( i } Voyez  le  premier  Volume  de  ce  Re- 
cueil , p.  13,  noce  1. 

( a ) Quoiqu'il  ne  foie  point  marqué  dans 
le  MS.  que  cette  Lettre  de  U filtrante  qnj 


eft  du  premier  de  Juillet  de  la  même  an- 
née,  (oient  de  1’  .mbafladeur  i’EJiarnr ; . 
on  a crû  cependant  devoir  les  faire  impri- 
mer ici. 
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Cardinal  de  Ferrare  vient  en  France  comme  Légat,  afliltc  de  i 
grand  nombre  de  Dotteurs,  Théologiens,  Canonillcs  & Jurif-  — — 

confultcs , tant  pour  empefeher  ce  que  l’on  vouldroit  décréter 
icy , que  monllrcr  l’Annatc  cftre  deu  •,  au  moins  faire  quelque 
nouveau  Concordat  avec  France,  & luy  monllrcr  ce  que  les  t 

Papes  ont  faitt  pour  les  Roiz  Très-Chrcfticns  , ôd  faveurs  qui 
luy  ont  donné  ; en  luy  promettant  toute  afllllcnce  pour  remé- 
dier aux  affaires.  Dieu  face  qu’il  en  advienne  miculx  que  l’on 
n’attend.  Ces  jours  palfcz , s’ell  donné  Arrcll  abfolutoirc  pour  le 
Prince  de  C onde  ,1a  Dame  De  Roye  là  Belle-Mere  > & demi  ntt  le 
Ÿidame  de  Chartres  ; en  réfervant  leurs  attions  contre  leurs  ac- 
cufatcurs.  On  dit  icy  qUc  le  Cardinal  Chajlillon  qui  cil  Diacre , 
s’ell  marié  * , quittant  fonditt  Chappcau.  Ce  qu’il  en  cil , nous  • cUtSut 
le  fçaurons  en  brief  miculx.  Le  Roy  continue  tousjours  d’en-  f- 1 ■***  <• 
voyer  * icy  ès  Faulxbourgs  de  celle  Ville , appeliez  Faulxbourgs'  * Il  f**t  *?- 
de  * Sc  James  ; 6d  le  fait  cependant  que  l’on  pourvoit  ad  ce  qu’il 
y vient  faire  pour  les  * tourblcs  de  la  Religion.  Les  Calviniftes  troupes, 
qui  s’appellent  l’Eglile  difperféc  par  France , onc  requis  de  pou-  * St.  Jujutt 
voir  avoir  quelques  Temples  vieulx,  ou  permilGon  d’en  faire  • „ontUe 
des  nouveaulx  rpour  aller  faire  leurs  Mifteics  5 difant  que  les 
maifons  privées  ne  les  peuvent  plus  contenir  ; & ont  envoyé 
Rcqucftc  au  Roy  ,quiell  imprimée.  Dieu  veulle  qu’ilz  n’ob- 
ticmicnc  riens.  , 

Zcdicî  Ambajfadcur , (jrc.  De  Paris.  Du  9'.  de  Juillet  I J 6 r . - 

LA  Religion  va  par  deçà  à fon  train  accoullumé.  Bu  9 it 

Les  Seigneurs  du  Gouvernement  n’ont  encorcs  achevé-  juillet  1 fgii 
de  rccuyllir  les  oppinions  du  Parlement  de  Parys , touchant  le  Fo>- 10-  '*• 
* chaftoy  des  Fier  étiques  .s’il  le  doibt  faire  ou  non , félon  les-  - ehitimmt  , 
Ordonnances  des  jadis  Roys  de  France.  Il  y ha  des  oppinions 
pour  les  deux  Partycsi  mais  les  bons  font  an  plus  grand  nombre. 

Il  Fc  fiitt  toutzjours  quelque  Prcfche  en  la  mayfon  de  qucl- 

Î.îe  Seigneur  & Dame  de  la  Court , quelque  choie  que  j’en  crye.  - 
c payement  eR  routeurs  que  l’on  n’eu  fçait  riens,  & l’on  s’en 
fera  informer  ; mais  cela  s’écarte  toutzjours  jufqucs  a recom-  ' 
mcncer  ; &c  piéfente-l’on  continuellement  Requcllcs  pour  des 
Temples  ; &:  cculx  de  Sourbonnc , au  contraire. 

Je  crois  qu’il  ne  tardera  pas  long-temps  que  l’on  n’envôyc  des 

Biij 
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f j6i.  Ambaftadeurs  par  dc-là  , pour  la  reftiturion  du  Royanlmc  de 

Navarre  * , ou  pour  rccompcnfc.  Ce  poinél  ycy  eft  délicat , pour 

Di  HoI'tTjh’  cc  q110  d’ycduy  fcmblc  dépendre  que  Monfieur  De  V en  dofme  le 
Koi  i le  N/tvar-  déterminera  à la  Religion  qu’il  voudra  cncliner  -,  combien  qu’il 
"*  deelaire  toutzjours  qu’il  vcult  demeurer  à la  bonne  part.  Dieu 

Juy  en  doint  la  grâce. 

Dudit  Ambaffadeur.  De  Paris.  Du  i6‘.  de  Juillet  i y£r. 


Du  x 6-  <îc 
JuJJcr. 
ibtd. 


* /’ECofTc  , 
Veuve  de 
franco»  il. 


* eUoyera. 
* rente. 


* rf*Efj>agnc. 


* il  f*ut  ou  , 
tomme  il  efi 
fini  haut. 


MONSIETJRle  Sécrctaire,  autres  nouvelles  ny  a main- 
tenant par  déjà , pour  vous  eferipre , linon  que  les  afai- 
res  de  la  Religion  font  venuz  enfin  en  la  conclulion  telle  que 
vous  verrez  par  l’efcript  joinft  à celles  j lequel  contient  les 
pointz  que  contiendra  l’Ediét.  Nous  verrons  li  à la  publication 
qui  fera  faicte  la  première  en  celle  Ville,  le  Parlement  y am- 
plifiera , ou  déclairera  quelque  choie. 

La  Roy  ne  Marie  * cil  partie  devant  hier  -,  nonobllant  que  la 
Roy  ne  d'Angleterre  ne  luy  a point  voulu  donner  de  Sauf-conduit , 
ne  fut  quelle  ratiflîa  le  Traifté  qui  fut  faiét  l’année  palfée  en  la 
Frontière  d’EcoJfe  ; quelle  fc  démill  de  toutes  allions  &£  preten- 
fions  au  Royaume  d'Angleterre , & qu’elle  ne  menait  plus  de  cent 
François  avec  elle  -,  cc  qu’elle  n’a  voulu  accorder  ; remettant  le 
tout  à fa  venue  en  Efcojfe  -,  Sc  pourtant , prend  fon  chemin  droit 
à Calaix , ou  elle  trouvera  les  deux  Galieres  que  la  doivent  con- 
duyre,  & * coultoncra  les  Pays-Bas  jufques  en  Zelande,  d’où 
elle  prendra  fa  * defrotte  droit  en  Efcojfe. 

L’AlTcmblce  des  Evefques  fera  Dimanche.  Dieu  veullc  que 
l’cfFcét  d’icelle  foit  tel  qu’il  convient. 

Monfieur  D'Ovance  qui  vad  de  la  part  de  la  Royne  vers  le 
Roy  * , cil  prclt  de  partir  aujourd'huy  , s’il  ne  furvient  aultre 
chofc  ; combien  qu’il  eult  fcmblc  plus  convenable  que  cclluy 
que  l’on  envoya  à Rome , pour  avoir  intercelfion  du  Pape  en  fa- 
veur de  M.  DeVendofme , afin  qu’il  aye  reftiturion  de  Navarre 
* pour  récompenfc,  fut  party  premier  ; &:  que  l’intcrccflion  de  li 
Sainftcté  fut  arrivée  au  mefmc-temps  vers  le  Roy  , que  ledit 
5r.  D’Ozartce. 
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les  poinclz,  que  contiendra  CEdiÛ  touchant  la  Religion. 

PREMIEREMENT.  Sera  ordonné  à tous  fubjeetz  du 
Roy  de  France , de  vivre  paifiblcmcnt , Sc  ne  s’injurier  ou 
pvovocquer  l’un  l’autre , pour  quelque  occalïon  que  ce  foie , à 
saifon  de  la  Religion  ny  aultrement. 

Item.  Se  defièndronc  toutes  ARbinblccs  illicites , tant  en  armes 

3 ue  (ans  armes , publicques  & privées , à peine  de  la  vie  , &C 
’eftrc  punys  comme  lediricux , leion  qu’il  eft  contenu  en  l’E- 
di&de  Remorantm.  (i  ). 

Item.  Sera  défendu  a me  One  peine , deprefeher  ou  adminif- 
trer  les  Sacrementz  en  autre  lieu , n’y  d’aultre  manière  que  (elorr 
Fufaige  de  l’Egüfe  Catholique , en  laquelle  ont  vefeu  les  Prcdc- 
eefleurs  dudiû  S^.  Roy , jufques  icy. 

hem.  A mefme  painc,  que  l’on  ne  puiflb  enfeigner  ny  pref- 
eher  fans  congé  de  l’Eve  (que. 

Item.  L’on  pardonne  gcaétallemenc  tout  le  parte  , à tous 
eeulx  qui  font  chargez  pour  le  faiék  de  la  Religion  ; encorci 
qu’iîz  fe  biffent  trouvez  en  quelque  (édition  ; pourveu  toutes- 
tois  que  d’icy  en  avant,  ils  ayenc  à vivre  catholicqucmcnc  com- 
me deflus. 

Item.  Sera  ordonné  que  ceulx  qui  fe  trouveront  * feront  Am- 
plement Hérétiques  -,  c’câ-àî-dire , qui  ne  font  Prédicantz  ne  <e- 
ditietilx , feront  remis  à la  cognoirtànce  des  Evefques  ; &:  eftans 
tenus  obtinez  & jiertinaces  -r  que  par  l’Evefque  ih  fcient 
renvoyez  au  Bras  feculier.  L’on  remeét  les  chaftoy  à l’arbirraige 
des  Juges  féculicrs , (êlon  la  qualité  des  perfonnes.  Toutesfois 
que  la  peine  ne  puifle  excéder  le  Bannirtcmcnt  hors  du  Royau- 
me. 

Et  tout  ce  que  dcrttis , par  maniéré  de  provifion. 

Le  même  Ambaffadeur.  DeParis.Du  7*.  d'Aoufl  1 

MONSIEUR.  Oulcrc  ce  que  vous  verrez  par  la  Copie  de 
l’EdiéV  qui  va  joint  a certes , je  ne  (fcaurois  quçy  adjoufter 
davantage,  fmon  que  les  Evefques  font  a (Tombiez  à l’oiffy,  auquel 
la  proportion  a efte  faiéfc  le  premier  du  mois  paffé  , ('entant  bien 

(ij  Voyciie  premier  Volume  de  ce  Rccu&l.pag,  jty. 


Itid.  r»« 


►<7  faktttpAr, 
corrigtr , (l  te. 


Do 7.  J' Août 

15«1. 

Fol.  n.y°. 
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fort  le  Concile  Nationale.  Ils  furent  convoquez  audiél  lieu  par 
Lettres  du  Roy  pour  choifir  cculx  * qu’ilz  debvoient  aller  an 
Concile,  pour  vcoir  quelle  ordre  l’on  donnerait  aux  Evefehez 
dcsPrélatz  qui  yroient  à Trente  ; 5c  le  troilicfmc  poinû,  pour 
advifer  de  quelque  Ayde  fur  les  debtes  du  Roy.  Comme  ilz  fui- 
rent arrivez  à Poiffy , il  fut  dépefehé  ung  Sault-conduit  pour  tous 
cculx  qui  vouldroicnt  donner  leurs  Rcmonflranccs  touchant  la 
Religion , 6c  en  la  propofition  que  le  Roy  fit  5c  le  Chancellier, 
L’on  dit  qu’ilz  ne  bougeroient  de-la , que  l’on  n’eut  treuve  ordre 
pour  appaifer  les  tumultes  de  ce  Royaulme. 

Les  Evcfqucs  jufqucs  à ccd  heure  font  conftantz-dc  ne  vou- 
loir entrer  à hlire  ung  Concile  Nationale  ; fcullement  advifer  fur 
la  réformation  des  abuz  ; 6c  le  tout  foubz  le  bon  vouloir  du 
Pape  5c  du  Sr.  Siège  Appoftolique.  De  Paris , ce  viie.  d’Aouft 
l <j6ï. 

Le fufdict  slmbajfadeur,  au C onfciilierT\ÇniC(\.  De  Suranné,  prit 
Paris , le  dernier ef  Aottji  a jé  i. 

MONSIEUR.  Cerne  feroit  pllilîr , qu’une  fois  je  vous 
puilfe  donner  de  .par  deçà  meilleur  cfpoir  que  du  parte  , 
de  l’amendement  de  ce  que  touche  à la  Religion  ; mefmc  dépuis 
ne  dernier  Edtct  5c  Aflêmblées  des  Cardinaulx  5c  Evcfqucs  ; mais 
les  choies  y font  de  telle  forte , que  je  n’en  attendz  aulcun  bien -, 
& s’eft  prefehé  plus  hardiment  ces  jours  partez  dedans  le  Château 
de  S aititt  Germain  , qu’il  ne  fut  oneques  devant  ( i ) l’Edid  ; de 
manière  que  les  Prédieants  y font  autant  afleurez,  que  les  Pref- 
cheurs  Catholiques  ; 6c  y a grand  nombre  de  fes  Predicantz  à la 
Court , que  l’on  vcult  admettre  à difputer  contre  les  Evefques  6 C 
Dotteurs  qui  l'ont  à Poijfy  ; nonobftant  les  Rémonftrances  que  le 
* Nunce  5c  moyen  ayons  faitt  à la  Royne  -,  &C  ont  ces  jours  partez 
préfentez  Requefte  iccux  Predicantz , de  leur  prétention  , dont 
Copie  de  la  rtrbftancc  va  avccq  certes , comme  aulïi  de  l’Accord 
fait!  entre  le  Prince  de  Condey  5 c Monfieur  De  Guife  ; duquel  lef 
«dits  Princes  monftrent  avoir  grant  contentement.  Toutesfois  , 
bcaulcop  ny  font  grand  fondement , 6c  ne  le  penfent  de  durée. 
Quantàmoy , je  ra’en  remettz  à ce  qu’il  en  adviendra.  Et  pour 
En  de  celle  , me  recommande  très  - aftcttucufemenc  à voftro 

/i)  Donné  au  mois  de  Juillet  iftf:.  Ilcft  àlap.  4 a.  du  premier  Vol.  de  ce  Rec. 

bonne 
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bonne  grâce , & de  mcfmc  à Madame  voftre Compaignc , com-  1 56t- 
me  faiél  ma  femme  ; Sc  prie  le  Créateur , qu’il  vous  doinft  , 

Monlieur , en  fancé , longue  vie.  De  Surenne  près  Paris , ce  der- 
nier d’Aoull  i y 6 1 . L’entierement  à vous  faire  fcrvice.  T.  Per- 
renot. 

Le  même  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique  audit  Çonfeillier  Tif- 
nacq.  De  S‘.  Cloux  près  Paris , le  6".  de  Septembre  i y 6 1 . 

MONSIEUR.  lay  reccu  voz  Lettres  du  xxiije.  du  mois  b„  s.  ie 
pâlie , lefquelles  Locqucnghicn  m’a  apporté , avec  celle.  Septembre. 
Il  y va  encores  d’autres  miennes  pour  vous , parce  que  doiz  le 
xvijc , il  n’eft  palTé  aucun  Courier  allant  de  Flandres  en  Efpai- 
gtte  ; &n’aùray  pour  ce  coup  autres  nouvelles  à vous  eferipre, 
linon  que  je  voizla  Religion  en  extreme  defcfpoir  en  ccRoyaul- 
mc  ; & le  ixc.  ou  xmc.  de  ce  mois, l’on  délibéré  de  commencer  ung 
Colloque  entre  les  Evcfqucs  & Proteftans.  Théodore  De  * Veze 
cil  jà  à la  Court  de  long-temps , prefehant  ordinairement  com- 
me plulicurs  aultres  font , fins  aucune  dépréhcnlion.  Madame 
De  Vendofme  y cil  arrivée,  vivant  à fa  façon , de  laquelle  clic  ne 
délibéré  changer  aulcune  chofe.  L’on  attend  de  jour  à autre  Pe- 
dro Martire , que  l’on  tient  pour  le  plus  fçavant  defdiclz  Protcf- 
tantz  ; &c  n’a  voulu  venir  foubz  deux  Saulf-conduiélz  qui  luy 
ont  clic  envoyez  ; mais  vient  comme  Ambalïodcur  des  Quan- 
tons  de  Surich , pour  quelques  affaires,  fort  bicnaccompaigné. 

Faiéles  compte  que  aujourd’huy  ce  qu’ell  loifiblc  à Gcnefve , tant 
quant  aux  Prcfchcs , adminillration  des  Sacramens , que  choies 
fcmblablcs  , fe  peult  faire  aultant  impunément  par  tout  ce 
Royaulme  ; commençant  doiz  le  mcfmc  Hollcl  du  Roy  ; &c  cil 
tenu  pour  belle  qui  ny  faiél  du  pis  qu’il  peult.  Vêla  l’infélicité  de 
noltrc  temps.  Dieu  y vcullc  pourveoir  : car  il  n’y  a que  efpérer 
de  l’aydc  des  hommes. 

Le  Cardinal  de  Ferrare  y vient  Légat  ; &c  doibr  eflre  pour 
rhcurc  de  maintenant  à Lyon , ou  deçà.  Je  ne  puis  veoir  quelle 
utilité  l’on  prétend  de  fa  Légation. 

Ces  jours  palfcz , a cllé  prins  ung  Courier  dépefehé  au  Pape  par 
fonNunccqu’cllicy  ; & fut  arrcllé  près  de  Th::rin,  où  l’on  l’a 
retenu  quatre  jours  , tous  les  dépefehes  ouvertz  jufques  à la 
moindre  Lettre  ,&  les  miennes  qu’clloicnt  avccq  pour  les  Mi- 
Tome  II.  C 
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d’Henry  III. 
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niftrcs  A' Italie  ; te  crois  que  routes  celles  des  particuliers  ont  cflé 
rendues  audit  Courier , linon  celles  du  Nunce  te  des  miennes  r 
qui  ont  cité  rapportées  icy.  Vêla  comme  la  Royne  te  Monf1.  De 
Vendofme^^cm  au  Pape  les  faveurs  te  gracieufetcz  dont  il  a ule 
envers  lcdiét  Sr.  te  le  refpeét  qu’ilz  ont  à l’amitié  du  Roy.  Je 
n’en  attens  pas  moins  l’ung  de  ces  jours , de  mes  defpcfchcs  r 
pour  Flandres  ou  d’Efpai^nc  -,  te  li  le  Roy  l’endure , ilz  luy  en 
feront  d’aultres.  Je  m’en  rapporte  au  bon  plaifir  de  Sa  Majeilé. 

Le  mefme  Nmbajfadeur  du  Roy  Catholique  à Monfieur  le  C on  fal- 
lut Tifnacq.  De  Sainél  Cloud  près  Paris.  Du  $*.  de  Novembre 
I J6l. 

MO  N S I E U R.  La  hafte  du  porteur  de  celle , jic  me  don- 
nera grand  loilir  de  vous  eferipre  longue  Lettre  ; aufli  n’y 
a-il  pas  dequoy  : car  quant  au  cliolcs  de  la  Religion , elles  vont 
félon  que  l’on  le  pcult  cfpcrcr  ou  craindre , par  tout  ce  que  pré- 
cédcment  je  vous  ay  efeript. 

L’on  veult  charger  MonP.  De  Nemours  d’avoir  voulu  enle- 
ver Monfr.  le  Duc  L'Orléans  * , pour  l’amener  en  Savoye  ; pour 
ce  que  fc  partant  lcdiél  Sr.  De  Nemours  pour  aller  celle  part,  il 
diû  audici  ST.  D'Orléans , s’il  n’y  vouloir  pas  venir , te  qu’il  l’y 
vouldroit  tenir , pour  luy  * fervice,&;  luy  donner  le  palTc-tcmps 
de  la  chalTe , te  beaulcoup  d’aulcrcs  ; te  qu’il  povoit  cllre  alTcuré 
que  luy  te  aultres , l’a  te  autre  part , l’honnoreroient , ferviroient 
te  obeyroient  aultanf  que  l’on  teroir  par  deçà.  Ledift  S'.  D’Or— 
léans  l’ha  did  à quelqu’ung  qui  en  ha  fa  ici  rapport  à la  Roy  ne  s 
dont  elle  comme  Merc  jaloulc  de  fes  Enfans,  mefmesen  cefle 
faifon , a fai£l  bien  grand  cas  ; fie  n’y  ha  eu  faulte  de  qui  luy  a 
mis  le  feu  à la  telle  davantaige , te  faift  trouver  cecy  merveil- 
leufement  maulvais , pour  mal  imprimer  lcdiél  Sr.  De  ;\e- 
nsottrs  te  MdR.  De  Guyfe  , * qu’il  fuye  fort  ; te  parconfc- 
quent  coutz  les  Catholiques  ; di  fane  qu’on  le  vouloir  emmener 
pour  en  faire  ung  Chcfz  de  * Part  pour  les  Catholiques  ; fans 
confidércr  qu’il  cil  bien  ayféde  mener  par  belles  parollcs  une 
Jeufne  Prince  que  l’on  ne  perd  jamais  de  veue  , te  le  cirer  a 
grandes  journées , ou  par  la  Polie , ce  qu’il  ne  fçauroyt  endurer v 
hors  du  Royaulmc  de  France  , au  milieu  duquel  il  fc  treuve 
préfentement. 

Quant  cecy  ha  elle  * poylc , te  qu’il  fc  trouve  peu  vray-fem- 
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blable,  l’on  ha  diû  qu’il  le  vouloir  feulement  mener  jufqucs  à 
Paris , &C  la  faire  foubflcver  les  Catholiques  ; dont  il  n’y  ha  ap- 
parence quelconque  j melines  les  y tient  l’on  fi  bas , que  l’on  y 
prefehe  maintenant  ordinairement  en  cent  maifons  ; fie  le  peu- 
ple ne  fc  ofc  bouger  ny  dire  mot. 

Au  Villaige  mefincs  de  Saintt  Germai » où  cft  la  Court,  pref- 
chant  ung  Catholique  en  l'Egide, ung  Procédant  le  defincncift 
publicquement.  Le  peuple  fc  rua  dcfliis.  La  Jufticc  le  print,  di- 
fant  que  l’on  en  feroit  chaftoy  ; mais  jufques  à ccftc  heure  il  ne 
s’en  entend  rien  ; fie  croy  qu’il  ne  s’en  fera  rien. 

J’envoyc  au  Roy  * les  Canons  fie  Décrctz  fai&z  par  les  Evef- 
ques  de  France.  Le  Seigneur  Gonzaloperes  le  vous  pourra  faire 
veoir-,  car  il  y a beaulcoup  d’cfcripturcs,  fie  n’haefté  poflible  en 
faire  tant  de  Copies. 

Ledit}  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  S1.  Cloud.  Du  xxj’.  de 
R membre  1561. 

MONSIEUR.  Les  occu  rences  de  ce  Royaulme  font  tout- 
ziours  au  mefme  que  du  parte  j fie  prefehe  l’on  encorcs 
ordinairement  à Paris  fie  à la  Court  du  Roy  T rcs-Chrefticn  mef- 
mc , fie  par  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume.  Et  ces  jours  partes , 
font  cité  cmprilonnés  (t)  quatre  Thélogicns , pourccqu’ilz  dif- 
putoient , fi  le  Pape  pouvoir  démetre  fie  deftituer  ung  Roy  cftant 
hérétique  fie  tyran.  Je  ne  Içay  ce  que  l’on  en  fera. 

Le  fufditt  Ambajfadeur , &c.  A Monfr,  De  Tifnacq.  De  Poifly. 
Du  io“.  de  Décembre  1561. 

LE  S occurences  de  par  deçà  font  que  toutes  chofes  vont  leur 
chemin  accouftumé  de  mal  en  pys,dont  fc  peult  attendre 
la  totale  ruync  fie  extermination  de  la  Religion  en  ce  Royaume  ; 
car  les  adverfaircs  font  mcrveillcufcment  fouftenuz  fie  favori- 
fez  , fie  n’y  a laultc  d’émocions  en  divers  lieux  , pour  ce  que  les 
Catholiques  font  opprertes  par  la  tollcrancc  du  Gouvernement , 
fie  faulte  de  Jufticc.  Dieu  par  fa  grâce  y vcullc  bailler  le  rémé- 
de  rcquiz , puilque  la  faulte  des  hommes  y eft  tant  évidente. 
* Amiens , j’entend  qu’il  y aft  eu  atilcuns  des  Notables  de  la 

( 1 ) C’e 11  l'afiiuc  ic  Ttmpuul.  V oy.  le  premier  Vol.  de  ce  Recueil , p.  Ce. 

Ci) 
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Ville  , qui  ont  elle  tuez  en  une  émotion  pout  la  Religion  ; Sc  l'on 
* tnCuytnm.  a envoyé  * à Gyenne  , Languedoc  6c  Provence,  des  Seigneurs 
pour  appaifer  les  tumultes  -,  de  la  Créance  defquclz  ne  fc  peult 
aéVendre  autre  remède , linon  qu’ils  favorifcronc  tant  les  Héi éti- 
ques , que  les  Catholiques  ne  fc  oferont  monftrer.  Cependant  la 
Religion  ira  le  chemin  que  les  adverfaires  fç  auront  demander. 


* P ann/e  com- 
mentant au 
premier  Us  jan- 
vier. 

Du  il.  de 
Janvier  i j* i. 

«•  3S-«°. 


* adverfaires 

* y oy  le  pre- 
mier A'V.  de  ce 
Rtc.  p.  13$. 
note  1. 

* Il  /I  ra  im- 
prime a-ief- 
fo**i y feii\ le  ti- 
tre d:  ;Aemon- 
tranc  auPapc 
Pic  I V. 

" W*Lfpjgnc. 

* fur  U t\eji>- 

thtto.i  dr.  tic- 

jaumt  de  Na- 
varre. 


* St.  Med  JT  J. 
Vej.  le  prem  er 
Prol.  de  ce  Rec. 
f.  68. 


Ledicî  Ambajadcar  du  Roy  C atholicque  a Monfr.  DeTifnacq.  De 
Poifly.  Du  z z*.  ic Janvier  1 jtfz.  * Style  Romain. 

MONSIEUR.  Ces  deux  mots  feront  pour  vous  adieflêr 
la  propofition  du  Chancelier  en  la  dernière  ( 1 ) AlTcmblée, 
6c  la  réfolution  d’icelle  4 en  quoy  la  Royne  6c  Monficur  De  V cn- 
dofme  le  font  monftrcz  bien  afteftionnez  ; autrement  nous  citions 
en  bien  grande  apparence  de  le  perdre , par  la  pluralité  des  voix  j 
6c  ce.flciu  eu  les*  ad verfesccs  des  Temples  , 6c  permilTion  de 
vivre  comme  en  un  g * Intérim. 

AulTi  verrez-vous  ung  * Difcours  que  l’on  leme  faulcemcnr 
avoir  efté  envoyé  par  la  oyne  au  / >»/"’  ; 6c  combien  qu’il  fem- 
blequecc  foit  quelque  Cacho’ique  complaignans  la  calamicé 
du  temps , Ci  cs-ce  du  dicté  de  l 'Evefq-’e  de  Valence,  pour  ( fous 
prétexte  de  piété  ) le  mer  fa  faulec  Doct.inc. 

Lediét  S'.  De  Vend  One  moudre  de  fc  vouloir  ranger  du 
tout  en  faveur  dcsCathoÜq  ics,  dont  les  adverfaires  font  en 
merveillcufoment  grand  peine.  Si  le  Roy  * luy  vouloir  donner 
quelque  efpoir  * , nous  L’aurions  gaigné  du  tout  ; que  feroic  ung 
grand  bien  pour  toute  la  Chrétienté.  Toutcffois  je  m’en  rap- 
porte aux  plus  fages,  & ne  m’y  advanccray  plus  avant  que  l’oa 
me  donnera  de  comm  lfion. 

Pour  commencer  adonner  fur  lcsdoibgs  aux  Protcftans , l’on 
a mandé  à Paris  que  fins  aucune  faultc  l’on  fie  exécuter  par  Jut 
tice,cincq  de  cculx  qui  furent  prias  , quant  le  tumulte  foc 
dernièrement  à Paris  r que  fou  deftruit  l’Eglifo  * S[.  Médal 
c’cft  la  première  Jufticc  que  l’on  aencores  fait  de  tous  Les- incul- 
tes des  Pi  otclt  ms.  Dieu  veille  que  l’on  continue,  mais  je  ay 
grant  paour  que  fi  long  pert  l’efpoir  de  la  récoinpance  de  Na- 
varre , nous  retournerons  à noz  premières.. 


[1  ] Dans  li quelle  il  fut  dcci.ié  que  l’on  donnexoit  l’Edit  de  Janvier  i 1. 
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Par  un  Billet  ou  pojl  Script  a,  " 

* T ’E’E  DIT  bien  confidéré  n’cft  tel  ny  fi  avantageux  comme  * L’ïHt  de 

J ; la  Kojnc  m’en  avoir  loué  la  Conclufion  ; & ne  fc  fçait  en-  ltttV,er  1 **"' 

cote  de  certain  que  la  Jufttcc  mentionnée  en  mes  Lettres  , foit 
eltéc  faiétc  à Paris.  Voylà  comment  nous  avons  à taire  à une 
Nation  de  laquelle  il  faulc  confidércr  les  cficétz  , & non  les  pa- 
rollcs.  Ce  matin , l’on  m’a  adverty  que  les  Hérétiques  du  couf- 
tcl  d 'Orange  & Provence , ont  prins  deux  ou  trois  Villcctcs  du 
Pape  , près  & Avignon. 

Ltmcfmc  Ambaffadeur  du  Roy  Catholique  a Monfr.  De  Tifnacq. 

De  Poillÿ,  Du  3'.  de  Février  I J 6 t.  Style  Romain. 

MCfNSI  EUR.  Vous  aurez  veu  par  mes  précédentes.  Du?. deFé- 
l’Edict  * & les  autres  Pièces  y jointes.  Maintenant  ne  ^ 

vous  içauroys  eferire  autre  choie,  linon  que  Monfi.  De  Ven-  . 4, 
dof»  continue  à monftrer  beaucoup  de  bons  lignes,  que  fon  in->  1 541. 
tention  l'oit  de  demeurer  Catholicquc  ; mais  pour  l’enrrcccnir  en 
ce  bon  chemin , &c  obtenir  le  truict  que  l’on  pc  lit  attendre  par 
fon  mo)  en  , il  faeldroic  que  le  Roi  * luy  donnait  une  petit  plus  , (pE(.  n . 
d’cfpoirdc  trai&er  avec  luy  fur  fes  prétention.  * ,cfont  j’en  cf-  . ym u nj- 
criptz  à Sa  M-j  lté  : car  autrement  il  ferait  bien  mal  ayfé  de 
foubftenir  longuement  celte  praticque.  Et  fi  une  fois  les  adver- 
faircs  le  rattiroient  à eulx  , ce  (croit  ung  domaige  irréparable 
pour  l’elt  it des  affaires  de  maintenant!  Si  Mij  lté  y^dvifera, 
eltant  chofe  en  laquelle  elle  pourra  afléurcr  fon  intention  avec 
les  feurccz  qui  luy  femblcront  mieulx  convenir. 

La  Hoyne  a commandé  à toutes  les  Dames  quelles  allentà  la 
Méfié , & ne  traiûent  entre  elles  de  la  nouvelle  Religion.  Je  me 
icmcétz  à ce  que  nous  en  verrons  par  les  cfi'  £tz. 

Il  rit  p.fic  quelques  propos  de  jalon  fie  entre  la  Royrr  de  Fran- 
ce & MonfL  De  Vendofme  ; comme  il  eut  revient  fouvcnc  en- 
tre ceulx  qui  font  compaignons  en  ung  Gouvernement  ; iC 
9 pour  l’ancienne  ha  y ne  que  la  Royne  porte  à Monfieur  le  Connef- 
tahle , elle  a heu  oppinion  qu’il  conlcilL.lt  lcd. cl  Sr.  De  Ven- 
Aojmr  favorifalt  fon  Parcy  5 ce  que  je  ne  pcnlc  ; & en  font 
venues  parolles  11  aigres , que  lediét  Connejlnblt  s’en  elt  allé  par 

Ciij 


Digitized  by  Google 


**  MEMOIRES 

r f S r.  defpit  de  la  Court  ; mais  je  penfe  bien  qu’i!  ne  tardera  pas  long- 
temps , que  pour  eftrc  le  perfonnaige  qu’il  cft , l’on  le  rcnvoicra 
rappel  lcr. 

♦ i>  Pciffy-  Quant  au  Collocquc  * , il  eft  à croire  que  l’on  s’en  laflêra 
avant  qu’il  aile  gucres  avant  ; mcfmes  quant  l’on  confidcrera 
qu’il  ne  s’en  pcult  attendre  ny  fruit  ny  réfolution  entre  les 
deux  Parties  tant  contraires , cftant  ouvert  le  Concile  General  -, 
Se  que  de  ce  Collocque  ne  fe  tire  autre  fruit  que  le  retardement 
de  l’allée  des  Ptélatz  de  ce  quartier , à Trente.  Audi#  Colloc- 
que fe  propofent  les  pointz  luy vantz  : de  Imaginibus.  De  Bap- 
tifmo  & ejus  forma • De  Corna.  De  Sacrificio  Miffa.  De  Invoca- 
tione  Sauf  forum.  De  vocationc.  De  Doftrina.  De  Commur.ione 
fub  u traque  fpecie.  De  Prteibus  in  idiomate  vulgari.  De  Imagi « 
tribus  ex  aharibus  , feu  locis  eminentioribus  , tollendis. 

Combien  que  l’on  aye  commandé  aux  Evcfqucs  de  ce 
Royaulme,dc  fe  trouver  à Trente  , pour  tout  ce  mBys,  fi  le 
dcfcouvre-il  fi  peu  de  ccrtaincté , que  du  coftcl  de  çà , l’on  n’ayc 
envie  du  Concile , félon  les  apparences , &c  ces  recUerchcurs  de 
Collocque,  que  je  n’en  croirez  rien  de  la  comparution  , jufqucs 
les  Prélatz  de  par  deçà  foient  arrivez  à Trente. 

Madame  De  V endofme  a cfté  contrainte  par  fon  Mary , de 
fc  défifter  des  Prefchcs  que  le  fouloicnt  faire  en  fon  Quartier 
dans  le  Chajleau  de  S‘.  Germain  ; Sc  ne  fi  en  fait  maintenant  aul- 
cuncs  -,  dont  beaucoup  de  gens  font  marriz  &c  eftonnez.  Mais 
• jtemh  qu’il  yjdmtr  aile  &c  fes  frères , Madame  De  * Curfet , Madame  De 
âïïT*  Roy e,  X Eve f que  de  Valence , & telles  femblables,  ne  ccflcnt  à 
fia  Ctullol.  l’entour  de  la  Roy  ne  avec  leurs  importuniccz  accoutumées  , 
pour  foubftenir  leurs  mcfchancetez. 


Le  fufdicf  A mb  a fadeur  du  Roy  Catholique  en  France  au  Conf cil- 
hcr  Tifnacq.  De  Poifly.  Du  iy.de  Février  I J61.  Style  Romain. 


Du  13.  de 
février.  1 
fri.  jS.r*. 


MO  N S I E U R.  Tel  eft  le  crédit  8£  autorité  que  la  Roy  ne 
donne  à V Admirai  &c  au  Cardinal  fon  frere , que  fans  in- 
tervention ny  communication  de  MonP.  De  Vendofme , clic  a 
fait  du  Confcil , Monficur  D'Andelot  leur  frere , dont  il  y a heu  • 
grand  mal-contentement , pour  l’au«ftorité  que  ledit  Sr.  De 
Vendofme  prétend  , comme  luy  appartient  , au  Gouverne- 
ment. 
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Voyans  Icditft  Admirai  Se  Tes  frères , qui  ont  le  Chancellier  Se 
tolufieurs  aultres , con)oin£lz  de  Religion  &c  volenté  , que  le  Roy 
noftrc  Maiftrefaifoit  inltance  vers  la  Royne,  pour  envoyer  lcdi£t 
jl  dm  irai  & Cardinal  hors  de  Coure  ; Se  que  ledict  Sr.  De  Ven- 
iojme  non  feulement  le  confcntoit  ; mais  le  défuoit  : car  mainte- 
nant il  les  tient  pour  ennemys  j ils  ont  tant  peu  avec  elle,qu’clle 
fe  délibéré  de  ne  les  faire  * tirer  pour  qui  que  ce  foit,  * Se 
qu’ilz  font  fins  Se  cautz  pour  leur  expérience , ont  mis  juloulie  à 
la  Royne  contre  lcd  ici  Sr.  De  Vendofme  -,  luy  donnant  entendre 
qu’il  y avoit  intelligence  entre  le  Roy  noftrc  Maiftre  Se  luy , au 
dommaige  d’elle  s &r  ont  mis  la  chofe  fi  avant , que  en  cacheté 
dudit  Sr.  De  Vendofme , elle  a envoyé  un  Gentilhomme  vers 
(i)  PAmbafTudeur  Limoges.  Vous  povez  confidércr,  comme 
cft  bien  vray-femblablc , ftnon  en  tant  que  lediét  Sr.  De  V en- 
dof/ne  fe  monftru  entièrement  Carholicquc , &:  elle  gaftéc  en  la 
Religion  par  les  menées  dudiâ  Cardinal  Se  ceulx  de  fa  fuite, 
de  (quel  z Se  non  d’aultres  , elle  fe  confcillc  continuellement, 
quelque  choie  que  l’on  luy  aye  fuadé  de  la  part  duditt  Sieur 
Roy  au  contraire  y Se  pour  celle  caufc , cous  les  Catholiques  du 
Royaulme  s’affeft  tonnent  audit  Sr.  De  Vendofme  , cfperanc  r 
s’il  le  pcult  convenablement  dire, plus  de  fupport  de  luy  que 
d’elle  ; auquel  cas  il  n’cft  pas  vray-femblablc  qu’elle  doibe  atten- 
dre grand  liipport  de  Sa  Majellc. 

Et  comme  lefdiélz  Adm:r*!  & Cardinal , au  temps  qu’ils  ef- 
toient  du  coftel  dudiél  Sr.  De  Vendofme  , mefioient  à la  Royne 
milles  * pers , fi  elle  luy  donnoit  la  moindre  occafion  du  monde 
de  mal-conrcntcmenc  : maintenant  luy  fontaccroirequ’ellepeut 
tout  j nonobftant  qu’il  cft  cler  que  les  Catholiques  s’appuyent  à. 
hiy , qu’eft  la  plus  grand  partie  de  ce  Royaulme  : Se  à toutes  les 
Audiences  des  Ambafladcurs,ellc  faidl  à ceftc  heure  que  le  Roy 
Très-Chreftien  foie  préfent  & fes  Frères  ! Se  en  icelles  Se  en  aul- 
fres  * divifes , ne  délaiflc  de  meftre  en  avant  que  d’icy  à feize 
ou  dix-huitft  mois , ledtél  Sr.  Roy  Très-Chreftien  entrera  en  la 
treizicfme  année,  &:  commencera  à fortir  de  * Minorunnité,en- 
eorcs  qu’il  n’ait  achevé  la  xiiijc  (z).  %aia  de  froxtmo  accuinen- 
dus  habetur  pro  accutjlo  : Se  que  lors  ceulx  qui  prefument  de 

( i ) Cela  fignifi?  : à Sebafiion  De  l'Au-  I ( i ) On  fent  bien  que  ce  Texte  Latin 
Itfpme  , Evétjue  de  , AmbajjaAenr  n*a  pas  éii  entendu  par  le  Copifte,  & qu*ii 

dé  France  en  Effagie.  [ cû  cojrompu. 


* retaref 

* Il  devrait  J 
avoir  : Se  com-; 
me  ils  font 
Bus , ôic. 


• app.  peurs  i 


* eonverfatiom 
fr  conférences , 

* Minorité . 
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15^1.  • pouvoir  plus,  fc  trouveront  fcrvitcurs  6c  fubje£lz,&  peult- 

eftrc  bien  eflongez  de  leurs  dcfl'aingz , 6c  cculx  qui  les  auront 

favorifé  ; 6c  qu’elle  fera  tousjours  Mcrc  6c  rcfpc&éc  de  l'es  En- 
’ f«r  k chtmt  fans  ; dont  * lubie  elle  demande  à fon  Filz , s’ilz  ne  fera  pas  ain- 
fy  ; Sc  fubic , il  refpond  que  ouy  , &C  qu’il  l’cn  alTcurc  pour  luy  6c 
pour  les  Freres.  Vous  povez , Monfieur , confidércr  ce  que  laid: 
a craindre  de  fi  grand  crédic  dudid  Admirai,  6c  que  continuel- 
lement luy  & fes  femblables , font  entour  des  oreilles  de  ce  jcufne 
Prince.  Dieu  vculle  par  fa  grâce,  que  à la  longue  il  ne  s’y  affec- 
tionne plus  que  aux  Catholiques , lcfquclz  le  retirent , inclines 
le  Sr.  De  ( 1 ) .Si pierre , pourcc  qu’il  leur  femblc  qu’ilz  ne  font 
pas  fi  bien  venuz  que  du  palTé.  Voilà  comme  les  chofcs  de 
France  ne  demeurent  jamais  en  ung  cftat , 6c  que  maintenant 
nous  fondons  l’cfpoir  de  la  Religion , en  celluy  * duquel  premiè- 
rement nous  avons  plus  grand  doubte. 

Or  ne  fçay-jc  comme  le  moycnnera  celle  fortie  de  l’ Admirai 
6c  Cardinal,  fans  grand  trouble  ; car  la  Roy  ne  ne  le  veult  pas , 6c 
s’arme  de  l’autorité  du  Roy  fon  Filz , quelle  dit  n’cftrc  pour  rc- 
cepvoir  Loy  du  Roy  Catholique  ny  aultre , pour  ofter  6c  meélrc 
en  Ion  fcrvicc  cculx  qu’il  vouldra  ; 6c  d’autre  part , ayant  cfto 
l’exeufe  de  la  Roy  ne , fur  l’inftancc  que  le  Roy  faifoit  de  def- 
chaflcr  cculx  icy , qu’il  ne  tient  à elle  , mais  elle  ne  povoit  , 
pour  la  confidence  que  lcdicl  Sr.  (i)  De  Vendojme  -,  entend  clc- 
rement  que  c’cft  le  premier  poinû  de  démonftration  que  Sa 
Majcfté  aélend  de  luy, que  celle  pelle  forte  de  celle  Court , 
qu’eft  le  fouftenement  des  Hcréticques , 6c  que  par  ce  boult  il 
monftrc  le  pouvoir  6c  vouloir  qu’il  ha  quant  à la  Religion , en 
faveur  de  laquelle  6c  non  aultrement , le  Roy  condcfccnd  de  le 
* p joins  &-t* on  gratifficr  -,  6c  fi  l’on  voyt  qu’il  ne  puifte  cccy  ,*  moais  à l’on  d’ef- 
<ih  d'e/pirtr , pCrer  qu’il  puifle  aultre  chofe  -,  6c  luy  6c  les  aultres  Princes  fes 
Parcns  6c  amys,  comporteront  mal  que  lcdicl  Admirai  luy  em- 
pefchc  un  fi  grand  bien  ; 6c  les  Catholiques , que  la  Religion  de- 


Heu 
4 c. 


( 1 ) Cypierre.  Voy.  le  premier  Vol.  de  ce 
Rec.  p.  1 il.  note  4. 

( i ) Cet  endroit  cft  corrompu  ; & je 
(b upçonne  que  le  Copiftc  a pané  une  li- 
gne , trompé , comme  il  arrive  (outrent  en 
copiant , par  la  tépétition  de  ces  mots  : Sr. 
l)t  Vendofme , qui  Te  ttouvoient  dans  deux 
lignes  de  fuite.  Voici  comment  je  crois  que 
J’op  doit  entendre  ce  pillage:  La  J 


difoit  autre  feis  quelle  ne  pouvoir  chajfer  /’  Ad- 
mirai & fon  feere  , parce  qu'ils  étaient  fou~ 
tenus  par  Jifr.  De  Vendoune  ; mais  elle  ne 
peut  plus  fe  fervirds  ce  prétexte , parce  qu'il $ 
ont  été  abandonnés  par  Mr.  De  Vendoiîne , 
qui  fent  bien  qu'il  ne  peut  rien  obtenir  du 
Roi  d'Efpagne  , tant  qu'il  confinera  du 
l j a: f.ni  svee  en  Here'tijues. 
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maire  en  hazird  de  perte  évidente , à l’appetit  desdiûz  Admirai 
Sc  Cardinal  -,  dont  pourroit  peut-eftre  advenir  à la  Roy  ne  plus 
d’inconvéniens  quelle  ne  voyd. 

Saichant  la  Royne  que  l’Audience  que  je  luy  avoyc  demandé 
pour  le  xvjje.  de  ce  mois,  cftoit  fur  les  Lettres  que  j’avoyc  rcccu 
du  Roy , du  vf.-de  ce  diét  mois , lerquellcs  elle  peuft  bien  con- 
jecturer cftrc  fur  ces  propos  que  Monfr.  le  Duc  d' A Ibe  , par 
Commiflion  du  Roy,  * avoir  pafte  avec  Moniteur  YEvefque  de 
Limoges  ; 6c  que  de  nouveau  je  feroye  inftance  vers  elle  6c  vers 
Monlr.  De  Vendofme  , pour  faire  partir  Y Admirai  6c  le  Cardi- 
nal de  Cafiillon  ; 6c  que  ledit  Sr.  De  Vendofme  prendrait  cecy 
•tant  plus  vivement  à ceur  , pour  l’importance  de  fes  affaires  ; 
elle  en  deubt  advertir  Y Admirai  : car  paravant  il  monftroit , 
que  comme  de  foy-mcfrac  6c  fans  commandement , il  vouloir 
aller  en  fa  Maifon , environ  le  xx.  ou  xxije.  de  ce  mois  ; fie  le 
Cardinal  en  fon  Evcfché  ; 6c  il  ré folut  d’avancer  fon  partemenr 
à tilrre  d’aulcrcs  les  affaires , afin  qu’il  ne  fcmble  que  par  ladictc 
Audience , l’on  acheva  de  le  jcéter  de  la  Court  ; de  forte  que  au 
mcfme-tcmps  que  j’arrivay  à Samft  Germain , fes  Mulets  par- 
firent , 6c  monta  à cheval  luy  6c  lediû  Sr.  D ' Andelot  , à bien 
petite  fuyte  ; car  celle  qu’ils  avoient  aultreffbis.,  eftoit  pour  ref- 
pcû  de  leur  crédit  avec  ledift  Sr.  De  Vendofme  ; penfant  cculx 
qui  lors  les  accompaigncrcnt,  faire  plaifir  & fervice  audiû  Sr. 
De  Vendofme. 

Aulfi  me  dit  la  Roy»#  parlant  de  leur  allée , qu’elle  eftoit  vo- 
luntaircs  6c  pour  leurs  affaires , 6c  non  pour  contrainte  ; 6c  pour- 
raient reroumer  quand  ilz  voudraient  ; 6c  que  fcmblablcmcnt 
Je  Cardinal  délibérait  de  s’en  aller  en  fon  Evcfché  , 6c  que  l’on 
commanderait  le  mcfmc  à cous  cculx  qui  avoient  Gouvcrne- 
jnent  6c  Evcfchcz  -,  prétendant  par  ce  boule,  faire  fcmblablc- 
ment  partir  de  la  Court  les  Cardinal  de  Toumon  , Conneflable  , 
Duc  de  Guife,  Mare  [ch  al  de  Sain  fl  André  y , 6c  aulcrcs.  Mais  il 
cft  bien  flicur  que  Mon  P.  De  Guyfe  ne  vouldra  aller  réfider  au 
Daulphinc  * ; Sc  fc  confie  Monft.  De  Vendofme  de  l’avoir  en 
Court  dans  le  my-Mars  ou  pluftoft  ; 6c  le  Conneftablc  ne  tar- 
dera guerres  à retourner , lequel  n’eft  obligé  à réfidcnccdc  Gou- 
vernement : car  cclluy  qu’il  ha  du  Languedoc , cft  maintenant  à 
la  perfonne  de  Monficur  * D'Airuier  ; 6C  le  Cardinal  de  * Tour - 
noue  cft  * Lagat , par  ou  convient  qu’tl  foit  en  Court. 

Tome  /WÜI:  D 
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Je  ref^ondiz  fur  ce  poinét  à la  Royne , que  ne  s’eftant  voulu 
réfoldrc  a l’cntierc  rcrraiétc  de  Y Admirai , ny  à la  façon  que  le 
Roy  la  défiroit  ; ains  1’avoit  laific  allant  & venant  comme  para- 
vant  il  povoit  faire,  tant  en  fçauroit  Sa  Majcfté  moins  de  grez  à 
ladite  Royne  -,  cncoircs  que  l’intention  du  Roy  cftoïc  pour  le 
bien  du  Roy  Trcs-Chrcftien , & de  fes  affaires , & ne  fc  foulcioic 
Sa  Majcfté  a quelle  couleur  lediét  Admirai  & les  liens  fortifient 
de  Court , moyennant  qu’ilz  fuffent  eflongnez  de  la  Perfonnc  de 
la  Royne  & de  fes  Enfans  i & d’envoyer  également  &:  par  exem- 
ples , les  Catkolicqucs  en  leurs  Evefchez  &:  Gouvernement  , 
c’étoit  * 1b  retirer  d’ung  poing  dont  ja-l’on  avoir  faiét  grand  caS 
à Sa  Majcllc  , que  ladiétc  Royne  & lediét  Sr.  Dr  Vendofmc 
euffent  à rappeller  les  anciens  Sc  Catholiques  fcrvitcurs  des  Roys 
paffez  ; &;  que  d’aller  ainfi  en  avant  $c  en  arriéré , & procéder 
de  celle  forte  en  ce  qu’eft  du  contentement  du  Roy  Catholique 
&c  bénéfice  du  Roy  T rès-Chreftien , n’eftoit  correfpondrc  ny  rc- 
cognoiftre  l’obligation  qu’eilc  avoir  au  bon  vouloir  de  Sa  Ma- 
jcfté , ny  luy  donner  occafion  d’eftre  tant  * voluntaire  qu’il  Ce 
monftroir  à faire  du  bien  audiét  Sr.  De  Vendofme. 

Ladiétc  Royne  * defir  fort  de  fc  vcoir  avccq  Sa  Majcfté,  Sc  la 
faiét  propofer  par  de-là  par  l’ Evefque  de  Limoges , & que  ce  foie 
pour  le  temps  des  ( i ) Cortès  de  * Mon  cnn  5 &c  combien  que  lcdiél 
de  Limoges  confidérant  le  temps  d’icelles  , réfolut  qu’il  vauU 
droit  mieulx  que  la  veue  fut  pour  la  fin  du  mois  de  Septembre  , 
a étendu  qu’elles  ne  font  cncorcs  * indiétes,  &:  qu’il  fera  environ 
le  mois  de  Juing  avant  que  le  Roy  y puiffe  cftrc , que  lors  les  cha- 
leurs font  grandes  , Sc  le  Roy  Très-Chrcftien  tort  délicat , & 
craignant  icelles  ; elle  délire  Sc  pcnlè  qu’il  Ce  puiffe  faire  que  le 
Ko  y fc  treuve  à * Parpignan  environ  la  mi-May  , & la  Royne 
noftrc  Maiftrertc  avecq  luy  ; & venir  que  fur  ce  il  fe  face  inftan- 
cc.  Je  ne  fçay  ce  que  le  Rot  y réfouldra. 

Quant  à moy , je  ci  aindrois  que  ces  ( 2.)  entreveues  ne  porte- 
roient  aultre  fruiét  que  le  * confentcment  de  fe  veoir1*ung  l’aul- 
tre,*  & caufcront  que  difeourir  & occafion  de  murmurer  à cculx 
qui  en  vouldront  * maligner  envers  les  Allemands  aultres 
Eftatz  de  laChrcfticnté  -,  & crois  que  cculx  que  plus  s’en  lervi- 
ront , feront  les  mefines  Miniftrcs  de  France. 

(1)  C'elî  itnfi  qu’on  appel  een  Efpagne,  1 use.  à Hnyonne  ; Je  cette  Conférence  pra. 
rÀffen  blér  des  Etats.  | duifit  une  partie  des  mauvais  etüu  que 

(aj  Ce  projet  à’ErurnMt  s'exécuta  en  [ ClmniemieJ  avoir  piéfûs. 
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L’on  a jafticic  *en  Agent  quatre  de  ceulx  qui  traînèrent  le  Cru- 
cifix , & Juy  feirent  copper  la  telle  au  milieu  de  la  Place  * &c  a- 
l’on  prins  en  Guyenne , douze  de  ceulx  qui  tiircnc  à la  mort  de 
(1)  F umel , mcfmes  que  celluy  qui  luy  coppa  -la  gorge.  A Paris 
l’on  fuyt  le  Procès  de  ceulx  qui  * faccaigcarcnt  * l’Eglifc  St.  Mc- 
dal  j & MonP.  De  Vendofmc  monftre  grand  defir  de  faire 


ï ftît. 
• à Age» 


* fMCMgnttÊt 

, .,  „ t 'Fejn.lt 

chauler  telz  exces  en  tous  les  lieux  où  ilz  ont  clic  faiz  , &c  fa-  P,ry“"FeUt 
voriler  les  Cathoücques , dont  les  adverfaircs  ont  perdu  grand  “ “ * 
cueur.  Dieu  leur  domt  grâce  d’y  continuer. 


Le  mefme  A mb  a fadeur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  14*. 
de  Mars  1 [ Style  Romain.  ] 


MONSIEUR.  Je  fuis  party  ces  jours  icy  de  Poijfy , pour  Du  14.  de 
venir  en  ce  lieu  , Içachant  que  Monfreur  De  Guyfe , Mr.  ■ t„ 
le  tonne flnble , M.  le  Duc  * d’Omalle , les  AJarefchal  de  S1.  An-  »d’Aumalle* 
drey , * Brifacq  èc  Te  armes , y clloient  -,  lelquelz  ont  donné  grand  ' Br:ffjc  & 
réconfort  aux  povres  cytoicns  de  celle  Ville.  Quant  Icdid  Sr.  Tcrracs- 
De  Guyfe  y entra,  il  avoir  près  de  trois  millcChcvaulx  en  fa  com- 
pagnie. Le  Prince  de  Condey  fc  rctrouvoit  pour  lors  en  ce  lieu  , 

& pour  faire  aufli  fes  monllres:  alloitdoiz  fon  logis  aux  Faulx- 
bourgsqui  font  de  l’aultre  collcl  de  la  Ville  , pourouyr  le  Ser- 
mon , accompaigné  de  trois  ou  quatre  cens  Pillolicrs  bien  ar- 
mez , &c  quelques  Harquebufiers  à pied , avec  les  * morrions  en 
telle  -,  entre  aultres  Théodore  De  Bez,e  armé  d’ung  corps  de  * Cu-  « çujrf, 
rade.  La  R oyne-  Alere  du  Roy  T rès-Chrcllicn,par  les  bons  ad  vis  de  *"  J 

ceulx  quelle  a entour  de  foy , clloit  en  grande  fufpicion  que  le- 
dict  Sr.  De  Guyfe  &c  les  amys , clloient  après  pour  luy  ollcr  le 
Gouvernement , & transférer  le  tout  à MonP.  De  Vendofme  , 
félon  1 amitié  &c  bonne  intelligence  qu’ilz  ont  avecq  luy.  Tou- 
tesfois  a la  fin  l’on  luy  a envoyé  le  Cardinal  de  Guyfe , & aultres 
perlonnaigcs , pour  l’aflcurer , de  forte  qu’elle  en  cil  demouréc 
aucunement  en  repos  , monllrant  vouloir  croire  le  confcil  de 
ces  gens  de  bien  : car  aulfi  à la  longue  les  Catholicques  ne  pour- 
raient fouftiir  les  diflimulations  Sc  connivences , dont  elle  a 
voulu  ufer  ; qu’a  elle  grande  caulè  de  l’accroiflancc  des  adver- 


(1)  Le  11.  de  Novembre  ijtft.  k Sei- 
gneur l)c  Fumrl  d’une  illuftre  naiflance  , 
* qui  avc.it  été  Ambafladeur  i la  Porte-, 


fut  maflàcré  par  des  païfans  de  fa  Terre  , 
qui  étoient  Huguenots.  Fej.  M.  De  Thou, 
TriU.fr.  T.  4.  p.  370. 

D ij 
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f J 6 r . faircs  ; SC  tout  Cccy , par  le  confcil  de  ï Admirai , fonde  fur  le’ 
difeours  que  fouvcnc  vous  ay  cfcriptz. 

• imfnitit  Voyans  lcldiétz  advcrfaircs  ce  que  leur  * emportoit  d’ache- 
ver de  gaigner  celle  Ville , ilz  envoyèrent  par  toutes  partz  pour 
y faire  venir  de  cculx  de  leurs  Scûes , qu’clloicnt  pour  porter 
armes , pour  y faire  &e  célébrer  la  Gène  publicquemcnt  le  jour 
de  Pafqucs  florics  -,  dequoy  adverty  lcdiél  Sr.  De  Vendofme , s’cit 
ell  venu  en  ce  lieu  la  veille  ; Se  oultre  ce  que  les  Srs.  qui 
cftoient  paravanr  avoient  confulté  entre  culx  avccq  aulcuns  du 
Parlement , Se  le  Prevojl  des  Marchant  ; lediét  Sr.  a cncorcs 
advifé  avccq  eulx  du  rémede  qu’il  conviendrait  pour  faulvet 
celle  Ville , Se  réduire  petit  à petit  tout  le  fûrplus  qu’cll  addo- 
maige  en  ce  Royaulme.  Dieu  vaille  continuer  ce  bon  vou- 
loir. 

Le  jour  de  Pafques  florics , que  l’on  a de  couftume  en  celle 
Ville  d’aller  à Samefr  Genefv/eve , qu’cll  à l’un  des  boutz , ou  tou- 
tes les  Eglifes  s’aflcmblent  pour  laBénédiôion  des  Ramcaulx  , 
Se  do  z la  toutes  les  Procédions  s’en  viennent  pour  la  grandé 
Méfié  en  l’Eglife  de  Nollic-Damc,  lediél  Sr-  De  Vendofme  a 
alfiltc  en  tous  les  deux  liculx , Se  à la  Proceffion  à pied , accom- 
paigné  de  tous  les  diûz  SfS.  Se  des  Ambalîadeurs  ; dont  le  peu- 
ple print  mcrvcilleufement  grand  cucur  Se  contantcmcnt.  Le 
Conne fiable  alloic  achevai  , à caufc  de  fes  goûtes  Se  mal  des 
reins. 

LeLundy,  l’on  feit  partir  le  Prince  de  Condey  , avec  intimai 
tion  que  fi  l’on  treuvoit  aucunz  cllrangicis  vaccabondcr  en  celle 
» f„,lt  V illc , l’on  les  * ferouer  pendre  es  fencllres  de  leur  logis  -,  de  ma- 

nière que  grand  part  s’en  font  ja  retirez  ; Se  a l’on  ellé  apres 
pour  conduire  d’envoyer  par  tous  les  lieux  ou  lesGompaignics 
de  gens  de  cheval  & de  pied  font  affignez  pour  tenir  garnifon  , 
*4,  itkT  pour  vcoir  ceulx  qui  dcftaillent , afin  de  les  priver  * comme  déi 
®w  la  c 41, r.  fobéiflâns  du  Commandement  du  Roy  T rcs-Chrellicn , Se  con- 
tre venantz  au  Serment  q»’ilz  ont  faiét  de  tenir  garnifon  par  le 
Quarricr. 

3e  penfe  que  l’on  rendra  les  armes  à ceulx  de  la  Ville  , &: 
fermera-Pon les  Portes,  n’en  laiflfmc  que  fix  ouvertes , cfqucllcs 
il  y aura  bonne  Garde, pour  fçavoir  cculx  qui  y entreront  : Se 
après  que  les  Srs.  feront  retournez  à Fontainebleau , ilz  perfua- 
deront  la  Rojne  tant  qu’ilz  pourront , ppur  la  faire  condclccndrc 
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ad  cê  que  Ordonnance  foit  faiCte aux  Prédicans , qu’ilz  n’aycnt  à i j £*.' 
prefchcr  en  celle  Ville  ny  au  diltrift  d’ icelle  -,  Sc  l’on  procurera  — — 

de  faire  le  mcfme  petit  à petit  aux  Villes  principallcs  de  Fran- 
ce , & conféquammenc  par  tout  ; dont  lediCt  S1.  De  Vendofme 
m’a  requis  advenir  le  Roy  ,&  luy  recommander  la  * gratiffica-  * «wAjÉfc 
fion  que  ledift  Sr.  attend  de  Sa  Majelté  , dont  j’attend  ref-  P- 14‘ 
ponce  de  jour  en  jour. 

Il  cft  apparant  que  les  advcrfaircs  avoient  quelque  grande  en- 
treprinfc  en  ce  lieu  : car  le  jour  que  le  Prince  de  Condey  en  partir , 
il  tut  prins  ung  batcaul  auquel  l’on  failÿt  feze  grandz  toncaulx 
des  plus  grandzque  viennent  d 'Allemagne  avec  marchandée, 
plains  de  piftoletz  & haquebuzes  ; & audiCt  bateau  y avoient 
pluileurs  aultres  armes  , qu’ont  cité  portées  pour  connfquez  en 
l'Hoftel  de  la  Ville.  Ce  que  fucccdcra  plus  oultrc , je  ne  fauldray 
de  y vous  en  donner  part  de  temps  à aultre. 

Je  vous  envoyé  cy-joinft  ung*  Dilcoursqu’elt  tenu  commu-  * y, 
nément  eftre  de  l ’Evefque  de  Faïence.  */*>,?. -o- 

M.  D.  L XII. 

Z' Ambaffadeur  de  Florence , réfident  en  la  Court  du  Roi  Catholic- 
que.  De  Paris.  Du  ij '.  d‘  Apvril  I par  1‘ Ambajfadeur  du  ■ 

Duc , en  la  Court  de  France. 

MONSEIGNEUR.  Pour  l’amourdelaSepmaincSainc-  Dni  j.AvriJ 
te  &c  les  Fcltcs  enfuy  vantes , j’ay  cité  empefehe  de  vous  y\ 

eferipre  du  fûccès  des  affaires  de  par  deçà  ; qu’eft  certes  choie 
digne  d’cllrc  fçcu  d’un  chafcun.  Toutestois  me  fouvenant  de 
ce  qu’en  clt  parte  , je  vous  advertiray  en  quelz  termes  fe  treuve 
prélcntemcnt  ce  Royaulme. 

Le  Duc  de  Guyfe  vinll  il  y a i y jours  en  celte  Ville  , avccq 
fort  grande  compaignie  , Sc  avec  luy  le  Cennejlable  &£  le  Ma- 
réchal de  S‘.  André  ; &c  fuit  tort  bien  rcceu  de  tous  les  habitans  -, 

& fignament  des  Catholiques.  La  Cité  lui  envoya  offrir  tous 
fes  biens  & puiflinces  , - s’il  en  vouloir  prendre  la  protection  ; 
furquoy  il  refpondit  qu’il  y cftoit  venu  pour  obéyr  au  Rcy  qui 
rhavoit  appellé , &c  pour  prendre  toutes  les  charges  que  par  Sa 
Ma jeltc  luy  feront  impolcz.  ■ 

Six  jours  apres , y arriva  le  Roy  de  Navarre , pour  fc  joindre  aveg 

D ii)y 
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l y 6 x.  eulx  j à fçavoir,  le  Conne fable  8 c Monfieur  De  Guyfe  i 8c  loga  coa- 

• tinucllctncnt  avecq  lcdid  Connejtable , 6c  tindrent  par  l’cfpacc 

de  quatre  jours  continuellement , Confcil  ; délibérantz  de  vou- 
loir unanimement  réduyrc  ce  Royaulme  à la  Religion  Catholi- 
0 que , & deftendre  aux  Miniftres  de  plus  prefeher  ; leur  com- 

mandant de  fc  retirer  en  dedans  certain  terme  prélîx , de  ce 
Royaulme  ; 8c  cependant  ilz  ne  failliercnt  de  donner  ordre  a la 
Ville , affin  qu’il  n’en  lu  ccedaft  quelque  trouble  ou  émotion, 
pour  ce  que  les  Huguenotz  maintenus  du  Prince  de  Condc  , 8c  le 
faifantz  fortz  de  luy  , failoient  leurs  Aflfemblécs , armés  de  telle 
forte  comme  s’ilz  doibvoicnt  combattre , 8c  les  incitantz  à ce 
leurs  Miniftres,  mcnalToicnt  de  vouloir  faccaiger  la  Ville. 

Toutcsfois  le  Roy  fifteryer  8c  commander  que  tous  mcilTcnt 
jus  les  armes , Sc  que  nulz  que  fculz  les  Gentilzhommes  ofe- 
roient  porter  efpées  8c  poignartz  ; 8c  feirent  lever  aux  defpens 
de  la  Ville, quinze  cens  Piétons,  oultre  les  quatre  Compagnies 
que  Monfieur  De  Guyfe  y avoir  amené  avecq  luy  , & aultres 
quatre  du  Connefiable. 

Après  avoir  donné  tel  ordre , s’appercevantz  que  la  Roync- 
Mere  faifoit  inftance  de  vouloir  contre  le  Confcil  qu’ilz  luy 
avoient  donné , aller  vers  Bloys  ; 8c  pour  obvier  à telle  choie 
dont  pourroit  fucceder  la  vraye  ruync  du  Royaulme  , fe  tranf- 
portarent  vers  elle  à Fontainebleau  , où  alors  eftoit  la  Court , 6c 
la  arreftarent , l’afturantz  que  leur  intention  n’eftoit  aucunement 
de  luy  ofter  le  Gouvernement  , comme  elle  foubçonnoic , à 
caule  de  la  venue  de  Mc(T,s.  De  Guyfe  8c  du  Conne fiable. 

Le  dcuxicfmc  jour  après  l’arrivée  du  Ro#  de  Navarre , que  fiift 
le  13e.  de  Mars  , fon  frere  le  Prince  de  Condè  fc  partift  8c 
retira  à Mc  aulx , 1 o.  lieues  d’icy , où  il  s’arrefta  quelques  jours 
avec  toute  fa  fuyte , pour  amalfcr  fes Forces  ; 8c  au  mefme  inf- 
tant,  l 'Admirai  8c  Monfr.  D’Andelot,  feirent  leurs  vifites,  pour  a f- 
feurer  8c  tenir  ferme  les  leurs  ; ayant  ledict  Prince  alïemblé  en- 
viron 1 5 centz  Chevaulx  6c  quatre  ou  cinq  cens  Piétons. 

Le  Lundy  30e.  dudiû  mois , ledift  Prince  fc  reppreftènta  aux 
Portes  de  cefte  Ville  , avecq  iiif\  Chevaulx  , 8c  en  ung  aultrc 
endroit  envoya-il  des  aultres  pour  faifir  8c  occuper  ung  Pont  fur 
cefte  Rivière , deux  lieues  d’icy. 

Ceulx  de  la  Ville  luy  envoyèrent  dire  que  pour  quelques  bons 
rcfpcûz,  ilz  ne  le  fçauroyent  recepvoir  dedans  la  Ville  , lefup- 
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pliant  de  les  en  tenir  pour  exeufé  » à quoy  il  refpondift  qu’il  i y6i. 
fçavoit  bien  d’où  proccdoic  la  cauf'e , &c  que  quant  a eulx , il  les  * 

en  tenoit  pour  exculcs  ; & ainly  fe  retira  vers  ledit  Pont , où  il 
fuft  encores  hier  jufqucs  à midy  , &c  de-là  s’en  alla  aprochcr  la 
Court , laquelle  partift  devant  hier  } c’eft-à-dire  , Mardy  , de 
Fontainebleau , &c  vint  à Melun , qu’eft  une  Ville  environnée  de 
murailles , avecq  intention  de  s’approcher  de  cefte-cy  , à une 
lieue  près,  à une  Maifon  environnée  de  folles  &c  bonnes  murail- 
les , qu’eft  au  Roy  ; &c  peult  cftre  de  venir  encores  demeurer  en 
ccftc  Ville. 

L’on  a commandé  audiék  Prince  de  Condé  qu’il  fe  défarme , 
fou  b ;,  grande  paine  * mais  l’on  penfe  qu’il  n’en  fera  riens  , pour 
ce  que  les  Proteftanrz  l’ont  fublcvé , 6c  luy  pronfeétent  merveil- 
les ; combien  cpr’il  n’ha  encores  refpondu  : mais  en  cas  qu’il  ne 
fe  vouldroit  defarmer  , l’on  craint  que  les  affa^pv  tendront  à 
«ne  très-dangereufe  divifion  en  ce  Royaulme.  Et  fi  une  fois 
* ils  commencement  às’cnfanglanterlcsungsdcsaultres^achofe  * «6  ccmmn- 
ne  fc  démeflera  pas  fans  grande  rompture.  “**■ 

Ceux  que  font  du  cofté  des  Huguenotz  , font  le  Prince  de 
Cottde  pour  Cncf , 1*  A dm  irai  & fes  frètes  , le  Duc  * de  BmiHè»  , c 8oul1  °D’ 

Je  { r ) Duc  d Niver > , ung  jeune  Prince  que  d«  deux  mois  en  çà 
tant  feulement  ha  obtenu  le  Duché , par  le  trépas  de  fon  Pere  : 
le  Mare  [ch  a!  * de  Memoran&i  8c  pl  ufieurs  autres.  * De  Montra©. 

L’on  faid  le  compte  que  des  ixij.  Compagnies  d’hommes  dar-  rency' 
mes  des  ordonnances , qu’eft  tout  le  nombre  d’culx,les  xvij.  en 
feront  pour  les  Huguenots  5 de  forte  que  l’on  penfe  que  des  deux 
codés  s’aflembleront  plus  de  dix  miiChevaulx.  Cette  Ville  • 
fa  ici  armer  tous  les  habirans , lcfqudz  fe  trouvent  en  fore  boa 
équipaige  » de  forte  qu’il  appert  bien  que  l’on  ha  peur. 

A la  venue  de  Mon  P.  De  Guy  Je , l’on  a faiû  Lieutenant  & 
Gouverneur  de  ceftc  Ville , le  Cardinal  de  Bouibon  ; pour  fi 
compaignie,  ordonné  les  Marefchaulx  De Br/Jfaetc  De  Termes  y 
aveq IcConfcil dcMonfîcur  D' dvancon  ScMonficin  (1)  De Syfve. 

Mais  fi  le  Roy  s’approche  d’icy , il  n’auranuldangicr  comme  l’on 
craint  autrement  ; de  forte  que  l’on  peult  bien  dire  que  préfen- 

( i ' te  T>nc  3 ■ KV-  •• . C’cfl  lot  .lue)  ; cl  | il  moutrt.  Voy.  Hifh  ïccldfiiftique  de 
il  cft  pjrk  ci  diflus  , p.  col’  i.  H To»n.  i.  Lk.  é.  p.  141. 

«juictji  ofrptiis  lt‘  Pdtrr  des  Hugnc  ots  ; & i [t]  D»  Sein  Vof,  k picoter  Voéurnc 

l.i  B.inillc  de  Creux  % ou  il  feivoit  «tans  de  cc  Rcc.  p.  yé, 
reniée  du  Roi  # il  «çut  une  Ucflurc  dont 
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.1361.  tcment  éft  fur  le  tablier  Se  en  hazard  le  plus  beau  Royaulrae  de 
• la  Chreftienté. 

Les  Proteftans  ne  dcmandcnc  aultre  chofo , finon  que  l’on  ob- 
(erve  le  dernier  Edict , par  lequel  le  Roy  les  prend  (oubz  fa  pro- 
tection : car  ilz  craignent  que  l’on  ne  publie  (1)  celuy  qui  a cfté 
fai£t  il  y lta  dix  mois , qui  jamais  n’ha  été  publié  -,  par  lequel 
leur  n’cft  permis  ny  donné  licence  de  riens  ; mais  plucoft  com- 
mancc  de  les  pcrfécutcr  jufques  au  bout.  En  tel  état  fc  trouve 
préfentement  ce  Royaume.  Dieu  doint  qu’il  n’ayc  pas  pis, com- 
me la  plus  grand  part  s’en  doubte. 


» Mr.  De 
C hurtumuy. 

Du  11.  d’A- 
rril. 

Fel.  io.  *°. 

• > Blois- 


♦ fendit'. 

* tjl  fert  mt- 
tertunt. 


Le  * nnfme  Ambajfadcur.  De  Paris.  Dit  la*,  dudict  mois 
d'Apvril  1 y 62.. 

MO  NfKUR.  Enfin  le  Prince  de  Condé  s’eft  faify  d’Or- 
léans , * Blajs , fie  aultres  Villes  fur  la  Rivière  de  Loire , 
aiant  prévenu  MonP.  D’EJtrce  qui  avoit  cfté  envoyé  de  la 
part  du  Roy  Très-Chreftien  ; mais  il  ny  arriva  à temps  ; Se  ne 
laide  palfcr  perfonne  par  Orléans  Se  ces  aultres  lieux , qui  ne  foie 
* cflcrché  pour  Ravoir  s’il  porte  Lettres.  Monft.  De  Vendofme 
voyant  que  fon  irerc  ne  fc  veult  départyr  de  fon  emprinfe, 
* fe  réfent  grandement  de  Y Admirai,  Se  aultres  qui  l’y  ont  in- 
duit. L’on  ne  prefehe  plus  à Paris , ny  dehors  ; S l le  Connejlable 
a faiét  brufler  Se  rompre  les  Chaires  Se  Livres  des  Rrefeheurs , & 
Maifons  où  ilz  faifoient  leurs  Alfcmblécs  aux  Faulbourgs  ; Se  le 
peuple  ha  bruflé  Se  rafé  celles  qu’eftoient  hors  de  la  Porte  Sainft 
Anthoinc  ; Se  ny  a perfonne  qui  n’aye  rapporté  une  pièce  en  fa 
jnaifon , pour  mémoire  ; tant  eft  odieufe  la  nouvelle  Religion 
en  ccftc  Ville  ; & n’y  ha  perfonne  qui  euft  ofé  faire  fcmblant 
» recherche  d’en  cftrc  marry , ny  qui  aye  contrcdiét  à la  * ccrche  que  c’cft 
faiétc  par  toutes  les  maifons  foulpcctcs , defqucllcs  l’on  ha  ofté 
toutes  les  armes  qui  eftoient  afTemblées,  Se  les  a l’on  porte  en 
l’Hoftel  de  la  Ville. 

Lcd  ici  Connejlable  ha  faiét  venir  à foy  le  Recteur  de  l'Univerfuè 
Si  aultres , les  menaflant  leur  faire  perdre  leurs  Privilèges , pour 
.ce  que  quelques  Efeoliers  des  Colliegcs  , s’eftoient  mis  de  ccftc 
nouvelle  Religion. 

Les  affaires  bien  confidcrcz , ceux  du  Confeil  ont  réfolu  d’ac- 

£1]  C’cll  jpp»rcjiuncnt  l'Edit  du  moi»  de  Juillici  tj«  1 II  eu  eft  parle  ci-d.-fîus  p.  ij. 

coinpaigncj 
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Compaîgner  icy  le  Roy  Sc  la  Roy  ne  doiz  Fontainebleau  8c  Melun , 
fans  faire  forme  quelconque  d’Entrée  ; 8c  ha  l’on  redoublé  les 
quinze  Enfcigncs  des  Gens  de  pied  qu’cftoicnr  pour  laguarde  ; de 
maniéré  quelles  feront  près  de  quacrc  mil  hommes.  L’intention 
de  ceulx  du  Confcil , pour  renger  les  infolcnccs  des  Proteftantz , 
eft  d’appeller  le  Ban  8c  Arricrban , quinze  Enfcignes  de  SuyfTcs 
Catholicqucs,  dix-huid  cens  hommes  d’armes  ; que  font  envi- 
ron fix  mil  chcvaulx  ; 8c  font  lever  quarante  Enièigncs  Fran- 
choifes. 

La  Royne  ha  elle  en  opinion , mais  l’on  ne  fçayt  fi  elle  y conti- 
nuera , de  fc  veoir  avec  le  Prince  de  Condey  en  quelque  Place , à 
huid  ou  dix  lieues  d’icy.  Et  pour  ce  faire , a envoyé  l'Evefque  de 
Valence , pour  capituler  .•  ce  que  ha  femblé  à tous  les  bons  une 
chofe  de  très-grande  defiéputation  à une  Princefic  de  tellc.qua- 
litc  ; 8c  eft  caufc  que  beaucoup  de  gens  le  font  mis  en  opinion 
qu’il  foit  vray  ce  dont  les  advcrfaircs  fc  vantent , qu’ilz  ayent 
Commiflion  bien  dépefehée  de  ce  qu’ilz  font , feignée  de  la  Royne 
8 c du  Roy,  bien  féelléc , pour  la  craindc  8c  opinion  qu’elle avoit 
conccuc  que  les  Catholiques  luy  vouloicnt  ofter  le  Gouverne- 
ment ; dontdcfpuis  qu’ilz  font  en  cefte  Ville,  ilz  luy  ont  baillé 
affcurancc , promis  8c  juré  que  oneques  ne  l’avoicnt  penfez , ny 
le  feroient,  tant  qu’elle  ticndroitla  mainàlaconfervation  de  la 
Religion  8c  audhorité  du  Roy , qu’eftoit  le  bout  à quoy  ilz  pré- 
tendoient , 8c  non  aultres  chofes. 

Lcdid  Sr.  De  Vendofme  faid  merveilleufcmcnt  bons  offi- 
ces , 8c  defire  bien  de  trouver  moyen  de  faire  l’appointement  de 
fon  frere , lequel  il  * enrreprens  que  les  aultres  tiennent  prifon- 
nicr  ; c’cft-à-dire , en  bonne  garde , affin  qu’il  ne  les  habandonne , 
cognoiffans  qu’ilz  feroient  du  tout  perdu  •,  mais  il  ne  veuk  en  fa- 
çon quelconque  que  l’on  pardonne  aux  aultres. 

Il  femble  que  Dieu  veullc  que  ces  affaires  fe  commencent  à 
cfclarcir.  Si  les  hommes  y vcullent  tenir  la  main , & eft  appa- 
rent que  de  ceft  défordre  fe  viendra  à medre  l’ordre.  Pour  le 
moings , les  Catholiques  monftrent  qu’ilz  y ont  bon  couraige. 

L’on  a propofê  ung  pardon  au  Prince  de  Condey  , 8c  tourz 
ceulx  qui  font  avccq  luy  ; moyennant  qu’ilz  fc  départent  en- 
femblc , 8c  que  chacun  s’en  aile  chez  foy  : mais  j ifqucs  à cefte 
heure  il  ne  le  veult  accepter  ; finon  à trois  conditions:  Tune  que 
l’on  ne  les  puiffe  jamais  pourfuivre  ny  priver  de  leurs  Eftats  8c 
Tome  II.  . E 


iytfz. 


* friant 


Digitized  by  Google 


iytfz. 


* di  Janvier 
ifii. 

* Lt  (Tttixll 


Du  ^.d'a- 
vril 

/W.J4- »•. 


* menait 

* 


34  MEMOIRES 

Offices  ; que  Moniteur  /Jr  Guife , le  Conncjlable , le  Marefchal de 
S1.  André , partent  auffi  de  la  Court  6 c s’en  allent  en  leurs  mai- 
Tons  ; Se  que  le  dernier  Ediét  * par  lequel  il  eft  permis  de  pref- 
cher  hors  les  Villes , foit  obfcrvc  fans  aucunne  limitacion. 

* La  couleur  des  adverfaires , eft  qu’ilz  fe  font  aftemblez  pour 
délivrer  le  Roy  &:  la  Royue  de  la  captivité  en  quop  les  tiennent 
les  Catholiques  ; & combien  que  l’on  ha  public  ung  Edick  au 
contraire , & monftré  que  la  Roy  ne  n’aye  cité  forcée  à le  foire 
ainfi.  Il  fouit  bien  qu’ilz  ayent  quelques  couleurs  pour  couvrit 
leurs  malheurtez , 8c  induyre  le  peuple  aies  l'uy  vre. 

Beaucoup  font  en  opinion  que  quand  les  adverlaircs  auront 
aflfemblé  tous  leurs  Gens, ils  marcheront  contre  ccftc  Ville 
pour  monftrer  la  couleur  de  vouloir  délivrer  le  Roy  ; de  manière 
que  l’çn  a commencé  entendre  à foire  quelque  revciic  des  ad- 
venues 8c  Fortifications,  comme  qui  attendrait  le  Camp.  Enfin, 
je  doubteque  l’on-  procurera  quelque  forte  d’appoinélement  ; &c 
la  Religion  demeurera  peu  foulagee , li  Dieu  n’infpire  le  Gou- 
vernement à l’achever  de  ce  coup  , après  lequel  je  ne  fçay  quand 
ilz  y recouvreront.  Dieu  y mette  la  main  , comme  il  convient 
pour  fan  fervicc 

Z,’ avant  dit  Ambajjadcur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  IJ*, 
de  Avril  x 

MONSIEUR.  Je  vous  efcripvis  il  y a crois  ou  quatre 
jours , par  le  Courrier  de  Chambre  du  Roy , que  venoie 
d’ AUcmaignc  ; 8c  fuis  en  grand  foucy  pour  fçavoir  s’il  aura  pallé: 
ou  non.  Dcfpuis  lors  m’eftluccedé  aultre  chofctcar  les  aaver— 
faircs  ne  font  encorcs  bougé  d 'Orléans , ou  leur  nombre  n’acroift. 
pas  tant  qu’ilz  * cuydoicnt.  Toutesfois  ilz  n’ont  vouluz  accepter 
les  articles  d’appoinékcmcnt , fmon  pour  fuivre  le  départ  de 
Me(Trs.  le  Duc  de  Gttyfe  , Courte  fiable  8c  Marefchal  de  S‘.  André  r 
decefte  Court.  Les  Forces  du  RoyTrcs-Chreftien  fe  vont  raf- 
femblantz , & eft  à efperer  icdles  joinékes , Ton  donnera  ordre  x 
ccfte  Rébellion.  Ja  en  plufieurs  lieulx  de  ce  Râyaulmc , comme 
à S en  z, , Thouloufe  ,Ca/lel-Navarre  8c  Vtlle-Franche,  les  Catholi- 
ques fe  font  levezeontre  les  Protcft  intz  lcfquclz  ont  eu  du  pire, 
8c  en  quelque  lieux , l’on  en  a bru  (lé  leurs  Prédicantz  en  plaine 
Place  -,  8c  par  force  d’armes , il  eft  à cfpércr  que  les  chofcs  fe  re- 
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mcdicront , fi  ceulx  du  Confcil  &r  Gouvernement  y tiennent  la  i$6i. 

inain , comme  ilz  doivent , qu’il  eft  à croire  qu’ilz  feront.  

Les  chaleurs  ont  commencées  par  deçà  aveq  une  véhémence 
bien  fort  grande.  Je  ne  fçay  fi  elles  dureront.  Ja  en  celle  Ville  &C 
aulcrcs  lieux , l’on  commence  fort  fc  lcntir  de  perte. 

' Pour  rccognoiftrc  ceulx  des  Ordonnances  dcfqucls  le  Roy 
* debvra  fervir  pour  la  confervation  de  fon  authorité  ; attendu  » ^ 
que  lesadvcrfaircs  mcflenc  à la  caufe  de  leur  émotion,  l’authorité 
du  Roy  , la  Religion,  &:  querelle  des  particuliers , il  a cfté  advi- 
fé  que  l’on  fera  frire  monftrc  &c  Serment  nouveau  à toute  laGciv 
darmerie  ) lequel  contiendra  qu’ilz  vivront  félon  l'ancienne  Re- 
ligion, Sc  lèrviront  le  Roy  en  tout  & par  tout,  fans  excepter  Reli- 
gion ny  aultres  chofcs.  Ce  que  fucccdcra  plus  avant , vous  en 
lcrcz  adverty  avec  le  temps 


Le  fujdici  Ambajfadcur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  i.  de 

May  Ijéi.  . 

MONSIEUR.  Doiz  mes  précédentes , les  choies  de  par  Du  ».  de 
deçà  font  demeurées  en  cftat  , attendant  le  rcchour  de  , f0< 
Y Lvefque  d' Orléans  & du  Sécrétairc  L'Auhefpine  , lclquclz  l’on 
attend  aujourd’huy  le  dcuxiefme  , félon  qu’ilz  l’ont  clcript  •,  & 
il  y a fix  jours  qu’ilz  partirent  pour  aller  vers  le  Prince  de  Condey  -, 

& ne  fe  peult  comprendre  quelle  fin  prendront  les  affaires , juf- 
ques  à tant  qu’ils  retournent.  Par  un  coftel , il  fcmble  que  les 
adverfaires  demeureront  opiniaftres  fur  les  points  propofez  par 
eux  ; à fçavoir,  que  Monfr.  De  Guyfe  & les  fiens , le  Conneftable 
&C.  Marefchal  S*.  André,  ayentà  partir  de  la  Court  -,  & que  l’E- 
ditt  du  moys  de  Janvier  foie  obfcrvé  &c  conformé  fans  limita- 
tion , &c  qu’il  ne  fe  puirte  révoquer.  D’autre  part , lefdits  adver- 
faires procèdent  bien  * pour  gentz  qui  le  gouver-  *Hj*l*im 

nent  par communaultcz , lcfquclles  le  faoullcntSÎ  fc  départent 
bien  aifément,  quand  la  primierc  fureur  eft  palfée,  &quc  l’on  nufirit. 
ne  void  apparence  du  fruitt  prétendu  par  l’encreprinfc. 

La  Royne  vouldroit  bien  tenir  main  à l’apaifemcnt , Sc  que 
Y Admirai  & Andelot  frirent  comprins  en  l’appointtcment. 

Monfr.  De  Vcndofme  &c  les  Catholicqucs  ny  vcullcnt  condcf- 
ccndrc , prétendant  que  le  Prince  de  Condey  y eft  forcé  à ce 

Eij 
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qu’il  faiét , par  lcfdiétz  Admirai  Sc  Andelot  ; Sc  voyant  que  qui 
biffera  ces  chofes  * imprimez  comme  non  advcnuz , les  Catho- 
liques perdront  ceur  , & les  aulnes  le  gaigneront , Sc  auront 
temps  de  dreffer  mieulx  leurs  affaires  une  autrefois , Sc  de  cor- 
rompre Sc  attirer  à eulx  le  refte  de  ce  Royaulme. 

Hz  ont  faift  femblantdc  jcétcr  quelques  gens  hors  d 'Orléans, 
pour  courrir  , Sc  le  failir  de  quelques  lieux  , ou  tenir  les  paffai- 
ges  ; mais  jufques  à celle  heure  ,fc  void  que  c’eft  plulloft  bra- 
vade que  choie  fondée.  Je  ne  fçay  fi  après  avoir  conclud  la  ref- 
poncc  qu’ilz  doibvent  donner  audit  Evefque  d'Orléans  Sc  LJ  A u- 
befpine , ilz  fc  réfouldront  de  faire  plus  ouverte  déclaration  de 
leur  intention. 

Il  eft  venu  d'Efpaigne  ces  jours  icy  , le  filz  de  la  nourrice  de 
la  Roy  ne  : il  ha  elle  dépefehé  par  YEveJque  de  Limoges , ^mbaf- 
fadeurdu  Roy  Très-Chrcllicn  vers  Sa  Majcllé  j & à ce  que  je 
puisde(couvrir,ce  ha  clic  pour  advertir  la  Roync-AJere  que  le 
Roy  noftrc  Maiftrc  ha  monllré  grand  reffentiment  audicl  F.vef- 
aue  de  Lymoges , de  l’encrcprinfe  faiéte  par  l’ Admirai  fyr  la  na- 
vigation des  Indes  Sc  colle  de  la  Flandre  ; Sc  que  la  Roy  ne  aye 
permis  de  changer  la  paine  du  Portugalois  infraétcur  de  paix  , 
ordonnant  qu’il  fall  mené  ès  Galleres,  ayant  elle  condamné 
d’cllre  pendu  ; & que  l’on  ne  veult  fouffrir  encores  que  ladiéte 
Sentence  réformée  foit  exécutée , affin  que  nous  puiHions  pro- 
céder contre  les  complices  Sc  détenteurs  des  chofcs  déprédées 
fur  les  foubgeélz  du  Hoy  ; déclairant  fadiéle  M ijefté  audiét  Sieur 
De  Lymoges , bien  expreffément , que  l’on  aye  à pourfuy vrc  an 
challoy  exemplaire  de  1’  admirai  , là  le  Roy  Très-Chreftien  ne 
veult  advouer  l’entreprinfe  ; que  viendroit  à telle  conféqucnce 
qu’il  fc  pcult  ayfément  juger  ; Sc  cependant  , l’on  ha  envoyé 
des  batteaulx  à la  fuyte  de  ceulx  de  \'  Admira!  :■&  femblc  que 
lcd t et  Sieur  De  lymoges  crainft  que  les  noftrcs  feront  Tes  plus 
fortz  y Sc  qu’il  s’en  fera  challoy  exemplaire  Sc  fans  rémif- 
fion. 

Je  ne  feray  faultc  vous  advertir  de  temps  à aultre  des  occur— 
teoces  de  par  deçà , tant  que  je  les  pourray  découvrir. 
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Le  mefme  Ambaffadeur.  De  Paris.  Du  6*.  de  May  X j6i. 

LE  Comte  de  Montgomery  , fils  du  Sieur  De  Lorge  , (i)  G'e-  « de  May.' 

repars  qu’eft  entre  Chartres  8c  Ambotfe , * fc  ventant  que  Vy-‘°“n,‘4‘ 
la  plus  oclle  8c  digne  œuvre  que  fc  foit  jamais  faille  en  France , 
fut  le  coup  de  lance  dont  il  tua  le  Roy  H nry.  Je  m’clbayhis 
comme  la  Roy  ne  le  pcult  diflimulcr.  Tel  en  eft  le  bruift  par  de- 
çà ; 8c  paflant  l’autre  jour  ung  paquet  par  fes  mains , qui  venoit 
pour  le  Roy  Très-Chrcftien , il  retint  les  Lettres , & lad  Ta  paf- 
fer  * la  couverte  plaine  de  terre  8c  d’eftoupes  ; 8c  fut  ainfi  ap-  » 
porté. 

Toutcsfois , il  fcmblc  tousjours  que  la  Royne  vouldroit  que 
l’on  chercha  appoinefement.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  pour  avoir  * cou-  */««*» 
verte  de  fc  faire  quitte  de  ceulx  que  l’on  vouldroit  jcûer  de 
Court , puifque  les  aultres  perfiftent  tousjours  à ce  poinél.  Et  de 
vray  , tant  que  le  Chancelier  8c  l’ Evtfque  de  y alence  y feront , les 
adverfaires  n’auront  jamais'  faulte  de  bonne  corrcfpondancc  en 
Court.  Tel  eft  le  dommaige  qui  vient  de  gens  * nouvclleurs  8c  " ful 
ennemy  du  repoz  publique , qui  bien  fouvent  font  pluftoft  preftz 
8c  eftimez que  les  gens  de  bien  8c  amys  de  paix  8c  tranquil- 
lité. 

L’on  void  bien  par  l’ufurpation  des  Villes  principallcs  du 
Roy  au  line , 8c  Sacq  des  Egides , comme  l’on  a faiû  de  toutes 
celles  d'Orléans , 8c  commença  dcfpuis  à Ro  m &c  Lyon  , que  cela 
n’ha  que  faire  aveq  la  délivrance  de  la  captivité  du  Roy  Très- 
Chrcftien  8c  de  la  Royne  fa  Mere  , comme  aulfi  d’avoir  déjeélc 
d’une  Place  forte  le  Sieur  * De  h illebon , Lieutenant  du  Roy  en  * Jean  D’Ef- 
Normandte ,8c  avoir  alfiégé  , canonné  8c  tué  le  Sieur  (i)  De  y^ion  De 
La  Motte  - fourdrin  , Lieutenant  du  Roy  au  Daulphtni  y. 
qu’eftoit  en  y alence , en  une  maifon  de  la  Ville  ; 8c  icelluy  mort 
aveq  plus  de  ccntz  coups  d’efpéc , pendu  à une  feneftre , pour  en 
faire  Ipcftaclc  au  peuple. 

Nous  n’avons  cncores  nouvelles  des Suyffes  ny  des  Piftolicrs 
que  l’on  avoit  envoié  lever. 

L’on  a laifie  paffer  pour  aller  vers  le  Prince  de  Condé , des 

(l)  Je  crois  qu'il  faut  corriger  : /tant  4 I ‘ (i)  La  Motht-Gendrin.  Voy.  le  premiep 
Çertfnjt  ; nais  je  ne  coanois  pou»  ce  lieu- 1 Volume  de  ce  Recueil , p.  84.  & note  a. 

E iij, 


Digitized  by  Google 


• MEMOIRES 

l$6i.  gens  du  Palatin  Se  du  Duc  de  Wirtemberg , qui  ont  dit  à la  Roy  ne 

avoir  Commiftion  de  leurs  Maiftres , de  rcmonftrer  audiâ  Prince 

* l’occupation  des  Places  , &:  aultres  aftes  violcns  * procédans  les 

termes  de  la  Religion , fcmblcr  cftrangcs  à ung  chacun  ; & pour- 
tant les  exhorter  de  s’en  débiter.  Dieu  fçait  ee  qu’il  en  * ait. 

Encores  n’a-l’on  point  rcccu  l’oft'rc  du  Duc  de  Savoie , des  <?m. 
Piétons  Sc  600.  Chcvaulx  , dont  il  offre  payer  trois  mil  Pié- 
tons & ico.  Chcvaulx  , pour  quatre  mois.  Si  me  femblc-il  que 
le  plus  feur  (croit  fe  fervir  d’Eftrangicrs  : car  fans  faultc  il  n’y 
aura  pas  grand  fiance  aux  Gens  de  pied  que  le  Roy  fera  lever  en 
ce  Royaulmc  ; car  les  meilleurs  font  du  coftel  de  Gafcongne , ou 
la  Religion  cft  plus  endommagée  ; &c  de  Provence , l’on  les  au- 
•Mombrun.  roit  bien  mal  aifement , eftant  * Monbron  & le  Baron  * Des 
dUrtffes A Lyon  ■>  & 1* alentour, aveq  lcsCompaignicsquc  furent 
t.ir.&rmt  j!  levées  il  y a quelques  moys,  quant  le  Sieur  De  Curfol  fuft  en- 
* Des  Adrca.  voyé  en  Languedoc , pour  faire  obéyr  le  Roy,  Sz  garder  les  cn- 
V rj.  Itid.  p*s.  virons , lequel  fe  donna  fi  bonne  adreft’c , qu’il  pourveuft  toutes 
tf.  & mit  1.  ]CJ<giiargCS  cn  perfonnes  Protcftmtcs. 

Monfi.  De  Cipiere  cft  toujours  à EJiampes  , aveq  quelque 
nombre  de  Chcvaulx.  Ccftc  Ville  & les  alentours  font  plaines 
de  Gens  des  Ordonnances , &:  aultres  Gentilzhommcs  qui  font 
devenuz  pour  faire  fcrvicc  au  Roy  ; mais  peu  de  Gens  de  pied  . 


n>  o , &c. 

''fl- 


Lcdicf  AmbaffadcHT  du  Roy  Catholique  , à Madame  de  Parme  , 
Gouvernante  an  Pays-Bas.  De  Paris.  Du  7'.  de  May  1561. 

V /f  A DA  ME.  Eftant  fur  le  poinétdedépcfchcr  ce  Courier, 
V la  Roync-Mcrc  m’a  envoyé  appcllcr  par  l’advis  de  cculx 
tu  Confeil , pour  me  dire  les  rcmcrchimcns  des  oflrcs  que  le  Roy 
a faiét  à YEvefque  de  Limoges , pour  le  bien  de  ce  Royaulmc  ; 
par  Commandement  de  Sa  Majcfté,  lcdiét  Limoiges  l’a  efeript 
par  deçà  : car  je  n’en  ay  eu  aucunncs  Lettres  ; &:  font  lefdiéh  of- 
fres de  trente  mil  hommes  de  pied , &:  de  fix  mille  Chcvaulx  ; &c 
que  fi  l’on  ne  vcult  avoir  les  Gens , ou  fi  cela  ne  fouffit , Sadiéte 
Majcfté  offre  tous  les  deniers  qui  feront  en  lbn  pouvoir,  pour 
payer  la  levée  de  tel  nombre  qu’il  fera  befoing  ; &C.  monftrc  la- 
dite Roync  tenir  cccy  à grande  obligation , tant  pour  foy  que 
pour  le  Roy  fon  Fils  : &C  les  Catholiques  font  mcrvcillcufeincnc 


Du  7.  de  May 
fd.  ijx.r". 
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confoîcz  de  celte  déclaration  Se  fpécification  que  Sudicle  Ma  je  fié 
a laiél  ; en  cfl  ja  plain  tout  ce  Royaulmc  ; S e m’ont  dicl  la- 
diélc  Roy  ne  Se  Monl'r.  De  Vcndofne , qu’ilz  ne  vcullent  rctufer 
la  laveur  que  le  Roy  leur  faicl  ; de  laquelle  ilz  retiennent  Se  ac- 
ceptent deux  mille  Chcvaulx  de  F Un  in  s , mille  noirs  harnois , 

6e  dix  mille  Piétons  ; & délirent  le  fccours  du  coft.'l  des  Pau- 
Bas  , pour  élire  plus  près , 6c  pour  ce  que  le  Roy  y a Gendar- 
merie ordinaire , &:  perfonnaige  à qui  en  donner  la  charge  ; Se 
délireraient  avoir  incontinent  deux  mille  Chcvaulx  pour  s’en 
ayder  à la  néceffité , à laquelle  l’on  l'c  trouve  à ce  cotnmance- 
ment  -,  car  j’entensque  les  Cantons  des  Suijjcs  ont  différé  d’ac- 
corder la  levée  des  vingt  Enfeignes , jufqucs  à une  * Journée  1 
que  fc doibt  tenir  dc-là àquinze  jours.  L n’cll  venu  nulle  rclpon- 
fc  des  Chcvaulx  que  le  Comte  ( i ) tiogcndolje  doibt  lever  ; ny  ha- 
l’on  encorcs  dépclché  le  Rmgraf,  pour  amener  ung  Régiment 
& Aller» ans.  Je  ne  fçay  quelz  il  les  aura  , q tclquc  choie  que  le- 
diét  Ringraf  die  , que  les  Allemands  combatent  pour  qui  les 
paye , fans  regarder  la  qualité  de  la  querelle.  V ray  cil  que  l’on 
voyt  clcrcmcnt  que  ce  que  nous  voyons  maintenant , cft  plus 
fondé  en  rébellion  qu’en  Religion , comme  je  l’ay  faiû  confellcr 
à la  Royne  -,  SC  combien  les  a&ions  des  adverfaires  font  différen- 
tes de  ce  qu’en  leur  Afl'ociation  ilz  dient  avoir  jure  à Dieu  Se  à 
fès  Anges, d’entretenir  l’Ediél  du  mois  de  Janvier, de  ne  facca- 
ger , piller  >ufurpcr,  ny  forcer.lcs  Eglifes,  ny  abbatre  ou  rompre 
les  Iinaigcs  * ; ce  qu’ilz  ont  taiél  à Orléans, Lyon , * Roan,  Se  tou- 
tes les  aulnes  Villes  qu’ilz  trouvent  ; Se  fi  ont  chafTé  hors  dudiél 
Roan,  les*  Gens  du  Parlement  ; qu’cfl  bien  contre  l’authorité 
du  Roy , laquelle  ilz  prétendent  vouloir  maintenir  contre  ceulx 
qui  Pufurpent  durant  la  Minorité  ; &ont  brufié  les  Palais  où  l’on 
tenoit  lcdicl  Parlement , Se  le  lieu  de  la  Prévofté , avec  une  infi- 
nité des  Procès  des  pouvres  Parties  i Se  ont  ofté  les  armes  à tous 
les  Catholiques  des  diûcs  Villes , Se  les  tiennent  fubjcélz , Se  en 
perpétuelle  crainéle  de  leurs  biens  & de  leurs  vies. 

La  Royne  Se  les  SIs.  du  Confeil , ne  prétendoient  pas  moins, 
finon  que  Vollic  Altheze,  incontinent  &:  fans  attendre  aultre 
commandement  de  Sa  Majefté  , envoyait  icy  entre  tant  deux 

( i ) Corr.  Relit  n fol f Le  Rhmgraie  fc  nom. 
moit  Fh'Uf>pt»Comie  <iu  Rhm.  Voy.  fui  ces 

deux  Chef*  <ks  keithes , les 

v.  ' * 


iy<Tz. 


-Ajftmbltê 


* l'oj.  le  pre- 
mier l'el.  de  et 
Ree.  S 5. 

♦ Rouen. 

* lit  fi  retirè- 
rent Lett- 
victs. 


Mémoire  de  CnftelnM.  [ Edit,  de  Bntxtl- 
Ir.  ] Tora.  i.  p.  3. 
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i jtfz.  mille  Chcvaulx,  pendant  que  la  levée  des  aulcres  Gens  fc  ferait. 

— Je  leur  ay  rcfpondu , que  Voftrc  Althcze  avoir  Commiffion 

* ord".  Rcg.  p0ur  |cs  ci10('cs  * ordinaires , &c  leurré  des  Pays-Bas  ; mais  je  ne 
pcnlois  qu’elle  l’eut  pour  envoyer  Gens  dehors , (ans  exprès  com- 
mandement de  Sa  Majefté  ; lequel  ferait  ja  venu , fi  ladiéle 
Roync-  Alere  fe  fuft  réfolue  à temps  de  tant  d’offres  que  le  Roy 
leur  a fai&  ; &c  que  je  ne  bifferais  d’eferipre  à Voftrc  Althcze  : 
mais  je  doubtois  quelle  ne  ferait  la  defpcnce  de  la  levée  des 
•foïjiru.  * Reiters,  ny  Gens  de  pied  fans  commandement  exprès  de  Sa 
Majefté  ; lequel  viendrait  peult-cftrc  plus  tard  qu’il  convien- 
drait , par  faulte  de  la  réfolution  fufdiélc  ; mcfmes  me  faifoit 
auffi  doubter  de  cecy , le  hazard  ff  mon  Courier  pourrait  palier 
en  Epargne,  ou  non.  Mais  quant  à moy  f je  ne  fauldrois  de  taire 
ce  que  je  debvois  , pour  advertir  Sa  Majefté  & Voftrc  Alteze , 
regrettant  fort  la  longuer  dont  l’on  avoir  ufé. 

Monf'.  D' Au  malle  ne  tardera  de  fc  mcûrc  en  chemin  , 
avec  une  partie  des  Gens  qui  font  en  ccftc  V illc  & alentour  , 
pour  marcher  en  Normandie  au  couftcl  de  Rouan  ; &c  l'on  en- 
yoyra  ung  aultre  trouppe  contre  Nevers , devers  Lyon  , alfin  que 
à tous  couftelz  où  les  ennemys  prétendent  faire  telle , il  y aye 
quelque  bride  contre  les  mauvais  , & foulaigcmens  pour  les 
bons  ; comme  l’on  feift  du  couftel  d 'Orléans  , quant  Monfr. 
De  Cipierre:  alla  à Efiampes. 

Le  Sr.  Henry  Sidné , Oncle  de  Madame  la  (i)  Contcjfe  de 
Feria , que  du  commencement  l’on  difoit  icy  eftre  frere  de 
(z)  Myllord  Robert , cft  venu  de  la  part  de  la  Roync  d' Angleterre , 
pour  corrcfpondrc  à l’office  que  l’on  avoir  envoyé  faire  par  le 
* tff  RoufTy.  Comte  de  * Rojfy,  de  la  part  de  ce  Royaulme  , pour  donner 
compte  à la  Roync  d,'  Angleterre  de  ce  que  paffe  icy  -,  8£  que  l’on 
ne  prétend  riens  contre  les  voilins , ny  autre  chofe  dans  le 
Royaulme , que  maintenir  les  fubjcétz  en  l’obéiffance  de  leur 
Roy  : Sc  pourtant  l’on  prioit  ladiéle  Roy  ne  S Angleterre , que  à 
couleur  de  la  Religion  ny  aultre , elle  ne  les  voulut  favorilcr , à 
quoy  Icdicl  Sydtié  rcfpond  de  la  part  de  fa  Maîtrcffc , quelle  eft 
bien  marrye  de  ce  qu’elle  entend  de  ce  Royaulme  ; & confcillc  à 
Ja  Royne- Alere  & à fon  Füz, d’apaifer  les  troubles  ; &:  quelle  y 

( i ) En  ijj8.  le  Comte  de  Feria  tftoit  | pot  Thoyrai , Tom.ff.  pag,  ijo. 
Ambafljclcur  i'Efpagne  auprès  i’F.hzjeict  j ( r ) Roiert  Dudley  Comte  de  LeyeeJIre  ^ 
Reme  d'Angleterre.  Voy.  Hift.  i'Angltt.  | Favori  d ’ElUaiet  Reine  d'Angleterre. 
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tiendra  toute  .correfpondcnce  &c  s’y  cntrcmeékra  très-volun- 

tiers  1 propofant  pour  expédientz  les  mefmcs  conditions  que  

cculx  d’Orléans  prétendent,  comme  qui  a bonne  correfpondcnce 
avec  eux , & fçait  bien  leur  intention. 

La  refponcc  que  l’on  a fait  audict  Sydné,  a efte  généralle , des 
tcmercicmcns  de  la  bonne  volunté  que  la  Rojnc  d ’ Angleterre 
TOonftre  de  luy  faire  entendre  que  fa  perfonne  ne  Ce  meft  à fa- 
vorifer  les  rebelles  j & que  l’on  treuvera  bien  ayfémcnt  le  che- 
min de  les  ranger,  comm’il  convient. 

Tout  maintenant , la  Royne  & MonP.  lie  V endofme  , ont 
envoyé  vers  moy , pour  me  faire  entendre  que  quant  aux  dix 
mille  Piétons , ilz  délirent  avoir  trois  mil  Efpagnolz, , trois  mil 
Italiens , & la  paye  en  argent  de  quatre  mil  Allcmans . 

Le  Jufdici  A mb  a fadeur.  De  Paris.  Du  1 9*.  de  May  1 


* dmia 


* fi*  Mcitit» 


MONSIEUR.  Celles  feront  feulement  pour  accompai-  Du  » j 
gner  l’Efcripe  cy-joinû  à Madame  de  Parme , contenant  f>1' IS3' v ' 
ce  que  vous  verrez.  Le  lurplus  de  oc  que  fe  offre  par  deçà,  cft  que 
cculx  qui  font  à Orléans , continuent  à ne  vouloir  laiffer  les  ar- 
mes , premièrement  que  Mcffrs.  De  Guyje  , Conncjlable  &c 
Martfchal  St.  Andrey , autres  Srs.  Catholiques  , ne  fortent 
de  la  Court  ; & que  l'Edi  él  du  mois  de  Janvier  * derrier  loit  ob- 
fervé.  Toutcsfois,  afin  que  le  prétexte  futofte  de  ce  qu’ilz  ar- 
guent de  la  prifon  du  Roy  & de  la  Royne , elle  & fes  Enfants  font 
allez  à petite  compaignie  à * Monceaulx , qu’eft  douze  lieues  * 
d’icy  ; &c  demeurent  MonP.  De  Vendofme  &c  les  autres  S", 
en  celle  Ville  : & dépuis  lediél  Sr.  De  Vendofme  cil  allé  là  par 
la  Polie.  L’on  tient  que  le  Prince  de  Condé  s’y  trouvera.  Dieu 
veulle  qu’il  fc  conclue  quelque  chofe  de  bon  ; non  pas  d’ap- 
poinélcment  -,  car  je  tiens  que  pis  ne  fçauroit  advenir  pour  la 
Religion  ; fc  les  Catholiques  perfillent  a leur  bon  vouloir , & 
qu’ilz  fbyent  aydez , comment  le  mérite  de  la  Caufc  le  requiert , 

& que  Sa  Majellé  l’a  toujours  faiû  entendre , tant  à * l’Ambaffa-  , yCJ 
deur  de  * Lomoiges , que  ce  que  j’en  ay  déclaré  par  Commiflion  t-  *î  ■* 
de  Sa  Majelté , j’efpére  que  le  tout  ira  bien Luno" 


Tome  II 
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Le  mtfme  Ambaffadeur,  De  Paris.  Du  z 3'.  de  AUy  I j6z. 

MONSIEUR.  Je  ne  veux  laifler  de  vous  faire  fçavoir 
que  les  infolences  des  adverfaires  vont  de  mal  en  pis. 

Hz  ont  artailly  * Darnental  qu’eft  aux  Portes  de  R°u(n  a avec 
des  Gens  qui  font  venus  d 'Orléans  à la  file  , Si  ont  tué  ce  qu’ilz 
ent  trouve  dedans , jufques  à femmes  , enfans , vieilles  gens  &c 
perfonnes  malades , Si  mis  le  feu  dedans , 8i  en  icelluy  geelé  les 
enfants  en  vie , pofir  plus  grande  cruauté. 

Il  fe  font  rué  quatre  cens  Chevaulx  dedans  Vendofme,y  eftant 
Madame  DeVendofme , laquelle  ne  voulut  oncqtics  fournir  que 
les  habicantz  miffent  réfiftence , difant  qu’il  ne  les  failloit  pomr 
fafeher , Si  quelle  donneroit  bien  ordre  qu’ilz  ne  feroient  nul 
dommaige.  Toutesfois, eftans entrez  en  la  Ville,  ilz  ont  des- 
brilc  Si  * défelé  les  Eglifes , Si  le  Monaftere  où  eftoit  la  * Saintte 
Larme  , charte  les  Preftres  Si  Religieux  ; Si  puis  s’en  font  allez 
après  avoir  tout  pillé  : je  penfe  bien  qu’ilz  n’ont  entreprins  ce— 
cy  , fans  le  feeu  Si  confentement  de  laditte  Dame  De  Y en- 
dofme. 

En  tout  le  Dauphiné , Si  en  la  plufpartde  Poitou , il  n’eft  plus 
mémoire  de  Mefle  ; mais  en  Provence  , il  s’eft  levé  ung  parent 
du  (1)  Conte  de  T un  de  , Si  avec  luy  vingt-cincq  Gcntilzhom- 
mes , qui  ont  chacun  fait  une  Enfeignc  de  Piétons, Si  font  ce 
qu’ilz  peulvent  pour  engrortîr  leur  nombre , Si  artembler  quel- 
ques Chevaulx  ; Si  ont  mandé  par  deçà  qu’ilz  marcheront  con- 
tre ce  Quartier  , quant  ilz  feront  commandez  par  les  S'L 
Catholiques.  Cependant  ilz  ont  dertàit  les  Enfeignes  du  S6r.  * Dr 
Curjet,  qui  eftoient  demeurées  en  Provence , Si  déchartc  cculx 
qu’ilz  ont  peu  Si  fccu  cftrc  Huguenotz  ; de  maniéré  que  nul  ne 
fe  monftre  favorable  en  Provence  aux  Settaires. 

Les  adverfaires  attendent  trois  mille  G n fions  ■,  mais  il  nes’en 
faitt  pas  grand  bruitt  par  la  Gafconçne.  H pourroit  eftre  qu’ilz 
n’ofent  pas  faire  leur  alTemblée  entière , de  peur  des  quarte  cens 
hommes  d’armes  qui  font  du  cou  rtc  1 de  Bourdeautx  , 8i  de  la. 
Noblertc  du  pays  ; mais  il  y vient  rotisjours  Gens  de  ce  couftcl  I» 
»la  file.  Je  croy  quc  c’ell  la  façon  comm’ilz  arriveront  audittr 
Orléans- 

{ I ) Gau it  Di  Smoji , Cesrrth  dé  Ttndi  à-  de  Semmirivt.  • 
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Monft.  De  Vendofme  eft  retourné  de  Monte  aulx  où  il  alla 
ces  jours  palTez  par  commandement  de  la  Roync-Mcre.  Elle  ne 
l’y  a pas  peu  arrcftcr  comme  elle  dcfiroit  : car  il  avoir  promis 
aux  Catholiques  de  retourner  icy.  Elle  envoyé  de  nouveau  le 
(r)  Conte  de  Ailiers,*  le  Sr.  De  V t elle  v i lie , pour  continuer  la 
praticque  de  l’Accord , 8c  veoir  s’il  s’en  pourra  faire.  Ladite 
Roy  ne  faiét  tout  ce  qu’elle  pculc  pour  gaigner  lcdiél  Sr.  De 
Vendofme  ; mcfmes  luy  remettant  en  terme  le  Mariaigc  de 
{z)  Marguerite  avec  le  Prince  de  Bierne  -,  ce  que  lcdiét  Sr.  De 
Vendofme  a tousjours  déliré  finguliéremcnt  : mais  encoircs  ufc- 
cllc  d’aultre  moyen , qu’eft  de  emboucher  une  Dcmoilèllc  difte 
Koubct , de  laquelle  lediét  Sr.  De  Vendofme  eft  bien  fort  amou- 
reux ; prétendant  par-là  trouver  moyen  de  fçavoir  fon  fecrct,  8c 
le  féparer  d’avec  les  Catholiques. 

Si  cculx  qui  font  allez  à Orléans , eftoient  de  retour , 8c  que 
l’on  euft  veu  la  rcfponce  qu’ilz  apporteront  j encoircs  que  l’on  ne 
l’aélent  aultre  que  du  pafle , les  Catholiques  commcnceroicnt  à 
le  mcûxc  en  campaigne  fur  le  chemin  d 'Orléans , avec  les  Gens 
qu’ils  peuvent  avoir  en  celle  Ville  &c  allcntour  ; combien  que  le 
JRingrave  ne  foit  encoires  party , 8c  que  l’on  ne  fçachc  la  rcf- 
ponce des  Sttyjfes  : car  elle  debvoit  fcullcmcnt  cftrc  donnée  le 
lendemain  de  Pentecouftc.  Mais  quant  les  Catholiques  s’aftem- 
bleront,  peult-cftrc  que  les  adverfaires  le  referreront  , 8c  ha- 
bandonneront  quclqucs-ungs  des  liculx  qu’ilz  tiennent  ; ou  bien 
les  paflaiges  feront  ouvertz  pour  ceufx  de  Provence  8c  aultres , 
qui  le  vouldroient  joindre. 

Le  Conte  de  Roqtiendolf  avoir  donné  des  Articles  à lès  Rcytcrs , 
qu’ilz  ferviroient  envers  8c  contre  tous  ; finon  en  guerre  oflén- 
fivc  contre  Y Empire  ; mais  ilz  ont  aulïi  voulu  excepter  cculx  de 
la  Confclfion  * d ' Augufte  ; 8c  craignant  que  quant  ilz  fe  trouve- 
raient par  deçà , que  les  adverfaires  ne  fc  déclaraient  dire  de  la 
ancfme  Conreflion.  L’on  a mandé  audiél  Sc.  De  Roqucndotf , 
que  fi  les  Rcytcrs  ne  vcullcnt  accorder  de  comba&rc  contre 
tous,  horsmis  lediél  Empire , 8c  mefmcs  contre  les  Rebelles, de 
quelque  Religion  qu’ilz  loicnt  -,  aôcndu  que  l’on  ne  vcult  point 

( J ) Corr.  Di  Vtllmrs.  Voy.  le  premier  I Henry  Prince  de  Benrn,  qui  fût  dopait  Htn* 
Vol.  de  ce  Rec.  p.  gis.  J rj  J V Ce  mariage  fe  fit  dii  ans  apris. 

( i ) M*rjwryn  di  France  fa  fille , avec  j 
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prendre  prétexte  de  Religion , finon  de  rébellion , qu’il  ne  les 

retienne  a fcrvice. 

Il  font  venuz  icy  deux  Confeillicrs  de  Parlement  de  Dijon  r 
prétendans  d’eftre  exeufez,  s’il  cft  poiïiblc  , de  ne  publier  l’E- 
dicl  du  mois  de  Janvier , comm’ilz  ont  différé  julqucs  i ccfte 
heure  ; & allèguent  entre  aultres  inconvéniens  que  pourraient 
advenir , à caufe  de  la  neutralité  & c voifinancc  du  Comté  de 
Bourgogne , par  laquelle  ilz  doibvent  rendre  les  fugitifs  les  ungs 
aux  aultres  ■,  rémonftrans  que  fi  l’  Archeveftyut  d B : fart  f on , du- 
quel le  Diocéfè  s’extend  jufques  audicl  Duché , faifoit  adjour- 
ner  à caufe  de  la  Religion  quelqucs-ungs  qui  dépendent  de  fa 
Jurifdiétion , il  y aurait  difficulté  à caufe  dudiû  Edicl ; fcmbla- 
blemcnt  fi  quelqu’un  du  Conté  de  Bourgogne, Ce  rendoit  fugitif  à 
caufe  de  la  Religion , &c  que  l’on  le  répéta.  Us  n’ont  pasencoircs 
heu  audience  ; &C  leur  a-l’on  çerfuade  d’a&cndrc  que  la  Roy  ne 
retourne  en  ccfte  Ville  : mais  a ce  que  l’on  entend , elle  n’a  pas 
grande  envye  de  revenir , & allègue  qu’elle  fçait  bien  que  le  peu- 
ple la  hayt , & la  vouldroit  veoir  morte  : ce  qu’eft  tiès-vray  i 
comme  font  ainfy  tous  les  bons  de  ce  Royaulme  : & d’aultre 
part , les  adverfaircs  dient  avoir  leur  recours , confort  &c  efpoir 
en  elle. 

Il  fe  dit  icy  que  les  Defvoyez  qui  font  au  Duché  de  Bourgo- 
gne , fc  ventent  qu’ilz  fe  feront  affifter  des  Suijfes  ,Sc  * Ce  colli- 
gucront  avec  culx.  Je  croy  bien  que  difficilement  vouldront-ilz 
entreprendre  choies  qui  les  mit  en  guerre  avec  cefte  Couronne  : 
auffi  s’eft-il  dit  que  les  Suyjfes  ont  reffufé  la  penfion  du  Conté  de 
Bourgogne , pour  la*Lighc  héréditaire.  Je  ne  fçay  ce  qu’il  en 
eft.  S’il  cft  ainfi , je  ne  faiz  doubte  que  Monfr.  De  Vergy  en  aura 
adverty  ( i ) Madame. 

Les  adverfaircs  craingnans  le  chaftoy  en  leurs  perfonnes, 
commencent  à prendre  les  gens  de  qualité  ; &C  entre  aultres  ont 
arrefté  prifonniers  les  Evefjues  de  Bayeux , Aulmofnicr  du  feu 
Roy  François , & celluy  de  Roi  tiers , Frcrc  de  Monfr.  D'£fcar,tC 
Monfr.  De  la  Trimoille , 6 C d’aultres  ; & ne  faiz  doubte  qu’ilz 
le  faifiront  de  tous  ceulx  qu’ils  pourront. 

En  * l’une  des  Villes  que  s’eft  levée  pour  culx  , le  Corps  de 
Noftre-Seigneur  a efté  bru  fié  publiquement  avec  du  louffrc , 
pour  plus  exquife  méchanceté..  ...  . . 

(,i  ) Li  Duehtÿe  Je  terme , Goanraaate  des 
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Le  fujdiü  Ambaffadeur  du  Roy  Catholicque.  De  Paris.  Du  6‘.  ' 

de  Juin  IJ  6 a. 

LE  S nouvelles  de  par  deçà  , font  celles  comprinfcs  au  Billet  Du  t.  Je 
cy-joint  ; & oultrc  ce , la  Royne  Mere  du  Roy  eft  partye  ( r._ 

du  Bois  de  Vincennes  , pour  aller  à dix  liculx  d ’O/lcans , où  le 
T rince  de  Conde  fe  doibt  trouver , pour  parlementer  aveq  elle , & 
accorder  les  troubles  prefens.  Nous  ne  fçavons  encores  ce  qu’il 
cnfucccdera.  J’cfpére  que  nous  le  fçaurons  demain  tout  le  jour 
au  plus  tard. 

( i ) Billet  des  nouvelles  de  France. 

D E Thoulouze.  Sont  venuz  nouvelles  que  y ayant  difeord 
entre  les  Catholicqucs  & Huguenotz , les  chofes  vindrenc 
fi  avant, que  les  ungs  & lesaultres  fc  voulurent  faifirde  la  Mai- 
fonde  Ville , en  laquelle  eftoient  toutes  les  armes  des  habitans  ; 

enfin  les  Catholiques  furent  les  plus  fort  , &c  (à  mirent  en 
icelle  ; & les  Huguenotz  prindrent  une  Tour , en  laquelle  il  y 
avoir  de  l'artillerie  & quelque  quantité  de  municion  } & dois 
icelle  commcncearent  à baptre  ladite  maifon  de  Ville  ; mais 
les  Catholicqucs  feirent  venir  les  payfans  des  Villaigcs  circon- 
voifins,où  ilz  y vendrent  d’culx-incfmcs,  combatircnt  tous 
enfcmbles  plus  de  trois  jours  ; en  forte  qu’enfin  les  Catholicqucs 
fe  treuvarent  les  plus  fors , Sc  à ce  que  l’on  dit , tueront  plus  de 
( i ) mille  des  advcrfaircs  ; de  maniéré  que  maintenant 

la  Ville  demeure  en  repos. 

En  Provence,  Monft.  De  Car  ce  s & cculx  qui  eftoient  avec  ltiy ,, 
ont défiait  __  Compaignics  des  adve/faires,  & defehafte  tous 
les  Hérétiques  ; de  façon  qu’en  ce  couftel  là , il  n’y  a perfonne 
qui  les  fouftienne. 

Plufieurs  des  Catholicqucs  du  Dauphine,  fe  font  retirez  en 
Savoye  ; & au  fbmblablc , de  cculx  de  Lyon  -,  aufqueli  Monft.  le 
Duc  de  Savoye  a ordonné  cftrc  fa  ici  tout  bon  recueil  &c  traite- 
ment. Il  a , félon  que  l’on  le  rapporte  à la  Royne , quatre  mille 
liommes  pretz  ; & quand  il  ferait  bef'oing , il  en  a autres  quatre 

( i ) Le  fol.  oïl  eft  <!erit  ce  Billet , a dtd  ( i ) L’endroit  où  itait  le  nombre  , a iti 
ftès-maltraitd  par  les  vers  ; & il  y a quel-  ronpd  par  les  vers  , il  ne  reft  .■  qu'un  y qui 
ques  mots  que  l’on  n’a  pu  lire  , & que  l’on  finifloit  le  mot  ; ce  qui  peut  faire  prdfuuter 
A laifiez  en  biaae.  qu'il  y avoir  ■ (inj. 

F iij 


Digitized  by  Google 


ïySi. 


* pim  m esttr. 


* D'Aumale 


* app.  bouU- 
v*rd. 

* trenchet. 

* JÎ44* 


MEMOIRES 

mille  Pie'monlois , tous  afleurez.  Laditftc  Roy  ne  s’en  cft  infor- 
mée plus  particulièrement  d’un  Gentilhomme  qui  vient  dc-là  -, 
&C  ne  luy  plaid  que  ces  Gens  foient  fi  preftz.  ( i ) Il  pourrait  eftre 
que  l’opinion  qu’elle  prendra  fur  les  aultres  Princes  Catholi- 
ques , fuyvront  le  mcfmc  chemin.  Elle  pourroic  prendre  * plus 
à certes  ccft  affaire.  Toutcsfois  elle  cft  tousjours  déterminée 
d’envoier  cncoircs  une  autrefois  à Orléans  , pourfuyvrc  le  che- 
min d’appoin&emcnt , non  obftant  qu’en  la  dernière  refponcc 
qu’ilz  feirent , ilz  demeurarent  tous  obftinez  -,  & n’y  a pourquoy 
répliquer  fi  fouvent  les  moyens  d’appoin&cment , puifque  l’on 
ne  les  vcult  accepter. 

Mo  n fi.  * D' O male  cft  en  Normandie  avec  quelques  Gens  ; &c 
femble  qu’il  luy  en  viendra  d’adventaige 

cculx  de  Rouan  envoyer  vers  la  Royne , pour  luy  déclarer  que  ce 
que  c’cft  faiét  là , a efté  par  quelques  particuliers  ; & que  la 
'Ville  n’entend  cftrc  pour  autre  que  pour  le  Roy  ; & quelle  deuft 
envoyer , comme  elle  a faiét , quclcuns  à qui  au  nom  du  Roy 
Très-ChrdRicn  ilz  rendent  la  Ville.  ]c  ne  fçay  fi  avec  cecy 
la  Royne  fe  appaifera , pour  difïnnuler  les  oultrages  &c  facrilégcs 
que  ce  font  faitz  celle  part. 

Le  Prince  de  Condey  cftoit  party  $ Orléans  il  y a trois  jours,  avec 
quelques  Chevaulx  : l’on  ne  fçait  à quel  effet  ; mais  enfin  il  cft 
rentre  dedans. 

Il  n’cft  cncoircs  nouvelles  certaine  du  temps  que  les  Seigneurs 
Catholicques  fe  mc&eront  en  campaignc  : ( i ) feulement  le 
xxiiijL  de  ce  mois.  Hz  firent  mener  xxij.  pièces  d’artillerie , & 
tant  greffes  que  menues , & l’ont  pofé  fur  le  chemin  d'Orléans , 
fur  un*  belouard  de  cculx  que  le  feu  Cardinal  Du  Bêlay  feit 
faire , quand  il  environna  d’un  * trenchi  tous  les  Faulxbourgs 
deccfte  Ville , au  temps  que  le  feu  Empereur  vint  jufques  à 
Chajleaul  Thierry , l’an  * xliiij. 

La  Royne  avoir  faiét  entendre  qu’elle  ferait  icy  pour  y tenir 
la  Fefte-Dieu  -,  ce  quelle  n’a  faiû  : ains  a appcllé  Monfi.  De 
Vendofme  qui  partit  la  vielle  de  ladiéle  Feftc  , au  tard , pour 
l’aller  trouver  à Monceaul.  Aucuns  murmurent  que  ce  foit 
pour  cftrc  l’occafion  audiél  S1.  De  Vendofme  de  gaigner  plus  de 
crédit  vers  le  peuple  , s’il  euft  aflifté  à ladiéle  Proceffion , com- 
me délibéroit  } connoiffant  quelle  n’eft  ja  gucires  ayméc  de 

( i ) Celte  phrafe  qui efl  trcs-liiîMe dans [ (i)  C’eft-i-dire  ; mais  il  ejl  fur  qu’ils  J 

Je  MS.  paraît  torrompue.  | firent  U xxiiij'.  dt  ce  mais. 
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ceulx  de  celle  Ville  : mais  a opinion  d’eftre  haye  de  la  plupart  ; i ffii. 

& pourroiebien  eftrc  qu’il  foie  vray.  Dieu  vculle  que  par  tant  "* 
d'allccs  & de  venues , l’on  ne  cache  de  le  diftraire  de  l’incclli- 
gence  qu’il  a avec  les  S6”.  Catholicqucs  «comme  il  eft  couc  cler 
que  ladite  Roy  ne  en  a grande  envie. 

Le  même  j 4mbajfadcur . Dr  Paris.  Du  ~J‘.  de  Juin  i jtfa. 

(i)  T?  N ferrant  celte  , m’eft  venu  advertiflement  que  le  Dn  r. iîjuirj 
B j Prmce  de  Conde  ne  s’eft  trouve  vers  la  Royne  , au  lieu  Al.  ijs- 
dc  l’affignation  -,  donc  elle  fe  monftre  bien  fachcc.  Je  ne  fçay’fi 
c’eft  un  jeu  joué,  pour  eÆiccr  l’opinion  que  toutz  ceulx  de  ce 
Royaulmconr,  te  pour  donner  à entendre  qu’elle  ne  peue  couc 
ce  qu’elle  veult  avec  les  adverfaircs , ny  qu’eulx  ayent  tant  de 
confidence  & correfpondencc  aveq  elle , comme cliafcung  penfe. 

Le  Jufdici  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  IJ', 
de  Juing  lyôa. 

MO  N S I E TJ  R.  J’ay  rcceu  vos  Lettres  du  xxve.  du  mois  Du  17  ie 
parte  ; & loue  Dieu  de  la  bonne  nouvelle  contenue  en 
iceile , de  la  convalcfccnce  de  noftre  Prince.  Ce  que  je  puis  ef- 
cripre  de  par  deçà , eft  que  la  Royne  retourne  cncoires  une  fois 
fur  le  couftel  A’Oileans , pour  vcoir  fi  elle  pourra  moyenner  quel- 
que appoinélcmcnc  > qu’eft  ce  que  s’en  doibt  le  plus  craindre 
pour  le  bien  de  la  Religion.  Dieu  veullc  encheminer  le  tout.  Le 
Camp  du  Roy  foubz  la  Charge  de  Monft.  De  Vandofme , eft  *. 
cinq  lieues  près  d 'Orléans  5 te  eftoient  délibérez  cctix  qui  font 
audiét  Camp  ,de  combatrc,fi  le  Prince  de  Condej  leur  venoie 
préfenter  la  Bataille  -,  ce  que  pour  la  raifon , il  femblc  qu’il  deb- 
vroit  faire,  pluftoft  que  d'aétendre  que  les  Forces  des  Catholic- 
qucs accroiflcnt , parce  qu’il  y a efpoir  que  les  Suijfes  viendront , 
te  les  * hamois  noirs  du  Comte  de  Rogendolff.  Les  Forcesde  G "ns  * « Ut  mnr 
de  pied  , font  d’environ  huit  mil , de  chacun  couftel  ; mais  ceulx  27m  r B**" 
ü Orléans  n’ont  pas  plus  de  trois  mil  Chcvaulx  , te  iceux  non 
fort  bons.  Ceulx  du  Camp  en  ont  quatre  mil  bien  bons.  Eft  me 
les  chofes  en  ces  termes , la  Roy  ne  eft  partye  aujourd’huy  du  bon 
matin , du  Rois  de  h' incennes , pour  s’aprochcr  d 'Orléans , à l’eft-ct 

( 1 ) En  cacheta».  Dans  ces  tcæps  là  on  entouioit  les  Lettres  d’an  fil , qtu  droit  if- 
& feu  fil  U Cire. 
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que  deflus; & hier  ou  devanchier  , Icdiét  Sr.  De  Vandofine  feit 
une  trefvc  de  lix  jours  ; donc  les  Catholicques  onc  efté  bien  cf- 
bays , pour  ne  leur  avoir  elle  paravant  communiqué 


Le  mefme  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  IIe 
Juillet  1 Jéz. 


de 


IL  y aurait  à vous  faire  long  difeours  des  chofcs  qui  partent 
par  deçà.  Nous  avons  efté  lontemps  cfpéranc  quelque  Ac- 
cord ; & enfin  l’on  fe  vint  à joindre  d’accepter  les  Articles  don- 
nez le  quatrième  de  May  , dont  pour  vous  faire  fouvenir  , la 
Copie  va  avec  certes.  Tout  le  bon  que  il  y avoit,  eftoie  que  les 
adverfaires  acccptoicnt  d”obéyr  aux  Edi&z  faiz  &c  à faire , qui 
donnoit  quelque  efpoir  de  petit  à petit  corriger  cclluy  de  Janvier  ; 
&c  fur  cecy  le  / rince  de  Condey  fe  vint  rendre  es  mains  de  la  Roy  ne 
&C  de  MonP.  De  Vendopme  y le  xxviije.  du  mois  parte,  Sc  pour 
n’avoir  garde,  donna  fa  parolle  auduft  Sr.  De  Vendojme , com- 
me Lieutenant  du  Roy  Très-Chrcfticn.  Dépuis  fe  perdant  def- 
poir  que  l’on  deuft  permeéhc  que  publiquement  ny  Iccrcccment 
il  deuft  tenir  aultre  Religion  que  l’anchiennc , & que  les  ChaJliU 
Ions  s’en  yroient  pluftoft  du  Royaulme,  fupplia  la  Roy  ne  qu’ilz 
luy  puidenc  venir  baifer  la  main  , avant  partir.  MonP.  De 
V endofme  ne  voulut  onc^ucs  confcntir  qu’ilz  * vienflent  en  lieu 
où  il  fut.  La  Roy  ne  délibéra  de  les  aller  treuver  à cinq  lieulx  ou 
ils  cftoicnc.  Le  Prince  de  Condey  la  pria  d’avoir  congé  de  MonP. 
De  y endofme  , auquel  il  avoit  donné  la  foy  , qu’il  la  peut 
accompagner  ; ce  que*  lediét  Sr.  De  Vendofmc  rcfufa  longue-, 
ment.  Toutcsfois  fur  la  promertc  que  Iedidt  Prince  de  Condey  feit 
de  retourner  avec  la  Roy  ne , &c  elle  audidt  Sr.  De  Vendofmc  , de 
le  ramener , il  s’y  condefcendit  ; &c  treuva  lcfdictz  Chnftillons  à 
l’aultre  couftel  de  la  rivière  de  Lotre , accompaignez  de  huit  cens 
Chevaulx.  Elle  n’en  avoit  pas  vingt  desfiens,  comme  l’on  dit. 
Elle  parla  avec  Icfdidts  Chajlillon  s lcfquclz  enfin  réfolurent  de 
fortir  dudift  Royaume , avec  toute  leur  armée , bagaiges , pillai- 
ges  &c  artilleries , & s’en  aller  au  couftcc  de  Suyife , ou  aultre  pair, 
ou  bon  leur  fcmbleroic.  Je  ne  fçay  ce  que  leur  rue  accordé.  Pour 
le  moings , paflcrcnt-ilz  plus  oultrc  à demander  qu'il  fut  permis 
au  Prince  de  Condey  de  s’en  aller  avec  culx , &c  quelle  luy  quittait  la 

foy. 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E\  45) 

foy.  Après  beaucoup  de  reffledion  3c  rcplicqucs,  fut  pour  les  i yéi. 

complaire , pour  crainde  que  eux  ne  l’cnmcniflent , que  peult-  

cftre  ne  fut  efte  grande  perce  pour  ce  Royaume , elle  le  laifia 
aller  ; 3c  quant  elle  revint  où  cftoit  ledit  Sieur  De  Vendofrne  , 

Dieu  fçaic  comme  il  fut  fâché.  Voilà  la  bonne  conduide  3c 
Gouvernement.  Lefdidz  CbafitUon  feront  fortiffier  Lyon , com- 
me l’on  a ja  commancé , medant  quclque-ung  dedans , qu’il 
n’aura  que  perdre  ; & * fc  colligucra  avec  les  Suyjfes  > Se  culx,avcc  * fir*  um  U- 
tout  leur  * gafonnement,  fe  retireront  à Genève-,  &c  les  Suyjfes  s“'' 
fcronc  peulc-eftrc  fi  folz  de  favorifer  ouvertement  ou  couverte-  *.Jen‘t’!,,nd 
ment  ccftc  emprinfe.  Il  y aura  bien  à faire  de  les  dénicher  de 
Lyon  -,  3c  le  Duc  de  Savoye  aura  là  mauvais  voifins  ; fi  ce  n’cft  que 
Madame  de  Saveye,  3c  lefdidz  De  ChaJUUon , ont  tousjours  heu 
particulière  affedion  enlcmble.  .... 


Lcd  ici  Ambajfadeur  du  Roy  C athilitjue.  De  Paris.  Du  dernier  de 
Juillet  I 

MONSIEUR.  Ccquc  parte  en  France  pour  le  préfent, 
cft  que  dépuis  que  le  Camp  du  Roy  a prins  par  force  Blois, 
lonc  arrivez  en  icclluy  lesChevaulx  Aller»  ans, condmâc  par  Ro- 

cjucnddff  ; 3c  y doibvent  ja  eftrc  les  fix  mil  Suyjjcs  , 3c  les  vingt 
En  feignes , 3c  cincq  ccnsChevaulx  Allemans , conduitz  parle 
Rintgrave  î & ja  fe  font  réduides  foubz  l’obéiflancc  du  Roy 
Très-Chreftien , oultrc  ledid  Blois , les  Villes  de  Tours , Chynon  , 
Angiers , le  * Mant,  Saumur  3c  Rochefort  -,  3c  tous  les  jours  Ce  ré- 
duifent  aultres  ; s’appcrceyant  que  de  Religion , il  n’y  a que  le 
nom , avec  lequel  l’on  couvre  l’ambition,  la  rébellion  3c  le  défir 
de  vengcnce , & de  piller , forcer  3c  contenter  aulcrcs  defirs 
vicieux  ; 3c  mefmes  fe  monftrc  clércmcnc  que  ce  n’cfl:  Religion , 
ny  feurcté  de  confcicnce , ce  qu’ili^rctcndcnt  que  leur  ayant 
offert  la  Royne-Mereàe  les  laifler  vivre  librement  en  leurs  mai- 
fons , comm’ilz  vouldroicnc,  fans  que  Ton  les  recherchai!,  pour- 
veu  qu’ilz  s’abftinrtent  de  chofcs  fcandaleufes , 3c  que  puirtenc 
perturber  l’obciflancc  que  fubjedz  doibvent  à leur  naturel  Sei- 
gneur 3c  Prince , non  feulement  ilz  ne  s’en  font  contentez  ; mais 
fie  font  monftrcz  plus  bravez  3c  infolcntz  ; de  forte  que  ce  voyant 
Tome  II.  G 


Du  dernier 
<lc  Juillet. 

Fti.  iffi.y*. 


* Mai iy, 
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* jour 


* je  ertit  fu’il 
faut  fupplter  : 
ne  doives* 
être. 


* témérité' 


• De  Burie. 
Lieutenant  du 
Roi  de  N J v a r- 
tc, Gouverneur 
de  Guienne. 

* De  Monüuc 


ya  MEMOIRES 

les  Sr!.  De  Tiennes  , De  Grxndmont , Sc  pluficurs  aultres  , Sc 
mcfmes  le  Vrince  de  la  Roche  foucault , beau-frere  du  l'rincc  de 
Condey , ont  abandonné  le  Camp  T pour  joyr  de  la  feureté  Sc  rc- 
poz  que  ladi&c  Royne  leur  avoit  oflèrt  ; par  où  il  faulc  cfpérer 
que  s’efloignans  aucuns  des  Principaulx  , Sc  que  fe  commen- 
ceantz  à ranger  les  Villes  au  debvoir  Sc  à l’obcilTance  , le  tout 
commencera  mieulx  à pafl’er  ; Sc  mefmes  que  le  Parlement  de 
Paris , lequel  en  la  Minorité  du  Roy  ha  principale  au&orité  en 
la  France,  prend  la  chofccn  mains , SC  eft  apres  pour  procéder 
à la  Déclaration  des  paincs  de  rébellion  , contre  les  Principaulx 
rébcllcs  ; quoy  faifant , en  leur  oftant  les  Offices  Sc  Charges  que- 
cy-devant  ilz  ont  eu  , ilz  trouveront  peu  de  gens  à leur  lùyte , Sc 
mcfme  qu’ils  n’ont  argent  pour  donner  foulae  ; Sc  l’on  ne  penfe 
pas  que  les  Princes  Allentans*zû mauvaife  quérelle^è  voulfiflent 
joindre  à telles  gens  , contre  ung  jeufne  Prince  fi  puiflant , & le- 
quel venant  en  cage  , s’en  pourrait  rcflêntir  ains  le  debvroic 
pluftoft cfpérer,  que  requérant  en  ccftuy  fien  bas  eaige  afliftcncc 
d’aultres  Princes , comm’il  faift  , tous  le  debvroient  fécourir 
pour  ung  fi  mauvais  exemple  de  fubjeélz,  qui  fous  quelque  cou- 
leur cherchée  que  ce  puiflè  cftrc , * rébclles , durant  la  Mino- 
rité , à leur  naturel  Seigneur  Sc  Prince  -,  Sc  comme  l’on  penfe  , fe 
garderont  bien  toutz  eftrangiers  d’entrer  en  ung  tel  Royaulmc , 
contre  le  Souverain  Seigneur  d’icelluy  , pour  doubter  que  le 
rangeans  les  Subjc&z , comm’il  fe  faift ordinairement,  à larai- 
fon , Icfdi&z  eftrangiers  qui  ne  pourroient  eftre  en  nombre  fuffi- 
fant  contre  ung  fi  grand  Sc  fort  pays , le  rctrouvans  loing  de  leur 
pays , Sc  abandonnez  de  ceulx  qui  à préfent  font  rébcllcs , ne 
vinlfent  à porter  la  paync  de  leur  * témérarité;  Sc  vcant  le  Roy  les 
rébcllcs  ja  clbranflez , pour  non  leur  donner  temps  de  fe  rallier  Sc 
joindre , il  a commandé  au  Conte  de  Vtllars  SC  au  Sieur  De  Mont- 
pefat,  d’aller  à loches  Sc  E^iûters  , que  toft  fe  peuvent  ranger; 
Sc  au  Duc  de  Montpenfier^c  s’aller  joindre  à Monfieur  * De  Bu- 
rier,  au  Sr.  * De  Montluy  , Sc  aultres  , que  font  au  couftcl  de 
Guyenne  , pour  y réduire  ce  que  pourrait  cftrc  hors  de  chemin  ^ 
Sc  Monfr.  De  Vendofme  avec  le  Camp  principal  du  Roy , fai- 
fant fon  compte  de  fe  jefter  fur  Orléans  Sc  fur  Bourges , faifant 
aller  le  Marefchal  de  Sr.  Andrey  au  Duché  de  Bourgogne , pour 
fit  joindre  avec  le  Sr.  De  Tavannes  , Sc  au  fccours  que  l’on 
a&cnd d 'Ytalie , du  Duc  de  Savoye , Sc  d’aultres,  pour  tenir  bon. 
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contre  Lyon , 8c  pacifier  ce  que  refte  de  troubles  en  la  Provence  t 
pour  apres  fe  rallions  touûes  les  Forces , marcher  la  part  que  l’on 
.verra  cftrc  plus  requis. 

L’on  pcnlë  que  le  Sieur  D' Andelot  qu’avoit  fait  femblant  d’al- 
ler en  Allemagne , ait  prins  le  chemin  d'Angleterre  ; que  toutes- 
fois  cil  encoircs  incertain  ; 8c  Théodore  De  * Vez,e  cil  allé  vers 
Calvin  à Genève  , pour  vcoir  s’il  y auroit  moyen  d’accorder  les 
Opinions  des  Sacramcntaires  avec  les  Luthériens,  pour  jouer  de 
la  Religion  à la  pelote , 8c  la  faire  fervir  de  mafque , foubz  cf- 
poir  de  tirer  fecours , pour  penfer  exécuter  par  ce  moyen  leurs 
malhcureufcs  intentions  avant  diètes  -,  8c  le  Roy  Très-Chreftien 
a envoyé  Mendocc  en  Suijfcs , pour  y rcfpondrc  aux  calumnies 
des  Rébeîles. 

L’entreveue  de  la  Roy  ne  <P  EJcoJfe  * 8c  £ Angleterre  , dont  ces 
jours  partez  l’on  avoir  parlé,  demeure  fufpenduc  , pour  ce  que 
l’Accord  en  France  n’eu  porte  avant-, combien  que  les  Rebel- 
les ayent  recherché  lacjjéte  Royne  d'Angleterre  de  les  ayder , les 
Contes  d’Arondel&c  de  l’emehruch  , 8c  pluficurs  aultres,  qui  ne 
lônt  du  couftel  ordinaire  , comme  font  le  Duc  de  North-Forth , 
Millon  Paget  8c  aultres , y contredirent  -,  de  forte  que  la  Royne 
voyant  les  affaires  des  Rébcllcs  en  deccadcncc , fait  ce  qu’elle 
pcult  pour  s’enrrcmeètre  à moycnncr  l’Accord  ; faifant  démonf- 
trarion  d’armer  pour  y povoir  entendre  avec  plus  de  réputation. 

Le  Sr.  De  Duras  a cité  dcffaièt  en  Guyenne  par  MonP.  De 
Montluy , 8c  tous  les  Gens  qu’eftoient  avec  luy. 

Le  Baron  Des  Addrejfes  n’a  voulu  reccpvoir  dcans  Lyon  , lef- 
diètes  fept  Enfcigncs  8c  quatre  cent  Chevaulx , dont  deux  cents 
font  à la  foulde  de  ceulx  de  Génefve  > de  manière  qu’ilz  font  paf- 
fez  oultrc  contre  MonP.  De  Thavannes,  lequel  cft  bien  déli- 
béré de  les  combatre  , s’ilz  s’approchent. 

Les  Gens  du  Ringraffe , tant  à pied  qu’à  Cheval , font  arri- 
vez , 8c  font  bien  fort  belles-Gens. 

Rambouillet  cft  allé  à Orléans , de  part  de  la  Royne , pour  tous- 
jours  praticquer  Accord , lequel  elle  délibéré  faire  par  quelque 
boult  qu’il  en  advienne  ; monftrant  de  craindre  mervcilleufe- 
ment  la  defeente  des  Anglais  ; 8c  Menhys  cft  à Orléans , praric- 

3uant  avec  le  Prince  de  Condey  8c  V Admirai, zu.  Nom  de  la  Royne 
'Angleterre  ; à laquelle  il  fc  tient  pour  certain  , que  Malligny 
aye  vendu  le  Havre-de-Grace , pour  luy  donner  pied  en  France. 

Gij 


i ytfi. 


* Sert. 


•friüull* 
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L’on  a envoyé  le  Sr.  De  Vielleville  en  Angleterre , & B* chie 

* Delveynes  , en  Florence  ung  aultre  à Venife  , & MonP. 

* Daxarre  ou  Y Abbé  de  Alarmes  yront  à RomeAcs  trois  derniers., 
pour  avoir  argent  ; &c  la  Roy  ne  dit  tousjours  qu’il  n’y  en  a point 
de  cclluy  du  Roy. 

L’on  n’acheve  point  de  déelairer  les  advcrfaircs , rebelles , Sc 
leurs  biens  confifqucz  ; pour  ce  que  nonobftant  que  de  plain 
droit , leurs  biens  (oient  remis  8 c incorporez  à la  Courone  , la 
Royne  voeultquc  l’on  exempte  ceulx  à qui  elle  a pardonné  ou 
pardonnera  cy-après  : 8c  toutesfois  en  tel  cas , le  Roy  a les  mains 
lyées. 

Le  Sr.  (i)  De  Sommtry  a cfté  avecq  feptou  huiét  mil  Pié- 
tons en  Provence , pour  le  fervicc  de  ce  Roy  * &c  prétend  batre 
Syjlero» , pour  reprendre  pa(Tuige  ou  Dauphiné. 

MonP.  De  Vettdofme  cft  venu  pour  perfuader  à la  Roynt 
qu’elle  vienne  au  Camp , qu’elle  y amainc  fon  Filz , afin  que 
au  Nomd’icelluy  l’on  (omme  la  Ville  d’Orléans,  foubz  laquelle 
l’on  prétend  mcétrc  le  Siège  ; afin  que  l’dh  ne  puific  calumnicc 
que  le  Camp  foit  de  Mon  P.  De  Guyfc  , comme  les  adverfaires 
le  publient. 

L’Arrcft  a cfté  enfin  prononcé  par  la  Court  du  Parlement  de 
Pans,  contre  ceulx  qui  ont  prins  les  armes,  occupé  les  Villes, 
pillé  les  Temples,  & faiéldc  fcmblables  excès  ; &c  Pont  décri- 
rez rebelles  * criminclz  de  Lézc-Majcfté  Divine  8c  humaine 
leurs  biens  confifqucz  8c  réuniz  à la  Couronne  ; fans  exception 
de  perfonne.  Toutesfois  y a une  attache  appart,déclairant  qu’en 
ce , n’eft  comprins  le  Prince  de  Condey  ; a (Etendu  qu’il  eft  forcé  SC 
détenu  par  les  adverfaires  ; 8c  en  yra  une  copie  avec  ccfte , où' 
clic  s’envoyera  par  le  premier.  Maintenant , conviendroit-il  pu- 
blier & faire  entendre  ccft  Arrcft  par  tout, afin  que  les  Aile— 
maris  &c  tous  aultres , voyent  en  quelle  qualité  l’on  procède  au 
chaftoy  de  ceulx  d’Orléans, 

Le  mefme  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  z. 
d’ A oujl  iy6z. 

LA  Royne- Mere  vint  hier  en  ccfte  Ville , en  la  Maifondc  la: 
Ville , pour  parler  au  Prcvojl  des  Marchans , Echevins  * ès. 

( i ) Il  faut  corriger  : De  Sommrrive  , Gouverneur  de  Provence.  Il  était  de  h Maifgii) 
des  Comte  i de  Fdlftfi  6c  De  T tri  de  ; îlîu  d’un  Bntxrd  de  Suvoye. 
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Confeil  d’icelle.  Monft.  D'Efcars  vint  vers  moy  , afin  que  je  1 
allafl'e  trouver  ladite  Royne  à l’Hoftcl  de  la  Ville  ; ce  que  je  feiz 
incontinent , &c  parley  à elle , pendant  qu’elle  amendent  la  ref- 
poncc  dudit  Prévoftdes  Marchands  6 i Confeil  de  la  Ville  , fur 
une  demande  quelle  leur  avoir  fait  de  deux  cens  mil  JLfcus- 
Elle  me  dift  qu’elle  avoir  rcccu  Lettres  du  Sr.  De  Foi* r Am- 
baffadeur  du  Roy  Très-Chrcfticn  en  Angleterre , lequel  l’advcr- 
tilfoit  des  plaintes  que  * Fragmanton  l’Embafïadcur  à!  Angle’-  * Troc*mat 
terre  par  deçà  , avoir  fa  ici  du  maulvais  traitement  & peu  de  ref-  ton‘ 
pet  que  l’on  luy  tenoit  en  ce  Royaume  ; &£  que  pour  ccftc  cau- 
Ic,  fa.  MaîtrclTe  délibérait  le  rappcller,  8£  dccy  à quelque-temps  , 
en  renvoyer  ung  aultre  en  Ion  lieu  ; & difoit  ledit  De  Foix  que 
c’cftoit  ligne  de  mauvarfe  intention  ; &c  défiroit  que  l’on  le  rap- 
pcllaft  aufli.  Il  advertilfoit  de  me  (me  que  le  Sr.  De  Malbgny 
avoir  achevé  le  Traité  avec  la  Koyne  d‘ Angleterre , & quelle en- 
voioit quatre  Millors  pour*  reveoir  le  Havre-de-Grace,  & le  * vtir vifîttr, 
lieu  ou  les  Anglois  pourroient  dcfccndrc  &c  camper  ; dont  la- 
dite Koyne  falloir  l’eftonnéc.  Toutesfois  confidérant  que  ledit 
De  Foix  eft  de  la  nouvelle  Religion,  je  me  penfay  qu’il  failoit 
peult-eftrc  le  loup  plus  grand  qu’il  n’eftoit  ; & que  par  adven- 
ture  la  Royne- Mere  mcfme  eftoit  bien  ayfe  de  faire  courir  ce 
bruit  , &:  de  procurer  par  adventure  ccftc  démonftration  du 
coftcl  d’  Angleterre , pour  perfuader  plus  aifément  aux  Catholi- 
ques de  par  deçà,  qu’il  convcnoit  faire  appointement  : &fpour 
conclufion,  ladite  ■■  oyne  me  dit  que  je  dcufi'c  encoircs  eferinre 
au  Roy  Catholique  &£  à Madame  de  R arme , que  l’on  fit  offices 
gaillardr  envers  la  Royne  d'Angleterre,  pour  la  garder  de  fe  tant 
déchirer  ; nonobftant  que  ladite  Royne- Mere  me  dit , que 
F ragmenton  parlant  avec  elle , luy  avoir  déchiré  exprcflement , 
que  en  Angleterre  l’on  avoit  pas  fi  grand  rcfpct  ny- crainte  du 
Roy  Cathilicque  , ny  des  offices  qu’il  fçauroit  faire,  comme 
l’on  fc  pourrait  imaginer  par  deçà  ; & que  mcfme , pour  chofes 
que  c’cftoient  defeou vertes  ,1a  Royne  dl  Angleterre  ne  s’affiiroit  de 
Sa  Majcfté.  J’acceptai  de  faire  l’office  envers  Sa  Majcfté  &c  ma 
dite  Dame , que  ladite  Royne  me  requérait  > monftrant  toutes- 
fois ne  m’eftonner  beaucoup  des  bravades  A' Angleterre  ; figna- 
ment , puifquc  l’AmbafTadcur  F ragmenton  n’avoir  encoircs  parlé 
de  fa  retraite.  Sur  ccftc  occafion , l’on  me  feit  inftancc  de  nou* 
veau  , de  l’ayde  de  l’avoir  en  argent  quant  aux  mil  Chevaulx 
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Allemans  U quatre  mil  Piétons  , Sc  les  aulcres  deux  mil , en 

Gens. 

Entrctant,  cculxdc  la  Ville  vindrent  faire  la  rcfponcc  de  la 
propofition , Se  accordarent  lcfdiétz  deux  cens  mil  Efeus  ; à la 
fourniture  de  (quel  x l’on  entend  * doiz  maintenant. 

Dcfpuis  eft  arrivé  un  Plémontois  qui  eft  à la  Roy  ne  d'Angle- 
terre ; doiz  la  venue  duquel , il  fc  parle  plus  fort  chez  lcdict  Am* 
bafi'adcur , de  Ion  partement , Se  qu’il  y en  * doige  venir  ung 
aultre  ; mais  l’on  ne  dit  quant.  Le  Roy  Très-Chrefticn  partira 
demain  ou  après , pour  fe  approcher  à Blois  , Se  aller  avec  fon 
Camp  devant  Orléans. 

Relation  de  ce  que  le  Sr.  De  Chantonney  Ambaffadeur  du  Roy 
Catholique  en  la  Court  de  France  , a pajfé  avec  * Frogmarton 
AmbaJJadcur  D’Angleterre.  A Paris,  le  vj'.  Aoujl  1561. 

L’ AMBASSADEUR  d'Angleterre , après  avoir  demande 
congé  à la  Royne-Mere , de  fc  povoir  retirer  en  Angleterre , 
a prié  les  aultres  AmbalTadcurs  de  ne  le  vilîter  de  deux  jours , 
pour  ce  qu’il  étoit  empefehé , & vouloir  envoyer  ung  Courrier 
devers  la  Roy  ne  fa  Maiftrcftc.  Il  n’a  pas  * fallu  le  troilicfmc  jour 
de  venir  vers  moy , àtiltredc  me  dire  l’adieu  ; parquoy  j’entris 
en  propos  aveq  luy  fur  la  caufe  de  ion  allée  ; mefmes  en  la  fai- 
fon  jfrefente  , Se  du  foupfon  que  ladictc  Roy  ne  d' Angleterre  don- 
nerait qu’elle  voulut  prendre  fon  avantaige  fur  le  Roy  Très- 
Chreftien  eftant  en  Minorité  ; concluant  qu’eftant  manifefte 
que  les  Forces  que  font  à préfent  ès  mains  du  Roy  de  Navarre , 
ont  cftées  aftemblécs  pour  réprimer  Se  chafticr  la  rébellion  des 
fubjcûz  dudiét  S£r.  Roy  ; lefquelz  notoirement  fe  font  faifiz 
de  lès  Villes  Se  Finances  , ont  pille  les  Eglifes , dcfmoly  les  fé- 
pulturcs  de  fes  PrédécclTeurs , Se  fait  infinies  volleries , pilleries 
Se  faccagcmcns  fur  les  fubje&z  Se  fervitcurs  ; il  fcmblcroit  mal 
à tous  les  Princes , que  ladiéle  Roy  ne  d' Angleterre  entreprint  de 
les  favorifer  •,  mefmes  pourroit  trouver  cftrangc  le  Roy  Cathoüc- 
que , quelle  les  voulut  fouftenir  de  fon  propre  mouvement  , 
aiant  luy  ja  * emprins  de  affilier  la  confcrvation  de  l’authoritc 
du  Roy  Très-Chreftien  qui  l’en  avoir  trcs-exprclTément  requis  5 
Se  combien  que  de  long-temps  ledift  S6r.  Rot  Catholicqae  eull 
offert  de  dernier  ayde  au  Très-Chrefticn  fon  Beau-Frère,  fi  ne 
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favoit-il  voulu  cffcûuer , fans  y cftrc  exprcflcment  appelle  par 
la  Royrte-Mere  & le  Roy  de  Navarre. 

Lediél  AmbafTadcur  a refpondu  au  premier  point , que  la  re- 
traite cftoit  pour  fon  rcfpctl  particulier  , voiant  qu’il  cftoit  ny 
bien  veu  ny  affeuré  en  ce  Royaulme  -,  alléguant  quelques  rudef- 
fes  que  luy  ont  efté  faites  entrant  6c  fortant  par  les  Portes  de  celle 
Cite , & d’aultrcs- propos  que  luy  avoient  elle  rapportez , que  luy 
donnoient  crainte  d’eftre  ung  jour  faccagé , 6c  pcult-eftrc  outragé 
en  fa  perfonne. 

Et  quand  au  fécond , perfilla , comm’il  a tousjours  fait  jufques 
à ceft  heure , que  les  troubles  de  ce  Royaulme  n’eftoient  fait  de 
Prince  à fubjeû , ains  particularitez  particulières  entre  Sg1*.  du 
Royaulme  y 6c  que  pour  le  jourd’huy , il  n’y  avoit  Roy  en  Fran- 
ce , ny  Gouvernement  que  celluy  que  fe  exerçoit  foubz  l’autho- 
rité  des  Se".  Catholicques. 

Au  premier , luy  a efté  réplicqué , que  fi  quelque  chofc  cfioit 
pafle  à fon  mécontentement , entrant  6c  fortant  de  la  Ville , ce 
avoit  efté  fait  par  gens  de  peu  de  confidération , comme  font  fou- 
vent  gens  de  Villes, qui  prennent  les  Ordonnances  générales, 
fans  confidération  des  pcrlonnes,6c  veuillent  fouiller  6c  chercher 
chacun  également  à la  lettre  de  l’Ordonnance  ( i ) , fans  avoir 
efgard  à la  qualité  diverfe  des  perfonnes , qui  ne  peuvent  ny 
doibvcnt  entrer  en  * foblon  ; 6c  que  le  mefme  que  a luy  , eftoic 
advenu  aux  Ambaftadcurs  du  l ape , du  Roy  Catholicque  6c  Duc 
de  Savoye , fans  qu’ilz  en  euflent  fait  plainte;  confidérant  que 
les  faultes  des  particuliers  ne  fc  * debvoit  arriver  au  publicque  ; 
6c  que  fi  l’on  avoir  lait  entendre  àicclluy  d’ Angleterre , que  l’on 
je  vouloir  faccaiger , cela  luy  auroit  peult-eftre  efté  mis  en 
avant  par  quelqu’un  qui  défiroit  l’altérer  6c  fâcher  davantaige  ; 
ne  s’en  eftaut  depuis  enfuivy  aucun  cffcét  ny  apparence  ; com- 
me ledict  Ambafladeur  mefme  le  conléfloit  ; qu’il  pourrait  bien 
cftrc  aufli  ,que  le  malcontcntcmenr  du  peuple,  procéda  de  ce 
que  lediÛ  A mbaftâdeur  auroit  alfifté  les  Prcfchcs  publicqucs , 
6c  s’eft  trouve  en  içeulx , comme  favorifant  le  party  des  Pro-- 
teftans  ; chofe  tant  odieufe  à ceulx  de  celle  Cité  ; mefmes  pour 
les  infolcnces , foules , opprclfions  8c  violences  dcfquellcs  l’on  a 
ufc  * à couleur  de  vouloir  tenir  en  feurté  ceulx  qui  fréquen- 

( i ) Par  laquelle  il  cft  ordonné  de  viûter  tout  ce  qui  entre  î P /iris  , pour  en  percevoir 
les  Impô«. 
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toicnt  lcfdi&z  Prcfchemcns,  * qaoy , comme  perfonne  public- 
que , lediCt  Ambafludeur  eud  peu  * exeufer  de  fe  mondrer  par- 
ticulier, pour  les  inconvéniens  qu’en  povoieni  foudre  , s’il  fut 
advenu  quelque  dé  ladre  à fa  perfonne. 

Et  quant  au  fécond,  luy  a aufli  edé  réplicqué  ,quc  doiz  le 
trcfpasdufeu  Roy  François  Second , la  Royne  d' Angleterre  avoit 
icy  entretenu  Ambafladeur  ; & que  c’edoit  merveilles  qu’elle 
n’eud  feeu  jufqucs  a cède  heure , s’rl  y avoit  Roy  6c  Gouverne- 
ment légitimement. 

Délaiflanc  le  premier  point , il  s’ed  attaché  au  fécond , difant 
que  tout  alloit  bien  6c  y avoit  forme  de  Gouvernement , jufqucs 
à l’empcfchemcnt  donne  à l’exécution  de  l’Edtft  tant  follem- 
ncllcmcnt  fait  au  mois  de  Janvier  dernier.  Il  luy  a edé  rcfpon- 
du , que  pour  procéder  par  bon  ordre , il  debvoit  alléguer  cclluy 
du  mois  de  Juillet  précédent  ; 6c  que  li  faultc  y avoit  à l’ob lèr- 
vancc  des  Ediefz,  c’edoit  au  Gouvernement  de  cognoidrc  de  ce 
fait  ; 6c  non  à la  Royne  £ Angleterre , de  prendre  fur  cela  occafion 
de  retirer  fon  Ambafladeur,  6c  dire  qu’il  n’y  eud  Roy  ny  Gou- 
vernement en  France.  Davantaige , failloit  conlidércr  que  l’EdiCb 
de  Janvier  n’edoit  que  provifional  ; 6c  toutesfois , l’oblervance 
d’icclluy , ny  de  la  conclufion  des  Etatz  d 'Orléans , qu’il  avoit 
aufli  allègue  , n’edoit  à la  feullc  protection  des  Chefz  des  adver- 
faircs  ; & que  s’ilz  le  fentoient  grevez , debvoient  venir  faire 
leurs  Rémondrances  à ceulx  que  lefdiûz  Edatz  avoient  cdably 
pour  la  commodité  du  Royaulme  , 6c  non  maintenir  leur  Opi- 
nion par  force  6c  autorité  privée  ; ny  à cède  couleur  , faire  les 
infolcnccs  6c  cxccz  dont  ilz  ont  ufé  en  ce  Royaulme  ; dcfquellcs 
procède  ce  que  l’on  voit  aujourd’huy  ; 6c  que  ledict  Ambaflâ- 
deur  fçavoic  bien  que  quant  à la  Religion , les  Anglois  avoient 
tousjours  prins  exemple  à leur  Prince  ; memes  du  temps  du  Roy 
* Edouard  qu’edoie  enfant  ; 6c  le  femblable  avoient  fait  tous  les 
fubjcûz  desaultres  Princes  beaucoup  moindres  ; 6c  fi  quelqucs- 
ungs  avoient  foudenu  en  leurs  confidences  autre  Foy  6c  Créance 
ils  l’avoient  faiCf  fccrctemcnt , 6c  fans  y forcer  les  aultres  ; com- 
ment cncoircs  aujourd’huy  il  fe  povoit  veoir  en  Angleterre  ; 6c 
puifquc  le  Roy  Trcs-Chrcdicn  n’avoit  changé  la  ficnnc  , il  n’y 
avoit  pourquoy  les  rébclles  deuflent  contraindre  les  aultres , ny 
fp  empefeher  d’ufer  d’authorité  en  ce  Royaulme  ; ny  en  ayant 
aucune, finon  celle  qu’ilz  ufurpent  ; comme  il  appert  par  la  Décla- 
ration 
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ration  defdiûzEftatz  ; & s’ilz  veulent  dire  que  les  Ordonnances 
Elites  à leur  advcncaigc , doibvcnt  durer  jufques  après  la  Mino- 
rité du  Roy  Tiès-Chrefticn  , il  feroit  beaucoup  plus  convena- 
ble &c  railbnaablc  de  procurer  durant  icelle  d’entretenir  le 
Royaulme , Eftat  & Police  d’icclluy , en  tel  dire  qu’il  cftoit  du 
temps  des  Roys  palfcz , jufques  à ce  que  celluy  de  prêtent  fut  en 
cage  : car  venant  à cognoiflance , il  trouvera  Ton  peuple  en  telle 
forte  qu’il  faulr  que  luy-mefme  en  rcçoipvc  la  Loy , ou  qu’ilz 
changent  de  Roy. 

Ces  poinez  &:  plufieurs  aultres  ont  elle  debatuz  longuement  ; 
èc  enfin  je  fuis  revenu  fur  le  fait  de  fon  parlement  & l’impor- 
tance d’icelluy , pour  ce  que  s’en  dirait  en  toute  la  Chreftienne- 
tc  j &c  que  l’on  croirait  que  fans  point  de  faultc , la  Roy  ne  d'An- 
gleterre euft  envyc  de  remuer  quelque  chofcs  : mcfmcs  fc  difoit 
coq||nunément , qu’elle  avoir  l’œil  fur  le  Havre-de-Gmce , ou 
quelque  autre  Place  de  ce  Royaulme. 

Il  a faid  de  grandes  aflcurances  que  non;  & que  la  Roy  ne  fa 
MaîtrefTc  n’cfloit  déterminée  de  innover  aucune  chofc  ; ains  feul- 
lement  fc  tenir  fur  fa  guardc.  Je  luy  aye  dit  qu’il  fc  fa  voit  afTcz 
qu’elle  avoir  fait  aparcevoir  en  fon  pays,  douze  mil  hommes  ; 
&:  commandé  que  cculx  fù(Tcnt  preftz  pour  s’embarquer  fubit 
après  le  commandement  ; & que  pour  fc  garder  , à la  couleur 
qu’il  difoit  qu’il  venoit  tant  d’Eflrangiers  en  ce  Royaulme , clic 
commcnçoit  de  fort  bonne  heure. 

Enfin , il  a déclairé  que  ceftc  rctraiûc  ficnne  cftoit  pour  fon 
particulier  feulement  ; & qu’il  efpéroit  qu’il  ne  tarderait  ung 
mois , que  félon  que  fa  Maîtrcfle  entendroit  des  nouvelles  de  ce 
cOuftcl , elle  en  envoyeroit  ung  aultre. 

3e  luy  aye  aullî  rémonftré  que  beaucoup  de  gens  trouvoient 
eftrange,  que  peu  de  jours  paravant , il  euft  propofe  à la  Royne- 
Mere  la  venue  dcfdi&z  St".  Anglais , que  l’on  euft  dcpcfchc 
pour  Angleterre  Monfieur  Vielleville  -,  & que  fans  a&cndre  fon 
retour  , ne  aultre  réfolution , lediû  Ambaffadcur  euft  demandé 
fon  congé  ; &c  qu’il  fembleroit  convenir  qu’il  furccut  fon  parle- 
ment , jufques  au  retour  dudid  Sr.  De  Vielleville  ; ou  bien 
qu’il  y euft  advertifTcmenc  * de  fon  befoingne.  Il  s’eft  ung  petit 
enveloppé  fur  ce  poind  , difanc  que  ledid  S1.  De  V ieilèville 
n’eftoit  cncoircs  embarqué  ; & m’a  donné  à demy  à entendre 
qu’il  furceoiroit  fon  parccmcnt  jufques  l’on  euft  nouvelles 
Tome  IL  H 
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dudiûS1}  & a&cndoit  encoircs  nouvelles  d’ung  Courrier  qui 
eftoie  party  pour  Angleterre,  le  cinquicfmc  de  ce  mois , fur  les 
neuf  heures  du  (oir. 

Je  reprins  après  la  praticque  fur  la  négociation  De  M*ligrty , 
Se  le  * Hcvrc-dc-Gracc , luy  rémonftrant  que  la  Roy  ne  fa  Mai- 
crcfTc  s’abufoic  tout  contant,  <i  elle  penfoit  prendre  pied  en  ce 
Royaulme , Se  le  garder  : car  quelque  divifion  qu’il  y euft , tous 
les  l'ubjeétz  eftoient  bons  François , Se  le  joindraient  enfemble 
contre  l’Eftrangicr  qui  vouldroit  faire  tort  à la  Couronne. 

II  a ramené  fur  ce  propoz  * la  dention  de  CeUix  ; donnant  à 
demy  à entendre , que  fi  ce  n’eftoit  avec  telle  occalîon  que  ceftc- 
cy , il  y avoit  peu  d’efpoir  à la  reftitution. 

Je  luy  aye  rémonftrc  que  le  temps  n’eftoit  encoircs  efeheu  ; 
Se  luy  * povoit  dire  afleurément,  qu’ri  s’abufoit,  s’il  pcnloir  ten- 
dre droit  fur  CmUîx  , ou  par  indircâ , prenant  * une  Piccbc  , 
pour  forcer  ladiclc  reftitution  : car  les  Anglais  n’en  fçauroient 
avoir  Place  par  deçà , qui  fut  de  l’importance  Se  commodité 
que  lcd  ici  CaUix  ; Se  enfin  allant  par  l’incertain , la  Roync  d'An- 
gleterre fc  meétoit  en  terme  de  perdre  toute  l’aûion, laquelle 
avec  le  temps  pourrait  venir  à point  ; comme  l’on  avoit  veu  la 
* reftitution  de  Monir.  De  Snvoye  tant  dclèlpérée,  .que  deux 
ans  paravant , perfonne  l’cuft  peu  croire  ; Se  n’eftoit  raifon  , 
avant  le  temps  traidé  & capitulé  par  elle,  pendant  lequel  l’on 
ne  peult  dire  que  l’on  luy  refufe  la  reftitution , ny  procurer  de 
s’en  faire  cllc-mcfmc  la  raifon. 

La  concîufiondc  ceftc  communication  cft,  qu’il  me  fcmble 
que  ledid  Ambaflàdcur  cft  beaucoup  refroidy  $ Se  crois  fans 
point  de  faultes , qu’il  vouldroit  que  ledid  congé  fut  à deman- 
der ; Se  pour  le  rcmeâre  en  chemin , je  luy  ay  dit  que  fur  la  né- 
gociation de  Monft.  De  Viellcvtlle  , la  Roync  d' Angleterre  pour- 
rait monftrcr  de  prendre  plus  de  contentement  des  choies  de 

Ear  deçà , par  eftre  mieulx  informée , Se  contrcm’ander  fon  Am- 
aftadeur  , ou  en  envoyer  ung  aultre , fi  Frngmnrton  a cnvyc 
d’eftre  rappelle,  & caufer  Ion  rappel  fur  l’opinion  que  l’on  dit 
* Frngmttrton  a de  n’eftrc  agréable  au  peuple  de  par  deçà , ou 
Autrement , comme  mieulx  fcmblcra  , fans  y nieller  chofc  qui 
baille  occalîon  à ce  Royaulme  de  prendre  diffidcncc  de  la  Roy  ne 
J" Angleterre , Se  à tout  le  monde , de  difeourir  que  contre  ledcb- 
*©it  de  rhoniieftcté  Se  l’obligation  des  traiâcz , elle  voulut  cou- 
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rir  fuz  à ce  jeufnc  Prince  ; cliofc  de  tres-mauvaife  apparence , 
fie  que  pourroit  allumer  un  feu  prejudiciable  à l’authoncé  à'Att- 
ge terre , de  laquelle  chacun  fçavoit  l’cftat , Se  le  moyen  que  la 
Royne  d’illec  avoir  de  recouvrer  deniers , Se  aucrcs  poin&z  que 
le  doibvcnc  confidércr  par  qui  pcult  demeurer  en  repos  ; Se  de 
fon  plain  gré , Ce  me&  non  lculcmcnt  à mal  aile , inai<  cncoircs 
* ordinaire , que  le  faiét  prclcnt  Eue  pour  la  nouvelle  Religion  ; 
Se  que  icelle  opreflee  par  deçà , l’on  procurcroic  d’ung  commun 
accord  courir  fus  aux  voilins  Proteftans  : car  de  long-temps 
Y Angleterre  avoir  cfté  féparéc  de  l’anchienne  Religion , cftans  les 
Etait/,  voilins  plus  unis  en  icelle  qui  ne  font  maintenant  ; Se 
toutesfois,  il  n’a  jamais  cfté  parlé  d’aller  donner  Loy  celle  part  : 
mais  comme  la  Royne  d'Angleterre  vouloit  eftrc  obéye*  des  S*s. 
aulli  vouloit  le  Roy  Très-Chreftien  procurer  le  mcfme  en  fon 
Royaulme  j à quoy  tous  Princes  * iubjc&z  debvoient  aftifter  , 
pour  n’apprendre  à leurs  fubjedz  le  moyen  de  les  tenir  en  paync  : 
car  cftant  * ccftc  Province  de  la  grandeur  Se  puiftàncc  que  chaf- 
cun  fçait , Se  le  milieu  de  la  Chreftienneté , elle  cft  le  miroir  de 
tous  les  aultres. 

Il  m’a  fçeu  bien  réplicqucr , fi  j’avoyc  fi  peu  de  counoifi.mcc 
des  affaires  de  France , que  je  penfafte  que  les  adverfaircs  fe  fu  fi- 
lent mis  fans  adveu  en  ce  qu’ilz  avoient  fait  ; me  donnant  allez 
à entendre  qu’il  croioit  qu’ilz  en  euffent  eu  commandement  de 
la  Royne- Mert  : jeluy  ay  refpondu  que  je  ne  le  penfoys  pas  ; Se 
que  mefmc  de  long-temps  je  l’avoyc  dit  à lad  idc  Royne  que 
monftroit  s’en  rdfcntir  grandement , Se  avec  raifon  : car  pour  le 
defeharger  Se  couvrir  leur  ambition  Se  avarice , ilz  luy  char- 
geoient  non  feulement  le  pâlie , mais  le  préfent , Se  tout  ce  que 
s’en  cnfuyvroit  ; dont  elle  reçoit  l’empêchement  que  chacun  voit 
Se  * tramc-ellc  ce  qu’elle  pocult  pour  y donner  réméde. 

JA  Ambnffadeur  De  Chantonay.  De  Paris.  Du  x*. 
d'Aoujl  i jtfz. 
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MONSIEUR.  Doiz  mes  dernières , il  n’y  a pas  heu  beau-  Du  i«. 

coup  que  advertir , pour  s’eftre  entretenues  les  chofcs  es  J^ut'  „ 
termes  ordinaires  ; faulf  que  la  Ville  de  Poiffiers  a efté  prinfe  ; ' I<S‘ T 4 

en  laquelle  ont  eftez  tuez  environ  deux  cens  de  cculx  qu 'en- 
rôlent devant,  fie  douze  ou  quatorze  cens  de  cculx  de  dedans  : 
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car  la  refte  fc  fauva  par  une  Porte  de  la  Ville , 8c  l’on  a envoyé 
après  ; mais  il  n’cft  nouvelle  de  ce  qu’en  cft  (accédé. .Je  crois  bien 
que  la  pourfuyte  n’aura  cfté  grande  : car  l’on  aura  mal  volunciers 
efloigné  le  fac. 

Le  Roy  Très-Chreftien  va  tomant  par  la  Beaujfe , jufqnes  il 
fcmblcra  qu’il  foit  temps  d’arriver  à Blois.  Il  avoir  ellé  mis  en 
terme  que  le  Camp  irait  contre  Bourges  -,  mais  jufques  à ccftc 
heure , il  n’y  a rien  de  réfolu.  Ce  ne  fera  de  l'advis  du  Secrétaire 
De  TJ  Aube jpine , 8c  d’aultres , qui  ont  à perdre  celle  part  ; def- 

5uelz  le  bien  a cfté  confcrvé  jufques  à celle  heure,  fans  aucun 
ommaige. 

Il  n’eft  encoires  nouvelles  de  f Artillerie  que  doit  venir  * d ' A- 
myans.  Si  le  Conte  de  Scenighen  que  l’on  dit  à ceftc  heure  , le 
Prince  de  Porcyan  , raflfcmble  quelques  Chevaulx  & Gens  de 
pied , comm’il  cft  apres , au  couftel  de  Champaignc  8c  Rethelois , 
il  pourroit  coppcr  chemin  à ladite  Artillerie  ; pour  l’accompat- 
gnement  de  laquelle  il  n’y  a gens  depputez , fc  Monfr.  D'Omale 
ny  faict  efcortc  , qui  toutesfois  n'a  pas  grand  camp  pour  en  ré- 
partir. 

L’on  difoit  que  lediét  Prince  de  Porcyan  cftoit  après  pour  fur— 
prendre  Ch  alan  en  Champaigne  ou  Troyes.  Je  crois  aufli  feroit-ü 
s’il  pouvoir  , pour  ouvrir  le  chemin  aux  Allemands , s’il  y en 
vient. 

Le  Camp  va  en  grande  longueur  ; 8c  la  faifon  s’avance.  S’il' y 
arrivoir  des  Eftrangicrs  par  deçà  en  faveur  des  Rebelles , l’Eftat 
de  ce  Royaume  (croit  fort  piteux  : car  axnys  8c  cnnemys  y font 
de  grandz  domaiges , 8c  feroient  encoires  plus  , s’il  y tailloic 
yverner  r8c  ny  a Ville  ny  Villaige  que  ne  fc  fentent  de  la  pef- 
tc  ; 8c  le  bled  8c  vin.y  enchériflcnr  tous  les  jours , qu’eft  chofes 
eftrange  en  la  faifon  où  nous  fommes  ; 8C  fait  à craindre  qu’il 
n’y  aura  rien  miculx  à l’advenir. 

Le  bruit  eft  du  couftel  de  Lyon , que  le  Baron  des  Adreffes  8c 
Monft.  De  Susse , s’eftoient  rencontrez  ; mais  il  n’cft  dit  qu’il  a- 
heudu  pire. 

Le  jour  d’hier  à la  nuicl,  l’Ambaffadeur  à' Angleterre  heuft  ung 
Courrier  ; & par  icclluy  Monfr.  De  Vsellevillc  luy  cfcripr  qu’il 
■ cftoit  arrivé  *•  en  Ylfle  -,  8c  que  l’on  luy  avoir  envoyé  au-devant 
Milord  * Cobain , que  luy  faifoit  fort  bon  traitement  ; ce  qui 
donna  occafion  auaicl  Ambaiîâdcur,. de  penfer  que  fon  rappel 
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ne  patfcroit  avant , fur  lequel  il  demanda  dernièrement  congé 
à la  Royne-  Mere , que  donna  grande  crainûc  que  lcfdiélz  An- 
gle t s ne  voulfiflcnt  entreprendre  quelque  choie  fur  ce  Royaul- 
mc  ; 6c  depuis  il  veit  les  Lettres  de  la  Rojne  fa  Makrclfc , laquelle 
iuy  mande  qu’il  doibjc  cncorcs  furccoir  ; 6c  que  en  brief  il  pour- 
roit  venir  en  Angleterre  ; mais  cependant  elle  penferoit  d’ung 
aultre  pour  envoyer  en  fa  place  -,  julques  à l’arrivée  duquel, elle 
ne  vouloir  qu’il  partift  de  celle  Court, 

La  Royne- Mere  a envoyé  devers  le  Sr.  De  Melliguy , 6c  vers 
celluy  que  efk  à Die  Mes,  pour  fçavoir  leur  intention  touchant  les 
bruiûz  qui  courent  par  ce  Royaume,  qu’ilz  veullcnt  donner  le 
Uavre-de-G race  6c  Dteffes  ès  mains  des  Anglois  :ilz  ont  rcfpondu 
tous  deux  , que  lai  Haut  ladiélc  Rogne  chacun  en  fa  liberté  6c 
fcurcté  de  conl'cicncc , ilz  mcchoicnt  jamais  les  Anglois  ny  aul- 
tres , en  France, 

Encoircs  ne  font  les  Suijfes  à Lyon  ; dont  leur  Chief  fc  monf- 
tre  fort  malcontcnt  i 6c  * penfent  l’on  qu’il  pourrait- dire  qu’ils 
s’en  rctournafl'cnc  pour  dépit  : Toutesfois  il  n’y  en  a rien  de 
certain , ny  du  bruit  qu’il  coure  que  cculx  de  Berne  les  ayent 
rappcllé  avec  grandes  * commutations.  Environ  ce  temps,  il  fc 
tient  une  Dieele  en  Suyjfe, demandée  parle  S‘.  De  Mandoce,p re- 
ntier Maillrc d’Hollcl  du  Roy  Très-Chrcllien,pour  faire  Ré- 
ntonllrancc  de  ce  ùuù.  On  verra  ce  que  refponaront  cculx  de 
Berne. 

Le  Prince  de  Condey  a voulu  prévenir  l’ Arrcll  que  l’on  a pro- 
noncé contre  les  Rebelle#  ; 6c  a envoyé  une  récuîàtion  des  Ju- 
ges ; de  laquelle  il  yra  copie  avec  celle.. 

Le  mcftnc  Ambajfadeurdu  Roy  Catholique.  De  Chartres.  Du  xy'.- 
d’AouJl  Ïj6a.. 

MONSIEUR.  Pour  vous  advertir  des  ocurances  de  par 
deçà , je  n’ay  voulu  lailTer  de  vous  eferipre  ces  deux  mots, 
par  lclqucls  vous  entendrez  que  le  vingt &ung de  ce  mois  , l’on 
commcncea  labatcric  de  Bourges, avec  grand  furie  ; de  maniéré 
que  le  mcfmc  jour,  l’on  penfoit  donner  l’allàult  -,  6c  avant  la  ba- 
teric , le  Filz  de  Jenlis  Capitaine  audiél  Bourges , * qui  le  dit 
Yvois , envoya  dire  à la  Roy  ne  que  fi  l’on  vouloir  donner  pour 
boitai  gc  MonP.  D' An-ville , il  viendroit  parler  à elle  : à quoy 
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Tort  ne  fcit  aultre  rcfponce  , finon  que  l’on  y adviferoir.  De- 
~ puis , l’on  a trouvé  la  prinfc  de  Bourges  fi  facile  comme  l’or» 

penfoir  : car  cncoires  que  la  baterie  le  feic  fort  furieufe , Se 
qu’elle  ayt  contimic  jufqucs  au  xxiiij'  : toutesfois  non  fi  véhé- 
mente que  du  commancement , il  n’y  avoir  encoires  apparancc 
le  xxiiij'.  de  pouvoir  donner  aiTauk  i Se  voyant  que  l’on  ne  peulc 
barre  que  du  couftel  où  eft  commancée  la  breichc  -,  Se  qu’il  y a 
dedans  ladi&e'Villc  plus  de  gens  de  detfencc  que  l’on  ne  pen- 
* JejKnti  f0jr  ^ |*on  a commancé  une  mync  * dit  à fapper  : car  ceulx  de 
* fcjfi  dehors  ont  gaigné  le  * foficl,  fur  le  bort  duquel  font  les  Gabions 
Se  Artilleries. 

Comme  l’on  ne  penfoit  la  dcffcncc  fi  grande , l’on  ne  s’amula 
pas  beaucoup  à barre  les  deftenccs , ny  faire  les  tranchées  fort 
•iirn  * fours. 

L’on  a perdu  trois  ou  quatre  Capitaines  ; & y ont  cité  blcflez 
les  Sts.  De  Rendant , De  Ltjlenay  i Se  plufieursSoldatz  tuez  : Se 
à ce  que  j’cntcndz , le  Camp  eft  fort  à defeouvert  ; que  donne- 
rait occafion  à ceulx  de  dedans  , d’y  faire  plus  de  dommaige 
qu’ilz  ne  font  ; que  fait  à croire  qu’ilz  ont  peu  de  munition , SC 
qu’ilz  la  répargnent. 

> Le  jour  de  la  Noftre-Damc , lediéf  Sr.  D’Yvois  vint  parler  à la 

Royne  ; lequel  ne  fçavoit  quafi  que  dire  , tant  fe  treuvoit  clbay. 
Le  Ringraff  alla  hoftager  en  la  Ville  pour  luy  : l’on  ne  fçait  pas 
ce  qu’il  luy  dift  -,  mais  doiz  fon  panement,  il  n’a  fait  aultre  fem- 
blant  que  de  vouloir  garder  la  Place , quoyqu’il  en  fi.it  , comme 
elle  luy  avoir  cfté  recommandée  par  le  Prince  de  Condey , vers  le- 
quel il  ouffroit  de  envoyer  fi  l’on  vouloir  , pour  entendre  fon 
commandement  ; mais  ce  n’eftoit  que  chercher  cfloingne- 
menr. 

Le  Sr.  De  Montluc  que  a les  premiers  milz  Efpaignolz.  en  fa 

•*  Monnuban;  Compaignie , a prins  Agen  s , Se  eft  devant  * Montalban  -,  & a 
efeript  à la  Royne , que  en  peu  de  jours  il  rendrait  ce  couftclJà 
paifiblc. 

L’on  bruit  beaucoup  par  le  Camp , que  le  Sr.  D'Anielcff  fera 
venir  grand  nombre  à'  Aile  m an  s ; ce  qui  tient  la  Royne  Se  les  Srs. 
Catholicqucs  en  peine. 

♦.Rocbe-poxi  Le  Filz  du  Sr.  De  P*  * Roche-pojfée , qui  s’échappa  du  Chaf- 
tcau  de  Mila »,  Se  le  Baptard  filz  de  celluy  Monft.  ( i ) D'Angv.yent 

( i ) Ce  Prmcc  itou  Cadet  du  Renie  Navarre  ,.Sc  alnd  du  Irmee  4e  Cm  Je. 
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. qui  fut  aflbmmc  d’ung  co&c  , ou  temps  du  Roy  Henry , furent 
tuez  devant  ledid  Bourges , de  coJpz  de  * mofequetz , le  xixc.  de 
ce  mois. 


iy<?z. 

* mtxfytmt. 


L’Artillerie  que  fc  adend  à! Amiens , tarde  beaucoup.  Il  faicb 
à craindre  que  les  munitions  ne  faillent  devant  ledid  Bourges  j 
&c  fi  ccft  emprinlc  * là  à la  longue,  il  y aura  faulte  de  temps  * «« i u w- 
pour  O rie »ns.  Aucungs  foupfonnent  que  le  Sr.  ( i ) D’Eflrez,  qui  .t*'  m 
eft  à Paris,  eft  plus  long  à l’cncheminement  des  munitions  , 
qu’il  ne  conviendroit  ; 3c  eft  tenu  favorable  aux  Proteftans. 

Monft.  De  Nemours  a rencontré  6c  deftàit  bonne  partye  des 
Rcytcrs  qui  c’eftoicnt  paffez  au  fervice  du  Prince  de  Condey. 

Le  S'.  De  Vicllcvilic  eft  pafie  ce  matin  par  icy  , retournant 
$ Angleterre  : J’ay  parlé  à luy  , 6C  avons  un  peu  difeouru  fur  Ton 
befoingne  ; duquel  je  ne  faiz  doubteque  (z)  Eve  [que  de  fytadra 
* donnera  plus  particulier  compte  à Sa  Majefté  : car  ledid  Sr.  De 
Vtetlcville  m’a  did  qu’il  avoit  tousjours  conféré  avec  luy.  Ce 
que  j’ay  peu  comprendre , a cfté  que  la  Roy  ne  à’  Angleterre  did 
maintenant  qu’elle  n’a  jamais  prétendu  d’eftre  Arbitre  du  diffé- 
rent des  Rébclles  de  France  avec  leur  Roy,ny  moins  fc  veulc 
medre  fi  bas , qu’elle  femble  ConfciUiere  de  ce  Roy , en  luy  don- 
nant fbn  advis  ; mais  bien  fc  peult  entremedre  en  ce  qu’elle 
pourra  pour  procurer  l’Accord  ; 6c  did  qu’elle  ne  vcult  ricu  en- 
treprendre contre  le  Roy  Trcs-Chreftien  ; mais  aufty  ne  veult- 
elle  biffer  fouilcr  cculx  de  la  nouvelle  Religion , pour  l’intéreft 

Ju’cn  pourrait  cy-après  venir  à l’Eftat  d 'Angleterre  ; cftunt  le  di  fi- 
èrent entre  ledid  Prince  de  Condey  * ceux  De  Gurje , dcfquclz  * <y 
clic  a grande  occafion  de  fe  refentir , pour  les  chofcs  paüées  ; • 

cncoires  quelle  aime  bien  fort  la  Roy  ne  tTE/eoffe*  -,  &c  craind  » Ni/et  in 
leurs  menées  6c  praticques  -,6c  touresfois  ne  veuk  donner  afteu-  Gu,fcs; 
fancc  qu’elle  ne  fe  faifira  des  Places  que  Malligny  6c  aultres  de 
-Rouens &c  Dieppe , luy  préfentenr  ; ny  quelle  ne  jedera  Gens  en 
France  ; mais  refpond  générallemenc  quelle  fêta  ce  que  luy  fem- 
blera  convenir  pour  le  bien  de  fes  affaires  ; 6c  fe  vante  qu’elle  a 
-cftudic  6c  veu  par  tous  les  Livres  cfcriptz  en  cinq  Langues , les 
Hiftoires  d'Angleterre  6c  des  pays  voiûns , & aultres  plus  loing- 
tains;  6c  penfe  n’avoir  faulte  de  coeur , jugement , valeur,  Force 
6c  moien , non  plus  que  tous  les  Rois  Ht  Angleterre  jadis  ; 8 C que 


( i ) Jt*n  D'Bfiria  , Grand-Maître  de  ( i ) -I!  «oit  apparemment  Ambtîbdcut 
PAnillciie.  en 
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fc  l’on  vculc  donner  feeureté  aux  perfonnaiges  qu’elle  envoler»  . 
par  deçà,  pour  s’entremettre  à l’ Accord;  Se  que  l’on  leur  * veu  lient 
permettre  d’aller  Se  venir  Se  affentir  en  la  Court  du  Roy  de  Fran- 
ce & à Orléans , ce  que  conviendra  pour  le  bien  de  l'affaire , ilz 
entendront  Se  le  fçauront  bien  executer  ; Se  n’a  voulu  donner 
refponcc  plus  abfolutc  ; difant  qu’elle  remettoit  le  furplus  à ce 
que  l’on  eferiproit  à fon  Ambafladeur,  pour  le  déclarer  de  fa 
part.  Enfin  elle  monftre  vouloir  eftre  tenue  fi  fine,  que  fai  fane 
fcmblant  de  dire  quelque  chofc,  l’on  ne  puiffe  comprendre  fon. 
intention , pour  fe  démefler  Se  desfaire  des  gens,  8c  les  envoyer 
irrcfoluz  : mais  pcult-eftre  monftre-clle  de  tenir  plus  fur  ion 
deffeing , affin  que  fi  elle  voit  fon  apoint , Se  elle  fait  quelque 
entreprinfc  ,1’on  ne  die  qu’elle  y foit  venue  fans  l’avoir  fait  pre- 
mier entendre  ; Se  fi  l’argent  luy  fault , Se  qu’elle  ne  ptiilfc  rien 
faire , elle  dira  qu’elle  l’a  lailïc  pour  maintenir  bonne  voilinancc  : • 

car  l’intention  d’elle , à ce  que  l’on  peulc  comprendre  de  propos 
inclines  de  fon  Ambafladeur , eft  ae  faire  entendre  à tout  le 
monde , qu’elle  peult  lortir  à fon  contentement  de  tout  ce  qu’elle 
entreprendra  ; Se  qu’elle  n’a  faulte  de  moicn  , bon  advis  Se 
Conlcil. 

La  première  entrée  que  Ieditt  Sr.  De  Vielleville  m’a  faitt,  a 
efté  de  me  dire  qu’il  ne  feroit  pas  baftu  : car  il  n’avoit  rien  fait. 

Je  croy  bien  qu’il  ne  vouldroit  pas  le  dommaige  du  Royanlmç 
de  France  ; mais  aufly  eft-il  à croire  qu’il  n’eft  pas  marry  de 
vcoir  les  chofcs  en  telz  troubles , que  les  Srs.  Catholicqucs  ne 
puiflent  * ne  contredire  au  délire  que  la  Royne-Merc  a tous- 
jours  heu  de  venir  en  appointtement  avec  les  Rebelles  ; lcfquelz 
ne  le  feront  pas , finon  avec  fauveté  de  leur  Religion  , de  la- 
quelle Ieditt  De  VielleviUe  eft  fort  entaché , félon  le  commun 
Se  univcrlel  bruitt  de  la  Court.  C’cft  grande  choie , que  en  tou- 
tes les  occafions  que  fe  font  adonnées , d’employer  gens  es  affai- 
res conccrnans  la  Religion , fut  pour  envoyer  a Orléans  ou  aul- 
tre  part,  laditte  Roy  ne  y a tousjours  envoyé  gens  fufpcftz , fculz  ; 
ou  fi  l’on  y en  a envoyé  des  Catholicqucs  , ilz  ont  elle  accom- 
paignezd’aultres  qui  eftoient  Proteftans  ; dont  l’on  a prins  occa- 
îion  de  fbubçonncr  que  les  Commiffaircs  eftoient  doubles  ; Se 
que  l’on  commettoit  a celluy  qui  cftoit  Cathoücque , le  public- 
que  ; * eft  z l’aultre,  le  fccret  ; pour  feuliement  couvrir  qu’il  ne 
fcmbla  cftrange  Se  fufpctt  d’y  envoyer  fi  fouvent  : pour  laquelle 

caufc  t 
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caufc , l’envoy  dudid  De  Vielleville  en  Angleterre , n’a  eflé  fans  i f6z. 
murmure  contre  ladiûc  Royne-Mcrc. 

Lipcfte  continue  tousjours  à OrUnns  ; & fe  font  jufticcs  à Pa- 
ris  de  cculx  qui  ont  fait  les  (éditions  & roberiesdcs  Eglifes,tant 
audiû  lieu  que  autre  part  ; & enfin, aefté  exécuté  * GAbaffcton  le  * Gibarton, 
Chevalier  du  Guet , le  Prévojl  de  Ponio/Je , celluy  de  * Snnloye  &c  * Scnli^ 
fa  femme , & autres , que  aucuns  mois  paflcz , le  peuple  n’ofoit 
regarder  au  vifaige  , pour  la  foullc  qu’il  en  reccpvoit , fous  cou- 
leur de  la  nouvelle  Religion. 

Il  eft  paffé  par  ce  lieu  ung  Gentilhomme  de  Monfi.  De  Th*- 
•unnes , Lieutenant  du  Roy  au  Gouvernement  {lu  Duché  de 
Bourgoigne  ; lequel  dit  que  lediâ  Sr.  De  TnvAnnes  avoir  furprins 
Mac  on  avec  certains  Chariotz  de  foing , dont  il  y en  avoir  ung 
qui  faifoit  grand  bruyt , comme  s’il  eut  efté  mal  cngrefle  -,  & ry- 
rant  une  cheville,  quant  lcdiû  Chariot  fut  fur  le  Pont  de  la  Por- 
te , il  tomba  ; & quant  ceulx  qui  eftoient  en  embufehes , ne  oy- 
rent  plus  le  bruit  du  Chariot , ilz  congnurent  qu’il  efterit  temps  , 

& s’approcharenc  diligemment  par  ung  chemin  couvert  quafi 
comme  une  tranchée  , & entrarent  par  ce  moicn  dans  la 
Ville. 

Au  contraire,  le  Conte  de  U RochefoucAult  s’eft  faify  de  S*. 

Jehnn  d' A ngely,  & y a retiré  quelques  Gens  de  cculx  qu’eftoienc 
a Angolefme. 

Le  Roy  Trcs-Chreftien  a fait  nouveaul  Commandement  aux 
Prélatz  de  fon  Royaulme , d’aller  au  Concile , fous  la  forme  dont 
la  copie  va  avec  cefte.  Dieu  veulle  que  ce  foit  une  fois  pour 
toutes. 

le  crains  fort  que  c’eft  ung  entretenement  pour  contenter  le 
T Age  &c  les  Princes  Catholicques , en  la  faifon  préfente. 


Le  fufdittAmb Ardeur , &c.  De  Chartres.  Du  z8*.  d'Aoujl  i j6t. 


Du  1*. 

d’Aoûr. 

Fti. 

* U £iut  peut- 


;cr  i 


MONSIEUR.  Ung  des  Sr\  * du  Camp  m’a faiéf  enten- 
dre qu’ilz  avoient  délibérez  par  enfemble , d’envoier  vers 
le  Roy  * , le  P Age , l’ Empereur , les  Dncz  de  SAvoye , Florence , de 
FerrAre , & aultres  Princes  Catholicques , pour  leur  faire  enten- 
dre  l’eftat  préfent  de  ce  Royaulme , les  menées  & praricques  des  “ ^ * 

xdverfaires  : 8c  pour  les  requérir  de  leur  donner  faveur  &c  ayde 
allencontre  d’eulx  , puifque  les  Proteftans  d ’AllemAÎgne  &c  les 
Tome  IL  I 
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I j(Si.  Anglais  les  aydent , comme  l’on  voit  -,  & qui  me  prioit  au  nom 

— - de  tous  eulx , de  tousjours  tenir  la  main  devers  Sa  Majcflé , affin 

qu’elle  ne  les  veulle  abandonner  en  fi  fainéte  emprinfe , & qu’elle 
V*  veulle  * déclarer  le  plus  avant  qu’il  fera  poffible  : car  encoircs 
qu’ilz  n’en  auront  fi  grande  ayde,ce  bruiét  Sc  fon  umbre  les 
fervira,  comme  chacun  peult  eflimcr  ; & qu’il  ne  difoit  ce  que 
deflus  fans  eaufe  ; & que  Andelot  avoir  tant  fai&  par  fes  impor- 
tunations , qu’il  avoit  faiét  aflemblcr  aucuns  Princes  à'Allemai- 
gne , aufquclz  il  avoit  faiél  Requefte , que  fi  pour  le  moins  ilz 
ne  vouloient  affilier  le  P rince  de  Condey , ilz  feifïent  courir  le 
• f •jpfln.  bruiû  de  vouloir  * affilier  ; afin  de  meftre  en  crainéle  le  Royau- 
me , & faire  que  ledid  Prince  & aultres  Rébelles , puilTcnt  venir 
à milleur  appoinÛement  ; donnant  affez  à entendre  que  la  Royne 
y tâchoit  cncoires } donc  je  ne  fuis  hors  d’opinion  : car  quelque 
autre  perfonnaige  di£t  quelle  eftoit  d’advis , & l’avoit  propofe  en 
Confeil , que  l’on  deuil  habandonner  Bourges , & venir  à quelque 
appoinftetnent  ; alleganc  qu’elle  ne  fe  prendroit  fy  aifément  que 
l’on  penfoit  ; & que  cncoires  qu’elle  fe  prenne , ce  fera  avec  perte 
de  beaucoup  de  Gens  & de  bons  foldatz  qui  font  dedans  ; que  fe- 
roit  grand  dommaige.  Les  S”.  Catholicques  refpondirent  fort 
afprcmenr , qu’elle  vouloir  ruyner  & perdre  entièrement  le  Roy 
SC  tout  le  Royaume  ; & qu’elle  n’eufl  cratncle  de  rien  : car  ilz 
* &*  donneroient  bien  ordre  à la  prinfe , * &c  toutes  aultres  chofes. 

Monfr.  De  Vendofme  fe  tient  jufques  à celle  heure  fort  uny 
avec  les  aultres  Srs  ; lcfquelz  font  en  grande  paine  de  la  nou- 
Veile  qu’ilz  ont  de  la  defeeote  des  deux  mil  Anglais  à Dieppe  ; Sc 
de  ce  qu’ilz  ont  entendu  que  le  Prince  de  Condey  avoit  traiélé 
avec  la  Royne  £ Angleterre , de  luy  me&rc  en  main  lediél  Die  fes 
& le  Havre-de-Grace , & l’en  faire  jouyr  jufques  elle  euft  Calaix. 
Cecy  di£l  l’ung  des  SIS. 

Lefdiûz  S«.  efpérent  , félon  que  l’AmbafTadeur  efeript  „ 
eftantz  en  Effaigne  , que  le  Roy  aoibgc  envoyer  ung  pet  lbnT 
naige  iey , & ung  vers  1 ' Empereur,  &c  ung  aultres  vers  Angleterre  r 
ce  que  je  ne  treuve  par  ce  que  le  Roy  m’a  efeript. 

L’on  pourfuyt  tousjours  la  mync  devant  Bourges  -,  & cculx  de 
dehors  ont  gaigné  le  foffel , & ont  abatu  une  demyc  Tour  à la 
Sappc , & continuent  la  befoingne , de  maniéré  que  l’on  efpére 
en  peu  de  temps  avoir  la  Ville  ;&  l’eufl-on  efiayc  pluftoll  ; mais 
ce  feroit  avec  perte  de  trop  de  Gens. 
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Ung  nommé  Le  Capitaine  S*.  Martin  des  plus  valllans  qui  fut  i y 6 1. 

en  la  Ville , a cfté  tué  ; dont  les  Dames  de  la  Court  ont  citées  ~ — — ■ 
maries  5 &c  difoient  publiquement  que  c’eftoic  dommaige  de 
perdre  tant  de  gens  de  bien  qui  font  dedens  ; &c  fi  l’on  avoit 
guerre  contre  Eftrangier  cy-après , que  l’on  auroit  paine  de  re- 
couvrer de  fi  bons  foldatz.  Ce  que  fe  diét , la  Roy  ne  mcfme 
avoit  allégué  en  plain  Conlèil , qu’ell  ce  dont  j’ay  cy-deflus  fait 
mcncion. 

Ce  n’a  pas  cfté  grand  cas  du  rencontre  du  Baron  des  Addrejfcs 
& du  Sr.  De  Sufe  î mais  lediét  Baron , à de  que  l’ôn  di£l,  a en. 
voyé  quatre  mil  hommes  des  liens  en  Auvergne  ; lefquels  ayans 
pillé  & brûlé  plufieurs  Eglifes , &:  faiz  des  cas  énormes , eftoient 
venuz  * a (figez  ( 1 ) le  pays  où  ilz  ont  efté  deffaitz  par  YEvefque , * 

& la  NoblefTe  du  pays  qui  s’eft  alTemblée  s & y en  cft  demeurez 
environ  miiz  hommes , & fept  pièces  d’Artillerie , & pourfuy- 
venc  * la  relie  : & dit  ung  homme  qui  en  vient , que  l’on  ne  ‘ *• 
(çauroit  * finer  ung  Huguenot  pour  l’argent , en  toute  VAuver-  * tumnr. 
gne.  Monfi.  le  Mfrefehsl  de  S'.  André  dit  le  mefme , &:  que 
quafi  toute  la  Guyenne  eft  neéle  : aulfi  eft  la  Provence.  . 

L’on  a dépéché  plufieurs  Commi/fions  à des  Gcntilzhommes 
de  Champaigne , pour  lever  Gens , afin  de  faire  telle  au  Prince  de 
Forci  an  & aux  Allemans , que  l’on  bruyt  que  Monfi.  D'Andelot 
faiél  venir. 

L’on  a voulu  dire  que  la  Princejfc  de  Condey  foit  morte  : mais 
il  n’eft  certain. 

Audi  fe  dit-il  que  Monfi.  De  Martigues  porfuyt  fort  Montgo- 
mery qu’eft  en  la  Baffe  Normandie. 

La  V ille  de  Bourges  eft  toute  environnée  de  Gens  j de  manière 
qu’il  ne  fçauroit  fortir  ung  homme  qui  ne  foit  prins.  Ceux  do 
dédans  fe  monftrcnt  bien  quelquesfois  j mais  c’eft  du  couftcl  des 
mareftz , où  l’on  ne  les  peult  approcher.  Ilz  ont  tué  beaucoup  de 
ceulx  de  dehors  aux  tranchées , pour  n’cftre  icelles  faiûes  tant 
foigneufement  qu’il  convenoic. 

Monfi.  De  Nemours  print  devanthier  ung  Courrier  du  Prince 
de  Condey , envoyé  à ceulx  de  la  Ville,  avec  Lettres,  par  les- 
quelles il  cfcripvoit  au  S'.  D'Yvois , qu’il  tint  le  plus  qu’il  pour- 
roit  : car  il  luy  cnvoycroit  bien-toft  fccours.  Il  me  femble  qu’il 

{ 1 ) Il  fiut  peut-être  corriger  : I»  Puj.  I les  trouppe*  du  BarmDts  Aidrnt.  , ayant 
Mais  /'avoue  que  je  n'ai  point  trouvé  que  | affieg i cette  VtUe. 
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i f 6a.  eft  mal  preft  ; où  les  affaires  des  Catholicques  yroient  fort  à la 
longue. 

Il  eft  à craindre  que  ces  S«.  n’aycnt  fait  fi  bonne  provifion  de 
munitions , qu’ilz  aufl  bien  eftre  de  befoing , penfant  l’emprinfc 
ale  Bourges  plus  ayféc  : car  l’on  bat  bien  froidement  ; & fait  l’on 
venir  encoires  des  poudres  de  Blois , &C  l’Artillerie  que  Monff. 
le  ( i ) Mare/ch  al  avoit  à Poiéiiers  -,  dont  l’on  ne  fc  penfoit  fervir 
jufques  à Orléans . 

Le  mefme  Ambajfadeur , 8cc.  De  Chartres.  Du  premier  de  Sep - 
< tembre  I J61. 

Du  premier  Tl  T O NS  TE  U R.  Les  Sn.  de  par  deçà  dient  qu’ilz  ont  nou- 
kS'P's™  r'."  _LV JL  vcllcs  d’ A rgle terre  par  leur  Ambaflàdcur , que  la  Rogne 
* Vrj.  ci-itf-  d’dlec  avoit  propofe  à fes  fubjeetz  , que  * Milord  Robert  avoir 
fin , y.  40.  moien  & non  aulcre , de  luy  mettre  en  main  trois  Villes  de  Fran- 
""  *“  ce  ; 2 fçavoir , Rouen  , Diépe  &c  le  Havre-de-Grace  , pour  leur 
faire  trouver  bon  leMariaigc  d’elle  & de  luy  ; & que  l’on  avoir 
defeouvert  plufieurs  Navires  à la  code  de  Normandie , aufquellcs 
le  V if  admirai  duditt  Angleterre  cil , comme  l’on  ditt  ; &:  que 
*D<moenurc.  laditte  Rogne  Ce  vante  d’avoir  à fonay de  le  Roy  de  * Dentiemarc  , 
les  Villes  Maritimes,  &c  plufieurs  Princes  d‘  Allemagne , de  où  ilz 
n’ont  nouvelles , finon  par  lcsHugucnotz  ; mefinesqu’il  y viengne 
grandz  Gens  au  fecours  du  Prince  de  Condeg  : toutefois  il  ne  Ce 
treuve  homme  qui  die  L’avoir  veu.  J’efpére  bien  avec  l’àydc  de 
Dieu, que  ce  ne  fera  pas  grande  chofe,&  que  le  fecours  viendra 
tard.  Toutcsfois  ceulx  de  par  deçà  ne  font  à leur  ay Ce. 

La  Rogne  ditt  encoires  il  n’y  a pas  quatre  jours , en  préfcnce 
de  quelque  Srs , qu’elle  défi  roi  c bien  que  l’on  vint  à quelque  ap- 
pointtement  avec  ceulx  de  Bourges  , d'Orléans  & d’aillieurs  ;• 
mettant  en  avant  le  dommaige  que  ce  ferait,  faire  rnorir  tant 
de  gens  de  bien  qui  y font , & de  myncr  fi  belles  Villes  ; 8c 
qu’elle  avoit  entendu  que  l’on  avoit  fait  morir  les  femmes  8c 
enffans , à Poiéfiers  (1)  ; S£  plufieurs  aultres  confidcrations.  Il  luy 
fût  rcfpondu  que  certainement  l’on  vouldroit  bien  que  les  Rebel- 
les que  font  en  ce  Royaulme , fc  rccongneuffcnt  -,  8c  luy  vinffenr 

( 1 ) Le  Maréchal  it  St.  André , qui  peu  j ( » ) Lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  Je- 
dé  tejm  auparavant , avoit  pris  Pcitien  fur  Maréchal  de  St.  André. 

1er  Huguenots.  J,  ... 
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pryer  mercy  , & demander  pardon  au  Roy  ; mais  que  l’on  ne 
luy  confeillcroic  jamais  de  faire  appoinéfement , qu’ilz  ne  vinf- 
fent  comme  il  appartenoie , puifqu’ilz  ont  efte  (i  obftinez  d’ac- 
tendre  l’Armée  du  Roy,  &c  caufcdc  tant  de  maulx  ; &c  que  le- 
dift  Sr.  Roy  avoir  les  Forces  en  main  &c  la  faveur  du  Roy  * fon  * 
Beau-Frere  , lequel  ne  leur  fauldra  jamais  ; avec  laquelle  il  y 
avoit  bon  moyen  de  remédier  le  tout  ; Se  quant  à Poiefiers , les 
femmes  & enffans  n’avoient  heuz  aucung  mal  •,  la  fuppliant  de 
ne  croire  ceulx  qui  luy  font  telz  rapportz  : car  ce  ne  font  que 
gens  favorifans  les  diétz  Rébcllcs  , & qui  font  Huguenotz.  Elle 
réplicqua  que  les  Anglois  Se  Aller» a» s fc  mefloient  bien  avant  en 
ccc y,  SC  venoient  en  grand  nombre  au  fccours  dcfdiétz  Rébel- 
lcs  ; Se  que  enfin  elle  craignoit  que  ce  ne  fut  la  ruyne  du  Roy  & 
tout  le  Royaulme  : car  le  réméde  ne  pouvoir  cftrc  que  par  l’Ef- 
trangier  cnnemys , lcfquelz  fc  pourroient  faifir  de  quelques  Pla- 
ces fortes.  Il  luy  fut  refpondu  que  l’on  ne  pourrait  avoir  pires 
cnnemys  dedans  le  Royaulme , que  les  propres  fubjcétz  rébcllcs 
Se  défobéilfans  ; SC  qu’il  ne  failloit  craindre  que  les  Aller» ans  , 
du  moings  en  grande  troupe , vinfTcnt  à leur  fccours  , fans  ar- 
gent ; Se  que  l’on  fçavoit  bien  le  peu  de  moicn  que  les  adverfai- 
rcs  avoient  maintenant  d’en  recouvrer , puifquc  leurs  Eglifes 
eftoient  deffaiétes  en  la  plufpart  des  Provinces  de  ce  Royaulme, 
Se  que  la  Roy  ne  d’Angleterre  ne  fc  déclaireroit  fi  légiércmcnt  r 
quelque  chofc  que  l’on  die  ; mcfmes  pour  la  crainftc  du  Roy  * , 
duquel  l’on  fe  pouvoir  afTeurcr  n’entreprendrait  riens  contre  ce 
jofnc  Roy  ains  l’aflifteroit  en  cccy  de  tout  fon  pouvoir.  Enfin' 
ladiéfc  Roy  ne  a toujours  centz  Huguenotz  à fes  auriciïcs , au  re- 
pas Se  a toutes  heures  ; lcfquelz  luy  meéfent  toutes  les  difficul- 
tcz  du  monde  en  avant. 

L’on  follicitc  toutes  les  jours  Mon  P.  De  Vendofme , de  la  part 
des  adverfaires  , luy  propofant  des  grandes  chofes  , s’il  veult 
JaifTer  la  pourfuyte  qu’il  fait  devers  le  Roy  ; mais  il  n’y  a jamais 
volu  entendre  ; ainsfc  entretient  uny  avec  les  Sts.Catholicqucs. 
Dieu  l’y  maintienne. 

L’on  dift  que  les  Suyjfes  qui  font  en  Bourg  oigne , joinéfz  avec 
les  Rébelles  François,vouloient  venir  reprandr cMafcon  : dequoy 
advertiz  les  Srs.  De  Ta-vanne  Se  Maugiron , des  font  allés  rencon- 
trer , Sc  les  ont  dcfFaiét  ; Se  dit-I’on  que  les  * Chantons  Catholic- 
ques  ont  envoyé  dire  à.  ceux  de  Berne  , que  s’ilz  ne  rappellent 
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leurs  Gens , ilz  leur  déclameront  la  guerre.  Je  ne  fçay  ce  qu’il  eft 

de  ces  deux  pointz. 

Monfr.  De  Nevers  eft  arrivé  au  Camp  , bien  accompaigné. 
Il  eft  mieux  là  que  en  Champagne  , pour  raifon  du  Prince  de 
Porc  y un  (on  Bcau-Frerc. 

Il  eft  tout  commung  par  le  Camp , que  la  Roy  ne  eft  tousjours 
après  pour  faire  traiûer  avec  les  Rébelles , fie  qu’elle  aye  envoyé 
dire  à ceulx  de  la  Ville,  qu’ils  fc  lauvaflent  de  nuiû  par  de  fliis 
ung  Pont  que  leur  nommoit  •,  que  ferait  bien  difficillc  } allé- 
guant tous  les  jours  la  ruyne  de  cefte  V ille  qu’eft  à ( i ) Madame 
De  Savoie , le  la  perte  de  tant  de  gens  de  bien , dont  les  Srt.  Ca- 
tholicqucs  (ont  en  grande  paine.  Mais  avec  cecy , il  y a faulte  de 
munitions , julques  celles  que  ont  paflccs  par  icy , foienc  arri- 
vées ; que  furent  en  toute  * que  quant  elles  furent  aflcmblées , 
lx.  Chariotz  de  pouldres  , trente-quatre  de  bouletz , le  fix  de 
* pales , picétz  , & aultres  inftrumentz , le  fix  bien  fort  beaux 
Canons  que  l’on  avoit  fait  amener  de  pieça  en  ce  lieu. 

Monf'.  Du  Bouchet  dit  l’aultre  jour  à la  Roy  ne , que  Monft. 
le  Duc  * fon  Maiftre , luy  avoit  expreflement  enchargé  de  dire , 

au’il  avoit  entendu  que  l’on  difoit  en  ce  Royaulmc  que  * l’eufrc 
es  gens  qu’il  avoit  faiét , n’eftoit  que  pour  myner  ; le  que  fi  l’on 
l’en  réquerroit , qu’il  ne  le  donnerait  •,  le  qu’il  ne  vouloir  de- 
meurer en  cefte  opinion , ny  faillir  à fa  parolle , pour  fon  hon- 
neur qu’il  eftimoit  plus  que  touts  les  biens  : ilz  eftoient  tous 
preftz  ; le  qu’elle  Içavoit  bien  qu’elle  avoit  efeript  audit  Sr.  Duc, 
qa’il  ne  deuft  envoyer  lcdick  fccours  après  qu’il  a efté  preft  ; le 
qu’il  a faiét  les  fraiz  d’ung  mois.  Tout  cecy  di£t  lediét  Sr.  De 
Bouchet  en  préfence  de  Monfi.  le  Cardinal  de  Lorraine , affin 
qu’il  oyt  la  refponce  de  lad i été  Royne.  * Fut  qu’il  eftoit  vray 

au’clle  avoit  efeript  par  trois  Lettres  audiét  Sr.  Duc , qu’il  ne 
euft  envoyer  fes  Gens  fans  avoir  nouvelles  d’elle  * ce  qu’elle 
avoit  fait , craignant  de  meétre  les  pays  dudiét  Sr.  Duc  en  dan- 
gier  ; le  que  à cefte  occafion , les  Suyjfes  ne  luy  feiffènt  la  guer- 
re ; le  qu’elle  eftoit  marrye  qu’il  fc  tut  mis  en  fraiz.  Lcdiét  Sr. 
De  Bouchet  luy  réplicqua  encoircs , que  lediét  Sr.  Duc  fon  MaiA 
tre  aymoit  tant  fon  honneur , que  pour  la  perte  de  tous  fes  biens 
le  Eftatz , il  ne  vouldroit  faillir  à fa  parolle  : le  que  tout  co 
qu’il  avoit , eftoit  pour  faire  fervice  à elle  le  au  Roy  fon  Filz  t 
( i ) Marguerite  ie  France,  Saur  ï Henri  II.  Dmhtfle  ie  Smieje. 
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, jrçplicquant  que  fi  l’on  fc  vouloir  fervir  dudiâ:  fccours , xl  eftoit 
prcft.  Surquoy  elle  ne  feeut  que  refpondre  ; ains  fut  honteufe 
d’avoir  efeript  lcfdides  Lettres  , dont  perfonne  ne  fçavoit 
riens. 

L’on  * tint  publiquement  qu’il  y va  tous  les  jours  de  lès  gens 
en  la  Ville , & qu’il  envoyent  d’aultres  à elle  & à fes  Demoi (el- 
les ; lefqucllcs  dient  publiquement , parlant  de  cculx  de  Bour- 
ges, que  leurs  Gens  fc  deftendent  bien , que  l’on  ne  les  aura  fi 
ayfcmcnt  ; & difputcnt  aufiy  ouvertement  que  quant  Beze  eftoit 
en  Court  ; & font  quali  tous  cculx  qui  font  autour  de  ladide 
Rojne , aufly  marryz  quant  ilz  oyent  quelque  bonne  nouvelle 
pour  les  Catholiques , que  fi  clics  eftoient  ài’avantaigc  de  quel- 
que cnncmy  eftrangier. 

L’Ambadadcur  d 'Angleterre  a faid  demander  Audience  fur  les 
Lettres  qu’il  a rcceu  de  fa  Maiftrcflc,  fuyvanteeque  vous  eferip- 
viz  dernièrement,  qu’il  avoir  cfté  refpondu  au  S1.  De  Villevielle  ; 
& enfin  ledid  Ambaftadcur  * c’cft  party  de  Paris , il  y a quatre 
jours.  Je  penfoye  qu’il  pafleroit  oultre  par  ccfte  Ville;  mais  je 
me  doubte  qu’il  a prins  le  chemin  par  Orléans  ; &:  que  dois-là , il 
fc  fera  conduire  à Bourges.  A la  vérité , c’cft  le  plus  droit  -,  mais 
la  communicquation  ac  cculx  de  d 'Orléans  en  ccft  faifon  , cft 
mervcillcufcmcnt  fufpcdc. 

Comme  je  vouloye"  faire  la  fin  de  celle , la  nouvelle  cft  venue 
en  l’inftant , que  à trois  lieues  de-là  de  Chajleauldun  , que  pcult- 
eftre  environ  quatorze  d’icy , c’cft  découvert  urle  embûche  de 
huid  à neuf  cens  Chcvaulx  & quelques  Piétons, forcis  d 'Orléans  ; 
Iefquelz  ont  donné  fur  les  fix  Canons  & cent  Chartz  de  muni- 
tions ; ont  dcftâitz  &:  mis  en  fuyte  les  gens , & fe  font  faifiz  du 
tout  ; faulf  de  quelques  Chariotz  & Charetcs  de  pouldres  que 
c’eftoient  retirez  à Chajleauldun  ; &c  fc  font  épcnchez  les  gens  en 
pluficurs  parties  ; dont  d’aucungs  d’icculx  , îc  une  bonne  partie 
eft  venu  en  ce  lieu  ; demeurans  les  Canons  au  pouvoir  des  cnnc- 
mys  ; qu’eft  une  grande  perte  en  la  faifon  pre fente,  parce  qu’il 
n’y  a pas  grande  provifion  de  pouldres  au  Camp.  J’ay  fouvent 
dit  aux  St5.  Principaulx  , qu’ilz  eftimoient  trop  peu  leur  cnnc- 
my , Sc  qu’il  leur  en  viendrait  dommaige.  II  ne  fe  failloit  pas 
deux  heures  , que  lcfdidcs  municious  ne  fulTent  prinfes  le  jour 
quelles  arrivarenc  en  ce  lieu  ; & je  didz  au  Gouverneur  d’icy  , 
que  fi  j’eftois  en  là  place , je  ne  l’airoie  fortir  de  ce  lieu  lefdidc* 
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I f 6t.  munitions  6c  Canons , que  je  n’eulTcnt  pour  le  moings  fix  cens 
— — Chcvaulx , 6c  cinq  ou  fix  Eniêignes  de  Piétons.  Il  cftoic  bien  de 

« etmJmrt  ccft  advis  -,  mais  cculx  qui  avoient  charge  de  la  * conduit , 
diloient  qu’ilz  eftoient  haflcz  par  les  S",  du  Camp. 

Cecy  dit-jc,  fur  le  rapport  des  premiers  qui  s’en  font  fuyz 
bien  diligemment  icy,lailfans  leUliûes  munitions.  Il  pourra 
cftre  qu’il  n’y  a tant  de  mal  ; mais  ce  fera  efte  plus  par  fimplcflè 

• frHiltMi  des  adverfaires , que  par  bonne  * provifion  des  noftrcs.  J’adver- 

tiray  plus  particuliérement , félon  que  je  verray  les  nouvelles 
s’accertaineront  -,  mais  ce  que  j’en  ay  diz  , cft  par  le  rapport  des 
mefmcs  Gens  de  guerre  qui  fe  font  treuvez  au  fait. 

J’ay  parlé  tout  à celle  heure , cllant  à la  Porte  de  la  Ville , à 
ung  homme  qui  venoit  de  Monfr.  De  T avant!  es , dépêché  , 

♦ ;*/?«' 4 a pour  aller  à la  Court  ; mais  il  n’a  oie  palTer,  * jufques  à fçavoir 
jSUjfit.  le  chemin  qu’auront  prins  cculx  qu’eftoient  fortiz  d’Orléan*.  II 

nous  a comptez , au  Gouverneur  ac  celle  Ville  6c  à moy , que  le 
Baron  des  Àdnjfes  elloit  à balance  , bielle  d’un  colp  d’arqué- 
bouze  en  ung  bras  Sc  au  corps  ; & à ce  cité  en  ung  rencontre 
qu’il  a heu  avec  Monfr.  De  Suz,e , ou  lcdick  Baron  a perdu  fix 
*i,  Enleignes  * Piétons  Encoires  nous  a-il  diél , que  cculx  de  Berne 
avoient  commandé  à leurs  fubjeélz  qui  font  en  France , de  le 
» lorfyiu  retirer  ; lefquclz  avoient  refponduz  que  aulfy  feroient-ilz,  * mais 
*dtf> futb  que  les  trois  mois  * lefquelz  ilz  avoient  reccu  la  loulde , foicnc 
expirez  ; que  lêra  le  me.  de  ce  mois.  Il  nous  a conformé  la  prinfc 
de  Mafcon , comme  je  l’ay  par  cy -devant  efeript. 

Incontinent  que  la  nouvelle  arriva  icy  de  la  deffaiâe  fufdic- 
te , le  peuple  d’icy  fut  mcrveilleufement  ellonné  quant  ilz  fccu- 
rent  que  les  cnncmys  avoient  l’Artillerie  en  leurs  maifons , 6c 
qu’ilz  clloicnt  fi  prez  d’icy.  Les  aultres  AmbaiTadeurs  fe  parti- 
rent tous  fur  le  champ  ; mais  voyant  l’éfroy  qu’il  y avoit  en  la 
Ville , je  me  fuis  déterminé  de  demeurer  jufques  je  voye  le  def- 
feing  des  cnncmys.  A la  vérité , s’ilz  amenoient  feulement  deux 
Canons  devanc  celle  Ville,  elle  ne  ferait  tenable  ; ne  ny  à ung 
fcul  homme  de  gamifon  ; 6c  le  peuple  l’cuft  habandonné  aux 

* impuni  cnncmys.  Mais  comme  ilz  ont  veuz  que  je  ne  * bougay  , ilz 
•fifcmtmftu  * font  pCU  aflfcurez.  Aulfy  pour  la  vérité  , fur  une  telle  prinlè, 

ilz  ne  peuvent  marcher  fi-toll  pour  faire  nouvelle  entreprinfe , 
n’eftoit  en  fe  retirans  ; car  ilz  défireront  emmener  en  feeurté  ce 
qu’ilz  ont  gaigne.  Celte  Ville  leur  ferait  de  grande  importance , 
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tant  pour  rbmprc  la  correfpondancc  de  Paris  à * Blais  fie  à Bour-  iféu 
gts , que  pour  ouvrir  ung  palïaigc  libre  à ceulx  d 'Orléans , par  le  ~~~ 
couftcl  de  Rotnn  fie  de  Normandie.  Vcla  pourquoy  l’on  crainû  * 8ot’* 
qu’ilz  ne  la  défirent-,  fie  qu’il  y a aufly  à gaigner  , pour  récorn- 
penfer  les  fouldatz  qu’ilz  n’ont  heu  aucun  prouffid  en  la  def-  1 
ta i etc  : car  les  pouldres  & munitions  ne  (ont  pas  pour  eulx , ny 
dont  ilz  puiifent  faire  prouffiék. 

LediEi  Amba fadeur  , fie e.  De  Chartres.  Du  isj1.  de  Septembre 

Î56u 

MONSIEUR.  Les  ennemys  n’e^feitarcnt  pas  leur  vie-  * 
toire  emprez  de  Chafteauldun , de  laquelle  je  vous  efcrip-  [*»•. 

viz  dernièrement, ti  avant  qu’ilz  pouvoient , cftant  tel  nombre  -, 
fie  n’y  a pas  demeure  de  tous  couftelz  plus  de  quarante  ou  cin- 
quante hommes  mortz.  Hz  n’emmenaient  chofe  quelconque  de 
toutes  les  munitions,  ny  n’enclouerent , ny  feirent  aucung  dom- 
maige  aux  canons  j ains  la  Matent  tout  fur  la  place.  Je  ne  puis 
pentér  porquoy  , ne  fut  que  Dieu  leurofta  le  jugement,  ou 
qu’il  leur  vint  nouveUe^id’OWtvMW  de  la  rendue  de  Bourges  : car 
ilz  fe  retirarent  vers  lediû  Orléans  avec  grande  diligence.  Scs 
payfans  ont  brûlé  fie  robbé  la  pltis  grande  partie  des  dictes  poul- 
dres  (i)  part , de  et. un  etc  que  les  ennemys  ne  les  retournallent 
prendre  pan  pour  en  faire  leur  prouffit  : car  ilz  en  ont  vendu 
par  le  menu  fie  à grand  * monckiefz  à tous  ceulx  qui  en  ont  * *pp-  mmh{, 
voulu  avoir.  Ceulx  de  Cba/kauldun  veans  la  retrai&c  des  enne- 
mys , fie  qu’ilz  n’avoienc  fait  autre  chofe  que  de  renverlèr  l’ung 
des  canons , fi c debrifé  quelques  Chanetes  de  celles  que  pour- 
toient  les  bouletz,  ont  faid  la  meilleur  diligence  qu’ilz  ont  peuz 
pour  fauver  lcfdidz  canons  8c  bolctz  , fie  les  retirer  deans  leur 
Ville  ; fie  du  furpios , ce  qu’ils  ont  peu.  La  principalle  difficulté 
a efté  de  rrcuver  des  chevaulx  car  les  Gens  de  pied  fie  verlctz 
de  ceulx  qui  faifoient  l’cfcone , 8c  ks  Chareticcs,  en  prindrent 
chacun  pour  fc  fauver  deffus.  "* 

Je  n’ay  jamais  faiz  doubte  que  la  Royne  ne  feit  tout  ce  qu’elle 
pourrait  poux  garder  que  la  Ville  de  Bourges  ne  fe  princ  par  for- 
ce , tant  pour  ia  plainde  quelle , les  Dames  6c  tous  ceulx  qui 
font  allcntour d’elle , faifoient  de  la  perte  des  gens  de  bien  qu’ef. 

( i } Il  paraît  pu  un  endroit  nui  eft  un  peu  plue  tas , que  ce  mot  fort-,  %miiç  U, 
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toient  dedens , que  pour  le  rcfpcétd eUAubtfpint  * qui  pcult 
beaucoup  auprès  de  ladiûe  Roy  ne  : Sc  coulorc-l’on  cecy  , par 
dire  que  en  toute  la  Ville  il  n’y  avoit  pas  vingt-cinq  * Chcfz 
d’Cftcl  entacher  de  la  nouvelle  Religion  ; Sc  que  ce  f croit  gran- 
de pitié  que  tout  le  refte  le  * comparut  pour  eulx  ; Sc  cft  bien 
apparant  que  la  R orne  y aye  fai  cl  de  grandes  contrcdiftz  : car 
cculx  de  dehors  eftoient  tout  au  pied  de  la  muraille  de  la  Ville , 
&c  de  maniéré  qu’ilz  fe  pouvoient  cmrc-frapper  de  coulpz  de 
•picques  ; Sc  avoient  ja  gaigné  une  Porte , * deans  ilz  eftoient  à 
Couvert ,Sc  dcfi’us  icelle,  pôle  Quelque  Pièce  d’Artilleric  que 
bap  toit  à plomb  dcan^a  Ville  ; &:  ne  pouvoient  cculx  de  dedans 
y donner  crapêchemSt  : car  ils  n’avoient  point  de  grades  Piè- 
ces. En  lomme , l’on  les  a prins  à mcrcy , à condition  qu’ilz  fe- 
roientSerement  de  ne  jamais  fervir  contre  le  Roy  Très-Chref- 
tien , & que  les  (oldatz  fc  rctireroient  en  leurs  maifons,  ou  le 
mettraient  foubz  les  Enfeignes  du  Roy  Très-Chreftien , efqucl- 
ies  ilz  feroient  receuz.  Le  S‘.  D'Yvots  Capitaine  du  lieu,  a fa  ici  le 
mefmc  Serement , Sc  obtenu  qu’il  yroit  remettre  * les  mains  du 
Prince  de  Condey,  cclluy  qu’il  luy  avoit  faift  ; Sc  rctoarneroit  au 
Camp , aucungs  dient , le  remettre  à if.  volenré  du  Roy  T rès- 
Chrcfticn , pour  luy  eftrc  faitte  grâce, ou  fubir  le  chaftoy  que 
Sa  Majcfté  vouldroit  ; ce  dernier  point  du  retour  D'Yvon  v, 
apres  avoir  remis  le  Serement  es  mains  du  Prince  de  Condef  ; fc 
ne  l’ay  entenduz  que  par  X Eve  f qui  de  Ltmoigts.  Quoyqu’il  en 
loir , l’appoinclement  cft  bien  maigre  de  Prince  à.  fubjett , Sc 
avec  tel  avantaige  ; Sc  n’y  avoir  pourquoy  permettre  audréf 
D'Yvois  d’aller  rendre  Ion  Serment , puifqu’il  * avoit  fàitt  à qui 
il  ne  pouvoir  ny  debvoit  ; ou  il  faulr  dire  qu’il  tint  leditt  Prince 
égal  avec  le  Roy , ou  que  tacitement  il  meft  encoiresen  doubte 
l'autorité  du  Roy , qu’eft  le  premier  prétexte  de  la  rébellion. 

Les  Gens  de  guerre  font  mervidleufement  fâchez  d'avoir 
perdu  le  Sacq  que  leur  eftoit  très-apparente  L’on  penfe  que  pour 
les  appaifer,  la.  Ville  de  Bourges  * le  caiUera  pour  leur  donner 
une  payé. 

Pour  couvrir  Tappoinétemcnt , l’on  ditt  que  l’on  ne  cherche 
aulcre  chofe  que  dedefearter  Sc  diftrairc  le  Gens  des  ad  vcrlaires,. 
& que  petit  a petit  on  les  retrouvera  bien  , (bit  es  Villes  de  où. 
ils  font,  lefqucllcs  font  aujourd’huy  foubs  l’obéilïànce  de  leur 
Roy  ; ou  û fc  mettent  foubz  les  Enlèigues. 

A ' 
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Le  Camp  commançoic  ja  à fc  branler  pour  marcher  contre 
Orléans  : toutesfois nul  nettoie cncoircs  party. 

Devifant  avec  lediét  Sr.  De  Lymoges , auquel  je  plaignoyc  fort 
la  perte  des  poudres , par  qui  quelles  fut  advenue,  il  m’a  ref- 
pondu  que  le  * Mafequafin  des  pouldrcs  de  Tours  n’avoit  point  * 
cite  vu^dé  j & que  lorlque  lediét  Tours  fc  rendit , dont  il  lut  en 
grande  pairie  caufc  , car  il  cftoit  à trois  lieues  dc-là,  en  une  des 
Maifons  de  L'Aubefgine , la  femme  duquel  à tout  fon  bien  deans 
Tours  Se  aux  environs,  &:  qu’il  avoir  taiék  expitlTémcnr  dire  à 
cculx  de  ladifte  Ville,  que  fi  brufloient  les  pouldtes , l’on  n'au- 
roit  nulle  mcrcy  d’eulx  : Se  par  ce  moyen, elles  furent  confer- 
vécs, de  manière  qu’il  y en  a part,  tant  en  poudre  que  * mute  rial, 
pour  en  faire  ptez  de  fix-vingtz  milliers , fans  ce  que  l’on  pourra 
cncoircs  faire  venir  de  Taris  Se  des  Frontières  * fi  befoing  , 

faift. 

Lediét  Sr.  Dr  T.ymcges  fn’a  di£l  d’avantaige  , avoir  parlé  à ung 
homme  que  le  Sr.  D'Ôyftl  qui  avoit  cfté  envoyé  en  AUcmaignê , 
envoyoit  en  celte  Court , qui  dit  qu’il  n’y  a encoircs  aucune  le- 
vée de  Chevaulxny  de  Gens  de  pied  j que  tout  fefpoirdu  S>. 

JT  Andclot  clt  fur  le  Marefchal  du  T.andegrave  ; Se  que  cela  n’cf- 
toit  pas  encoircs  bien  feur  ; que  le  Palatin , * le  Due  de  Virtem-  «<5. 
b erg  avoient  diét  cxprcffcmcnt  ne  vouloir  donner  ayde  contre  le 
Roy  Très-Chrefticn  ; exhortant  toutesfois  que  l’on  voulut  ap- 
* paifer  doulccmcnt  les  troubles  préfens,  Se  laiffcr  vivre  chacun 
félon  le  repoz  de  fa  confidence  ; s’affeurans  que  moyennant  cela, 
les  fubjcétz  de  France  ficroient  obéyflans , comm’ilz  avoient  ja- 
mais citez , Se  l’Eltat  auftant  paifiblc  ; alléguant  le  Duc  de  Virtem- 
berg , l’obligation  qu’il  avoit  à ce  Royaume , pour  y avoir  cité 
norry  Se  * rcceully  ; Se  pour  celte  caufie  ne  vouldroit  la  ruync  * recueilli . 
d’icclluy , ny  fie  mefier  en  choie  qui  vint  à déplaifir  au  Roy  T rès- 
Chrclticn.  Je  Içiy  bien  que  le  Sr.  De  Lymoiges  ne  diét  pas  cous- 
jours  tout  ce  qu’il  pcnle  ; &:  ce  que  me  fiét  croire  quelque  choie 
de  fion  dire  , cft  que  tous  cculx  qui  ont  accès  vers  la  Royne, com- 
me luy , à caufie  de  fion  frere  , ne  prêchent  que  l’impoflibilité  du 
réméde  des  affaires  préfens  , pour  laquelle  ilz  fie  fervent  des 
bmitzd  ' Allemaigne  Se  Angle  tes  te,  pour  Colorer  la  caufie  d’ung 
appoinétement  qu’ilz  défireroient  taire  , Se  pour  cltre  aydez 
grandement  de  tous  les  Princes  Catholicqucs. 

Du  coultcl  du  Duché  de  Boutgoignt  , les  chofes  le  portent 
« K ij  , 
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bien  ; & aMonf'.  De  Tav  aunes  bon  nombre  de  Gens.  Le  Sr. 

( i ) De  Saunerie  eft  fort  en  Provence.  Le  Sr.  De  Joyeufe  a cinq 
ou  fix  milz  hommes  fur  pied  en  Languedoc.  En  Auvergne  , ilz 
ont  aufly  ademblez  quelques  Forces.  Le  St.  De  Sufc  a auify  quel- 
ques Gens  en  Daulphme  ; de  manière  que  le  Baron  des  Adnjfes  a 
peu  de  moyens  de  faire  aucunes  chofcs  j & pourra  eftrcqu’eftanc 
le  Camp  devant  Orléans , le  Marefchat  de  S*.  Andrey  tirera  au 
couftcl  de  Lyonypom  donner  celle  part  ordre  ; & s’il  voit  fon  ap- 
point , affiger  la  Ville  ou  mefme-temps  avec  les  Gens  hifdictz. 
Il  cil  certain  que  ledicb  Baron  eft  en  P'alence  , bleflfé  comme  je 
l’ay  efcriptz. 

En  Champagne,  Tes  S“.  De  Roche  fort.  De  Rycel  & aulcres,y 
ont  affemblé  force  Gens , pour  deftaire  l’amas  du  Prince  de  Par- 
cyan , qui  a penfé  prendre  * Sain  fit  Aîenhoul  -,  mais  il  a efté  rc- 
pouHc  ; Sc  à ce  que  j’entens  T il  ne  pourra  (ouftenir.  Il  avoic  mis 
quelques  Gens  à Bar-fur-Seive,  quy  ont  eftez  raillez  en  pièce. 
Lcd i fl  Bar  eft  une  Ville  que  le  Roy  Henry  avoir  donné  au 
( i ) Duc  de  Saxe  , en  laquelle  il  fc  tenoit  & y faifoic  Eure  fes 
Prefchcs  & ccrimonics , pendant  qu’il  cftoit  en  France.  , ^ 

Les  Villes  de  ladicfc  Champaigne  font  formes  de  Gens , de 
maniéré  qu’elles  craignent  peu  la  venue  des  Reytcrs  & Lanfque- 
netz,  encoires  qu’il  yenvint  ; 8c  s’efforceront  cculxde  ce  couftcl 
de  fc  tenir  preft  en  la  campaignc,  pour  les  empêcher  de  palier. 

Du  couftcl  de  Picardie  &c  de  Boulonnais  , il  s’i  lèvent  quelques 
Gens  par  le  commandement  de  M.  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  Vt  conte  de  * Martighes  a aulfi  ung  bon  nombre  de  Gens  , 
avec  lequel  il  pourchaftoic  le  Comte  de  Montgomery , comme  je 
I’ay  ja  efcriptz  ; & a II  bien  exploité , qu’il  a furprins  la  mailbn 
dudit  Conte  , en  laquelle  cftoit  tout  fon  butin  de  la  déprédation, 
des  Eglilcs , & aultres  volcries  dcfquelles  il  avoir  proffùé.  Le- 
di &.  Martighes  fc  joindra  avec  Monft.  D'Omale , &c  aufti  feront 
cculx  de  Boulonnais , pour  empêcher  la  defeente  des  Anglois  ; 
ja  l’on  a envoyé  celle  part  quelque  Compaignic  de  Chcvaulx. 

La  Guyenne  eft  bridée  par  les  Forces  de  Monft.  De  Alontpen- 
fier,  du  Sr.  De  * AJontlue , &c  noz  Efpaignolz. 


( i ) Dé  Sommerhe.  Voy.  tr  premier 
Vol.  de  ce.  Recueil , p.  77  note  9- 

( x,  ) CVft  apparemment  ItM/iCuilltumi 
Dttc  de  S*xe~lfrttm*T , tro  fiéme  fils  de 
J***  Frtdtrie  premier , dix  Iç  H^nnnum  , ^ 


Chr*f  de  h I iguc  de  Smtlmde , qui  fut  dé- 
pouillé de  U LLermé  d’bkélcur . Ira  i Gmt - 
Intime  Duc  de  \axe  f femt  dan* 

les  Troupes  à’ Henri  fécond. 
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Les  Italiens  fe  joindront  avec  MonG.  De  T av  Anne  s ; te  voilà  i j 

fdlat  des  chofcs  de  France , comme  elles  font  pour  le  jour-  • — — 

d’huy. 

. Du  coultcl  de  Suyjfe , il  s’entend  que  les  chofcs  y vont  allez 
bien , & que  ceulx  de  Berne  parlcnc  plus  doulx , & les  Can- 
thons  Catholicqucs  fe  déelairent  de  vouloir  ayder  &c  fouftenir 
*c  Royaume , félon  leur  ancienne  obligation , jufques  à ufer  de 
quelques  menalTcs  envers  les  Bernois , s’rlz  vouloicnc  favorifer  le 
narty  contraire.  Cela  s’entendra  plus  clairement  de  noltrc  Am- 
Dadadeur  réûdant  celle  part. 

Encoires  n'ay-jc  peu  defeouvrir  que  c’cftque  l’Ambalfadeiir 
d’ Angleterre  a fai£t  à Orléans , ny  la  commiflion  qu’il  a de  Sa  Ma* 
jefté  pour  la  Court» 

tft  J 4 . 

Le  deJfu/UtTI  Ambajfadeur , &c.  De  Chartres.  D.t  6‘.  de  Sep- 
tembre i y 6 a. 

MONSIEUR.  Je  vous  envoyé  avec  celle  la  copie  du  the.ie 
Traiâé  faifl  avec  ceulx  de  Bourges  ; àce  que  je  puis  Septembre 
entendre , ,1a  détermination  de  la  Court.  L’on  a change  d’opi-  Fo1' 1 *7' v*' 
nion  •,  Sc  lémble  que  l’on  ne  délibéré  point  d’ulfiger  Orléans  celle 
année  ; ains  mcétre  garnifon  ès  petites  Villes  circonvoifins,  pour 
garder  leldiftz  à' Orléans  de  faire  courfcs  j Se  à celle  caulc  l’on 
enchemincia  une  partie  de  l’Armée  contre  * G y an , & aultrcs  *cytn  ,prh 
Villetes  qui  fone  au-dclTus  A' Orléans , pour  les  prendre,  & y 
afleoir  lcfdiclcs  garnifons,  Cela  fatél , le  ddïcing  efl  d’envoyer 
tout  ce  que  Ton  pourra  de  l’Armcc , au  couftel  de  Rouen  Se  Nor- 
mandie , pourcc  que  l’on  tint  tout  certain  que  les  Artglois  doib- 
vent  delcendre.  La  Court  fe  retirera  en  quelque  lieu  pour  hyver- 
ner  ; mais  l’on  ne  fçait  dire  fi  ce  fera  à Blois , Amboife  ou  Fon- 
tainebleau , tant  que  le  (i)  Commandatem  Majeur  de  Chriflus 
ayant  envoyé  ung  Gentilhomme  vers  la  Roync , pour  fçavoir  là 
où  il  la  treuveroit , afin  d’aller  prendre  congé  d’elle,  pour  s’en 
retourner  à Portugal , n’a  fccu  avoir  aultre  refponcc , linon  que 
la  Royne  ne  fçavoit  ellc-mefme  quel  lieu  elle  Iuy  * feroit  alleu-  « /M„)t 
rer  5.  mais  que  entrecy  &c  peu  de  jours  elle  luy  feroit  en- 
tendre. 

f 1 ) Je  crois  qu’il  fiut  corriger  : Cm- 1 des  Principaux  Officiers  de  l’Ordre  de 
unuuiMmr.  11  s’agit  là  apparemment  d'uD  ] Çhrijl , en  [ntu&nl. 
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7%  MEMOIRES 

»j*i.  Il  eft  venu  de  nouveaul  * opinion , ou  pour  le  moîngs  les  Sr*. 
t * le  font  à croire , * qu’ilz  ayent  deux  rail  Chevaulx  & quelque 
Piétons  près,  &ç du  couftel  de  Couloigne,  pour  venir  au  lbcours 
4a  Roi C ^CS  Rebelles  : vray  eft  que  foubz  cette  couleur , l’on  m’a  faiéfc 
► je  crois  qu’il  nouvelle  rencharge  pour  avoir  les  deux  mil  Chevaulx  d’ordon- 
£»ut  corriger  : nance  ; que  me  fai 61  croire  que  la  nouvelle  des  Allemands  (oie 
qu‘iij  tut,  ecc.  p[us  pOUr  avoir  lefdi&z  deux  mil  Chevaulx , que  pour  eftre  ja 
* tittinoHvtllt  * je  bien  certaine. 

' ' Le  Sr.  D'Yvois  eft  cncoires  à Bourges  ; fe  monftrant  &c  bra- 

vant, comme  s’il  avoir  fai&  la  plus  belle  befoigne  du  monde.  Il 
avoir  fait!  Requcftc  à Monft.  Dj  l^andofme  de  luy  perraccfre  de 
tirer  fes  cofres  hors  de  Bourges.  L’on  les  a fai  A * révifitez  ; & dit 
l’on  que  l’on  y a trouvé  une  bien  grande  richefle  dedans , * les 
choies  d’Eglilcs  ; & n’a- l’on  voulu  lailfer  palier  lefdiAz  cofres , 
dont  IcditL  Yvois  a tenu  d’eftranges  &c  infolcntz  ptopoz , difant 
que  l’on  ne  luy  tenoit  ce  que  l’on  avoit  promis. 

Beaucoup  des  Catholicqucs  qui  ont  fuyviz  le  Camp  , fe  fâ- 
chent de  vcoir  que  l’on  employé  plus  ceulx  qui  |ont  fdfpeâz 
d’eftre  de  la  nouvelle  Religion  , que  eulx  ; & que  mcfmcs  ilz 
ont  tousjours  grandz  acccz  &c  faveur  vers  la  Roy  ne  -,  & qu'il  y a 
tousjours  gens  allans  & venans  d'Orléans  à elle  ; & nonobftant 
que  Mon!1.  * De  Isevers  aye  déclare  eftre  de  la  nouvelle  Reli- 
gion , l’on  le  renvoyé  en  Chfintpatgnc , &c  Ion  Frère  le  Mar- 
quis * Diriqu/l  eft  tout  de  inefmc  à Nevers. 

Ce  que  fai&  croire  que  la  Court  tirera  pluftoft  à Fontainebleau^ 
eft  qu’elle  prétend  de  fuyvre  la  partye  du  Camp  que  va  contre 
Gy  a»,  Mtytargis , Sc  Chajlillon  qu’eft  àl  'Admirai. 

Les  Reytcrs  furent  commandez  ces  jours  paflez  pour  aller  au 
fccoursdc  l’Artillerie, quant  l’on  entendit  que  ceulx  d'Orléans 
avoient  donné  dclfus  : MonP.  De  prandofme  mefmes  dit  que  les 
di&z  Rcyters  refufarent  le  commandement  que  leur  en  fut  fait. 
Hz  font  le  pis  qu’ilz  peuvent , & ne  leur  efehappent  bcftial  ny 
chevaulx  de  payfans , ny  aultres  chofes  qu’ilz  peuvent  empor- 
ter ; de  maniéré  qu’il  a cfté  commandé , fur  peine  de  la  hart , 
que  perfonne  n’achctc  d’culx.  Ce  font  gens  inluportablcs  , Sc 
defquclz  l’on  eft  tant  faoulz  icy , que  quand  on  les  vouldra  mcc- 
tre  hors  du  Royaulme , il  fera  mal  ayl'é  afleurer  leur  retraite, 
qu’il  ne  les  fera  bien  accompaigncp. 

L’on  continue  * que  le  Mare/ch  al  de  S'.  Andrey  , MonP.  De 


* Vtjn  ci- 
dtjus  , p.  (. 
note  i . (j*  p . 
31.  note  Z. 

* il  faut  cor- 
riger : D’Iiles. 
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DE  C O N DE*.  79 

Th/tvannes , ou  MonP.  De  N mours , doibgent  aller  fur  Lyon  , 

:wec  les  Italiens  du  Roy , cculx  que  MonP.  De  Bourdillon  avoir 
en  Piedmont , & cculx  de  MonP.  De  Savoye , s’il  y en  vint  : car 
leditft  S'.  De  Tlyiv*»nes  a ncrcoyct  la  Duché  de  Bourgoigne , &C 
tour  le  pays  julqnes  à Lyon  -,  &c  les  aultres  Gens  que  j’ay  précé- 
demment elcripr , fe  joindront  avec  luy  ; mais  tout  ce  qui  fe 
conclud  & arrefte  eh  ccfte  Court , c’cft  au  jour  la  jomec , & 
change  l’on  d’heure  à aultre  de  conclufion.  Ccllcuy  que  tua  la 
Alothe Gondrin , a cfté  prins  à*  Dufjon  en  Auvergne , &:  tous 
ceulx  qu’eftoient  avec  luy,  tuez  & précipitez,  coram’ilz  avoient 
fait  aux  Catholiques  x Montbnfon. 

L’on  ne  * c’cft  pas  fort  contante  du  fervice  des  A lier*  ans  du 
Bingrave , durant  le  Siège  de  Bourges  : car  jamais  l’on  ne  véhoit 
aitcungs  aux  tranchées  -,  &c  le  Connejlalle  le  diét  bien  à certes  au 
Kengrave , & fcmblablemenc  à Koquendoijf  , difant  que  leurs 
Gens  ne  * s’émoient  que  de  manger , &c  piller  le  peuple. 

MonP.  Del/andofme  m’a  fait  entendre  que  la  Roy  ne  £ Angle- 
terre luy  avoir  mandé  par  le  S1.  De  Yiellev/lte  ycpic  le  Roy  le  trom- 
peroit*  , &r  qu’il  n’y  le  y deuft  tycr  ; monftrant  lediél  Sr.  De  ‘fur  u régi. 
Vurdofmc , nonobftanr  tout  cela  , qu’il  s’allcuroit  de  la  parollc  de  dt  u 
Sa  Majefté.  iV1Ite’ 

L’on  ne  fçait  encoires  nouvelles  en  Court , que  les  deux  milz 
Efpatgnolv  qui  debvoient  venir  à la  fuyte  des  premiers  milz  , 
foicnt  arrivez.  « 

L’on  parle  de  féparer  les  Rcytcrs  en  deux , & en  envoyer  la. 
moitié  du  couftcl  de  Lyon. 

Le dtvsnt ditt  Ambajfadeur , &cc.  Dax',  de  Septembre  1 jtfa. 


* U/Ton  en  An* 
vergne. 


* i’tmlnraflitnt 


MONSIEUR.  J’ay  entendu  que  le  Sr.  D'Yvois  cft  party 
pour  aller  qu iéket  la  Foy  à Monfr.  lc  lyince  de  Condey.  L’on 
penc  que  encoires  que  ledidk  Yvois  ayt  promis  de  retourner, 
qu’il  ne  retournera  5 ams  qu’il  demeurera  à Orléans , pour  les 
bravades  qu’il  feit , comme  vous  aurez  entendu  par  mes  précé- 
dentes. 

L’on  a faiél  ung  Edift , le  iiije.  de  ce  mois , que  tous  ceulx  qui 
ont  porté  les  armes  contre  le  Roy  , ayent  à fortir  de  la  Ville  de 
Bourges  deans  vingt-quatre  heures  , à peine  d’eftre  pendu  &r 
eftranglé. 


Ou  10.  dt 
Septembre. 
Fol. 
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Ij6z  LeSr.  (i)  De  Cointalain  qu’cftoit  hoftagc  en  Angleterre , c£ 

retourné  le  mcfme  jour , qui  a fort  rejoy  ces  Princes  Si  Seigneurs  j . 

de  ce  qu’il  aflcurc  que  la  Rogne  d'Angleterre  ne  favorifera  aux 
Rebelles  ; Si  m’ont  fait  entendre  qu’ilz  fçavoient  bien  que  cela 
venoit  du  Roy  , parce  que  noftrc  Ambaftadcur  avoit  di£t  à la 
Royne  d'Angleterre , dont  le  Roy  de  France  Si.  tout  le  Royaume , 
font  grandement  obligez  à Sa  Majcftc. 

L’on  dict  qu’il  y aeu  Adjourncmcnt  pcrfonncl  à laCourt  de  Par- 
lement de  Pétris, contre  le  Cardinal  de  ChaJlillon,Si  faififcmcntdfc 
tous  fes  biens  ; dont  adverty  ledid  Cardin*1,  avoit  tant  faid  qu’il 
avoit  obtenu  Main-lcvcc  foubz  le  grand  Séel  ; alléguant  que  s’il 
avoit  cité  aO  rie  an  s, ce  avoit  efté  par  leCommandementde  la  Royne, 
pour  penfer  retirer  fes  frères  : ce  que  ladide  Royne  tefmoignoit  -, 

. mais  nonobftant  ladide  Main-levée  , ceux  dudid  Parlement 
procèdent  tousjours  contre  luy  , fans  fe  y vouloir  arrefter  ; Si 
que  dépuis  trois  jours  , il  a envoie  devers  ladide  Royne  , pour 
l’advertir  de  ce  que  defliis  -,  Si  que  voyant  qu’il  n’eftoit  fur  en 
ce  Royaume , il  s’en  eftoit  retire  ; la  fuppliant  l’avoir  en  recom- 
mandation Si  protedion.  Je  ne  fçay  ce  que  luy  a été  refpondu  , 
ny  la  part  où  il  aura  tiré.  Je  penfe  bien  qu’il  partira  du  Royaul- 
mc  le  plus  tard  qu’il  pourra , s’il  ne  va  devers  Madame  de  ( i). 

Monfr.  De  Remours  debvoit  partir  le  ve.  pour  aller  contre 
Lyon  , où  il  fera  Lieutenant  Général  pour  le  Roy  -,  aufïi  du  Lan1- 
guedoc , Provence  Si  Bourgoigne  ; Si  le  vindront  treuver  les  Sr*. 
De  Thavannes  , Maugiron  , De  Suje  , De  J oyeufe , Si  le  fils  du 
Conte  de  Tande , avec  leurs  Gens  ; que  feront  tous  enfemblc  prez 
de  vingtz  milz  hommes  ; Si  s’i  joindront  cncoircs  deux  milz  Suif 
fes  que  l’on  a envoyé  lever. 

Il  fc  did  que  ledid  Sr.  De  Nemours  demeurera  Gouverneur  de 
Bourgoigne , Si  Motif  . D' O male  de  Normandie  ; Si  que  l’on  l’oftc- 
» Bouillon,  ra  au  Duc  de  * Boullon. 

L’avant  - garde  eftoit  partie  doiz  le  iiije.  pour  tirer  contre 
•Cyfo.  • Gy  an  ; Si  le  ve.  debvoit  partir  le  refte.  Je  ne  fçay  fieftans  ces 


( i ) On  pourroit  Hrc  aufïi  CeurtaUin.  Je 
ne  connois  point  ce  nom  , qui  cfl  peut-être 
défiguré. 

< x ) Cette  Dame  qui  n’eft  point  nom- 
mée , cft  peut  eue  U Dncbeflc  Savoy*  , 


qui  a toujours  été  affex  favorable  aux  Hu- 
guenots. La  DHcbcÿe  de  Ferrare  qui  auroit 
aufïi  très-bien  reçu  le  Cardinal  Je  ÇkÂtil- 
Um , dcmcuroïc  alors  en  France. 

srt. 
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S”,  a fleurez  du  couftel  d’ Angleterre , s’ilz  changeront  le  chemin  1 J &1. 

, de  Normandie , pour  aller  à Orléans.  Il  n’y  a riens  de  réfolu. 

Lediit  Ambaffaieur  du  Roy  Catholique.  De  Chartres.  Du  1 1*.  de 
Septembre  i]6i. 

ft 

MONSIEUR.  Dois  mes  dernières,  il  m’eft;  furvenu  au-  Du  1 1.  de 
cune  chofe  que  mérite  l’efcripre  *,  &c  feront  ces  deux  Se/Jf^o  »•. 
motz  icullcment  pour  vous  advertir  que  le  Camp  fc  retienne  à 
( i ) Doimoiges  ; & ne  fçay  encoires  pour  le  jourd’huy  fi  l’on  aura 
prins  certaine  déterrainacion  de  ce  que  l’on  vouldroit  faire.  Je 
ne  vois  point  que  les  Gens  s’cnchemment  du  coftcl  de  Norman - 
die  : bien  penfe-je  que  l’on  aura  pourveu  à ceulx  qui  debvoient 
aller  fur  Lyon  : car  jen’ay  point  entendu  que  l’on  ayt  riens  chan- 
gé à celle  détermination , ny  que  l’on  face  femblant  de  ferrer 
ceulx  d’Orléans  de  plus  près  -,  avec  lefquelz  la  Royne  cft  tons- 
jours  après  pour  moycnner  quelque  appoinâemcnt , & le  feroit 
à quelque  but  qu’il  en  advint , n’eftoit  le  contredit  de  Monf'. 

De  Vendofmc  & des  S«.  Catholicques , qui  ne  confcntironc  ay  fé- 
ment  aucune  chofe  qui  foit  au  préjudice  de  la  Religion  •,  me  fine 
y tiendra  la  main  lcdi&  Sr.  De  N endofme,  tant  qu’il  pourra  : car 
il  entend  bien  que  s’il  fc  faifoic  quelque  Accord  au  domaige , ce 
feroit  grand  reboutement  à fes  affaires. 

Je  ne  fais  doubre  que  avec  les  offices  que  je  fais  faire  devers 
le  Roy  T rès-Chreftien  Sc  la  Royne - Mere  & ces  S“.  * , ils  ne  pour-  , ^ 
ront  délailTer  d’eftre  fatisfaitz  & bien  contens  de  la  part  du  Roy , 

8c  des  offices  que  fc  font  par  noftre  Ambafladeur  vers  la  Royne 
d'Angleterre , lur  lefquelz  ilz  fondenc  grand  efpoir. 

Le  mefme  Ambaffadeur.  De  Chartres.  Du  i y*,  de  Septembre 

ryéz. 

MONSIEUR.  LeRoyTrès-Chrefticn  partant  de  Bour-  Da  h- Je 
ge s y cafla  tous  les  Officiers  Hu^ucnaulx  qui  y eftoient } s^e“b"'T» 
Sc  tcit  faire  ung  Edict , que  chacun  y aeuft  vivre  Catholique-  I,0'T'* 
ment  félon  l’Eglife  Romaine  s deftendant  tousPrefchesôz  Aflem- 
blées. 

( i ) Je  ne  connois  point  ce  lien  qm  doit  être  du  côsé  de  Gi*n , ti  dont  le  nom  eft 
■eul-étre  dtfiguid. 

Tome  IL  L 
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forait  corrom- 
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* app  .d*ns 
êttte  entre  fri  fs. 

* app.  ont. 

* det  Lettres 
de  U Reine* 
Mcrç. 


Si-  MEMOIRES 

Lcdiél  Sr.  D'Yvois  eft  retourne  enCourt , Si  à ce  qu’il  diét , il 
a eu  maigre  receul  à Orléans  j Si  le  Prince  de  Condey  ne  luy  a 
voulu  parler  ; ains  le  Sr.  Jcnlis  frere  dudiét  Yvois  j & par  icclluy 
ledift  Prince  luy  a fai  cl  dire  qu’il  n’avoic  pas  faift  fou  debvoir  „ 
Si  qu’il  avoit  prins  argent  pour  rendre  la  Ville  de  Bourges,  avec 
promette  que  l’on  le  ferait  Chevalier  de  l’Ordre  ; Si  que  s’il  l’cuftr 
fa  ici  ton  debvoir , il  la  pouvoir  tenir  jufquc  l’on  luy  eu  A:  envoyé 
fecours  -,  ce  que  ce  pouvoir  faire  par  les  Gens  que  lediû  Prince 
attend  à'  Allcmaigne , que  font  vingtz  mil  Piétons  & dix  rnilz- 
Chevaulx.  Cecy  féme  lediél  Yvois  par  le  Camp  ; mais  cculx  qui 
ont  quelque  jugement  s’en  mocquent.  Lediék  Yvois  eft  à la 
Court  avec  un  vilaige  auflî  atfeuré  comme  s’il  avoit  faift  quel- 
que bon  fcrvice. 

L’ A mba (fadeur  & Angleterre  a tousjours  cfté  à Orléans , careffé 
comme  * Miftre  de  Prince.  L’on  attend  grand  fecours  -,  * & téme 
là,  ou  pour  le  moins , l’on  en  faiefc  courir  le  bruiét  à Orléans , que 
la  Royne  d’ Angleterre  voeult  employer  tout  ton  EtLit  pour  la 
confcrvation  du  Prince  de  Condey  , Si  envoyer  déclarer  la  guerre 
au  Roy  Trcs-Chrefticn  ; Si  dit  lediû  Yvois  que  icclluy  AmbatTa- 
deur  en  avoit  Inftruélion  lignée  de  fa  Maîtretfc.  Il  s’eft  cxcute 
de  la  longue  demeure  à Orléans , difant  que  l’on  luy  avoit  voilé 
fon  baghaige  par  les  champs  -,  lequel  toutefois  on  a renconcré 
fur  le  chemin  de  Paris , ou  il  le  fefoic  remener  ; Si  avoit  mandé 
qu’il  pourrait  cftrc  le  unzicfmc  en  Court.  Je  n’ay  cncorcs  en- 
tendu aucunes  chofes  de  fon  arrivée.  L’on  taiét  touteffois  mine 
de  vouloir  aller  en  Normandie , Si  laitier  Orléans , de  la  maniéré 
que  j’ay  par  ci-devant  cfcripr  ; 8i  toute  la  Court  tient  que  le 
Camp  doibt  patTer  en  brief  près  de  celle  Ville.  Touteffois  je  ne 
vois  pas  qu’il  y ayt  riens  d’arrefté. 

Il  y a gens  allans  & venans  continuellement  à Orléans  de  la: 
part  de  la  Royne,  Si  d’autres  que  retournent  ; mais  cela  patïc 
de  forte  que  l’on  ne  fçait  découvrir  ce  que  c’ctl  en  effet  ; Si  ctt 
certain  que  la  Royne- Mere  délire  tousjours  l’appoinélcmcnt , Si 
procède  fort  froidement  au  chatloy  des  Rébcllcs , Si  eft  mcrvcil- 
leufement  facile  à leur  pardonner , tant  en  général  que  en  par- 
ticulier j 8i  eux  * fémont  Si  fe  vantent  qu’ilz  fçavent  bien  à quel 
filtre , Si  foubz  la  faveur  de  qui  ilz  fc  font  mis  * contrcprinlc  ; 8C 
qu’ilz  en  * vont 4 defpéche , comme  fouvent  j’ay  cfcripr.  La  dou- 
leur de  la  Royne  eft  caufc  que  peu  de  gens  croient  qu’il  toit 
vray.  _ 
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Le  Conte  de  ta  Rochefoulcault  eft  * Xainffes , là  où  il  prétend  I 
fc  fortifficr , 8c  à S*.  Jehan  d' Angely  : mais  je  penfc  que  Mon!*’.  ' 

De  Alotupenfier  ne  luy  en  donnera  le  loifir. 

Ancores  le  mefme  Ambaffadeur.  De  Chartres.  Du  1 6.  de  Sep- 
tembre iy  (Sa. 

r 

MO  N S I E U R.  Je  vous  efcripvis  hier.  Dépuis  j’ay  eu  nou-  d»  t«.  Je 
vellc  de  la  Court , que  le  Roy  T rès-Chrcfticn , & la  partie  mb,c-  o 

du  Camp  que  doibt  aller  en  Normandie  ,dcbvok  partir  le  xiiijc.  0,9 
pour  venir  à Pluviers-,  8c  doiz  là  * en  ce  lieu  : & me  mandoic  ‘ « Chaitre», 
l’on  que  je  dcufl'c  cncoircs  attendre  icy.  Depuis  j’ay  entendu 
que  l’on  prenoit  le  chemin  de  Montargis  où  je  voulois  aller , pour 
ce  que  l’on  difoit  que  l’on  y ferait  quelque  lejour.  Mais  Monfr. 

De  Guy/e  m’a  faiél  entendre  que  l'on  ny  feroit  féjour  5 ayns  à 
Eflampes  qu’eft  dix  lieues  d’icy , ou  l’on  féjournera  deux  ou  trois 
jours , 8c  audifl:  Montargis.  Je  croys  que  Monfr.  jyt Guyfe  accom- 
plira font  Serment  : car  fa  * Bclle-Merc  avoit  jure  que  jamais  * l*  Ducfcet 
l’on  ny  diroit  MelTc  ; 8c  lûy  tout  au  contraire , qu’il  l’aurait  léans  fc  de 
dedans.  Il  ne  vint  de  Chevallerie  avec  le  Roy  , que  les  Compai- 
gnies  de  Mc(Tts.  De  Guyfe,  Conne (table  8c  Marcfchal  S.  Andrey  : 
le  relie  demeure  allentour  d’ Orléans , aveq  les  Allemands , 8c 
quelques  Compagnies  françoilcs. 

Les  Suyjfes  qu’eftoient  au  couftcl  de  Lyon , ont  demandé  paf- 
faige  à Mon(r.  le  Duc  de  Savoye , de  le  pouvoir  retirer  en  leurcté 
par  les  Pays  , avec  les  armes  * qu’ilz  eftoient  venuz.  * avttUfiatU. 

La  rcftitution  des  Places  de  Piedmont  eft  en  fort  grande  appa- 
rencc.  Je  ne  fçay  s’il  y viendra  quelque  chofc  qui  l’empêche. 

Madamme  De  Vendofme  voyant  que  fes  defieings  ne  vont 
avant , monftre  de  vouloir  biffer  les  armes  ; 8c  a envoyés  dire  à 
fon  mary , qu’elle  fera  tout  ce  qu’il  vouldra  ; 8c  quant  8c  quant , 
une  * Procure  très-ample , Touchant  la  négociation  de  Navarre  * PrtnrMït* 
aveq  le  Roy.  Elle  avoit  voulu  faire  quelque  nouveüetc  aux 
Eltacz  de  * l^iars  -,  mais  ilz  ont  refpondu  bien  exprelfément , * U f*'«  •tfar. 
qu’eftant  femme, elle  n’y  pouvoir  riens,  fans  l’auélor  té  de  fon 
mary  ; 8c  s’il  ne  leur  apparoilToit  de  fon  confcntcmcnt , ils  ne 
vouloicnt  condefccndrc  a choie  quelle  propofoit.  •* 

LcdiCt  Sr.  De-Vcndofmc  m’a  faiél  entendre  que  le  Conte  De 

L ij 
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il 6*-  ( i ) Seniggu  * en  avoic  cfté  contraint  de  fc  retirer  avec  grande 

•mn  âttitile.  Pcrcc  de  fes  Gens , &c  s’eftoit  rendu  dedans  le  Chaftel  de  foret»», 
où  l’on  le  vouloir  aller  affliger. 

Le  Cardinal  de  Chajlillon  eft  à Lyon , où  il  a fai£k  plus  que  le 
Baron  des  Addre(jes  n’avoit  ofé  entreprendre  : car  il  y a mys  huiék 
En  feignes  de  Suylfes.  3e  vous  envoyé  une  copie  des  ( i)  Lcctres 
que  lcdict  Cardinal  efcripvoit  au  Roy  Très-Chrcftien  & à la 
Borne , lefquclles  ne  font  venues  en  leurs  mains:  car  elles  ont 
cfté  furprinfes- 

Il  a cftc  prins  ung  Alterna n qui  apportoit  des  Lettres  au  Prince 
de  Condey  : mais  encoires  ne  fçait-on  la  particularité. 

Le  S1.  De  VielUville  eft  party  de  la  Court , à tiltre- d’aller  faire 
nng  tour  en  fa  maifon.  L’on  craint  fort  qu’il  ne  foit  allé  à Or- 
léans de  la  pan  de  la  Royne  : car  autrefois  elle  luy  a envoyé  ; &c 
ne  fe  fçait  bonnement  le  chemin  qu’il  a prins , ne  où  il  eft  de 
préfent  ; qu’eft-ce  que  donne  le  l'oupçon  ; qu’il  favorife  le 
Party  de  la  nouvelle  Religion. 

Encoires  n’eft  arrivé  à la  Court  l’Ambaffideur  d 'Angleterre  f. 

•Gien:  combien  qu’il  euft  faift  prendre  fon  logis  à * G ion.  Dépuis  j’en- 
tens  que  l’on  l’a  affigné  pour  le  quinzicfinc , qu’eftoit  hier , fans 
luy  deelairer  où  la  Court  fera. 

Le  xiiij*.  de  ce  moys,Monfr.  le  Cardinal  de  Lorraine  eft  party 
de  la  Court , prenant  fon  chemin  à Paris  yA'o\x  il  délibéré  s’en- 
cheminer  pour  aller  à Trente.  Madame  De  Guyfe  ( 3 ) ceft  mife 
devant  Montargis  pour  prendre  fon  chemin  hParis  , où  elle  par- 
fera fa  couche- 

Le  Cardinal  m’a  faiél  fçavoir  en  fe  partant , qu’il  laiffoit  toutes 
chofes  tant  à la  Court  que  de  tous  couftdz,,en  bon  ordre.  Dieu 
*à>  veuille  les  y confcrvcr , * donner  progrez  de  mieulx  en  miculx. 

11  eft  arrivé  nouvelles  en  ccfte  Court , que  le  Conte  de  Mont- 
» St  tâ , ta  gomery  eft  affiégé  à * SaintLoz,,^ ar  Monde  D'EJlampes  &c  Monf».. 

Normandie. 


(.1  ) Comme  il  eft  parlé  un  peu  plus 
bas  du  Château  de  Porcien  , je  conjecture 
qu’il  faut  corriger,  Seneghen  : car  cette 
Terre  droit  dans  la  Matfon  d ’AtUomt  De 
Cray  Prince  de  Porcien  , & même  Mr.  De 
Tirnt  [ Trad.  franc.  T.  f.  p.-  307.  J donne 
le  Titre  de  Demi  DoSenigan-  à Frattfor/e 
d'Jlmboife  , Mcrc  de  ce  Prince.  11  eft  peur- 
être  le  même  que  le  Comte  île  Stntghcn  ; 
le  il  pouvoir  po.tcr  ce  dernier  nom  avant 


l’Eleflion  de  Porc'-en  en  Principauté.  Elle 
fut  faite  au  mots  de  Juin  t j 6 1.  peu  de  tems 
avant  la  date  de  cette  Lettre. 

( 1 ) La  Lettre  écrite  d la  Heine  (cra  im- 
primée cy-dcflous.  Celle  écrite  au  Roi , ne 
contient  rien  qui  puiflë  être  utile. 

( 3 ) Corr.  l ‘e/l.  Cela  peut  fignifier  ; n 
paflé  à Montxept  [ otl  écou  la  Duché  fe  d « 
Ferrure,  Ü Mete  J. 


* 
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De Martihgues i & que  Monfr.  De  Bouillon  les  eft  allé  trouver,  lf6ti 
pour  le  rcnger  aveq  ciflx.  Ces  jours  paffcz , ( i ) l’on  l’avoit  de-  — — ~ 

vancc  -,  8c  avoir  l’on  quelque  foubçon  qu’il  favorifoic  les  adver- 
saires. 


Aulfi  a-on  nouvelles  que  Monfr.  De  Ttvvannes,  après  avoir 
contraint  les  Enfcigncs  de  Suyffes  fuldiélz,  d’entrer  à Lyon  avec 
grande  partye  de  leurs  Gens , c’eftoit  campé  aux  Fauxbourgs  de- 
çà, & avoir  grande  quantité  de  Barques  couvertes  de  (a)  pave- 
Sécs,  contre  l’arquebozcrie  ; 8c  avoir  envoyé  quérir  quelque  Ar- 
tillerie , de  manière  que  l’on  efpéroit  que  arrivé  Monfr.  De  Ne- 
mours , l’on  feroit  quelque  chofe  qjp  bon  ; 8c  que  le  Conte 
( 3 ) t’Angui/ulle  8c  fes  Gens , donnent  grand  contentement  au- 
diél  Sr.  De  T manne  s , &c  monflrcnt  bon  vouloir  de  combatrc. 
* Alours  verrons  ce  que  Succédera  de  ces  deux  articles  qui  font 
bien  importantz. 

La  Roy  ne  diél  avoir  heu  nouvelle  que  Valence  Soit  reprinlc  ; 8 c 
tient  certaine  la  blclliire  du  Baron  des  Addrejfes,8c  que  (4)  Mont- 
bron  Soit  prins.  S’il  eft  vray  , Dieu  la  veuile  infpirer  d’en  laiiïcr 
faire  jufticc. 


* ce  mût  doit 
fisnifitr  1 dans 
la  fuite. 


Le  fufdift  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  Chartres.  Du  li. 
de  Septembre  1 J 6i.- 


J’A  Y cfté  ces  cinq  jours  Sans  eferipre , pour  vcoir  le  train  Du  ti.de 
que  les  affaires  prenderont  8c  enfin  le  chemin  de  la  Court  Septembre.  ^ 
Ne  du  Camp  eft  réfolu , pour  le  coftcl  de  Rouen  ; & ccjourd’huy  , ' l°3' v * 

le  Roy  Tres-Chreftien  lcra  à Dordan  qu’eft  entre  Ramboullet  8C 
EJlampes  ; &:  demain,  fera  audit  Ramboullet.  La  caulc  de  celle 
halle , cil  que  nonobllant  les  nouvelles  que  ces  jours  palïcs  l’oi\ 
avoit  eu  d’ Angleterre , il  y cil  venu  aultre  advcrtilTcmcnt , que 
de  ce  coullel  là  l’on  continuoit  les  pra&icques  Sur  le  Havre-de- 
Grace  8c  Dieppes. 

Le  Seigneur  ( 5 ) D'A  Huit  efl>dois  l’heure  de  maintenant  en 

{ i }CcI»  petit  lignifier  : on  avoit  marché  commandoirlcs  Troupes  auxiliaires  d'J/#- 
en  avant , uns  1*  ttendre.  Il  étoit  Gouver-  lii.  Voy.  M.  De  Thou,  Traduit.  franç.  T. 
neur  de  Normandie.  4-  p.  313. 

( 1 ) Ce  mot  qui  peut  venir  de  Pavois  , ( 4 ) Ce  nom  eft  très-douteux.  C’eft  peut- 

Beuclicr  , lignifie  tout  ce  qui  peut  mettre  d être  , Mentbrun  , un  des  Principaux  Chefs 
couvert.  Suivant  Borel , Paveladc  , lignifie,  des  Huguenots  dans  le  Dauphin /. 

Paliflade.  ( f ) Roherttt  > Seigneur  ttMlnj  , Sécié- 

( 3 ) Coir.  d’AnguifcieÎM  -,  ce  Comte  taire  d'Eut. 

Liij; 
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I J<îz.  Pied/nont,  pour  la  rcftirution  des  Places  $ & la  tiennent  toute 

• ton  Pigne-  ccrta'nc  j 1“  Gens  du  Duc  de  Savoye. 

roi , La  Pe-  * Pignorelles  la  P.irouffe,  Sevillan  & leurs  territoires,  demeu- 
roufc,cj.  SariJ-  rcnt  au  j^0y  Trcs-Chrcftien , pour  compenfation  de  Tes  prcccn- 
fions.  Vray  cil  que  l’on  amiclle  le  Duc  de  Savoye,  par  dire  que 
c’cft  jufqucs  le  Roy  foit  en  Majorité  ; &c  que  après  il  fe  pourra 
gratifficr  plus  afTcurcmcnt  pour  le  ditt  Duc.  Dieu  fçait  ce  qu’en 
fera  lors. 

L’Ambafladeur  d 'Angleterre  a eu  Lettres  de  fa  Maiftrcflfe , par 
lefquellcs  il  accorde  de  prefter  cent  mille  efeus  au  Roy  Trcs- 
CJircfticn , fins  demander  plus  d’aflèurance  que  les  Lettres. 

L’on  attend  de  jour  à aultre  des  nouvelles  du  befoigne  de 
Monfr.  Da/npierre  qui  eft  à Rome , fur  l’aydc  que  l’on  demande 
au  Pape. 

Les  Vénitiens  monftrcnt  vouloir  affilier  en  prell  ; mais  cnco- 
rcs  ne  fçait  l’on  de  quelle  fournie. 

* Le  Prince  Je  * Le  Prince  de  B terne  cil  demeuré  malladc  de  la  petite  vé- 
Henriiv^*"  ro^c  a Montargis , ou  cncorcs  il  ne  vouloir  demairer,  encores 

qu’il  fc  trouva  bien  mal  ; ains  difoit  au  Roy  &c  à fon  Perc , qu’il 
les  vouloir  fuyvre  : ce  que  l’on  ne  luy  voulut  permettre  ; & 

* emmené  apres  le  parlement  de  la  Court , il  a pcnlc  élire  volé  Sc  * émené  ; 

toutesfois  cculx  que  l’on  avoir  laiffé  pour  fa  guardc , l’empccha- 
rent. 

Le  Prince  de  Condc  ha  efeript  à Mon  fi.  De  V cndofme , que  no  fi 
tre  Roy  le  tromperait,  & qu’il  le  fçavoit  bien  par  gens  qu’il  ha 

* F/p.igne.  en  * Hifpaigne  ; & que  leaitt  De  Condé deb  voit  appcller  le  Turcp 

* Cet  endroit  en  fon  ayde  : * il  fuivroit  fon  emprinfe. 

peroii  emom-  MonP.  De  Alontluc  ha  prins  Montaulban  ; &c  ditt  l’on  qu’il 
doibr  combatrc  le  Sr.  De  Duras , avant  qu’il  fc  joigne  avec  La 
Roche  foucault. 

MonP.  De  Joyeufe  hadeffaitt  au  Languedoc  unze  Enfcignes  de 
* envoyé  Piétons , & deux  Guydons  de  Chevaulx  ; & a * envoyer  avant 
hier  lcfdittz  Enfcignes  au  Roy. 

* sifteron.  Ceux  qu’clloicnt  à * Ci/lron , l’ont  habandonné , & fe  font 

retirés  en  certaines  Montaignes  voylinesdu  Marqucfat  àcSalus, 

» ta  V*lée  au  collel  de  * la  Val  d'Engroigne. 

Ceux  du  Parlement  de  Paris , ont  faitt  grandes  doléances  à 
? Bnfljc.  Monfr.  le  Marefchal  de  * Brifacj,  difantz  qu’ilz  ne  furnirorit  ja- 
mais un  fol  au  Roy , puifqu’ilz  veoient  que  ce  qu’ilz  avoicnc 
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3onné  jufques  à ceftc  heure,  n’eftoit  fi  vivement  employé  qu’il  i j 6t. 
convenoic  Sc  que  l’on  ne  * chaftoit  perlonne , & que  le  did  Roy  ' — ~ 

n’euft  laid  defmenteller  la  V ille  de  Meaux, oh  coûts  les  Hugue-  * 
nots  fortantz  dudid  Paris,  Ce  retirent , Sc  tout  mille  maulx  aux 
Parviens  ; Sc  rcqueroient  que  pour  le  moings , l’on  leur  permic 
de  la  defmantclcr  cux-mefmes.  Lcd  ici  S1.  De  Briffay  leur  a 
rcfpondu  en  fecret , à ce  que  l’on  peulc  entendre , que  telles  per- 
mifiions  ne  fc  donnoient  ; mais  que  s’ils  le  vouloicnt  faire  , 
qu’ilz  le  fifient , 8c  qu’il  avoit  des  bonnes  gens  de  guerre  aveq 
luy  qu’il  leur  donneroit  pour  les  conduire , Sc  qu’ilz  le  fifient 
faire  fans  le  dire. 


Le  mtjme  Ambajfadeur.  De  * Houdam.  Du  14.  de  Septembre  * Houdan , /» 

IJ  6 z.  CJUCC 


JE  fui*  venu  trouver  la  Court  en  ce  lieu  , pour  avoir  moyen  Se^n*tr/* 
de  parler  à la  Roy  ne  8c  à ces  Seigneurs , 8c  entendre  quelque  Fti  104.  y' 
chofc  de  leurs  defleings  au  progrès  de  la  journée. 


La  Royne-Mere  m’ha  faid  de  grandz  mercicment  fur  l’afiiften- 
ce  que  le  Roy  noftre  Maiftre  donne  à fon  Bcau-Frcrc , Sc  ne  m’ha 
pour  maintenant  palfé  plus  oultrc  que  de  monftrcr  contente- 
ment de  l’aydc  de  trente  mille  efeus  par  moys  , avec  les  troys 
mille  Piétons , H/fpaignolz. , Sc  les  trois  mille  Italiens.  Touz  les 
didz  Hifyagnolz,  font  pour  le  jourd’huy  en  France  -,  Sc  eft  re- 
tourné le  Seigneur  De  Maly  corne  qui  les  cftoit  allé  rencontrer, 
qui  en  ha  faid  fort  bon  rapport  ; mcfmes  ont  efté  ja  mis  en  be- 
foingne  * en  compétence  des  Gafcons , où  ilz  fe  font  conduicz  * p™*  nmitt- 
fort  vainement.  , ZZZ* 

Lad  1 de  Roy  ne  ne  m’ha  faid  femblant  de  délirer  les  mille  ou 
quinze  centzChevaulx  Ita  sens  5 aufli  n’ay-jc  à elle  ; mais  affin 
qu’elle  ne  fe  tort -comptait  quant  auxChevaulx  des  Bendcs  de 
Flandres  , je  luy  ay  déclairé  exprefièment , qu’il  cftoit  impofti- 
ble  de  les  tirer  hors  dcfdidz  pays  : furquoy  elle  ne  m’ha  pas  faid 
grande  réplique  ; Sc  elpére  que  nous  dcmcurcronsi  repos  quant 
ace  point,  fuivant  les Rémonftrances  que  pluficurs  foys  je  luy 
en  ay  faid  ; oulcrc  ce  que*  fon  Altcze  en  a déclairé  au  Scig'.  *Z*Doche£ 
De  la  Fore  fl.  " 

Efle  m’ha  faid  bien  grand  cas  des  appreftz  d’ Angleterre  , juf-  ja 
ques  à inc  dire  que  le  jour  d’hier  prccifémcnt , ilz  doibvoicnc 
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1561.  entrer  dedans  le  Havrc-ch-Grace  & Dieppes  ; tendant , à ce  que 
jepuisapperccvoir,  à me  prévenir  que  je  ne  trouvafle  point  fi 
maulvais , fi  elle  vient  à quelques  conditions  avec  ceulx  dudiéfc 
Havre  & Dieppes  j alléguant  par  aultre  coftcl , les  nouvelles 
quelle  avoir  & Ailematgnc , 8c  des  apprcftzdu  Seigneur  D'An- 
delot-,  mefmcs  que  Monf . le  Duc  de  Lorraine  avoir  adverty  que 
ledict  D'Andelot  luy  avoir  envoyé  demander  paflâige  pour  trois 
mille  Chevaulx  & iix  mille  Piétons  ; & qu’elle  voyoit  bien  que 
la  corrcfipondcnce  <ï  Angleterre  &c  d' Aller»  aeg  ne , eftoit  telle  que 
les  ungs  ne  marcheroicnt  qu’ilz  ne  feeuftent  que  les  aultres  s’ad- 
vanchaiTcnt  ; & que  le  plus  important  &c  plus  dangereulx  pour 
ce  Royaulme , eftoit  ce  quelle  craignoit  d’ Angleterre  ; à quoy  il 
failloit  pourveoir , s’il  eftoit  pofliblc  -,  mais  elle  le  difoit  de  ma- 
niéré qu’elle  donnoit  à entendre  qu’il  n’y  avoir  aulcung  cfpoir , 
* con.  à finon  par  accorder  quelque  chofe  * par  leur  demande  tou- 
chant la  Religion  ; ce  que  cy-après  l’on  pourroit  révoquer , 
comme  y ayant  efté  forcé  le  Roy  Très-Chreftien  par  les  fub- 
gcélz. 

Je  luy  ay  refpondu  que  pcult-eftre  les  nouvelles  à' Angleterre 
n’eftoient  tant  chauldes  comme  elle  les  figurait  ; & que  ceulx  de 
Jiavre-de-Grace  & Dieppes  ,avoient  tousjours  intention  de  s’ay- 
der  des  Anglois , & non  de  le  rendre  leurs  fubje&z  ; & qu’ilz  fe 
guarderoient  bien  de  laifter  entrer  lcfdiftz  Anglois  les  plus  forts  : 
car  après  l’on  ne  pouuroit  ( 1 ) faire  party  aveq  eulx  s aufli  y pen- 
feroient  bien  les  Anglois , pour  une  chofe  incertaine , de  perdre 
l’attente  qu’ilz  ont  fur  Calaix , S c ce  qu’ilz  prétendent  par  le 
Traicté  de  Paix  : &c  me  demandant  la  Roy  ne  ce  qu’il  me  fcmbloit 
« il  app.  que  l’on  pourroit  négocier  avec  les  Anglois , pour  leur  * monftrer 
«>mger, iitr.  l’affc&ion qU*iJz  monftroient  d’aflifter  les  Rébelle»,  je  luy  diz 
qu’il  fauldroit  premièrement  fçavoir  s’ilz  ont  moyen  de  leur 
ayder  : car  le  principal  gift  en  argent,  en  quoy  la  Roytie £ Angk~ 
terre  n’avoit  peu  faire  en  œuvres  ce  qu’elle  défiroit  : &:  pour  ce 
que  les  Anglois  s'émût! voient  en  partie  pour  le  defcfpoir  auquel 
ilz  font  de  jamais  avoir  Calaix , plus  que  pour  la  Religion , l’otj 
pourroit  trouver  moyen  de  leur  en  donner  plus  d’aflcurance , ou 
bien  quelque  efpoir  de  le  reftituer  bien-toft.  A cecy  elle  m’ha 
donne  à entendre  clairement , qu’elle  ne  vouloit  pas  obliger  plus 
fon  Filz  durant  fa  Minorité , de  ce  qu’il  eftoit  ; qu’enfin  Calaix 

J t ) Traiter  arec  eux  , i des  conditions  avaacageufei. 

n’eftoie 
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n’cfloit  chofc  que  deuil  ainfy  rendre  i Se  luy  rémonftrant  que  la 
( 1 ) Minorité  du  Roy  feroit  conlidcrablc  cy-après , Se  que  c’cf- 
toic  beaucoup  de  gaigner  ung  an  ou  deux  de  repoz , durant  la- 
dicte  Minorité , Se  m’ha  bien  tant  dèclairé  en  termes  quali  ex- 
près , qu’il  n’y  avoir  nulle  apparence  de  la  rellitution  dudid  Co- 
tai x -,  Se  les  Anglais  l’entendent  bien  ainli  ; Se  pourtant  fc  niellent 
plus  vivement  des  a flaires  apréfenez. 

Cependant  le  Camp  marche  toutsjours  contre  Rouen  , où  l’on 
cnvoycra  demain  ung  Hérault  pour  faire  la  Sommation  : car 
deans  quatre  jours  le  Camp  fera  devant , fi  l’on  continue  de  mar- 
cher , lequel  ne  s’cll  arrellé , encorcs  que  la  Royne  fe  treuve  mal  ; 
ou  pour  dire , elle  en  faid  les  fcmblans;  Se  a mandé  au  Con- 
nejloble  qu’il  partait  tousjours  oultrc  f car  la  Court  le  * ratticn- 
droit  bien  ; mais  je  fçay  pour  certain  que  la  Royne  ne  le  trouve 
pour  aultre  railon  en  ce  lieu , linon  que  hier  à la  follicitation  du 
Connejlable  , elle  avoir  accordé  d’aller  coucher  aujourd’huy 
troys  lieues  d’ycy  à Anet , qu’ell  à Madame  De  V alentinois , ou 
ladide  Dame  luy  debvoit  bayfer  les  mains  ; mais  celle  nuid  cela 
s’cll  changé , Se  ne  s’en  cil  rien  déclairé , jufqucs  à tant  que  ledid 
Conne fiable  a cflé  party  aveq  le  Camp  , auquel  l’on  ha  mandé 
dire , que  demain  il  partait  oultrc  ledid  Anet  : car  la  Court  fera 
en  ung  jour,  ce  que  ledid  Camp  fera  en  deux  -,  Se  tiens  que  la- 
dide Royne  difnera  demain  en  quelque  Villaigc  une  * lieu  plus 
en  delà  led.d  A net.  Se  paflera  oultre , fans  vcoir  ladide  Dame 
DeV alentinois , ny  entrer  en  fa  maifon. 

L’on  tient  icy  pour  certain , que  Monfr.  De  Nemours  foit  arrivé 
devant  Lyon , Se  que  la  Ville  foit  alfiégée. 

Le  Cardinal  de  * Cafiillon  en  eft  forty , Se  a tiré  contre  le  Vivo- 
ns (z)  au  Chambéry  Se  * faid  appcller  à celle  heure  , le  Conte  de 
Beauvais , pour  ce  qu’il  cflEveique  Se  Conte  de  Beauvais , par 
font  titre  de  Pair  de  France. 

Rambouillet  ell  retourné  en  Allemaiçne  : mais  je  ne  puis  décou- 
vrir fur  quelles  Commiflions.  Ses  allées  me  font  plus  fulpedcs 
que  d’homme  qui  traide  en  ce  collcl  là. 

Ladidc  Royne  m’ha  déclairé  que  le  Due  de  Lorraine  ne  s’em- 
pêchoit  voluntiers  à traverfer  le  dclfeing  des  * Alternons , ny  cm- 

( 1 ) Cela  pent  Ggnifier  : t/ut  lt  Minorité  I ( 1 ) Je  ne  ffay  ce  que  cela  fignifi?  ; A 
W»  Roi  fervtroit  it  prétexte  , four  ni  fut  moins  que  l'on  ne  veuille  corriger  : on 
txéutter  et  qui  l’on  nuroit  promit.  I Chamirri  [ en  Savoji  J . 

Tome  II.  M 
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* ntniniroit. 


* lin» 


* Chaftillon. 
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pêcher  leur  paflàige  & qu’auffi  ne  l’oroit-clle  prier , pour  finw 
convénienr  qu’cn  pourroit  advenir  à la  Lorraine.  Je  luy  ay  ref- 
pondu  que  c’eftoit  à ccftc  heure  la  fayfon  d’employer  les  amys  -, 
8c  que  les  gens  qui  venoient , cftoienr  comme  au  nom'  du  Sr. 
D'Andclot  8c  du  Prince  de  Conde,  8c  non  des  Princes  Allemans  c 
con.fil'm  8c  qu’il  ne  fervoic  à riens  de  demander  paflaige , * fi  l’on  n’eftoit 
contraint  de  l’accorder  ; 6c  que  qui  vouldroic  forcer  les  pays  de 
Lorraine , l’on  pouvoir  envoyer  Gens  par  de-là  poar  l’alfiftcr  ; 8c 
qu’enfin  le  nombre  n’eftoit  fi  grand  , ny  le  temps  fi  court  * 8c 
s’eftoic  demandé  le  paflaige  pour  tel  nombre  & fitoft , ( i ) pour 
pcult  faire  couricr  ce  brur ci  par  deçà , 8c  cfpeuvanter  ce  Royatfl- 
mc  8c  iadifie  Lorraine. 

Le  Conte  de  Montgomery  , ccluy  qui  tua  a joufter  le  feu  Roy 
Henry , à ce  que  m’ha  di£t  la  Royne  mefmes , eft  efehappé  de 
( i ) Saind  ...  ...  par  la  mer  , 8c  eft  maintenant  dedans 
Rouen  ; aufli  eft  le  Seigr.  De  Morvillers  , 8c  le  Maiftre  du 
•Briqnetnaulr.  Camp*  Brigmort. 

Le  Baron  des  Adrejfes , à ce  que  l’on  tient  pour  tout  certain  , 
eft  affiégé  en  une  Ville  de  Provence  que  s’appelle  * Penny  s. 

Il  eft  arrivé  icy  des  Députés  du  Parlement  de  Paris , ung  Préfi- 
dent , ung  Avocat  8c  le  Procureur  Général , pour  ce  que  lediéfc 
Parlement  ne  veult  intérincr  l’appoinciement  de  Bourges , ny  les 
pardons  8c  impunitésque  la  Royne  oéiroya  aux  Rébelles,  tant  en 
général  que  en  particulier. 

Pour  contenter  la  Ville  de  Paris , l’on  ha  envoyé  Mon  P.  De 
( 3 ) Brifi  Grand  Efcuyer , contre  Meaulx , aveq  quelque  Artil- 
lerie ,8c  r j.  ou  zo.  Enfeignes  de  cculx  de  Paris , pour  prendre- 
8c  defmantcllcr  ledict  Meaulx. 

Le  Seigneur  * D’Alluys  Secrétaire  d’Eftat,  eft  en  Piedmont 
pour  la  reftitution  des  Places  du  Duc  de  Savoye,  félon  que  j’ef- 
cripvis  dernièrement  : mais  il  s’entend  que  le  Seigneur  De  Bour- 
ditlen  y met  quelque  difficulté  -,  difant  que  par  le  compte  que 
cy-aprcs  l’on  luy  en  pourroit  demander , il  requiert  qu’il  y * voife 
ung  plus  grand  Seigneur  que  luy  ,.par  les  mains  duquel  ladiéte 
reftitution  fc  face. 


* il  /dut  appur. 
ttrrigtr  ; Per- 
mis. 


* ïïorimnml 
Robertct  K.i- 
iod  d'Alluyc 

* Alite. 


( i ) On  pourroit  corriger  : peur  ptut- 
itts  pure  tturr  tt  bruit. 

( i ) Le  nom  n’cft  point  achevé  dans  le 
ICS.  C’en  St.  Li.  Yoy,.  ci-deflus,p.  84, 


f 3 ] Corr.  Bd’jfi.  Il  lé  nommoit  CUuii 
Gaufrer  , Duc  dt  Reudmuii  , Murquii  <U 
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L’on  demande  aufli  au  Duc  de  Savoye,  que  pour  la  néceffité  en 
quoy  fe  treuvent  prérentement  les  affaires  de  ce  Royaulme , il 
veullc  refpondre  aux  vieilles  * doibtes  que  les  fouldartz  doib- 
vent.  Je  penferois  qu’il  convicndroitau  Duc  de  Savoye , d’ache- 
ver  cecy , quoy  qu’il  couftat  : car  autrement , l’on  luy  trouvera 
touts  les  jours  nouvelles  difficultés  ; &c  l’on  pradique  fort  * que 
les  fouldartz  qui  fe  font  dedans  les  Places , pour  brouiller  quel- 
que cliofe  en  icelles , à tiltrc  de  Religion. 

Je  parlay  à ladidc  Roy  ne  de  l’Efcript  du  Prince  de  Condé  qu’il 
publia  le  8e.  d’Aouft  dernier , * fenvoyay  par  cy-devant  copie 
au  Roy  -,  & enfin  elle  n’en  monftre  s’en  refentir , & did  quelle  y 
rcfpondra  ; de  forte  qu’en  contrcdifant  toutes  les  prétendons  du 
Prince  de  Condé  par  la  négative,  elle  luy  fera  fon  procès.  Je  me 
tiens  à ce  que  l’on  en  verra.  Elle  conferfc  bien  maintenant  qu’cl- 
1c  luy  a efeript  ; mais  elle  ditSk  que  ledid  Prince  n’alléguc  pas  ce 
quelle  luy  mandoit  pour  l’obliger  à biffer  les  armes , quand  elle 
vouldroit  ; les  luy  ayant  feulement  permis  pour  fa  feurcté  , juf- 
ques  il  pculft  arriver  à fa  mayfon  , qu’eft  a la  Fertè  Joubz, 
*Joarore  ; & davantaige , qu’elle  veult  qu’il  nome IcsChcvalicrs 
de  l’Ordre  5 C les  Sécretaircs  d’Eftat , qu’eftoient  préfent , * ce 
qu’ilz  en  fçavent  : enfin  elle  did  quelle  luy  lavra  bien  la  tefte. 
Mais  quant  je  confidére  bien  le  tout , le  trouve  & tiens  pour 
certain  , que  quelque  ebofe  qu’elle  en  face , clic  en  acquerra 
peu  de  gre , demeurera  en  petite  réputation  envers  les  bons  &c 
vers  les  maulvais. 


Le  deffufditt  Ambaffadeur  du  Roy  Catholique.  De  Louvicrs.  Du 
z*.  d'Otfobre  i y 61. 

CE  S deux  motz  feront  pour  vous  faire  entendre  que  le 
Camp  befoingne  à diligence  pour  faire  les  approches , & 
planter  l’Artillerie  devant  Rouen.  Jufquc  à cefte  heure,*  j’ay 
n’ay  point  entendu  la  réfolution  fi  l’on  fera  plus  de  deux  batc- 
rics  ; l’une  au  Fort  de  Sainél  Catherine  , & l’aultrc  à la  Ville  : 
l’oppinion  eftoit  du  commencement  d’en  faire  trois  : car  tant  de 
l’Artillerie  que  le  Roy  Très-Chrcfticn  ha  amené  aveq  luy , que 
de  celle  qu’eft  venue  à Paris , il  y a près  de  quarante-cinq 
pièces. 

Le  Havre-de-Grace  & Dieppes , font  tousjours  ainfi.  Il  fe  font 

M ij 


• dettes. 


* C e mot  que , 
(j>  Ce  <J ut  cji  un 
feu  plus  bus , 
font  inutiles. 


* dont 


* Jotarre.' 

* Il  faut  fup - 
plécr  : afin 
qu’ils  difenc  e » 
Uc. 


Du  i.d'OAo- 
bre. 

Fol.  ni~v% 
*/« 
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ij£i.  monftrés  quelque  (i)  maniérés  Angloifes  bien  proche  dudid 
~ 1 Havre  ; mais  je  ne  puis  entendre  fi  clics  porcoicnc  Gens  ou  vi- 

vres : car  maintenant  l’on  ny  pculc  aller  8c  venir  comme  l’on 
fouloit.  Beaulcoup  font  d’opinion  que  les  Anglais  ne  defeen- 
dront,  s’ilz  ne  font  les  plus  fortz  dedans  les  Places  •,  8c  d’aultreî 
que  les  François  ne  les  y rccepvront  que  les  plus  foiblcs , pour 
l’cfpoir  qu’il  ont  qu’aveq  le  temps  les  Catholiques  fe  laflcront  r 
8c  que  l’on  viendra  à appoindement  avec  la  Royt, e que  leur  per- 
mctterala  Religion  ; ce  que  ne  fc  pourroit  faire , fi  les  Anglais 
*ap*>.  fm  un  eftoient  les  Maiftrcs  : car  ilz  ne  vouldriom  fortir  * en  ung 
Trmtt.  party.. 

Le  Conte  de  ftfontgomtry  , celuy  qui  tua  à joufter  le  Roy 
Henry , cft  dedans  Rouen , comme  je  l’ay  efeript.  L’on  envoya, 
ces  jours  pafles  une  Trompette  pour  fommer  la  Ville , 8c  propo- 
fer  quafi  en  fubftancc  les  mefmes  Articles  que  à Bourges , tanc 
pour  cculx  de  la  Ville  r que  pour  les  (ouldartz.  bcài£b  Conte  tîfb 
rompre  le  propos  au  Trompette , affin  que  le  peuple  n’cntendifb 
ce  que  l’on  luy  raettoit  en  avant  ; donc  il  y euft  grand  murmu- 
-ilj*  rc  : car*  il  y encores  beaulcoup  des  Catholiques  la-dedans.  Tou- 
tefois on  les  tient  fi  courtz  8c  defarmez,  qu’ilz  n’ont  pas  moyen, 
de  monftrcr  leurs  bonnes  voluntés.  Il  y a peu  de  gens  de  guerre 
dedans  lcdidRowr»  ; aufli  y ha-il  devant  : mais  l’on  attend  en- 
cores quelques  Enfeignes.de  Picardie  r. qu’arriveront  avant  que. 
l’on  foie  preft  de  combatte. 

Ces  Seigneurs  font  grand  travail  après , 8c  fc  hazardent  tant 
mefmes  Monft.  De  Guyfe , qu;il  cft  à craindre  qu’il  n’en  advie— 
gne  quelque  defaftrc. 

Lcdid  Comte  de  Montgomery  ha  faid  brufler  les  Faulxbourgs 
dudid  Rouen , & monftre  vifaigc  de  vouloir  deffendre.  Je  ne  fçay 
fi  toutz  ceulxqui  fonc  dedans , feront  en  cefte  mefmc  volencé , 
puifque  lcdid  Conte  cft  celuy  qui  court  plus  de  hazard  de  cecy. 

• Guyenne.  L’on  cfcript  de  * Guy  nue  ,.que  SainÛ  Jehan  de  Angely  foie  rc- 
prins.  Ce  ferait  une  bonne  chofc  pour  l’importance  de  la  Place 
8c  de  l’ affrète  où  clic  cft , fort  commode  pour  fortifier  -.mars  jo 
n’en  fçay  rien  de  certain. 

Du  coftel  de  Lyon , il  ne  s’entend  rien  d’alTeuré.  Dieu  aydir 
au  Camp, de  la  belle  fayfon  qu’eft  maintenant  plus  à propos, 
qu’elle  n’ha  cfté  tout  du  long  de  l’Efté.. 

[ i ] Ce  mot  qui  cft  Appuemœent  corrompu,  doit  figoifter , N-nirt i. 
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Le  devant  d'tcl  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  Dudici  Louviers. 
Du  8f.  à' Octobre  i j6x. 


ijSx.' 


J’E  N T E N D Z que  le  mcfmc  jour  de  la  prinfc  du  Fort  de  Du  s.d’Ofto- 
S”.  Catherine,  comme  l’aurez  entendu  par  mes  précéden-  br'-;  ^ ^Q. 
tes , les  Anglois  furent  découvcrcz , 6c  rcceuz  au  Havre-de-Grace,  * ’ 1 1 3‘ 
les  plus  fortz  , félon  que  contiennent  des  Lettres  eferiptes  a 
Monft.  D'Aumale  ; 6c  incontinent  c liants  dedans  , ilz  ont  dé- 
chafles  entièrement  toutz  les  François  qu’y  eftoient , 6c  y ont 
fondé  leurs  Couftumes , leurs  Loyx , leur  Religion , &C  leur  Mo- 
noyes  ; &c  fans  vouloir  consentir  que  François  y entre,  6c  que  la 
Monoye  de  France  y aye  cours  ; que  faict  à croyre  que  ceulx  de 
Dteppcs  feront  plus  faiges. 

La  Ville  de  Rouen  ha  cfté  fomméc  de  nouveau.  Ceulx  de  de- 
dans ont  parlamentc , 6c  accordarent  cinquante  mill  efeus , pour 
rachapter  le  Sac  de  la  V îllc  ; 6c  au  refte  veullcnt  avoir  toute  af- 
feurance&  feurctc  de  leurs  perfonnes  6c  biens,  6c  imjpunition 
de  tout  le  paffé.  Les  Seigneurs  qui  ont  charge  de  l’ Armée , n’ont 
voulu  reccpvoir  les  di£lz  de  Rouen , finon  qu’ilz  fe  rcndifTent  à la 
mercy  du  Roy  Très-Clircfticn , payans  les  cinquante  mill  efeus  » 
pour  le  rachapt  du  Saq  ; ce  qu’ilz  n’ont  voulu  * acchepter  ; di-  * Mette* 
fantz  qu’ilz vouloicnt  encores  parler  à la  Royne  ; 6c  que  qui  ne 
leur  accorderoit  ce  qu’ilz  demandoient , ilz  fe  deffenderoient 
jufqucs  au  bout , 6c  puis  mettraient  le  feu  en  la  Ville  6c  reguar- 
deroient  de  fe  faulver,  ou  de  vendre  leurs  vies  le  miculx  qu’ilz 
pourraient.  Il  cft  impofliblc  quelle  puifle  fouftenir  : car  dois 
ung  Fort  que  l’on  appelle  le  Fojrt  S*.  Michel , que  les  Catholi- 
ques ont  prins quant  6c  quant  de  celuy  de  S".  Catherine,  l’on 
defeouvre , à ce  que  jentendz , * toute  la  comturc  de  la  muraille  * jpp.  tua  U 
du  coftcl  * du  que  la  Ville  cft  la  pllis  foyblcT 6c  la  plus  battable.  *"**"'■ 
le  ne  fçay  ce  que  la  Royne- Alerc  leur  accordera.  A celle  heure , ’ d*fMl 

* ne  faut-il  pas  penfer  de  moyenner  l’aftaire  de  la  Religion  , •Atufemv 
foubs  l’cfpoir  que  les  Anglois  fe  doibvcnt  retirer , s’ilz  le  font 
fayfis  du  Havrc-dc-Grace , de  la  façon  que  Monft.  D’Aumale  le 
m’ha  fai <3:  entendre. 

Encores  n’ha-il  aulcung  dclfeing  certain  de  ce  que  l’armée 
fera  apres  qu’elle  achèvera  * ce  de  Rouen  : mais  Monft.  le  Ma-  • rntnfnjt 
refchal  Sf.  Andrey  ha  charge  d’aller  en  Champatgne , au-devant  * Rouen- 
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iféi.  des  Aller»*» s -,  & MonP.  De  Nemours  s’approchera  de  luy  aveq 

quelques  bonnes  trouppes , lai  (Tant  à l'entour  de  Lyon  Monfi.  De 

Tsvanncs  aveq  les  Gens  ncceflaires  pour  garder  qu’il  n’y  entre 
vivres  dedans  lediû  Lyon. 

Les  Gens  de  Monfr.  De  Savoye  ont  fai£t  de  nouveau  inftance , 
pour  la  reftitution  de  leurs  Places!  &c  eft  venu  le  F ré ft  dent  Mont* 
fort  fi  avant , jufques  à dire  que  celle  feroit  la  dernière  réquificion 
8c  pourfuyte  que  le  Duc  fon  Maiftre  en  feroit , 8c  attendrait  juf- 
ques à ce  que  Dieu  l’aydaft , comme  il  avoir  faiél  jufques  à celle 
heure  ; 8c  routcffbis  ne  laiflferoit-il  point  pourtant  de  demeurer 
ttès-humble  parent , allié  8c  amy  du  Roy  de  France.  On  a refpon- 
du  aux  Gens  du  Duc  que  l’on  cftoit  bien  marry  de  la  dilation  ; 
mais  que  Mon  fi.  De  Bottrdillo»  avoit  voulu  propofer  ce  qu’eftoit 
pour  fa  defeharge  ; 8c  que  enfin  l’on  y dépelcheroit  une  Ordon- 
nance lignée  du  Roy , de  la  Roynefa  Mere,  de  tours  les  Princes 
8c  Seigneurs  principaulxduConlêil;  8c  que  l’on  envoyeroic  en 
•jtfiufftmê  Piedmont  le  Seigneur  De  * Sanfrul,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
rrï*ninj”r”  ^ ^rc  du  Roy  T res-Chrcfticn , aveq  commandement  8c  Ordonnan- 
ce exprefle  audiél  Seigneur  De  Bourdillon , qu’il  ne  mette  plus 
de  difficulté  à ladiéle  reftitution. 

* un.  Tr<;c*-  L’ Ambafladcur  & Angleterre*  Tragmarton  n’ha  jamais  comparu 
fUt'i*',  * en  cefte  Court , ny  homme  des  liens,  dois  qu’il  envoya  à Efhim~ 
pes  demander  Saulfconduicl , la  derniere  fois  que  le  Roy  Très- 
Chrcfticn  y cftoit  ; ny  le  nouveau  qui  debvoit  venir  d'Angleterre , 
hc  s’eft  jamais  monftré  ; ny  je  ne  penfe  pas  qu’eftantz  les  chofcs 
en  telz  termes  comme  dicl  Monfi.  à’ Aumale  , la  Roy  ne  d’Angle- 
terre y vcullc  envoyer.  Je  ne  fçay  comme  fe  trouvera  Tragmar- 
ton  à Orléans , fi  l’on  ha  procédé  fi  rudement  contre  les  François 
audicl  Havre-de-Grace. 

Aulcungs  difent  que  les  Açglois  fc  font  fayfis  en  mefme-temps 
de  Dieppes  auffi,  ou  que  pour  le  moings , ilz  y ont  gefté  quel- 
ques Gens  dedans. 

Le  mefme  Arrtbajfadeur.  Dudiéî  Louviers.  Du  1 y.  £ Octobre 

i y6z. 


J E ne  fçay  que  vous  eferipre  des  affaires  de  par  deçà , oultre  ce 


Du  i j.  d'Oc- 

f,l.  ii4.  v°.  J que  dernièrement  vous  efcripvis.  L’on  ha  abbatu  les  deffèn- 
ccs  de  la  Ville  de  Roue».  L’Artillerie  eft  pofée  jufques  à qua- 
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rantc  Pièces , defqucllcs  l’on  faiû  bacerie  ; mais  ceulx  de  la  V illc  i j 6 x. 

aveq  l’alfcurance  qu’ilz  preignent  de  la  doulceur  de  la  Roy  ne  , — 

monftrent  vifaige  de  fe  vouloir  deffendre.  Toute ffois  ilz  fc  re- 
tranchent fort  par  le  dedans , 8 C font  ung  Fort  à la  grande  Egli- 
fe*  8c  ont  dépavé  quafi  toutes  les  rues  , & porté  les  pierres  aux 
delïus  des  mail'ons  : mais  tout  cecy  pourrait  élire  que  ce  font  des 
Mines , 8c  crainûc  aulfi  que  n'advienne  comme  ilz  feirent  au 
Fort  de  S“.  Catherine. 

La  defeente  des  Anglois  Ira  efté  toute  certaine  , 8c  en  y a à 
Y Havre-de-Grace  8c  à Dieppe  s,  V ray  eft  que  à Dteppes  ilz  ncfonr 
pas  en  grand  nombre  -,  8c  fi  n’ont  pas  ufé  audxft  Havre  fi  rude- 
ment, comm»Monfi.  D'Aumale  m’avoit  fai<ü  entendre.  Tou- 
tefïbis  ilz  ont  léans  dedans , la  Tour  8c  la  force  en  main.  Mil- 
lord  Grey  qui  ha  la  charge  de  ces  Gens,  ha  faiét  entendre  à la 
Royne  que  l’intention  de  celle  à! Angleterre  n’eft  que  de  guarder 
ces  deux  Places,  jufques  à ce  que  le  Roy  foit  Mayeur  : c’en  le  dire 
ordinaire.  „\ 

• Incontinent  en  arrivant  au  Havre , ilz  dépêcharcnt  quelques 
Barques,  aveq  environ  mill  hommes,  * entre  Anglois  8c  Fran-  * tmrAuglih 
çois,  pour  les  envoyer  par  la  rivière , à Rouen.  U en  y arriva  en-  f**fr*y*«. 
viron  cinq  ccntz.  Les  aultres  ont  efté  dcftàiétz  par  Monft.  De 
V illehon , 8c  ceulx  qu’eftoient  en  fa  Compaignie  du  coftel  de  Cau- 
- debec  ; & en  ha  efté  amené  prifonniers  quelque  nombre  au 
Camp  , dont  l’on  ha  pendu  dix  ou  unze  des  Anglois  8c  des  aul- 
tres aulfi. 

L’on  failbit  compte  de  donner  l’aflault  aujourd’huy  ; mais  la 
brèche  n’ha  femblé  rayfonnable , aveq  ce  que  le  temps  eftoie  fort 
contraire  , pour  la  pluy  continuelle  : mais  l’on  elpére  que  fe 
doibgc  cftré  pour  demain.  Dieu  veulle  ayder  à faCaufe  8c  à celle 
du  Roy  Trcs-Chrefticn. 

Le  Alarefchal  de  S‘.  Andrey  eft  patty  ; 8c  ne  fc  fçayt  pas  de 
certain  en  ceftc  Court , ou  peult-eftre  pour  celle  heure  le  Sr. 

D’ Andeiot  8c  Ces  Allemans.  Lediél  Marefchal  ne  mcinc  que  huiél 
eentz  hommes  d’armes.  Il  fe  fervira  du  refte  qu’il  trouvera  en 
Champaigne , tant  des  Légionnaires , que  de  ceulx  du  Riereban  , 

8c  aultres  alTemblés  pour  la  deffcnce  du  pays.  L’on  ha  mande 
aux  trois  mille  Italiens , qu’ilz  marchent  celle  paît  ; 8c  y viendra 
encorcs  du  renfort ,. deux  mille  Suyjfes  que  l’on  a faift  lever  de 
nouveau. 
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if6i.  L’on  n’cft  pas  encores  en  délibération  de  ferrer  Lyon  de  bien 
*"  près. 

♦Guyenne.  Du  coftel  de  la  * Guynne , il  s’entend  que  le  Seigneur  De  Du- 
ras ha  habandonne  Montaulban  ; & les  Gens  du  Roy  Très- 
Chrcfticn  lont  entrés  dedans  -,  & que  le  diél  Duras  eft  en  cain- 
paigne  avec  beaucoup  de  Gens  ramaflés  , jufques  à cinq  ou  fix 
mille.  Monfr.  De  Montluc  &C  Monfr.  ( i ) De  Budier , vont  après 
luy.  Il  a prins  le  chemin  de  Pèrigor  ; que  fai£t  à craindre  qu’il 
■veulle  aller  trouver  le  Conte  de  la  Rochejoucault  à Xaintlcs , ou 
qu’il  veulle  tirer  contre  Orléans  : touteffois  s’il  tire  contre  Foie 
tiers , il  trouvera  le  Conte  de  Lude  en  telle , vers  lequel  Monfr.  De 
Montpenfier  fe  va  joindre,  aveq  cinq  ou  fix  ia»lle  hommes, 
pour  aller  trouver  lediét  Dura< , le  chemin  qu’il  prendra. 

* teftourc.  Le  filz  du  Sr.  De  Montluc  ha  prins  * Lejioure  qu’eft  une  forte 
Ville , en  Gafcotgne,  où  il  ha  mis  à mort  de  cinq  à fix  centz  foul- 
.dartz. 

La  Rochelle  ha  quafi  eflé  furprinfe  par  cinq  ou  fix  centz  Che- 

* i*jp*  Uhtr-  VAUix  j & J’ha  faulvé  ung  qui  courut  à la  Porterie  &c  * avala  le 

rateau. 

Le  diél  Sr.  De  Montluc  aveq  trois  Enfcigncs  d ’Efpaignolz , ha 
prins  (i)  Pojn f,l’ung  des  plus  forts  Chafteaulx  de  la  Guynne  , 
ATl‘Ct{Hi  * aprèsd’^ewjr. 

Sainct  J ehan  £ Angely  ha  cfté  reprins  par  Monft.  De  Mont- 
penfier. 

L’on  m’efeript  dadvantaige , que  dedans  le  Chajleau  de  Pofne , 
y avoir  cinq  ou  fix  centz  des  ftditieux , des  plus  gens  de  guerre 
que  ha  le  S1.  De  Duras  -,  & y avoit  environ  cent  femmes  dedans, 
& plufieurs  biens  : quafi  tout  a elle  tué  ; encores  que  l’on  euft 
commandé  que  l’on  ne  touche  aux  femmes , lclqucllcs  eftoient 
toutes  retirées  en  une  falle.  Mais  il  advinft  que  deux  Minillres 

• corr.  mtri  yeftus  en  femmes , eftoient  * eftre  elles  ; lefquelz  eftantz  cog- 

neuz  n’cftrc  femmes,  fubit  les  fouldartz.  fans  aultres  confide- 
ration , fe  mirent  à tuer  ce  qu’eftoit  en  ladiéle  falle , voyants  les 

[ i ] Je  crois  qu'il  faut  corriger  : De  par  La  Plume  ; 8c  c*cft  lotis  ce  nom  que  ce 
Burie.  Il  étoic  Lieutenant  au  Gouvernement  lieu  fc  trouve  dans  le  Di&ionnairc  Uni  ver- 
dcla  Guyenne.  (cl  de  la  France.  Montluc , dans  fes  Cona- 

( a ) Mr.  De  Thon  [ Edir.  Londin.  T.  t.  mentaircs.  Tom.  a.  pag.  m.  yf.  nomme 
Lit».  xxTii.  p.  i8y.  n*.  vi.  ] nomme  ce  ce  lieu  Tene.  Ce  que  dit  ici  Monfîcur  De 
hcUfPemut  ; 8c  dans  ’a  note  (c)  on  lit,  ren»  Chantenney  de  la  Prifc  de  Penne  , peut 
ne.  Mais  dans  la  Traduft.  franfoife  T.  4.  (ervir  à éclaircir  1a  Narration  de  Mr.  De 
P 415  on  a traduit  le  mot  Latin  Penna  T hou. 

premiers 
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premiers  qui  tuoient  fcs  femmes  contrefaites, cuydans que  l’on 
euft  fait  ung  commandement  de  tuer  tout  ; de  maniéré  qu’a- 
vant que  terreur  fuit  rccogneu , tout  ftift  tue , * jufques  à une 
douzaine. 

Lemefme.  Duditf  Louvicrs.  Du  16'.  et Octobre  i f 

HIER  environ  midy , les  gens  de  guerre  * adayarent  de 
donner  l'admit , & compatirent  environ  deux  heures  : 
mais  ilz  ne  feirent  rien , parce  que  combien  que  la  muraille  fuft 
batuc , le  Rempart  de  dedans  fait  de  terre  &c  fafcincs,  cftoit  cn- 
cores  fi  hault , qu’il  n’y  avoir  * ordre  de  monter  ; ic  avoir  l’on 
délibéré  de  lapper  ledit  Rempart  pour  le  faire  tumber  dedans  le 
Folle  ; mais  les  fouldartz  n’eurent  tant  de  patience  ; de  maniéré 
. qu’il  fallut  qu’ilz  fc  retiralTent  environ  les  trois  heures  après 
midy  }&  en  euft  de  blcflcs  bon  nombre  j & de  tuez  , jufques  à 
trois  ccntz. 

Monft.  De  Vende fmt  eftant  ès  T ranchces  receut  ung  coup  tTar- 
quebufes  en  l’efpaule  gauche,  par  le  derrière  : car  il  cftoit  de- 
bout,faifant  l’eauc  i &c  cft*  le  boulet  demeuré  dedans.Ce  matin, 
l’on  ne  fçavoit  encorcs  que  ce  feroir  : car  le  fécond  appareil  ny 
avoir  encorcsefté  mis.  Il  fe  feift  méner  aux  Tentes  du  Ringruve  > 
&C  doiz  là , l’on  l’a  apporté  en  une  lithicre  du  Roy. 

Ceux  de  Rouen  ont  demandé  à parlementer , & ont  efté  ouys: 
cependant  y ha  eu  Trcfvcs  ; mais  pourtant  n’ont-ilz  laide  de  ré- 
parer tout  le  jour  : car  l’on  les  pcult  très-bien  vcoirj  & cculx 
de  dehors  ont  guardc  une  demyc  Tour  que  doiz  hier  ilz  avoient 
gaignes.  le  ne  fçauroye  encores  dire  ce  que  fortira  de  ce  parle- 
ment. Demain  je  iray  au  Camp,  fi  Dieu  plaift  , pour  vificer  le 
dit  Sr.  De  Vendofme,  & veoir  fi  je  pourray  entendre  quelque 
point  du  dcflcingdc  la  Royne  & de  fes  Seigneurs. 

Il  cft  venu  ce  foir  ycy  nouvelle  de  la  Royne , que  les  Gens  du 
Seigneur  De  Duras  ont  efté  deffaitz  par  MdF'.  De  Mantluc  &c 
Burj  : mais  il  eft  efehappé  ; comme  ces  Chcfz  des  Rébclles  en 
font  couftume.  Je  ne  fçay  pas  fi  la  deffiitc  aura  efté  fi  grande 
comme  l’on  la  fait  : car  Ton  dit  qu’il  n’y  en  ha  guéres  efehap- 
pcs. 
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Le  mefmC.  Du  Camp  de  devant  Rouen.  Du  17'.  $0  [labre  lj6z~ 

L’O  N ha  envoyé  ce  matin  vers  ceulx  de  la  Ville  de  Rouen* 
* la  conception  des  quelques  Articles  •,  comme  de  la  feur- 
té  de  leurs  perfonnes  & biçns , & liberté  aux  fouldartz  François 
de  s’en  aller  librement  en  leurs  * rayions , s’ilz  ne  vcullcnt  ac- 
cepter Service;  comme  feirent  ceulx  de  Bourges  , qu’ont  mer- 
'vcilleufement  bien  fervy  en  ccftc  journée.  Ilz  ont  envoyé  ccftc- 
après-difnéc  quatre  de  leurs  Gens,  aveq  une  Trompette , pen- 
dant que  j’eftois  aveq  la  Royne , &c  propolc  le  libre  exercice  de 
leur  Religion  , l’annullariondcs  Ecîidz  faidz  par  le  Parlement 
de  Rouen  fut  ladidc  Religion , la  retraite  de  Mc{Trs.  De  Guyfe  * 
te  que  les  Anglais  Eftrangiers  qui  font  à Rouen , l'oient  comprins 
en  la  feurcté.  L’on  lia  rcfpondu  particulièrement  fur  chafquene • 
Article  ; mais  c’cft  en  conclufion  , que  l’on  ne  fe  veult  excendre 
plus  avant  que  le  premier  Accord  ; & que  ceulx  De  Guyfe  font 
ferviteurs  à la  Couronne  ; te  que  fi  les  Eftrangiers  ne  fctreuvenc 
leurs  par  le  premier  Accord,qu’ilzfacentdc  forte  qu’ilz  nefoient 
Trouvés  dedans.  J’ay  cfté  reveoir  la  Ville  aveq  MdTrs.  De  Guyfe 
te  Connejlable  -,  te  me  femblc  point  que  la  V illc  fc  puifle  deft'en- 
dre  d’ycy  à demain  au  matin , fi  l’on  la  veult  prefler  à la  * brefte 
* pour  l’Artillerie  de  dehors , qui  bat  le  dedans  de  la  Cortinc. 

L’on  ha  renvoyé  ceulx  dclaaide  Ville  bien  rudement  r.  mais- 
je  vois  bien  que  la  Royne  évitera  tout  ce  qu’elle  pourra } la  ru  y ne 
d’icelle  Ville , pour  le  dommaige  que  le  Roy  te  beau! coup  des 
bons  fubjcdz  , en  rcccpvroicnt  ; Se  devifant  de  cecy  , ladide 
Royne  m’ha  did  que  k dommaige  que  l’on  feroit  audid  Roy  „ 
en  redunderoie  à une  extrême  perte  pour  ceulx  de  Paris  ; lef- 
quclz  touteffois  je  fçay  bien  , votildriont  que  l’on  chaftiaft:  à. 
ceulx  de  la  Ville, *quoyqu’il  leur  y voyfe.  Mais  il  fembloit  à 
la  Royne  de  me  dire  cecy , pour  ce  qu’elle  ha  opinion  que  je  fa- 
’vorilc  ceulx  de  Paris , & qu’eulx  ayent  quelque  recours  à moy_ 
Il  me  fcmble  recognoiftrc  des  propos  que  l’on  tient , quapres. 
cecy  l’on  yra  fur  Dicpes  -.  laquelle  félon  l’alficte , n’eft.  pas  te- 
nable. 

L’AmbaflTadeur*  Tragmarton  faid  lëmblant  d’eftre  prifonnier 
à! Orléans.  Il  y a ung  Gentilhomme  à Paris  de  la  Royne  d'  An- 
gleterre, qui  ha  envoyé  demander  Saulfconduid  pour  venir  cru 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  99 

celle  Court  ; & ladifte  Dame  monllre  (i)  defad la 


dcfccncc  de  fcs  Gens  : car  le  frcrc  de  Alylord  Grey , ny  le  ftcre  du 
(2)  Mylord  Robert,  qui  dcbvoicnt  venir , ne  font  cncorcs  arrives. 
Monfr  le  Conneflable  rcfpondit , qu’eftant  la  Roy  ne  d'Angleterre 
amyc , il  ne  failloit  point  de  Saulïconduift  ; & s’alfcurant  bien 
que  fes  foubgcftz  eftoient  entrés  en  ce  Royaume , fans  Commif- 
lion , il  achcvoit  à l’heure  de  faire  pendre  une  douzaine , comme 
de  piliars  &c  gens  fans  aveu. 

Lemefmc.  Duditf  Camp.  Du  11*.  dIOffobre  iy£i. 

LE  S affaires  de  Rouen  font  tousjours  en  mcfmes  termes.  L’on 
bat , l’on  parlemente , l’on  fe  courrouce , l’on  fc  rappaife  ; 
& pour  conclusion , l’on  perd  bcaulcoup  de  temps  : car  cculx  qui 
font  dedans,  cognoiffent  bien  la  faveur  qu’ilzont  dehors. 

L’on  ha  bonefpoir  de  la  guarifon  de  Monfr.  De  Vendofme , 
de  l'arquebufade  qu’il  rcccut  dernièrement  en  l’efpaulc  gauche  : 
car  les  Cirurgiens  affeufent  qu’il  n’y  aura  pas  du  dangier.  Dieu 
le  doinr.  Ung  de  mes  gens  parla  hier  à luy  bien  long-temps  en 
fon  lift. 

Le  mefme  Ambajfadeurdu  Roy  Catholique.  DzLouviers.  Du  28* 
d’ Octobre  1^61. 

ES  T A N T Z achevées  les  communications  de  parlement 
d’ Accord  aveqeeulx  de  Rouen,l\z  feirentunc  faillie  le  22e. 
de  ce  moys , faichans  que  toute  la  Cavallcric  du  Camp  eftoit  allé 
au-devant  du  fccours  que  lefdiftz  de  Rouen  attcndoiçnt  du  coftel 
du  Havre-de-Gracc  ; &C  fortirent  environ  trois  centz  Chcvaulx 
qui  vindrent  charger  jufques  aux  Tranchées  &c  Artillerie,  où  ilz 
trouvarent  bien  petit  nombre  de  fouldartz , qui  les  fouflicndrcnt 
& entretiendront  pendant  que  l’alarme  fc  donnoit  au  Camp  ; & 
«rivant  plus  grand  nombre  de  fccours , lefdiftz  de  Rouen  qui  fc 
tenoient  tousjours  les  plus  près  de  leur  muraille  qu’ilz  pou  voient, 
fe  rctirarent  ; à la  retraifte  d’iceulx , en  fortit  d’aultres  qui 
0 fèirent  une  recharge , &c  portoient  martcaulx  &c  clous  pour  en- 
clouer  l’Artillerie  ; ce  qu’ilz  ne  peurent  faire.  II  n’y  demeura 

[1 J Le  refte  de  ce  mot  cft  en  blanc  dans  I [a]  Reirrt  Dudley  . CÊnc  de  Lticeflrt  j 
le  MS.  peut-ître  doit-il  y avoir  : defavoutr.  | Favori  à'EUfaitth  Reuu  d'Angleterre. 
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t f St.  mortz , que  quatre  de  cculx  du  Camp , &c  fept  * au  hui£t  de  cculx 

* dedans , Se  quelques  prifonniers  qui  ne  fc  peurent  recircr  à 

t ""  caufe  de  leur  blefïure. 

* Lcd 1 61:  jour  , fut  faiét  ung  Serment  par  les  * hantans  de 

* habtms  rou(h  , à l’Hoftd  de  la  Ville , qu’ilz  mourroient  tours  à la  def- 

’ l*  fencc  de  * brèche  : &c  quant  à moy , je  luis  d’oppinion,  fi  l’on  les 

* 4 uc tri.  prefle  vivement , encorcs  viendront-ilz  * à party. 

La  blcflure  de  Monfi.  De  Vendofme  s’amende  toutz  les  joues  •, 
mais  le  boulet  n’eft  encores  dehors. 

Il  y avoit  eu  quelque  brui£t  que  le  Prince  de  Condé  e finit  forry 
d’ Orléans  -,  mais  ce  font  cfté  quclqucs-ungs  de  fes  gens  qui  ef- 
f Romoiantin  toient  allé  à * Ramorcnty  r où  les  Portes  leur  furent  ouvertes  ; SC 
y gaftarem  8c  ruynarent  tout  ce  qu’ilz  peurenr.  Ilz  cuydarcnt 
faire  le  mcfme  en  une  maifon  de  MonP.  le  Marcfchal  de  S*. 
Andrey , nomcc  S de  -r  mais  ilz  furent  rcpouflês. 

Nous  n’entendons  rien  de  certain  du  coftel  des  Allentans. 

L’on  attend  MonP.  De  Martigues  au  Camp  ,avcq  les  Brelans  r 
&c  fera  renfort  de  quatre  ou  cinq  mill*  hommes  , félon  que  le 
bruiéfen  cft. 

Il  y a grande  faultc  de  bled  en  la  Ville  de  Rouen , 8c  n’en 
veult-on  diftribuer  aux  habitans  , que  ha  grande  difficulté  ; le: 
réfervant  tant  que  fon  pcult  pour  les  fouldaitz. 

Ilz  fc  font  remparés  de  telle  forte  pendant  le  parlement,, que  ai 
ecft  heure  il  a fallu  à miner;  &c  béfoigne-on  à diligence. 

* EH#  »’i  fu  jc  vous  env0yC  Cy  .joinfi  la  copie  d’une  * Lettre  que  lefdiéfz  de 

Rouen  ont  efeript  à la  Royne-Mi  re  -,8c  auffi  d’ung  * Ediét  que  l’oa 
•«it-  ha  publié  ycy  ae  par  le  Roy  Très-Chrefticn.. 

Le  fuJÜUlAenbaJfadeur.  Dudtcf  lieu  de  Louviers.  Du  tS’.  d'Oc- 
imfrimcc  «/«#  tabre  I s 6 t. 

r*»S- 


lc*  A LA  (in,  la  Ville  de  Rouen  ha  efié  ce  jourd’huy  prinfe  par 

il 


Du  li.  d'Oc- 

,0^3.v».  /Il  aflault,  par  une  Mine  qui  a faufi  faulterla  * Pourte  deV. 
» p„le  Hilaire  ; mais  toutz  les  Chicfz , tant  de  Gens  de  guerre  que  du 
Gouvernement  de  la  Ville , fc  font  faulvcz..L’on  ha  bien  envoyé 
Gens  après  ; mais  jufques  i ccfte  heure  ,,1’on  ne  fçait  fi  l’on  en 
haura  rencontré  quelques-ungs  : pour  le  moings,  fera-il  impof- 
fiblc  qu’ilz  miifient  aller  par  la  rivicre  plus  loing  que  C au  de  bec 
*yefn4ia  g.  ^ co(fci^c  ladi&e  rivière  ,,il  y.  a Gens  * cfpanchés.  Je  crois 
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bien  que  les  fouldartz  n’y  trouveront  pour  leur  gaing  , que 
Draps , Toillcs , Laines  , Soye , &c  fcmblablcs  marchandifes  : car 
l’Or  & l’Argent , & les  choies  de  plus  grande  valeur , ont  cité 
tranfportécs  par  bâteaux  , & la  plus  grand  part  cft  ja  des  long- 
temps en  Angleterre.  Le  Roy  T rès-Chrefticn  entre  demain  de- 
dans ladi&c  Ville  ; & ha  efeript  au  Parlement  qui  cft  en  ce  lieu  , 
de  s’y  retirer  aufli  dès  demain  : mais  il  lêra  împoflible  qu’il  fc 
puiftc  faire  fi-toft  ; encores  que  chafcun  * ay  bonne  cnvyc  de  fe 
vcoir  en  fa  maifon. 

Il  y a eu  environ  mil  hommes  de  tuez  , félon  la  com- 
mune cftimation , de  ceulx  qui  le  font  mis  en  deffcncc.  Il  ne  fc 
pcult  encores  fçavoir  particulièrement  comme  l’on  haura  faiét 
pour  les  maifons. 

Le  devant  dût  Amb  a fadeur  du  Roy  Catholique.  De  Rouen.  Du 
premier  de  Novembre  i jéz. 

JE  ne  vous  fçauroie  que  mander  de  la  délibération  & dclïeing 
de  celle  Court , pour  ce  que  jufques  à celle  heure,  il  ne  s’elt 
prins  aulcune  réfolution,  à caufc  que  l’on  cft  en  communication 
avec  ceulx  de  Dieppes  ; & n’eft  encores  conclud  s’ilz  le  vou- 
dront mettre  pailiblement  ès  mains  & l’obéilTancc  du  Roy  ; 
combien  qu’ilz  voyent  l’exemple  de  ceulx  de  Rouen , &c  que  leur 
Ville  foie  beaulcoup  moings  guardablc  : mais  la  faifon  de  la  dcf. 
cente  des  Anglois , dont  la  Royne-Mere  m’ha  di£l  avoir  nouvelles- 
certaines , les  rend  plus  affairés.  D’aulrre  part , cil  venu  adver-- 
tilTement  que  le  Seigneur  D'Andelot  aye  paflë  Auxerre  -,  & que 
le  Prince  de  Condc  dcrterminc  de  fe  joindre  avcqluy,pour  venir 
chercher  celle  Court , où  quelle  foit  ; pour  laquelle  caufc,  l’on 
a envoyé  quérir  deux  mille  Hefpmgnolz.  de  ceulx  qui  font  * en 
France  , èc  trois  ou  quatre  mille  G a/cons,  pour  renforcer  ce 
Camp,  car  oultrc  ce  qu’il  y ha  peu  de  gens  , beaulcoup  s’en 
iront , ellant  accommodés  du  pillaigedc  celle  Ville  j voyans  que 
pour  celle  Armée , il  n’y  ha  plus  rien  ’de  gaigner. 

A ce  que  je  puis  * compredre,&  la  Royne  mcfme , l’on  perme- 
Cra  à ceulx  de  Dieppes  de  vivre  en  liberté  de  confcience  , &r  tou- 
tes aultres  chofes  qu’i^,  demanderont  ; faulf  d’avoir  Prcfches 
publiques.  ® 

Dieu  n’ha  pas  voulu  que  les  principaulx  Rébclles  de  ceftq 

N iij, 
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Du  premier 
de  Novembre. 
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i ytfi.  Ville  fc  foicnt  faulvcz  j ains  ont  cftc  trouves  le  Seig'’. 

— { i ) De  Mandrrvitle , Coton  , Soquence  , 5C  Augttjli»  Malorat , 

principal  Prcdicant.  Ilz  furent  avant  hier  craynés  fur  desCIayes , 
aux  queus  de  quatre  charctcs  ; &c  après  l’on  trancha  la  telle  au- 
dict  Mnndrevtlle , pour  ce  qu’il  cftoit  Gentilhomme  ; & les  aul- 
tres  furent  pendus  ; foubftcnantz  jufques  au  bout  que  ce  qu’il* 
avoient  faid , avoir  ellé  pour  le  fervice  du  Roy. 

Hier , furent  exécutes  le  Capitaine  qui  ha  mis  les  Anglois  au 
Uavrc-de-Grace  ; ( i ) nonobflant  qu’il  eft  afTeuré  de  non  point 
y laiffcr  entrer  les  Ellrangicrs  : il  s’appelloit  Dcscrojfes  -,  &c  aveq 
luy  furent  jufticiczaultrcs  trois.  Ainu  petit  à petit,  l’on  va  re- 
marquant ceulx  qui  font  plus  criminelz  de  celle  rébellion. 

Les  Seigneurs  & le  Parlement  entendent  tant  qu’ilz  peuvent  1 
challoy.  Toutcsfois  il  n’y  ha  faulcc  d’intercelTcur  ; mefmes  pour 
pardonner  la  vie , ( ] ) s’il  ne  fuit  peu  obtenir  audid  Dcscrojfes  , 
vfnc's'v^t'"  ^ 11 11  g aultre  qui  fc  nomme  * Va Ufrtnicrt. 
lucre*.  La  Roync  d' Angleterre  avoir  une  Gallcrc  en  celle  Rivière  ; la- 

quelle ha  ellé  prinfc  à Caudebec,  chargée  d ’ Anglois  qui  fc  reti- 
roient  & faulvoient  de  celle  Ville.  Une  partie  d’eulx  furent  tués: 
les  aultres , on  les  med  à la  chaîne  pour  équipper  une  Galère 
qu’eftoit  defarmée. 

Celuy  que  la  Roync  eT  Angleterre  envoyé  en  celle  Cour , cil  ar- 
rivé en  ce  lieu.  Je  verray  d’entendre , s’il  fera  polfible,ce  qu’il 
apporte.  Il  aura  Audience  aujourd’huy  ou  demain  , fi  la  Roync 
ne  le  trouve  lallec  d’une  Procclfion  généralle , en  laquelle  elle  5c 

* Trotimar-  fon  Filz  fc  trouveront  ce  matin.  * Tragmarton  ell  tousjours  à 

ton-  Orléans . 

Par  une  copie  que  va  aveq  celle , d’une  ( 4 ) grâce  donnée  à 
une  Anne , femme  prilbnnicrc , vous  verrez  duquel  pied  chemi- 
ne le  Chancellier.  Car  c’cllà  luy  fcul  de  les  agréer  ou  refiler; 
nonobllant  que  le  Roy, par  importunité , inadvertcnce  ou  aulcrc- 

* n y m U un  mène,  l’euft  * ; &r  maintenant  ilz  fe  débatent  en  ce  Par- 

mot  tn  bu™  Jement , s’il  le  doibt  admertre  icy  une  pardon  fi  cfcandaleux  ; & 

dont  lu Un-  ’ V , - i 

tiens  que  a la  nn  il  ne  lera  pas  admis. 


f 1 ] Voyez  fur  ce  nom  U les  fuivants  , 
Sont  quelques  - uns  font  défigurés  , le 
premier  Volume  de  ce  Recueil , p.  st-  & 
les  notes. 

fxl  Nonobflant  qu'il  eut  alluré  que  dans 
la  fuite , il  ne  iaiffcioit  plus  entrer  d’Etran- 


gers  dans  cette  Place. 

( j ) Cela  figntfie  app.  l ‘il  en!  été  peflibU 
de  l'obtenu* 

(4)  Oira’a  pas  cru  que  cette  Pièce  mé- 
ritât d’être  imprimée. 
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Le  fujàitt  Jmbajfadeur.  De  Rouen.  Du  y.  de  Novembre  i j6i. 

VOUS  avez  ja  entendu  par  mes  précédentes , la  prinfc  de  Du de 
Rouen  ; dont  le  Sac  cft  pafTc  fi  doulcctnent , quequafi 
( i ) on  ne  défeigne  de  rien  : car  la  plus  parc  des  mayfons  ont  cfté 
( z ) compolees  en  argent  fort  doulcemenc , par  ceulx  qui  les 
avoient  occupées  ; &C  ce  qu’a  cfté  pillé , ha  cfté  revendu  à ceux 
mefmcs  de  la  Ville  , à telz  pris  que  les  fouldartz  ont  de  couftj- 
me  ; qu’eft  ung  efeus,  qui  en  vault  cinquante  -,  8c  fi  ha-on  don- 
né ordre  que  ce  que  les  * hantans  ont  acheté  , foie  rendu  à * hMtms 
ceulx  qu’il  appertenoie  ; pour  le  prb  que  les  fouldartz  en  ont 
receu.  Les  pou  vres  qu  i n’ont  pas  * tenu  moyen  de  rachapter  leurs  * '* 
mayfons,  ont  cfté  pillez  &:  maltraitez.  Il  ne  s’eft  fait  aulcune 
cruauté , ny  ufé  de  géhenne , au  Sac  -,  8c  peu  de  perfonnes  ont 
cfté  rançonnée  : car  l’on  ha  compofé  de  biens  8c  des  perfonnes 
tout  enicmble  : communément  s’eft  rachapcé  pour  deux  centz 
efeus , la  mayfon  qu’en  pouvoir  perdre  dix  mille. 

Monf . De  Montmorency  eft  à Diefpes  , 6c  ha  efté  receu  fort 
allègrement  de  ceulx  de  la  Ville  ,qui  luy  font  venus  au-devant , 
plu  s de  troy  s lieues. 

Montgomcri  , au  partir  de  ccftc  Ville  , s’en  alla  vers  culx  , 

6c  fe  piéfenta  pour  les  aflfifter , comme  il  avoir  fait  à ceulx  de 
ccftc  Ville  ; mais  ilz  ne  voulurent  * recepvoir , luy  mcrciant  là  *l» 
bonne  volonté  -,  6c  qu’ilz  rappelleraient , quand  ilz  en  aurroient 
befoing. 

Le  dcfTeing  de  celle  Court  6c  Camp , cft  encores  doubteux. 

L’on  embarqua  hier  dix-huit  pièces  d’ Artillerie  fur  la  rivicre , 
pour  faire  quelque  femblant  de  les  conduire  contre  le  Havre  : 
mais  ceft  embarquement  vient  aufli  à propos  pour  les  ramener 
à Paris , que  pour  les  conduire  plus  bas. 

Celluy  qu’eft  venu  d’ Angleterre , ha  aujourd’huy  fa  première 
Audience  en  Court.  Je  reguarderay  d’entendre,  s’il  fera  poffiblc, 
le  fond  de  fa  négotiation.  Il  s’appelle  Maiftrc  Thomas  Schmid. 

Il  n’y  ha  plus  de  rérnéde  d’cmpcfchcr  que  le  Prince  de  C on  dey 
te  le  Sr.  D’Andelot , ne  fc  joignent  cnfcmhlc  ; ce  que  tient  en 
fort  grand  paine  tout  le  coftcl  de  Paris , Sens , EJlampes  ,&c  lieux 

[i]  Cela  don  lignifier  : luMma’iwl  {ij  On  <ionnok.de  l'argent  poui  Ce  x a. 
frejÿut  rie» perd».  | chcttcr  du  plUigc. 
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qui  approchent*  le  traie!  qu’il  y ha  dois  Auxtrre  à Orléans. 

L’on  n’entend  point  certainement  quelle  réfolution  prendra 
Icdid  Prince,  quand  il  haura  lès  Gens  enfemblc.  L’on  ha  ren- 
voyé devers  le  Marefchal  de  S'.  Andrey , quafi  routz  les  Gens  de 
Ghevaulx  qu’eftoient  en  ce  Camp , pour  en  meûrc  cnfemble  le 
plus  grand  nombre  que  l’on  pourra  : mais  je  ne  (çay  comme  il 
fera  bien  polfiblc  d’empêcher  d’une  fois , que  le  Prince  11c  s’eften- 
de , & marche  contre  Paris , ou  contre  * Blays  & c la  7hu/ra;nr, 
ou  contre  Chartres  : ayant  maintenant  tant  de  Chevaulx  cnfem- 
ble, il  fera  impoffible  de  répartir  cculx  du  Roy  Très-Chrefticn  , 
de  forte  qu’ilz  puiflent  eftrc  fortz  pour  faire  telle  par  tout  •,  &c 
fi  bien  il  n’ha  le  temps  ny  la  commodité  d’affiéger  & batre  Ville, 
fi  fcra-il  ung  terrible  degaft  de  pays  par  ung  coftcl  ; & le  Camp 
du  Roy  , par  l’aultre. 

A painc  cftoit-on  arrivé  en  celle  Ville , que  incontinent  le 
Chancellier  ha  faift  ung  Ediél  de  fon  ftylc  ordinaire , que  nul  fe 
aye  à reprocher , ny  injurier  de  quoy  que  ce  loit  ; de  manière 
que  les  Rébclles  qu’ont  porté  les  Armes  , & ont  efté  les  Chiefs 
en  celle  Ville , font  maintenant  aveq  la  telle  levée,  & menaf- 
fent  qu’avant  peu  de  temps , leur  jeu  * retournera  : qu’efl  bien 
figne  qu’ilz  fentent  la  faveur  de  quclques-ungs.  A la  vérité , fi 
avant  que  la  Court  & Camp  départent  d’ycy , l’on  ne  défarme  les 
Huguenotz , Sd  que  l’on  mette  la  force  ès  mains  des  Catholi- 
ques , il  cil  bien  certain  qu’il  ne  tardera  pas  long-temps  que  l’on 
verra  nouvelle  révolte. 

Les  Seigneurs  Catholiques  font  bien  en  volonté  d’y  pourveoir , 
8d  de  faire  challier  les  Chiefz , ceulx  qu’ont  eu  Charge, & affilié 
de  deniers  5 &c  tenir  main  que  cculjt  qu’ont  fuyvy  leur  fac- 
tions , forcent , comme  l’on  en  praélique  journellement  à Paris  s 
S’ils  ne  font  empefehez  par  les  traverses  de  cculx  qui  favorilcnt, 
ou  pour  le  moings  dilfimulent  aveq  les  Proteftantz. 

Le  mefmt  Ambafîadcur.  De  Rouen,  Du  7».  de  Novembre  1 y 61. 

JE  n’ay  loyfir  pour  le  préfent  de  faire  celle  longue , pource 
qu’il  y ha  ung  Gentilhomme  de  MonP.  D'Efcars  , qui  fc 
part  incontinent  pour  Hifpaigne  -,  & s’il  vous  plaill , vous  con- 
cenccrés  pour  ce  coup , de  la  copie  de  ce  que  j’eferips  au  Roy  ; 

par 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E\  ioy 

par  où  vous  entcndrés  tout  cc  que  pour  le  préfent , je  pourroys  iygi. 

advertir  doiz  icy. 

Je  me  trouvay  l’aultre  jour  aveq  MonP.  De  Gujfe  Se  le  Connef- 
table , * adonner  le  tour  en  celle  Ville , pour  reveoir  * les  def- 
advantaiges  d’icelle  *,  & la  faire  reelorre  au  coftcl  de  la  brefehe.  f ,lu- 
Leur  intention  eftoit  pour  lors  Se  pour  la  feurté  de  la  Ville,  & la 
deffendre  des  montaignes  que  la  furmontent , qu’ha  elle  l’advan-  qui  ont  été  rui • 
taige , que  l’on  ha  eu  à la  prendre,  * il  failloic  refaire  &c  entre-  n,“ 
tenir  le  Fonde  S".  Catherine,  Se  ung  aultrc,au  coftcl  de  l’caue-,  ' 1u‘il 
Se  divifant  aveq  culx  touchant  V Havre-de-Grace , ilz  eftoient 
aufli  en  opinion  de  faire  enfoncer  à la  bouche  du  Port , un  bâ- 
teau ou  deux , plains  de  pierres  * murées , pour  empefeher  que  * 
ny  guident  dé  l'embarquer  Gens  dadvantaige.  Touteffois  iuf-  f 
ques  a maintenant , il  n-y  a rien  conclud  : pour  le  moings , je 
n’entcndz  point  que  l’on  aye  donné  ordre  fur  cc  faicl.  II  * fera  'f«* 
bien  de  ne  frire  fcmblant  de  cc  dernier  article , pour  ne  préjudi- 
cier au  deftaing  de  cculx  du  couftel  de  çà , qui  prétendent  en  tou- 
tes leurs  Villes  d’importance , faire  faire  ung  Chafteau  ou  deux , 
félon  que  befoing  fera , pour  les  tenir  en  fubgcction  ; Se  préten- 
dent que  les  Chafteaux  s’entrcticnent  aux  dcfpcns  des  Villes. 

Cy-joinû  , je  vous  envoyé  fcmblablcmcr^  la  Copie  de  cer- 
tains Ediétz  publiés  par  le  Prince  de  Conde  Se  le  Conte  de  Montgo - 
meri  ; affin  que  vous  voyez  leur  façons  de  procéder. 

Le  fujdicl  Amb  a fadeur , Sec.  De  Rouen.  Du  a*,  de  Novembre 

I J6z. 

POUR  maintenant , il  n’y  ha  aultre  chofc  que  advertir , fi-  0,1  <*<= 
non  que  j’entendz  que  le  Prince  de  Conde  ha  fa  ici  * prendre  ‘ "ÿ. 

à d’Orléans  ung  * Confciller  Eccléfiaftiquc  de  la  Court  du  Parle-  * corr.  p mire. 
ment  de  Paris , & ung  Abbé  d’auprès  de  Tours  -,  lefquelz  furent  * V<o  le  pet- 
prins  allans  leur  chemin  contre  leurs  maifons , en  compaignie  de 
MonP.  De  Selve  qui  alloit  en  Hifpaigne  , pour  les  affaires  de  „ t.frp.loo. 
MonP.  De  Vendofme  : Se  cc  ha  faiéb  lediél  Prince , pour  contre-  m“  >• 
change  de  * Mandreville , Coton  , Locjuance , Malorat , Se  aul-  * Voy.  ei-ief - 
très  qui  ont  elle  exécutés  en  celle  Ville  de  Rouen  ; Se  n’eftoit  que  l01" 
lcdiét  De  Selve  alloit  pour  les  affaires  du  Seigneur  De  Vendofme  , 
qui  en  fa  ici  auffy  inftancc  vers  ledicl  Prince,  lcdiél  De  Selve  fè- 
roit  en  grand  dangicr  ; combien  que  cecy  feroit  entreprendre 
Tome  II.  O 
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i Jtfa.  inexcufablement  contre  le  Roy  Très-Chreftien , du  privé  Con- 

— feil  duquel  ledid  De  Selve  cft  ; 8c  non  ferviceur  de  Meilleurs  De 
Guyfe  &aultres  Seigneurs  Catholiques  : mais  il  Ce  void  que  ledid 
F rince  de  Condc  n’ha  eu  rcfpcd  à l’aultre  qu’eûok  du  Parlement 
de  Paris. 

La  Roy  ne  ha  eu  nouvelle  ce  jourd’huy , que  MonP.  De  Ne- 
mours eftant  à V alence , fuft  advcrty  que  le  Baron  des  Àdn-jfcs  le 
dcbvoit  venir  afliéger , &c  qu'il  mcnoit  quatre  mill  Piétons  8c 
mille  ou  douze  centz  Chcvaulx,&  fcpt  pièces  d’ Artillerie. Ledid 
Sr.  fe  délibéra  de  luy  aller  au-devant , 8c  l’a  combattu  &:  dcf- 
faid , 8c  tué  ime  bonne  partye  de  fcs  Gens  ; 8c  y font  demeurez 
des  mortz , environ  douze  centz  de  Piétons  ; 8c  des  Chevaulx  r 
fix  ou  fept  centz. 

Ledid  Sr.  De  Vendofmc  va  toutz jours  fort  inccrtainemcnc 
en  Ion  guériflement  ; 8c  ne  fçauroy  cncorcs  que  dire , ny  afleu- 
rcr  ce  qu’en  fuccédcra  à la  fin. 


Le  mef me  Ambassadeur.  De  Paris.  Dit  r 6e.  de  Novembre  rj6z. 


Do  te.  de 
Xovembrc. 

FtL  iji.»». 


LE  S Rébclles  de  ce  Royaulme,  après  avoir  alTemblé  leurs 
Forces , font  venus  contre  ( i)  Pluviers.  Ceulx  qu’cftoienc 
dedans,  fe  font  rendus  incontinent  ; 8c  dois  là  lefdidz  Rebelles 


ont  marché  contre  EJlampes  ,8c  ont  prins  la  Ville  : car  elle  n’cf- 
toit  de  deftcncc.  Le  Chafteau  cft  fur  un  petit  hault  ; qui  ne  s’eft 
cncores  rendu  } &:  leur  donnera  quelque  empefehement , pour 
ce  que  maintenant  ilz  mènent  peud’Artillerie  aveq  eulx, julqucs 
ilz  prennent  le  droid  chemin  de  leur  voyaige  : mais  fi  n’eft-ce 
pas  Place  pour  tenir.  Dois  qu’ilz  arrivarent  à EJlampes , ilz  ont 
♦Hontlchery.  courru  julques  à D or  dan  & Chajlres  foubz,  * Molday -,8c  à ce  que 
fe  peult  entendre  de  leur  delïeing , ilz  délibèrent  tirer  contre 
Chartres  r Dreux , Evreux , Louviers  8c  Rouen , pour  le  regaigner  , 
&:  fe  joindre  avec  les  Anglois  ; defquelz  il  s’eft  dcfcnabarqucs 
aultres  deux  mille , Mecredy  dernier  pafte , que  fuft  le  xi.de  ce 
moys  ; 8c  peuvent  eftre  defdids  Anglois  maintenant , fcpt  mille 
bien  comptés  , au  Havre-dc-Grace.  S’il  cftoit  poflîble,le  Prince 
d:  Condc  vouldroit  bien  recouvrer  Rouen  ,8c  entretenir  la  guerre 
en  Normandie , aveq  la  faveur  des  Anglois , 8c  la  commodité  qu’il 
pourrait  avoir  d’amener  Allemans  par  la  Mer  ; qu’eft  bien  ligne 


1 1 ) Nommé  Jiifli , Pittvitn  , & glus  communément,  Ptvùrt, 
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qu’il  y ha  bien  peu  d’apparence  qu’il  y ayc  fuyte  d’aultres  Allé-  il 6t.. 
mans , parce  coftel  que  le  Sr.  D'Andelot  eft  venu  -,  comme  l’on  ” 
l’ha  voulu  (cmer.  Le  Alarefchal  de  S‘.  Andrey  s’eft  retiré  d 'Ef- 
tamjpes  à Melun , pour  guarder  le  Ponc  de  la  riviere  de  Seyne  -, 
aufly  ha-on  mis  Gens  dedans  Corbeil,  & donne  ordre  d’arreftcr 
toutes  les  barques  &c  bateaulx  de  paflaige  que  fonc  fur  ladiûc 
rivière  , & de  rompre  les  Pontz  de  * Poifjy  , de  S‘.  Cloz, , de  CIo^jllTy  ’ St' 
Mantes , de  Vernon , jufques  au  Pont-de-l'  Arche  qu’eft  à quatre 
lieues  de  Rouen  : car  fans  pafler  l’eau,  les  ennemys  ne  peuvent 
venir  audi&  Rouen  -,  &c  fx  tant  cftoit  qu’ilz  trouvaient  moyen  de 
pafler , ilz  feroient  une  grand  elbranflement  au  peuple  de  Paris , 

&c  à l’entour , s’ilz  pafloient  près  d’icy  en  quelque  endroitt.  Juf- 
ques  à tant  que  les  ennemys  efloingnent  le  droift  chemin  d’ycy 
à Orléans  &c  Chartres , je  ne  vois  point  qu’il  (oit  pofliblc  que  les 
Hifpai^nolz.  fc  aultres  qui  viennent  du  coftel  de  Gafcotync  & 

* Guynne,  fe  puiflent  joindre  avec  le  Campdu  Roy  Très-Chrcf-  * Guyenne 
tien.  Si  faille— il  bien  que  les  adverfaircs  cfloignent  Orléans  & les 
alentours  : car  en  tout  ce  coftel  là , il  n’y  ha  plus  de  vivres  pour 

les  Chevaulx. 

Le  Mare  fc  h al  de  S*.  Andrey  * aveq  luy  la  Chevallerie  du  Roy  * • 
Trcs-Chrcfticn  , qu’eftoit  à l’entour  d’ Orléans  ,&  aultres  Gens 
qui  s’eftoient  aflcmblcs  en  Champagne  : il  ne  peult  bouger  du- 
dicV  Melun , tant  pour  guarder  le  paflaige  de  là  fc  de  Corbeil,  que 
pour  ce  qu’il  eft  foyblc , pour  s’approcher  des  ennemys  -,  & que 
s’il  cfloignoit  la  Champagne  , le  Prince  de  Porcyan  y pourroit 
brouiller  quelque  chofc  car  au  temps  préfent,  foyt  pour  les 
Huguenotz , ou  foitpour  les  Catholiques,  celuyqui  fcvcultdc- 
claircr  Chicf , attire  incontinent  quelque  fuyte  à foy  5 figna- 
ment  les  Huguenotz  , pour  ce  qu’ilz  faccaigent  & deftruyent 

* toute.  La  fuyte  des  Catholiques  n’en  faiû  pas  nioings  : vray  * con.  tout 
eft  qu’ilz  n’en  font  pas  profeflion  fi  évidente  : car  ilzmc  vont 

pas  chercher  le  butin  çà  & là , comme  font  les  aultreS  -,  mais 

* fc  que  fc  trouvent  en  leur  chemin , eft  tout  enlevé  & deftruiét , ‘ " I"4 
fans  avoir  reguard  s’il  eft  aux  Catholiques , ou  aux  aultres. 

Il  eft  arrivé  deux  mille  cinq  ccntz  Suyjfes  vers  le  Marefchalde 
S‘.  Andrey, 

Si  les  Rebelles , pendant  que  le  Roy  Très-Chrefticn  ramafle 
tes  Forces , s’adonnoient  à faire  quelque  Fort  au-dcfFis  &:  au-def- 
foubz  de  ceftc  Ville  de  Pans , à l’aultrc  coftel  de  l’eau , pour  aveq 

- Oi, 


lot  MEMOIRES 

i j 6 1.  l’Arcillcric  cmpcfchcr  le  paflaige  des  barreaux , en  bien  peu  d<r 

- ■ temps , l’on  le  verroit  icy  en  grande  néccflité : 8c  ilz  le  pourraient 
faire,  ny  ayant  pour  le  préfent  Forces  pour  les erapefeher  ; nef- 
toit  que  à ce  que  l’on  découvre  d’eux , ilz  délirent  fc  faifir  de  la 
Normandie.  Il  a elle  quelque  bruiél  que  l’on  y envoyeroitMonP. 
» Brilla c.  De  * Brifaq  : Je  ne  fçay  ce  qu’en  fera. 

En  ladite  Normandie , il  n’y  lva  que  la  moytié  des  Gens  du 
R ingrave,  que  font  entre  Rouen  8c  Havre-dc-Grace  trois  En- 

lèignes  de  François  ou  Piccardz.  -,  deux  à Rouen  , 8c  une  au  Fort 
Sainéle  Catherine  qu’eft  hors  dudiâ  Rouen.  Si  les  Anglois  com- 
mençoient  à marcher  plus  avant  en  pays , aveq  quelque  faveur 
des  François,  le  plus  prompt  remède  qu’il  y aurait  pour  Roue » , 
ce  ferait  que  les  Gens  dudiél  R ingrave  le  milTcnr  dedans  le  Fort: 
mais  les  Rebelles  auront  diflficillement  commodité  de  palfaige  , 
s’ilz  ne  marchent  le  long  de  la  rivière  , jufques  vis-à-vis  de 
ï Havre -de-G race  ; 8c  que  de-làl’on  leur  envoyé  barreaux  pour 
traverfer  la  rivière  de  Seyne , qui  peult  avoir  deux  lieues  de 
large  ; & fi  cela  fe  faifoit , que  ferait  bien  long , touteffois  en  la 
fayfon  d’où  nous  fommes , ceulx  qui  feraient  dedans  Rouen  , fe 
trouveraient  bien  empefehés  , qui  ne  les  pourveoyeroit  de  vi- 
vres &c  munitions , miculx  qu’iiz  ne  font  pour  le  jourd’huy  : ce 
que  ne  fe  pourra  faite  par  la  rivière  , fi  les  advcrl'aircs  vont  le 
long  d’icelle  ; 8c  l’ alentour  dudrét  Rouen , eft.  ja  du  tout  mangé 
8c  deftruyâ. 

►Caen.  Le  Duc  de  Bouillon  que  l’on  appelle  ycy  rcft  tousjours  à Can-, -, 
8c  quoyque  l’on  le  mande , n’ha  jamais  voulu  venir  en  Court  ; 
difant  qu’il  eftoit  bon  fcrvitcur  au  Roy  Très-Chreftien  > qu’il 
luy  guarderoit  lcdictCa»  jufques  à là  Majorité  ; & monftre  le- 
» ji  . di<ft  Duc  * de  defficr  que  l’on  ne  luy  face  quelque  déplaifir  à fa 

venue.  Touteffois  L’on  luy  en  a donnétoutes  les  aflcurances  poffr- 
blcs  &:  convenables  ,de  la  part  du  Roy  Trcs-Chrcfticn.  Ledift 
Can  eft  une  des  plus  fortes  8c  plus  importantes  Places  de  la 
Normandie , fitué  entre  Iz  Haulte  8c  Baffe  Normandie.  L’on  luy 
charge  d’avoir  bcaulcoup  favorifé  les  Huguenotz  , 8c  dilfimulé 
* il  fi  nflint en  leur  endroiét  ; 8c  * ilfcréfcnt  de  quoy  l’on  luy  ayt  ofté  le* 
V attentent  (*;ouvcrnemcnc  |adi£Lc  Normandie , pour  la  bailler  à:  Monf*.  - 
Jd’Aumalle  ,.lorfqu’il  fuftcnvoyé  devan t Rouen. 

Monft.  De  Vendofme  efloit  encorcs  en  l’extrémité  hier  i dt 
Co rtc  que  les  Médecins  ny  avoicoc  aulcung  cfpoir. 
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Le  Roy  T rès-Chrertien  cft  paflè  ce  ‘jourd’huy  par  ccftc  Ville , 
pour  aller  loger  au  Boys  de  Vincennes. 

Il  cft  entendu  que  le  Prince  de  Condey  avoir  envoyé  à Corbeil 
demander  paftaige , pour  venir  vers  la  Roync-Mcrc.  Celuy  qu’eft 
audid  Corbeil , luy  ha  rcfpondu  que  s’il  vouloic  palier  aveq  Ton 
train  ordinaire , il  luy  baillerait  ouverture  ; aultremcnt , il  s 'ef- 
forcerait tant  qu’il  pourrait  de  luy  guarder  l’entrée.  Sur  ccftc 
refponcc , lcdiêt  Prince  ha  faift  fommer  la  Ville  ; &c  l’on  a dé- 
pêché à diligence  MonP.  D' Aumalle , pour  s’aller  mettre  de- 
dans ; & il  y ha  nouvelles  qu’il  y cft  entré.  Si  lediék  Prince  le 
pourrait  faifir  de  Corbeil , il  empêcherait  la  navigation  d’en- 
hault  de  Ta  Seyne  ; & les  barreaux  qui  viennent  donner  par  la 
rivicre  de  AParne  à Pont  Charanton  > ne  fçauroient  defeendre. 

MonP.  De  * Gunor  ha  cfté  envoyé  de  par  la  Royne-Mere , 
vers  lediél  Prince , defpuis  quelques  jours  en  ça , pour  reguarder 
s’il  y auroit  moyen  de  l’adoulcir  : mais  il  tient  tousjours  ferme. 

Idem.  De  Paris.  Du  i8».  de  Novembre  i f6i. 

AYANT  cfté  adverty  du  trefpas  de  feu  MonP.  De  Ven- 
de fmc  , que  Dieu  abfoillc , que  fiift  hier  à neuf  heures  du 
foir,  * j’ay  ne  voulu  délailTer  le  vous  faire  fçavoir.  Je  n’ay  feeu' 
cncorcs  entendre  li  Iedi£t  Sr.  aura  achevé  fes  jours  Catholique- 
ment. Touteft'ois  je  penfe , puifquc  MonP.  le  Cardinal  Ion  frère 
eftoit  auprès  de  luy  *.  J’efpérc  que  tout  Pc  conduira  paifibleraent, 
püifquc  le  dift  S1.  Cardinal  eftde  la  part  des  Catholiques  : car  il 
veulr  guarder  fa  prééminence  de  Prince  du  Sang  ; nonobftant 
qu’il  foie  Cardinal  : car  il  n-’eft  finon  Diacre  : & puis  qu’il  pourrait 
venir  en  fon  rang  à la  Couronne , aufli  veult-il  guarder  l’autho- 
rité  qui  luy  cft  deue  parles  Conftitutions  de  France  durant  la 
Minorité  du  Roy  Tres-Chreftien  ,.lai(fant  à la  Royne-Mere  l’au- 
thorité  que  luy  a efte  concédée  par  les  Eftats. 

Les  Rébcllcs  font  devant  Corbeil  -,  & l’on  ramafle  les  Forces 
que  l’on  ha  ramené  de  Rouen  -,  & fc  faiû  l’aflemblée  hors  de 
♦efte  Ville , près  les  Faulbourgs  Sain  fl J acquêt. 


Oiij 


’ Gonnor: 


Du  i i.  de' 
Novembre. 
Fol.  ij^.  v®. 

’jon’aj 
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là  an  memtrt 
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Du  xj.  de 
Novembre. 
Fol  z^o.  r° 


“ Gonnor. 


* Il  paroi t qu'il 
planque  lit 
quelques  mots» 


Du  i*.  <îe 
Novembre. 

Fol.  X40.  rc. 


Le  dejufditt  Ambajfadeur  , Sec.  De  Paris.  Du  zy.  de  No- 
vembre 1 J 61. 

DOIS  mes  dernières, du  xviii'.  du  préfent,  il  n’cft  fuc- 
ccdc  aultre  chofe  ; finon  que  le  Camp  du  Roy  Très- 
Chreftien  cft  au  bout  du  Faulxbourg  S'.  Jacques  ; & befoingne 
l’on  a le  ferrer  de  trcnchées  bonnes  Se  grandes  : c’cft  figne  que 
l’on  veulc  temperifer  les  cnnemys , Se  les  tailler  confommer 
d’eulx-mcfmcs , pour  ne  rien  hazarder. 

Il  n’cft  nulle  mention  d’alteration  au  Gouvernement  jufqucs 
à préfent.  S’il  en  vient  quelque  chofe  , je  le  vous  feray  fçavoir. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  arriva  hier  au  Bois  de  Vincennes  ; & le 
Prince  de  Coudé  commence  à parler  plus  doulx  ; & parle  en  gé- 
néral qu’il  fera  tout  ce  que  ta  Royne  vouldra  pour  l’Accord  : mais 
il  ne  fpécifie  rien  ; Se  ha  1a  Royne  envoyé  hier  MonP.  De  * Gunor 
vers  ledift  Prince , félon  1a  refponcc  que  led.  Sr.  De  Gunor  ap- 
portera *. 

Il  euft  hier  une  greffe  efcarmouche , en  laquelle  furent  quel- 
ques Rcytres  tués  des  adverfaircs  , Se  d’autres  prins  prifonniers 
par  les  Chevaulx  légiers  ; Se  à ce  qu’en  dient  cculx  qui  font  re- 
tournez , lefdiftz  Rcitres  fe  conduyrent  bien  petitement  en  gens 
de  guerre  Se  de  cœur. 

Le  mefme  Ambajfadeur,  Sec.  De  Paris.  Du  z 6‘.  de  Novembre 

I J61. 

LE  Camp  des  Rébellcs  peult  eftre  deux  petieft  lieues  St. 

moings , des  trcnchées  de  celuy  du  Roy  Très-Chreftien. 

Il  y a tous  les  jours  fortz  cfcarmouches  efquelles  les  adverfaircs 
reçoipvent  pertes  ordinaires  Se  notables. 

Le  Duc  de  I.unebourg  aveq  lequel  MonP.  De  Guy  Je  euft  aul-  ' 

treffois  quelque  different , ha  cfté  prins  en  Champaigne , venant 
d ’ Alterna  igné , pour  fe  joindre  au  Camp  du  Prince  de  Condé. 

Les  Htfpaignolz,  que  l’on  faiét  venir  avecq  quelques  Enfei- 
gnes  de  Gafeons , font  ès  environs  de  Chartres.  Quand  tout  le 
Camp  du  Roy  Très-Chreftien  fera  joinél  cnfemblc , ce  que  l’on 
prétend  d’affemblcr , paffera  quatre-vingtz  Enfeignes  des  Pié- 
tons , Se  de  cinq  à fix  mille  Chevaulx.  Lors  il  pourra  eftre  que 
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l’on  mccccra  une  partie  en  campaignc  , pour  * caftoicr&:  fâcher 
les  enncmys  ; & demeurera  quelque  nombre  au  lieu  ou  préfen- 
cemenc  l’on  lu  fai&  les  tranchées.  . 

Les  Gens  du  P rir.ee  de  Çondc  peuvent  offre  trois  mille  cinq 
centz  Piétons  Aller» Arts , au  plus.  Les  Rcytres  ne  font  pas  plus 
de  deux  mille  pour  le  jourd’huy.  Cccy  avccq  le  refte  de  Gens  de 
Chevaulx  & de  pied , pourra  taire  de  fept  à huiét  mille  Piétons , 
& quatre  mille  Chevaulx, 

La  Rojne  ha  cité  aujourd'huy  vers  lediét  Prince  : cncoires  ne 
puis-je  fçavoir  ce  que  s’y  cil  taiét.  S’il  y a quelque  chofc  qui  vaille 
la  painc , je  vous  en  advertiray. 

Le  Jufdiél  Ambajfadeur , &cc.  De  Paris,  Du  y.  de  Décembre 

DO  I S lîx  ou  fept  jours  en  çà , toutes  choies  font  demeu- 
rées pailibles  entre  les  deux  Camps  ; & y ha  eu  conti- 
nuelle Trefve, à caufe  des  ^Communications  & Négociations  d’u- 
ne part  &C  d’aultre  5 &c  s’eft  veue  la  Royne-Mere  avecq  le  Prince  de 
Conde  : mais  jufqucs  aujourd’huy  il  ne  s’ell  conclud  aucune  cho- 
fe , pour  offre  lcdiét  Prince  &c  cculx  de  fon  party  , arreftez  fur 
l’Ediét  de  Janvier , qu’il  doibve  demeurer  en  fa  vigeur  , & les 
•Forces  du  Royaume  es  mains  du  Prince  de  Conde , comme  les 
avoit  feu  Monff.  De  V endofme . L’on  verra  ce  que  forcira  des  Né- 
gociations, Cependant  les  Htfpaignolz.  & Gafcons  s’approchent  r 
car  il  y a ja  trois  jours  qu’ilz  font  partiz  de  Chartres  > prenant  leur 
chemin  contre  Melun  ou  Mantes , pour  palier  la  rivière  de 
dois  là , venir  à Pontoife , S‘.  Denys  &c  au  Camp  : &C  eulx  arrivés , 
il  ell  à croire  que  lcdiék  Prince  de  Conde  n’attendra  , tant  pour  ce 
qu’il  fera  * déléguai  de  Forces  , que  pour  ellre  en  lieu  où  il  fouf- 
fre  grande  néccmté  , peur  les  Gens  & Chevaulx. 

Il  fe  faiét  fort , moyennant  les  deux  poinftz  fufdiétz de  faire 
que  la  Roy  ne  d' Angleterre  habandonnera  le  Havre-de-Grace:  que 
je  ne  croys  : aulTr  ne  font  bcaulcop  d’aulcrcs , fi  elle  ne  voit  Forces 
auxquelles  elle  ne  puilfc  réfifter. 

Les  affaires  de  Languedoc  fc  retrouvent  de  nouveau  en  trou- 
bles , par  le  moyen  du  S".  De  * Courfol  qui  eft  en  ce  coftel  là , 
bc  levé  deniers  &c  Gens  doicouc  fon  pouvoir. 

Aufli  fe  féparcnc  les  Forces  de  Monf.  De  Nemours,pout  faulce 
de  la  paye , tant  de  les  Gens  que  de  noz  Italiens. 


1 

* a pp  citojir. 


Du  3:  Je  Dé- 
cembre. 

Fol.  1 jo.  r°. 
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Du  iS.  de 
Décembre. 
Fol.  ijo-  v°. 
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je  ievrois. 


in  MEMOIRES 

Lcdid  Prince  de  Condé  ha  envoyé  quelques  Cornettes  de  Che- 
vaulx  pour  ficher  les  Htfpaignolz,  & Gafcons  : aurti  ha-on  faid 
•partir  quelques  Compagnies  d’hommes  d’Armcs  qu’eftoienc  à 
S'.  Denys,  pour  les  fouilenir. 

Le  mefme  Jlmbaffadeur.  De  Paris.  Dit  i8f.  de  Décembre  if6i. 

JE  fuis  tant  rataind  de  ces  froidures , il  y a bien  quinze 
jours , que  je  ne  m’en  fçay  ravoir  : car  je  n'ay  pas  le  moyen 
de  pouvoir  demeurer  en  chambre , pour  les  chofcs  que  s’offrent 
d’heure  à aultre  ; Sz  nous  fournies  au  fort  du  jeu , pour  ce  que 
l’on  rechcrcc  plus  l’adverfaire  d’appoindement  , qu’eulx  ne 
vaillent  faire  lemblant  d’en  avoir  befoing  ; combien  que  cha- 
cun voit  le  maulvais  cftat  auquel  il  font , & qu’ilz  font  près  de 
fc  féparcr , qu’il  vouldroit  feullcment  tenir  bonne  minne. 

* Ja  s’eft  départy  d’eulx  le  Sr.  Dcjenlys , & parte  au  coftel  de- 
çà j &:  leur  ha  did  tout  clairement , que  puifque  le  Roy  luy  par- 
donnoit , &:  luy  fuffroit  vivre  en  fa  maifon  au  repos  de  fa  conf- 
ciencc , il  ne  vouloir  s’empefeher  de  planter  la  Religion  aux 
aultres  dcans  ce  Royaulmc , contre  l’audoritc  du  Roy  Trcs- 
Chreftien , ny  fc  medre  en  hazard  de  ruyner  foy  & les  ficns , 
fans  propos  ny  fondement  : d’aultres  fuy  vront  fon  exemple. 

Nos  Hifpaignolz,  font  arrivez , qui  ne  font  pas  les  pires  Gens* 
de  noftre  Camp  ; mais  c'elt  pitié  , qu’ilz  n’ont  pas  ung  liard  ; de 
maniéré  que  je  cerche  par  toute  celle  Ville  dix  mille  franez  fur 
mon  nom  , pour  leur  faire  donner  ung  fecours  : car  je  ne  fçau- 
rois  plus  endurer  la  honte  & déréputation  du  maulvais  ordre 
que  l’on  ha  donné  en  cccy.  Cependant  il  leur  viendra  quelque 
paye  : car  les  pouvres  gens  font  comme  s’ilz  eftoient  en  une 
Ville  elofe  ; & ne  peuvent  vivre  icy  qu’avccq  l’argent  en  la 
main  ; &c  les  faulc  ayder  , quoy  qu’il  en  foit  ; * fi  je  debvois 
faire  battre  des  Teftons  de  ma  vaiffcllc , après  les  dix  mille 
franez. 

Je  n’ay  pas  failly  d’incontinent  faire  fçavoir  l’Elcdion&Co- 
ronation  du  Roy  des  Romains  : car  plufieurs  murmuroient  que 
s’eftoient  partez  bcaulcoup  des  Articles  &c  Ades  contre  l’ancien- 
ne Religion  ; & avccq  la  commodité  de  cccy , & des  Lettres  que 
le  Roy  m’eferipvit  , je  fus  vers  la  Royne  , & fis  venir  en  con- 
jondurc  la  propofition  faide  par  les  Gens  du  Prince  de  Condé  à 

ï Empereur 
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I Empereur , laquelle  je  luy  monflroyc  ; Se  pour  dire  la  chofc 
trop  longue , je  luy  leus  les  * quatre  Lertres  qu’elle  ha  eferipe 
audiiïl  Prince  ; dont  elle  eft  fort  tachée  contre  luy.  Elle  voulut 
entreprendre  de  me  taire  une  grande  jullifîcation , Se  les  viroit  Se 
tournoit  à tous  cdftclz , pour  leur  bailler  une  aultre  induètion  : 
mais  (ans  point  de  faultc,  c’cltoit  à (1)  longue  petite;  Se  l’une 
des  fois  elle  nyoit  les  diètes  Lettres  ; l’aultrc  , elle  difoit  que  l’on 
n y mcttoit  pas  tout  ; Se  tailoit  les  argumentz  Se  caufc  de  chaf- 
cunc  d’icelles , Se  les  * crédences  données  au  Mdl'aigiers , com- 
me il  luy  plaifoit  : me  priant  bien  fort  de  l’efcripre  au  Roy , affin 
que  Sa  Majelté  entendit!  fa  juftification , oultrc  ce  quelle  mef- 
mc  luy  envoyeroit  donner  ray  ton  du  tout,  apres  que  les  affaires 
prefenrz  auraient  prinz  quelque  arrclt  en  paix  ou  en  guerre. 
Je  teis  tbmblant  de  prendre  tout  à bon  ; monftrant  que  j’avois 
tousjqurs  clliiné  les  diètes  Lettres  avoir  ctlé  controuvées  ; &:  que 
je  la  iupplioys , tant  quelle  aym*it  fon  honneur  &:  réputation 
envers  toute  la  Chreftienté , que  non  fcullcment  elle  n’advouaft 
les  diètes  Lettres  au  lens  que  les  aultres  les  vouloient  tirer  ; ains 
monftrall  par  cftcèt  Se  réfentement , combien  avccq  ray  (on  elle 
f'c  debvoit  douloir  dudièt  grince , Se  hayr  luy  Se  toutz  ceulx  qui 
avccq  luy  ont  joué  ti  avant  de  l’honneur  Se  réputation  d’elle  : 
fur  cccy  je  feis  inftance  pour  le  foufteneinent  du  Cardin  a!  de 
Bourbon,  Se  reboutement  dudièt  Prince , en  toutes  les  entremifes 
qu  il  pourrait  prétendre  au  Gouvernement  -,  de  forte  que  j ef_ 
père  avecq  l’aydc  de  Dieu , Se  les  gens  de  bien  principaulx  du 
Conlcil , il  aura  payne  d’y  empiéter  : mais  encoires  fommes-nous 
penduz  par  le  bec  fur  ces  Accordz  ; Se  dict  tousjours  la  Royne 
qu  elle  fera  la  Paix , quoy  qu’il  en  foit  ; nonobftant  quelle  ha 
près  de  trois  fois  aultant  de  Gens  de  pied  Se  meilleurs  que  les 
aultres  ; Se  eft  bien  égallc  au  nombre  des  Chcvatilx , quand  elle 
vouldra  affcmblcr  ceulx  qui  font  ycy  à l’entour  ; lcfquclz  l’on  ne 
contrainèt  d’eftre  au  Camp , pour  eftre  le  logis  cftroièt , Se  les 
fourraiges  Se  vivres  des  Chevaulx  mal  ayfcs  ; Se  que  j ifques  à 
celle  heure  , la  délibération  ha  efté  de  fc  tenir  dcans  les  tran- 
chées , Se  ne  poinèt  fortir  à combattre  en  campaignc. 

( 1 ) CcA  apparemment  une  cxprcÆon  proveibullc,  qui  doit  fignificr  : f*nt  fuuet. 
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Le mef me  Ambajfadeur.  De  Parys.  Du  9*.  de  Décembre  r jfTi.- 


CE  matin , j’ay  fçeu  que  la  nuift  paffëe,  à la  minuid , les  en-- 
nemis  ont  commencé  à lever  leur  Camp.  L’on  n’ha  pas  en- 
coires  envoyé  après  culx  ; mais  j’cfpérc  que  demain  L’on  fera 
marcher  Gens  fur  leurs  talions.  Us  monftreut  de  tenir  le  chemin 
d 'Orléans.  Leur  Chevallerie  monftre  vifaige  fans  fe  * beuger  , 
cependant  l’Infanterie  &c  le  relie  marche. 

La  caufc  pourquoy  l’on  ne  les  a peu  fuivte  fubitement , eft 
que  le  Sr.  * D'EJhey  ayant  charge  de  l’ Artillerie , ha  efté  tort 
long  à fc  pourveoir  y comme  il  eft  toutzjours  foupfonné  de  leur 
cftre  favorable  : aultrement  l’on  les  euft  prdïé  &c  conllrainû  de 
combatrc  aujourd’huy. 


Le  mejme  Ambajfadeur.  De  Parys.  Du  r4*.  de  Décembre  iyCi~- 


LE  S ennemys  fe  font  arreftez  à 1 z.  lieues  d’icy  fur  le  coftel 
de  Chartres  ; & le  Camp  du  Roy  Très-Chrcftien  eft  quatre 
lieues  plus  en  çà  : encoires  peuvent  lps  ennemys  prendre  le  che- 
min d 'Orléans  ou  de  Normandie  : car  ilz  font  mr  l’ung  & fur 
I’aultre.  Le  plus  expédienc  feroit  de  combatrc  : car  le  Camp  du 
Roy  Très-Chrefticn  cil  bcaulcoup  plus  grand.  MonP.  De  Guyfe 
& MonfC  le  Marefchal  de  SK  André y méncnc  l’Avanrgardc 
Monfr.  le  Conne fiable,  la  Bataille  ; &c  MoaÜ.  D’Aumalle , l’Arric- 
regardc.. 

Il  font  party  environ  quatre  mille  Anglais  du  Havre-dr- 
Grace,.  qui  monftre  fc  vouloir  venir  joindre  avecq  le  Prince  de 
€ onde  y y&c  ont  ja  prins  ( 1 ) Increville  qui  s’eft  rendu  à eulx , c’cf-- 
toit  ung  Challeau  qui  eft  à Monf  . De  Longueville  , à demye 
lieue  de  Cirfleur. 

L’Admirai  De  Chajlitlo » fe  vante  d’avoir  grandes  menées  es 
Pays-Bas-,  & que  en  brief  il  y aura  grandes  émotions.  J’en  ay 
adverty  * Madame.  La  longue  abfcncc  du  Roy  pourroit  bien  - 


( 1 ) n ie  nomme  Interville  , dans  la 
Lettre  du  tg.  de  Janvier  i j te.  qui  fera 
imprimée  cy  - deffous.  Je  n’ay  rten  pil 
■couver  fur  ces  deux  noms  , ni  fur  celui  de 
OrfliHr , 00  pourroit  peur -être  corriger 


Trmtnrvillt , qui  appartenoit  alors  au  Dm 
de  Lantmvdle  ; mais  comme  ce  lieu  eft  fur 
le  bord  Septentrional  de  b S fini , il  n'eft" 
poinc  fur  le  chemin  du  Havre , au  pais 
Chartrain,  o il  droit  alors  le  triait  dr  Çoudi. . 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’  n y 

caufer  tel  inconvénient , que  Sa  Majcfté  n’arriveroit  à temps,  tj6i. 
pour  le  ré  me  de.  — 

Le  fuJUiél  Ambnjfadeur,  Sec.  De  Parys.  Du  zi*,  de  Décembre 

ij  6u 

DOIS  hier  au  midy , jufques  à ce  matin  environ  les  neuf  Du  n.  4e 
heures , nous  avons  cfté  en  paine  de  la  nouvelle  que  vinft  Dp„;  ^r/  V'. 
en  celle  Court , de  la  perte  de  la  Bataille  * entre  le  Camp  du  . f M‘_ 
Roy  Très-Chrcftien  Sc  ccluy  des  Rebelles  ; Sc  la  Roy  ne  n’en  fça-  pr>,  i,  Dreux, 
voit  aultre  chofe  : car  le  Sr.  DcViellcvillc  ( qu’elle  avoir  envoyé  , 
entendant  que  ces  Camps  efloient  fi  près , pour  vcoir  s’il  avoir 
cncorcs  quelque  moyen  d’appointement  ) trouva  gens  en  fon 
chemin  venantz  du  Camp  , qui  luy  dirent  aflearément  que  les 
diétz  Rebelles  avoient  gaigné  la  di£te  Bataille,  & que  tout  avoir 
cfté  defLiét , Sc  l’Artillerie  prinfc  : & avons  cfté  en  ce  mal-ayfe 
jufques  aujourd’huy  à neuf  heures  du  matin , que  MonP.  De 
LoJJe,  Chevalier  de  l’Ordre , eft  venu , dépefehé  par  MonP.  De 
Guyf. , &c  ha  rapporté  qu’il  eftoit  vray  que  l’on  avoxt  * la  Bataille  * fupp.  un». 
pour  perdue  , parce  que  les  ennemis  enfonçarent  l’Efquudron 
auquel  eftoit  MonP.  le  ConnejUble  ; Sc  portarent  par  terre  lcdiéfc 
Sr  -,&c  les  Gens  dcChevaulx  prindrent  lafuytcs  Sc  furent  rom- 
puz  les  Gens  de  pied  ; Sc  l’Artillerie  perdue  Sc  gaignée  une  fois 
Sc  deux.  Le  Sr.  De  * Monbron  tiers  filz  du  Connétable , fuft  tué  : > Montberon. 
le  Duc  de  Ne-vers  bien  bldTé  d’une  harquebufe  en  une  cuylTe  -,  Sc 
lediû  Sr.  Connejlabe  emmené  prifbnnier  par  le  Conte  de  l*  Ro- 
chefoucault  : Sc  quant  au  Murefchul  de  * S*.  Andrieu , l’on  ne  > sc.  André, 
fçait  cncoires  s’il  eft  mort  ou  prins  ; mais  MonP.  De  Guyfe  avccq 
l’Avantguarde,&  quelqucs-ungs  de  ceux  qui  avoient  cfté  ro*n- 
pus  Sc  efguarés,  déteift  les  ennemis,  tncfmcs  tours  les  Gens  de 
pied , dont  il  eft  demeuré  bien  grand  nombre  des  raortz  , & une 
grande  partyede  laCavallerie  : Sc  fuft  prins  le  Prince  de  tonde -, 
lequel  ce  fbir  icy  l’on  amène  au  Bois  de  Vincenncs.  MonP.  D'  Au~ 
malle  fuft  aufli  porté  par  terre  5 mais  il  n’euft  autre  mal , fînon 
une  cfpaule  rompue  ou  hors  du  lieu  ; combien  que  auparavant 
il  fuft  tenu  pour  mort.  Le  Combat  Sc  l’exécution  de  la  Victoire 
dura  jufques  près  de  deux  heures  en  la  nuiét.  Quant  à l’ Admirai , 
il  ne  s’en  fçait  aulcunc  nouvelle.  L’on  tient  que  l’on  hamcnc  le 
Connejluble  à Orléans. 

Pij 
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Ce  ha  cité  pidé  de  l’affli&ion  en  quoy  s’eft  veue  celle  Ville 
& la  Court , la  nuift  paflcc  ; &C  ha  efté  ung  vray  miracle  de  re- 
couvrer la  perte  t'aide. 

La  Roync-Mcre  cft  aujourd’huy  venue  en  celle  Ville , & y ha 
amené  Ton  Filz  le  Roy , devant  le  drfner  ; &c  font  allez  defeendre 
droiden  la  grande  Eglife , pour  rendre  grâces  à Dieu  : ce  que 
ha  donné  mcrveillcufemenc  grand  contentement  à tout  le  peu- 
ple , qui  commcnçoient  rnctre  Gens  enfemble  pour  les  envoyer 
là  pan  où  il  leur  fcmbloit  qu’auparavant  Monl1.  De  Guyfe  fc 
pourrait  eftre  retiré,  apres  la  prinle  dudid  SL.  Conne fiable. 

* Mff  Pc  l*  Le  Scigr.  * De  La  Broche  Sc  MonP.  De  Gy  b/y  Chevaliers  de 
Civry ^ De  l’Ordre , ont  efté  tuez.  Petit  à petit  Ton  entendra  quelle  gens 
font  demourez  du  couftel  des  ennemis  ; &c  des  aultres  particula- 
ritez  qui  viendront  à la  fille. 

(i)  L’on  le  loua  fort  des  Hifparçnolz.  encolle  Journée.  Je  ne 
Içaurois  pas  cncoircs  dire  quel  nombre , ny  quelz  Capitaines  y 
font  demeurez. 

Monfr.  De  Guyfe  ha  ufé  grande  courtcfic  avecq  ledid  Prince 
de  Condé,  (z)  & ont  tousjours  couché  en  un  mclme  lid  toutz 
deux.  Il  didquc  quand  ['Admirai  vift  retourner  Monl  . De  Guy - 
Je  ^ il  vill  bien  que  tout  eftoit. perdu,  &confeilla  audid  Prince  de- 
fe  faulver  : ce  qu’il  ne  voulut  faire  ; &C  doiz  lors  ne  veill  jamais 
plus  ledid  Admirai. 

A celle  heure  ett  arrivé  -Mon  P.  Danville  qui  mlia  envoyé' 

( i ) Tout  le  monde  n’en  conrenoit  pas.  nemis  , lefqttrls  néantmoins  ils  n’avoientee 
L’Auteur  d’un  Ouvrage  intitulé  : L’Anii-  jamais  ofc  regarder , que  premier  nous  nece. 
Efpa^nol , Arc.  qui  eft  imprimé  à la  p,  x$o.  les  eu  (fions  portes  par  terre  ; 8c  rojtesfoisc% 
du  4e.  Vol.  des  Mémoires  de  la  Ligue  , ces  quinze  cens  li  etoi^nr  tous  francsCaftx 
pari.  de  ce  que  firent  les  Efpagnels  1 la  ttUais , & naturels  Marranes  ». 

Bataille  de  Dreux , d’une  maniéré  bien  dif-  C’cft  apparemment  dans  cet  Ouvrage  que 
férenre  que  ne  fait  ici  Mr.  De  Chautonney.  Matthieu  avoit  pris  ce  fait  qu’il  rapportât 
Voici  lepaflagc  qui  eft  i la  p.  141.  « Bon  dansfon  Hiftoire  de  France  Tom.  1. 

aaDieo  quels  Chevaliers  invincibles  que  ces  ; p.  1 66.  On  a écrit , dit-il,  que  quinze 
nFfîagnots  , ils  font  caufc  de  toutes  nos  | Arquebnfiers  Efpagnels , Arc. 

»Viéfoires,&  fi  nous  n’en  avons  jamais  ap- 1 ( x ) Prefque  tous  lès  Hiftoriens  rapport 

xipcrçu  un  feui  auprès  de  uous  : ne  veut  il  | tept  ce  fait.  Mais  Matthieu  qui  avoit  ap- 
a>Roint  parler  de  ces  quinze  cens  Marque-  J pns  i la  Cour  , 8c  quelquefois  à’Henri  IV. 
aaoufie  s.qui  i la  Bataille  de  Dreux  firent  de  , même  , nn  grand  nombre  d’Anccdotes  » 
»fi  belles  barricades  de  routes  lesCharrettes  i dont  il  a enrichi  fon  Hiftoirc  de  France  r 
»>dc  l’Armée  , d’où  on  ne  les  peut  jamais  du  que  le  Prince  de  Coude  coucha  fcul  dans 
ajûire  fortir  pour  donner  un  coup  d’harque-  le  lit  du  Duc  de  Guife  , qui  fc  contenta  de 
• >*buzc,quc  tout  ne  fut  fair,  & lors  ils  com-  h Paillafle.  [ Matthieu , Hift.  de  Fiance 

«menccrcnt  à crier  : Vive  Efpagne  ; comme  1 in-f°.  Tom.  1.  p.  x $7.  J 
wfi  c’ait  été  eux  qui  cuiTcnc  deifaits  les  en-  1 
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ong  Gentilhomme  après  avoir  parle  à la  Roynt , pour  me  donner  1^62.. 
compce  de  quelques  particularitcz  de  la  Bataille  ; Se  dicl  que 
lur  la  fin  de  la  Journée  , Monfi.  le  Marefchnl  de  S'.  Andrieu 
voulut  donqpr  fur  quelques  Rcytres  que  s’eftoient  ralliés  ; 6c 
en  la  charge  , il  euft  ung  coup  d’arqueboufe  en  la  tefte  : qu’il 
tomba  mort  ; Se  dicl  lediél  Gentilhomme  l’avoir  veu. 

Pero  Celi,  ung  des  principaulx  Prédicantz  dudiél  Prince  de 
Coude , ha  auflî  cfté  prins  prifonnier. 

Le  Duc  de  * Lunenbourg  qui  fuit  dernièrement  prins  à Ch*!-  * tun*% 

ion , eft  mort  du  coup  de  piftolet  qu’il  avoir  par  le  corps.  urg' 

L’Ambaffadeur  à'  Angleterre  * Dragmurton  qui  s’eftoit  retiré  "Trocxnur, 
au  Camp  du  Prince  de  tonde , ha  cfté  prins  Se  bien  blefic.  tou' 

Le  mef me  j4mb»ff*dcur.  De  Paris.  Du  ii*.  de  Décembre  1 jtfi. 


AUJOURD’HUY,  zi.  le  Roy  Très  -Chrefticn  Se  la 
Royne f*  Mere  Se  les  Princes  qui  font  icy  , fe  font  venuz 
alfembler  en  la  S“.  Chapelle , Se  dois  là,  font  allez  en  Procclfion 
jufques  à Noftre-Damc  , avccq  les  Reliques  princif*lles  de  la- 
dite Ste.  Chapelle,  comme  le  Chapeau  d’Efpines,  la  Vraye  Croix, 
Se  le  Fer  de  la  Lance  ; Se  en  ladiéle  Eglife  de  Noftrc-Dame , s’eft 
chanté  une  Méfier  lolemnclle  y avecq  grande  dévotion  Se  con- 
tentement du  peuple.  Il  y ha  eu  en  ladite  S".  Chapelle  entre  les 
Ambaffadeurs  de  Ferrure  Se  Florence , grand  débat  fur  laprécé- 
dence  ; tant  que  à la  fin  il  ha  faillu  commander  que  toutz  deux 
demouraflent , pour  ne  troubler  la  Procclfion  Se  dévotion.  Dieu 
veulle  fuyvre  le  commencement  de  celle  Viéloirc  , pour  fon 
Sainét  Service  Se  le  bien  delà  Religion. 


Du  11.  do 
Décembre. 

F$l.  xj7**9n 


Le  devant  dtei  Ambuffadeur  ,Scc.  De  Vives.  Du  pénultiefme  de 
Décembre  1 J 6 z. 

JE  ne  vous  ay  rien  efeript  dois  le  xxiiijc.  aulfi  n’y  a-il  que  Do  3e- ;ie 

mander  : car  dois  la  Bataille  , toutz  affaires  lont  demeurez  urm  re’ 
lufpçnduz , à caufc  des  Feftes  ; Se  aulfi  que  la  Royne  remettoit  le  F>L  xS°'  T°* 
tout  à fon  arrivée  vers  Monft.  De  Guyfe , où  elle  eft  cncoircs  à 
celle  heure  ; délirant  comme  toutziours,  trouver  quelque  moyen 
d’ Accord  s dont  il  y a peu  d’apparence  ; pour  le  moings , que 
Pon  le  puifle  faire  convenablement.  Nous  verrons  à Ion  retour 

P iij 
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mit  i. 


* in 


Du  t.  de  Jan- 
vier. 

tel.  160.  v". 


ii*  MEMOIRES 

ce  que  l’on  aura  befoigné , &:  le  deffeing  que  Fon  aura  prîns  • 
pour  fe  fervir  de  l’Armée  ; foie  de  l’cncheminer  contre  Orléans , 
pour  reprendre  quelques  V illctcs , comme  Pluviers , Ejlampes  & 
& autres  fcmblablcs  , * 8c  quelles  les  Rebelles  avoient  laifle 
Garnifon  ; ou  d’envoyer  les  Forces  au  coftel  de  la  Normandie : 
car  pour  la  faifon  en  quoy  nous  fbmmes , il  y ha  peu  d’apparence 
d’aflicger  Orléans , aulcrcmcnc  que  de  meftre  Garnifon  ès  Villes 
circonvoifincs , pour  garder  les  dietz  Rébelles  de  courrir  , 8c 
affin  qu’ilz  conlomment  les  vi&uaillcs  retirées  dedans  lediét 
Orléans. 

L’on  trouve  que  l’occifion  a efté  mcrvcilleufement  grande 
en  la  Bataille  -,  8c  fe  font  perduz  du  coftel  des  Catholiques, 
plus  de  quatre  à cincq  cents  Seigneurs  de  qualité  8c  Gentilz- 
hommes. 

* Les  Efpaignolz,  fe  font  fort  bien  condui&z  au  contentement 
de  Monfr.  De  Guy/e  ; 8c  ne  treuve  qu’il  y en  foit  mortz  que  ung , 
8c  deux  ou  trois  bleftc.  Defpuis  quelques  jours,  Monf.  D'An- 
nebaut  cft  mort  de  blcffures  qu’il  avoir  receu  ; 8c  le  Duc  de  Ne- 
vers  cft  * ^fand  dangicr. 

Il  cft  quelque  bruicl  que  à l’entour  du  Camp  de  Monf . De 
Guyfe , fe  foient  découvert  deux  mille  Reytres  -,  & que  lcdiét 
Seigneur  JDf  Guyfe  procurcroit  de  les  rataindre  pour  les  com- 
battre- 

Le  mefme  Ambajf odeur.  De  Parys.  Du  n.  de  Janvier,  P an  î j. 

Stile  commung. 

CE  dont  je  vous  pourroie  advertir  des  affaires  de  par  décha  , 
cft  que  la  Ropr.e  cft  arrcftécà  Chartres , pour  veoirficlle 
pourra  fuyvrc  la  Négociation  de  Paix  : car  eft  ccftc  Ville , ne  lè- 
roient  volcntier  veuz  ceulx  qui  viendroient  de  l’aultre  part  ; 
8c  ny  pculr-on  goufter  ; auffi  ne  font  toutz  les  gens  de  bien  du 
Royaume  ; que  l’on  continus  ces  pratiques  avec  fi  grand  delîr  ; 
confidéré  l’advantaigc  que  la  Bataille  donne  auxCatholicques, 
qui  fe  vouldroit  fervir  de  la  Viftoire , comme  la  ray  fon  le  voul- 
droit  ; laquelle  ha  tant  cftonné  ceulx  de  Lyon  , que  à la  feule 
Sommation  de  Monfr.  De  Nemours  qui  ha  auflî  de  fon  couftel 
deffaiâ:  trois  centz  Chevaulx  des  ennemis , les  diftz  de  Lyon  fc 
font  mis  à parlementer  : mais  tout  ira  en  fumée,  fi  la  Roy  ne  laiffc 
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les  affaires  au  mcfmc  cftat , &:  que  l’on  y procède  par  égalité , i j<>i. 
comme  l’on  feifoit  * en  ladictc  Bataille.  

Ceux  de  D tppts  qui  avoicnc  ces  jours-  paffez  tué  leur  Gou-  aPP-at'«<» 
vemeur , diél  Baqtteville , au  temps  que  la  nouvelle  leur  cftoit 
arrivée  que  la  Bataille  cftoit  perdue  *,  facliantz  maintenant  le  ■ p*r  l„  Ca- 
contraire , dient  qu’ilz  tiennent  pour  le  Roy  Trcs-Chrefticn  ; 6c  ***%“**• 
que  la  mort  dudxà  Bactjuevillc  cft  advenue  par  inimitiés  parti- 
culières -,  6c  non  par  rébellion  contre  le  Roy. 

Ce  n’ha  pas  clic  grand  choie  du  rencontre  que  le  Rynyrave 
avoir  eu  contre  les  Anylois  : pourtant  je  n’en  ay  rien  efeript  ; 
aufli  ne  le  vouloyc-jc  faire  ,.  que  premier  je  n’en  fuffe  bien 
informé.  Ilz  font  après  pour  fortifier  Quillebeuf , pour  avoir 
quelque  peu  de  moyen  de  s’eflargir  à l’entour  du  Havre. 

Les  Rcytrcs  du  Brime  de  Coude,  qui  s’eftoient  rartcmblez, 
ont  parte  la  rivière  de  Loyre  à * B oyency  ; 6c  tirent  contre  Orléans  ; * Buugency; 
♦combien  que  ce  que  l’on  entend  d’eulx , mal  voulenticr  fe  • film  ce 
laifferont-ilz  enferrer  en  Villes.  Les  Garnifons  que  les  Rébellcs 
avoient  laiflc  à EJlampes , Pluviers  6c  aultres  liculx  circonvoi- 
fins,  abandonnent  les  Places  : car  ilz  ne  les  fçauroient  fouftenir 
contre  le  Camp. 

L 'Admirai  faicl  publier  par  tout , qu’il  ha  gaigné  la  Bataille  , 

6c  que  la  Campaigne  luy  a demeuré,  pourcc  qu’il  eftoit  plus  fort 
de  Cavaillerie,  6c  ha  prins  le  Chicf  de  l’Armée  des  Catholic- 
ques  : mais  vray  eft  que  du  coftcl  des  aultres , le  Prince  de  Coudé 
cft  demeuré  prifonnier  ; 6c  faiâ  grand  bruiék  des  Seigneurs  6c 
de  la  Nobldlb  que  ha  cfté  tué  6c  bleffé  de  la  part  des  Catholi- 
ques. A la  vérité , il  y en  peult  eftre  demeuré  plus  : car  de  l’aultre 
coftel , il  n’y  en  avoir  pas  tant  ; hormis  ceulx  qui  avoient  com- 
mandement 6c  conduire , lçfquelz  fe  font  tenuz  à l’cfcart , 6c 
ont  lairtc  lcdiél  Prince  en  la  narte. 

Toutes  les  Garnifons  de  Piedmont , de  pied  & à cheval,  font 
avecq  Monfr.  De  Nemours , 6c  luy  viennent  bien  à propoz , mef- 
mes  eftant  party  noz  Italiens  ; dont  il  y a grand  murmure  par 
deçà  ; 6c  le  font  valoir  les  adverfaircs  tant  qu’ilz  peuvent. 

Il  n’y  ha  cncoires  nulle  (cure  détermination  du  progrès  des 
affaires  : car  pour  afliéger  Orléans , ou  pour  * ncttycr  la  Noi-  , . 
m an  die , la  faifon  cft  fort  mal-à-propos.  Toutcsfois  il  fe  difcoui  t n*,c3n' 
plus  de  ferrer  Orléans , pour  ofter  la  correfpondancc  aux  Angloti 
6c  A lie  ma»  s.- 
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Le  mtfme  Amb  a fadeur  , pur  an  lire  Lettre.  Du  y.  de  Janvier 
i y 6 3.  * Dudici  Paris. 


Du  j.  de  Jan- 
vier. 

Fol.  iffi.v». 
* Cruflol. 
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* TrocKmat- 
ron. 
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LE  Cardin  a!  de  Chafiillon  8c  le  Seigneur  De  * Curfol , font  le 
pis  qu’ilz  peuvent  an  Languedoc  ; 8c  pour  juftificr  leur  cn- 
ticprinfc , publient  cpic  pour  certaines  levées  que  * faifoient  en 
Efpaigne , ilz  ont  faiét  all'cmblcr  des  Gens , pour  quartier  que  le 
Royaulme  de  France  ne  fuit  furprins  de  ce  collel  la. 

L’Ambaifadeur  à'  Angleterre  * Fragmarton  c(t  à celte  heure  à 
S*.  Denys , avccq  l’aultrc  Amballàdeur  -,  8c  la  Roy  ne  ha  donné 
conge  audict  Fragmarton , de  faire  venir  Ces  * bagues  d'Orléans  ; 
&ell  à croire  quelle  le  laillëra  retourner  librement  en  Angle- 


terre ; que  ne  pourra  eltre , linon  de  préjudice  : car  pour  la  cog- 
noilTance  qu’il  ha  des  choies  de  ce  Royaulme , 6 c de  l’intention 
& deffeing  des  adverfaires , ilz  ne  fçauroient  avoir  meilleure 
corrcfpondancc  audict  Angleterre.  L’on  trouva  ja  pieça  Lettres 
dudiét  Fragmarton , par  lelquellcs  il  le  voit  clcrcment  qu’il  a re- 
mué toutz  les  troubles  de  France  , doiz  que  l’on  a commence  la 
dernière  guerre  en  Efcojfé. 

L’on  envoya  au  Camp , fubit  après  la  Bataille , Monf.  D' Es- 
tampes , pour  allilter  Monf1.  De  Guyfe  ; 8c  lediét  S*.  D' E fi  amp  es 
elt  Catholicquc , & confident  de  la  Royne.  Maintenant  il  cft 
quelque  bruict  que  l’on  y veult  aulfi  envoyer  Monfr.  De  Mont- 
pertficr , pour  eltre  Chief , puifque  le  Connétable  à qui  il  appartc- 
noitjdt  prifonnien  Le  difeours  fur  cecy,elt  que  la  Æ<y»ecrain£l 
la  grandeur  dudiét  Sr.  De  Guyfe , 8c  en  fccret  ne  l’aymc  poind , 
ny  les  liens. 


Idem.  De  Paris.  Du  $•.  de  Janvier  1 561.  [ Stèle  de  France.  ] 

Du  j.  de  J.m-  TT  a Négotiation  de  la  Paix  elt  encoires  pour  le  jourd’huy  , 
F,i.  tti.  r".  1 s fort  doubteufe  ; 8c  croys  que  l’on  découvre  clairement 
qu’il  n’cft  au  pouvoir  du  Prince  de  Condé , de  remetre  toutes  le* 
• en  Places  * 8c  l’obcillâncc  du  Roy  Très-Chrelticn  -,  mcfmes  celles 
que  font  ès  mains  des  Eltrangiers  -,  8c  ha  demandé  lcdict  Prince 
que  l’on  le  lailTalt  aller  à Orléans  fur  fa  foy  : ce  que  n’cult  pas 
elle  maulvais  ; attendu  qu’il  la  guarda  fi  bien , lors  que  fur  icct- 
* Eeiugcncy.  le } la  Royne  le  mena  avccq  elle  en  la  Grange  de  * Boycncy.  Le 

Négociateur 
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Négociateur  principal  entremis  en  la  Négociation  de  celle  Paix  , i jtfi. 
qui  va-&  vient , eft  le  (i)jadiét  Evefqttede  Troye,  premièrement 
Moyne  &c  Abbé  de  S'.  Viftordc  ce  (i)  lieu  ; va  à eefte  heure 
avccq  cape  &:  efpéc  ; 8c  fc  faiél  dire  Prince  de  Melfy. 

Le  ConneJUble  eft  audiét  Orléans , &c  fc  trouve  ung  petit  mal 
du  coup  d’arqueboufe  qu’il  ha  eu  au  menton , de  où  l’on  luy  ha 
tiré  la  * pelote  , &:  quelques  cfquilles  d’os  ; mais  la  mâchoire  eft  . t,u, 
tellement  foulée , qu’il  ne  pcult  nicher  » & le  * nourrc-l’on  de  * nourrit  ™ 
* colillcs , & chofes  liquides.  Il  ha  mcrvcillculcmcnc  fenru  la  • a pP.  ««//». ■ 
inort  de  fon  filz  le  Sr.  * De  Mombron , laquelle  il  ha  entendu  dois  iM,*r  ”*’*'• 
peu  de  jours  en  çà  ; & avoit  particulière  aftedion  à Monf.  •DaMoot- 
( j ) l’Admiral  Danvtlle , &C  audiét  S . De  Mombron , entre  fes  aul-  aon' 
très  enfans.- 


LesReytres  ont  quelque  mal-contentement  de  Y Amiral  : à 
eefte  caufc  l’on  négotic  dextrement  avccq  culx , pour , s’il  eft 
pofliblc , les  faire  accompaigncr  hors  du  Royaulme  ; mais  cepen- 
dant pour  vivre  &:  fc  fouftenir , les  diiftz  Reytres  s’en  vont  de 
lieu  en  lieu  , au  coftcl  de  * Remoranty  , & es  à l’cntours  d 'Or-  *Romoranti«. 
le  an  s , & pays  de  * Soulo/gne  , &:  gaftent  tout  : ce  lai  Tant,  ilz  * Sologne, 
rendent  le  Siège  dudiél:  Orléans  plus  diftîcillc  : car  du  coftcl  de 
Eourgej  ,-tout  y ha  ja  cfté  mange  au  moys  d’ Aouft  &c  Septembre 
pafte  ; & cequ’eftoit  à fc pt  ou  huift  lieues  de  la  V illc  A'O r/éans , 
ha  cfté  tire  dedans , pour  la  tenir  munie  ; de  manière  que  le 
Camp  n’auroit  nul  fourraige , pour  s’entretenir  au  Siège. 

L’on  ha  découvert  que  les  Rebelles  ( 4 ) pour  avoir  une  con- 
treprinfe  du  Prince  de  Conde , avoient  déterminez  d’emblcr  la 
Ville  &:  Chafteau  <i'  A mboife , pour  le  faifir  des  perfonnes  de 
Monfr.  tf  Anjou  & de  ( y ) Madame fa  Seur , Frère  8c  Scur  du 
Roy  Très-Chreftien  : mais  l’on  y ha  pourveu  , 8c  prins  prifon- 
niers  aulcuns  des  complices  ; dcfquclz  il  eft  à croyre  que  l’on 
fera  chaftoy  , tel  que  la  matière  le  requiert. 


( 1 ) Il  faut  corriger  : îndif.  Antoine  Cm- 
TMcciolt , Prince  de  Melpha  » aprèî  avoir  été 
Abbé  Je  St.  Viftor  lcs-Paris  , fut  Élit  Erc- 
que  de  Troye  en  if  f i.  Ayant  embralîë  de- 
puis h Religion  P.  R.  il  fc  démit  de  cet 
Evêché  en  i çtf  j. 

( 1 ) C’eft-i-dire  de  Pdris  t donc  la  Let- 
rr^cft  dattée. 

( 3 ) Je  ne  trouve  point  qu 'Henri  De 
Montmorency  Seigneur  de  DnnrvMe,  fécond 

1 omc  il. 


fils  du  Cen»/mi'e,i it  iti  Amiral  de  France. 
Peut-^tre  escrfoit-il  cette  Charge  par  Coin- 
milfion , penda  t que  Colligny  portoit  les 
aimes  contre  le  Roi. 

4 Pour  fane  des  prifonniers  qui  puf- 
lent  être  échangés avec  le  Pritue  At  Initie, 
qui  l’etoit  alors. 

( < MmrrutrtU  de  V *le» , depuis  Fem- 
me d'Hnri  1 y.  _ 
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• yïy.ULtt- 
InfMÎVMU. 


• De  Ciuffol. 


Do  14.  Je 
Janvier. 
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Le  Conte  de  Montgomery  ha  efté  enfin  rcceù  dedans  la  Ville  de 
* Diepte  ; que  n’cft  pas  ligne  qu’elle  veulle  tenir  pour  le  Roy  : &c 
cela  cil  advenu  parce  que  les  drttz  de  Dicpcs  ont  veu  que  l’on 
n’ufoit  pas  de  la  Viûoire , comme  à la  vérité  l’on  debvoic  ; SC 
ont  tenu  les  chofes  aukant  advanragieufes  pour  les  Rebelles  que 
par  avant  : aufli  feront-elles , qui  ny  bélbigncra  ailkremenr  : 
l’on  y ha  envoyé  le  Alarefchal  de  yielleville  ; mais  n’avons  cncoi- 
res  nouvelle  de  ce  qu’il  haura  béfoigne. 

L’on  veuk  dire , mais  je  ne  l’ay  de  lieu  certain , que  le  Baron 
des  AdreJJes  s’eft  appointé  avccq  Monft.  De  Nemours  , èc  luy  ha 
remis  en  mains  le  Dauphiné ,&  qu’il  foit  préfentement  avocq 
luy  ; * &c  que  le  Seigneur  De  Soubtze  eftam  à Lyon , continuoic 
encoircs  de  propofer  des  Articles  que  fc  pouvoient  auculnemenc 
accepter.  Dieu  veulle  que  s’il  s’apperçoit  de  b froideur  & doul- 
ceur , il  ne  change  aufli  d’oppinion. 

Montaulban  qu’eft  au  coftel  de  Thoulouve , s’eft  rendu  à Monfr_ 
De  Mantluc , par  faulte  de  fccours  &c  par  grande  néceflité  de  vi-r 
vrcs. 

Et  ha-on  voulu  dire  que  le  Cardinal  de  ChaJHllon  qui  s’eft 
faiû  maintenant  homme  de  guerre  , &c  s’appelle  le  Conte  de 
Beaulvays , & le  Seigneur  * De  Courfol , feroient  voulu  venir  au 
fccours  duditl  Montaulban , avecq  les  Gens  qu’ilz  av oient  aflem- 
blé  au  Languedoc  -,  &C  que  lctliél  Cardinal  avoir  efté  prins  &c 
rendu  ès  mains  du  Cardinal  d' Armignae  qui  eft  Gouverneur  en 
Thouloufe  ; & particubrifc-l’on  fi  avant,  que  l’ondicl  que  lcdiéfc 
De  Chafhllonypom  fcs  deft'ences,auroit  monftré  ung  Mandement 
de  CommifSon  dépêché  fur  luy  pour  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc ôc  Tboulouzen.  Cccy  ne  fc  peuk  encoircs  fçavoir , pour 
eftre  au  bout  du  Royaulme  les  paflaigeS  d’entre  deux  , très-' 
dangereulx  & drflkifles. 

Le  mefme  Ambajfadeur.  De  Paris.  Du  1 4*.  de  Janvier  1 y 6$, 
[ Style  commun. } 

CE  S deux  motz  feront  pour  vous  adreffer  ( r)  le  Billet  dey 
Chevaliers  de  l’Ordre  créez  nouvellement  , &c  des  provi- 
fions  des  hommes  d’Armes  vacancz  par  la  morr  des  divers  Sei- 
gncursqui  ccnoient  les  Compagnies , l’accroiflàncc  faiéleàqucî- 
(»)  La  Vgt.  T'oyee  le  premier  Volume  de  et  Rtesc»! , pag.  1 10.  ootc  1— 
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qucs-ungs  d’aulcuncs  places  d’hommes  d’ Armes  à leur  Bandes , 
Se  ércûion  des  nouvelles  Compaigmes  ; que  font  environ  fept 
cenez.  hommes  d’ Armes , ôultrc  le  nombre  ordinaire  des  Ordon- 
nances de  France  ; &:  la  copie  d’un  * Pardon  général  brade  par 
le  Chancelier:  furquoy  les  Gens  du  Parlement  de  ce  lieu , béloi- 
gnent , pour  vcoir  s’ilz  l’accçptcroiu , ou  non  ; Se  le  peuple  de  ce 
lieu  en  cft  cnraigé. 

* La  nouvelle  de  Lyon  Se  de  la  prinfe  du  Cardinal  de  Chaftillon , 
n’ha  point  de  fuyte.  MonP.  De  Guyfe  ayant  rccogncu  les  Faul- 
bourgsd’0We<*«.<,cft  aveq  fonCamp  à * Bo^ancy  Se  à l’entour.  Les 
Chevaulx  des  advcrfaircs  font  fur  les  Marches  du  pays  de  Beitr- 
honnoys , I.ymoges  Se  Berry , en  ung  pays  ou  jufques  à celle  heure , 
il  n’y  ha  eu  nullcs  Gens  de  guerre  ; &:  y fonc  les  Rcytres , comme 
l’on  di£l , à la  paille  jufques  au  vcncrc. 

L’on  attend  Monft.  * De  Brtfactj  en  ce  lien,  lequel  doit  aller  en 
Normandie  ; moyennant  que  l’on  luy  fourmfte  argent  : car  l'aus 
cela .,  il  n’en  vculc  prendre  aulcune  charge. 

Les  Négociât  ions  de  la  Paix  font  toujours  fur  pied.  Dieu  vcullc 
qu’il  n’en  forte  quelque  chymcre. 

Le  fufdicl  Atnbaffadevr , Sec.  De  Paris.  Du  i <?f.  de  Janvier 
i]6}.  Style  commttng. 

LE  S affaires  de  ce  Royaulme  font  es  mefmes  termes  que 
toutzjours.  La  Roy  ne  cft  à Chartres  ; Se  fc  public  d’heure  en 
aulcre  fon  retour  à S'.  Germain  ; combien  que  aulcungs  difcnc 
qu’elle  doibve  aller  à * Blaiz  : je  n’y  vois  pas  grande  raifon  ; 
eftans  les  affaires  de  Normandie  brouillés  comme  il  font  ; Se  que 
Monft.  De  Guyfe  ha  pafic  la  rivicre  de  Loyre  ,SC  fuyt  les  cn- 
nemys  qui  font  du  coftcl  de  Montrichard , non  pas  trop  * long 
dudiâ:  Blais  ; &:  délibéré  de  les  deftâirc  encoires  un  coup  , s’il 
pculc  trouver  fon  apoinét  ; auquel  cas , pour  le  hazard  que  pour- 
roit  advenir , il  ne  feroit  pas  fort  à propos  que  ladiétc  Roy  ne  Se 
fon  Filz,  fc  trou  vaifenrfi  près,  &:  en  une  Ville  peu  forte,  Se  peu 
fcurc  de  la  volunté  des  habicans  Se  circonvoifins.  V Admirai , 
comme  j’ay  par  ci-devant  efeript , ha  encoires  plus  de  trois  mille 
bons  Chevaulx  •,  mais  bien  peu , Se  comme  point  de  Piéccyis.  II 
ne  Ce  laiffcra  pas  voulcnticr  arrefter  au  pays  çù  il  cft  : car  il  eft 
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plus  avantagiculx  pour  Piétons , donc  MonP.  De  Guy  Je  eft  bien 

rourny , & peu  de  Chevalerie. 

La  Roy  ne  fonde  cefte  allée , fur  l’opinion  qu’elle  ha  d’y  faire 
venir  le  Connejlable  -,  donnant  cependant  hoftaiges  à la  P rince  Je 
de  Corde  ; & prétend  de  faire  mener  aufli  ledicf  Prince  de  Condé 
audict  Blais , 8c  conclure  ung  appoinâement  : ce  que  l’on  pré- 
tend par  toutz.  moyens , pour  efearter  les  Forces  dudiél  Prince  i 
8c  après  avecq  le  temps.,  réduire  le  Rovaulmc  au  premier  eftat. 
Dieu  veulle  qu’il  le  puifle  faire.  Quant  a moy , je  n’en  crois  rien;, 
8c  encfpére  encoires  moings  : jentendz  , quant  à la  Religion. 

Les  Ânglois  demeurent  opiniaftres  en  la  prétenfion  de  la  res- 
titution de  Calatx  -,  ÔC  * Tragmarton  ha  efte  relâché  •,  ÔC  luy  ha 
l’on  baillé  ung  Gentilhomme  pour  le  conduire  à feurté  jufques  à 
* Boloigne. 

Le  Marefchal  de  * Brtfaq  fc  meft  en  ordre  pour  aller  en  Nor- 
mandie ; 8c  n’attend  que  argent  pour  accomplir  le  pouvoir  qu’il 
ha  de  lever  Gens  à fon  contentement , pour  l’expulfion  des  An- 
glois.  Il  y ha  eu  quelque  mal-entendu  a Dieppe  s , entre  les  Bour- 
geois ÔC  le  Conte  de  Montgomery  i &:  feinble  que  les  Dieppois  fe 
répentent  de  la  nouvelle  foulie  qu’ilz  ont  faiéle.  kcdiéi  Conte 
s’eft  retiré  en  la  Citadelle;  mais  par  avant , il  y ha  eu  quelques- 
hommes  tués , &c  mcfmes  des  Bourgeois. 

Le  mefrne  Ambajfadeur.  De  Paris.  Du  2.  y.  de  Janvier  1 y 3 . 
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CE  U X de  cefte  Cité  s’appcrccvant  que,  fur  la  confiance  It 
cfpoirdc  la  Négociation  de  la  Paix , aulcuns  qui  font  fui- 
pcciz  en  la  Religion  , fe  monftroient  plus  affeurez  , & aultres 
avoient  prins  la  hardicffc  de  rentrer  fccrcccment  en  la  Ville , fe 
déterminaient , après  l’oppofition  faiâe  au  * Pardon  général  en- 
voyé parle  Chancelier  préfenter  Requcfte  à la  Court,  pour 
pouvoir  faire  nouvelle  recherche  ,&c  déchaft'er  ou  emprifonner 
ceulxqui  fc  trouvoient  fufpeftz  ,&  aultres  qui  témérairement 
8c  contre  les  deffcnces  ÔC  peines,  en  rentrant , donnoient  occa- 
lion  au  peuple  de  fc  efmouvoir , & les  afl'omcr  comme  l’on 
avoir  fai£t  par  ci-devant , 8c  fe  faiâ  encoires  préfentement  quel- 
quefois : la  Court, commença  à délibérer  fur  ceft  affaire  ; 8c  y 
euft  des  opinions  pour  1,’une  part  &c  pour  l’aultre  : car  le  Prcfi — 
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Jettt  de  * Tou ,qui  de  la  main  de  la  R haché  fai&  Premier  Pré-  l 
fident , au. lieu  du  Préjident  Le  Maijlre  qui  mouruc  il  y ha  envi- 
ron  deux  moys , n’elt  pas  fi  véhément  &:  réfolu  au  faiét  de  la  * 

Religion , comme  choit  l'on  Prédéccffcur  ; Se  pour  lors  fc  trou- 
voiten  celte  Ville  le  * ja  dict  (i)  Evefque  du  Pays, Clunccllicr  * con.jad* 
de  la  Roy  ne , Frère  de  Madamoifcllc  Gohuier , vcfve  du  Médecin 
Eurgenjis , laquelle  hartouc  le  crédit  vers  ladiéte  Roy  ne  -,  Se  folli- 
citoit  ledid  Evefque  de  maifon  en  maifon  coucz  cculx  du  Parle- 
ment particulièrement  , pour  empêcher  que  ceulx  de  Paris 
n’obtinlfcnt  les  fins  de  leur  Requehe.  Cependant  fiift  aufh  ap- 
porté une  Lettre  lignée  du  Roy  Trcs-Chrchicn  l'cul  Se  fans  Sé- 
cretaire,  par  laquelle  * comminoit  cculx  du  Parlcmcnr,  Se  com-  '*meuftit 
mandoit  que  l’on  n’accordah  en  façon  du  monde , le  contenu 
en  la  Requefte.  Cccy  s’entretinft  quelques  jojars , pour  la  diver- 
fité*  des  opinions , caufiéc  de  ce  que  aulcungs  du  Parlement , de 
ceulx  qui  s’abfentarent  au  commencement  que  le  peuple  choie 
tant  animé,  font  defpuis  retournez  Se  rentrez  en  la  Ville,  Se  en 
leurs  Places , faifantz  entendre  à la  Court  qu’ilz  ne  s’ehoient  ab- 
lcrrtcz  pour  la  Religion  -,  mais  pour  aultres  leurs  affaires , ou  pour 
empêchement  de  maladie  : aultres  ont  fatisfaiék  par  faire  con- 
fellion  de  leur  foy  ; Se  aulli  le  Parlement  n’ch  pas  du  tout  fi  ncét 
comme  du  commencement  : auflï  leur  ha-on  faiét  ung  Pafquil 
qui  dict  -.Vos  ejlis  mundi  ; fed  non  omnes  : touteftois  nonobhant 
toutz  les  cmpcfchcmentz. Se  pratiques,  la  Court  ha  prononcé 
ung  Arreh  conforme  à la  demande  des  diûz  de  Paris. 

Tantoh  apres , s’çh  découvert  que  les  Rébcllcs  s’ehoient  ap- 
prochez de  * G argeau  fur  la  rivière  de  Loyre , au-dcfliis  à' Orléans,  ‘Gergeau, 
&:  avoienr  aulcungs  palïc  l’eau  celle  part , pour  vcoir  fi  à dili- 
gence ilz  pourraient  venir  recouvrir  le  Prince  de  Coudé  , Se,  fc 
geihcr  devant  Chartres.  Je  croy  bien  que  tout  cecy  eh  plus  pour 
la  réputation  de  l’ Admirai  y affin  qu’il  fcmblc  qu’il  faiét  quelque 
choie , Se  qu’il  ha  foing  de  la  liberté  dudicl  Prince.  MonP.  De 
Guyfe  envoya  incontinent  par  * Roger,  cy  , Mon  P.  De  Sypiere  *Beaug ency. 
avccq  quelques  harquebufiers , pour  la  guardc  du  Roy  Très- 
Çhrehien , Se  de  la  V ille  de  Chartres  ; Se  ha  l’on  tire  lediû  Prince 


( I ) Martin  De  R tanne  , Chancelier  de 
Catherine  De  Medieis , fut  nommé  Evêque 
du  Pu)  en  ij {7.  Tantum  defîgnatul  fuit 
Epifiofut  Ar.ieeenfn  i j J7.  dit  La  Gall. 
Gluiit  1.  Edit.  T.  1*.  col.  73e.  Antoine 


De  Sennrttrre  fut  nommé  Evêque  du  Pu)  , 
au  mois  de  Juin  1 ;«i. 

Martin  éioit  frère  de  Renaud  De  Reaune 
Archevêque  de  Bourget , perlônnage  fort 
1 Huître  dans  loo  tenu. 
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dedans.  Le  Marefchal  de  Montmorency  cftoit  paity  pouT  aller 
audict  Chartres  5 faifant  compte  que  l’on  le  prenderoie  pour 
hoftaige  à Orléans , au  lieu  de  (oit  pcrc.  Je  ne  fçay  fi  les  adver- 
l'aires  lé  contenteront  de  ce  change  ; ny  fi  les  pratiques  pafleronc 
oultrc  pour  le  préfent , voyant  qu’il  n’y  ha  point  de  celle  du  cof- 
tel  de  Y Admirai  ; & qu’il  cft  venu  nouvelle  à la  Court , que  le 
Baron  des  Adrejfcs  aye  voulu  mette  les  Gens  de  Monf . IJe  Ne- 
mours en  une  embu  (cire  pics  de  * Roman  ; & icelle  découver- 
te , fe  fêroic  parte  vers  ceulx  dudiét  Roman  , faifant  femblant 
qu’ilz  l’aycnc  prins  prilonnier.  Tout  cecy  le  peult  croyrc  d’ung 
clperit  maling  & inconftant , comme  cft  ledit!  Baron. 

La  Négociation  de  la  reftitution  du  Havre-de-Grace , eft  de- 
meuré comme  toutzjours , pourec  que  * Homer  s’eft  arrefté  à la 
reftitution  de  Calaix  ; & ayant  cogncu  ce  que  parte  par  deçà , Sc 
que  la  façon  que  l’on  ha  ufé  defpuis  la  Victoire  de  la  Bataille , 
n’cft  pour  cftonner  les  Rébelles  , fera  que  la  Roy  ne  d‘  Angleterre 
fc  (buftienne  en  fes  opinions  &c  defteings.  Toutcsfois  l’on  ha 
voulu  dire , & FalTcurcnt  gens  de  qualité , que  l’on  aye  furprins 
une  Lettre  que  Y Admirai  cfcripvoit  * à Prince  de  Conde la- 
quelle ha  cfté  déchiffrée  ; & tcnoit  que  fi  maintenant  & promp- 
tement lcdift  Prince  ne  falloir  quelque  chofe  de  bon  pour  les 
Rebelles , ilz  eftoient  perduz , ne  fc  pouvoient  plus  fouftenir. 
Ccfte  Lettre  * bien  fcuréc  fuft  * encheminée  , tic  forte  quelle 
tomba  ès  mains  dudiét  Prince,  qui  la  vift  &:  la*gcfta incontinent 
dedans  le  feu  ; & fc  monftra  apres  plus  fâché  &:  ennuyé  que  de 
couftumc. 

Quand  la  Royne  feeuft  le  partaige  des  Gens  de  Y Admirai  à 
G argent*,  l’on  diéfc  qu’elle  euft  bien  voulu  cftrc  en  ccfte  Ville.  A 
la  vérité  , Chartres  n’ha  nulle  Force  : vray  eft  que  Gens  de  Che- 
vaulx  & fans  Artillerie  ,nc  la  prendront  pas  ; mais  (ê  * geftantzà 
l’entour , ilz  pourraient  rompre  les  vivres , & mètre  la  Ville  en 
néccflité  : car  il  ny  ha  nulle  provifion  dedans. 

Monfr.  De  Guy/c  ha  faiâ  eferipre  à toutz  coftclz , pour  ramif- 
ier toute  la  Chevalerie  ; &c  ha  efté  fa  ici  commandement  à tous 
ceulx  qu’eftiont  en  Court , de  fe  retirer  au  Camp.  Dieu  veulle 
que  le  fcrvice  des  hommes  d’ Armes  loir  meilleur  qu’il  n’ha  efté 
la  dernière  fois.  Ilz  y ont  grand  crain&c  des  Reytrcs  i me 
doubtc  quelle  leur  fera  acrcuc  par  le  jour  de  la  Bataille  * , y 
cftantz  demeuré  tant  de  gens  de  bien  de  ceulx  du  Roy  Trcs- 
Chrcfticn. 
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L'on  eftoit  après  pour  envoyer  lever  quinze  centz  ou  deux  i^St. 

mille  Reycrcs  à la  fauldc  de  ce  Roy  ; que  ne  feroic  fans  difficul-  — 

té  ; & fi  ne  vois  quelle  affcurance  l’on  en  pourra  prendre. 

# 

Le  mtfme  Atnbaffadenr.  De  Paris.  Dit  xV.  de  Janvier  IJ6}, 

[Style  commun.  ] 

LA  Roy  ne  cft  partye  de  Chartres  fort  haflivcment , pour  s’en  . n^‘c**  ^ 
altéra*  Blais , où  elle  ha  mené  fon  Filz.  L’on  continue  1 Ftl.ift.t9. 
* que  l’appoinélemcnt  fc  fera , quoyqu’il  en  foit , félon  le  grand  **!““■ 
dé  fi  r qu’elle  en  ha  -,  & jugent  pluiieurs  que  l’cfloigncmcnc  de 
celle  Ville,  ne  foit  àaultre  fin  que  pour  pouvoir  faire  l’Accord 
à fon  appétit,  fans  que  perfonne  * luy  puiflc  entrerompre  par  * l’?*  ?*'!• 
Rémonftranccs  ou  aultremenc  : car  la  Court  du  Parlement , ny  emP“,r 
la  Ville  de  Paris,  ne  gouftent  en  façon  quelconque  celle  Né- 
gociation. 

De  Rouen , fon  entend  que  le  peuple  commence  à cognoiflre 
l’extrémité  en  quoy  il  s’eft  veu  à caufe  des  Hugucnocz  ; &c  pour 
ny  plus  retourner , ilz  fc  font  délibérez  de  * gefter  en  l’eau  Sc  af-  ‘jttnt 
fommer  toutz  ccutx  qui  fuyvent  la  nouvelle  Scélc , quand  ilz  en 
peuvent  rencontrer  quclques-ungs.  Le  Chancellier  y envoya  la 
copie  du  * Pardon  ; & eflanr  entré  en  l’opinion  du  peuple , que 
le  Premier  P répètent  qui  efl  Hérétique , & de  peu  de  temps  en  çà  fia.  y.  nj.  & 
cft  retourné  audiél  Rouen , inclinoit  à la  publication  d’iceluy , il  mu 
s’eft  faiâ  grande  émotion,  de  laquelle  il  s’échappa^:  mais l'Ad- 
vocat  du  Roy  en  b Juftice  lubalternc , qui  cft  aufîi  réputé  pour  * 
Hérétique  , fc  penfa  rcrircrcn  uncGallcrc  défarmée  qu^ft  fur 
la  riviere  ; mais  le  peuple  le  fuyvit  avccq  batteaulx , 6c  t cit  venir 
b Gallcrc  à terre , & y fuft  prins  lediéf  Avocat  ; lequel  en  entrant 
par  la  Porte  de  la  Ville  , fùft  là  afïomé  6c  laide  mort  &c  nud  •,  6£ 
en  deux  jours  après , il  n’y  euft  homme  qui  l’ofa  remuer  dc-là. 

De  cecy  cft  advenu  ung  débat  entre  le  M axe f ch  al  de  Vielleville  • 

& le  Sr.  De  Vtllcbon  -,  fouftenant  ledict  Vielleville  que  l’on  procé- 

doit  trop  rigoureufement  contre  les  Scolaires  ; l’autre  pour  le 

contraire  -,  qu’a  eftt  une  nouvelle  noyfe  grande  $c  importante 

pour  la  Charge  des  deux  perfonnaiges.  Lcdrél  Vielleville  fera 

bien  de  partir  de-là , ou  d’aller  bien  accompaigné  j aultrement , 

il  fc  pourroit  trouver  empefehé. 

Le  Ring  rave  ha  reptins  fur  les  Anglais  le  Chafteau  * & Interville , * *'<9-  à-J'JJnt 

f.  Il  4.  MU  I. 
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i y<>t.  une  auitre  Tour  qu’ilzavoicnt  occupez  entre  ledicl  Hax <rt  & 
' * Codebec. 

* v^  “ ic!l'u  L’on  n’ha  jamais  fai£t  fcmblant  de  chafticr  * Peroceli  ; ains  cft 

avccq  le  Prince  de  CV»dr';rionobftant  que  dez  quelques  jours  en 
çà , l’on  ha  defeouvert  qu’il  efcripvoit  Lettre  avccq  encre  arti- 
ficiel , que  chacun  ne  pouvoir  vcoir  l’elcripturc  fur  le  papier. 

Le  Prince  de  Condé  parle  à celle  heure  plus  alteurémenc  Sc  ré- 
folucmcnt , qu’il  ne  teift  oneques  ; que  baille  bien  à cognoillre 
qu’il  n’eftime  pas  cftre  en  grand  dangier. 

Ce  jourd’huy  à une  heure  après  midy , le  feu  s’eft  mis  au  lieu 
où  l’on  faiéf  les  pouldres  en  l’Arfenal , derrière  les  Célcftins  ; Sc 
ha  fa  ici  faulter  les  maifons  où  l’on  faifoit  les  diéles  pouldres  : 
car  il  y en  avoit  ja  quelque  quantité  ; Sc  endomagea  les  maifons 
prouchaincs , jufques  à la  B ali. Ile.  Le  peuple  au  premier  mouve- 
ment, hacuydé  que  ce  fuit  quelque  trayhifon  ; Sc  ha  tué  trois 
ou  quatre  de  gens  incogneuz , qu’ont  elle  trouvez  là  à l’entour  : 
•U neÿignut  toutesfois  je  penfe  qu’il  n’y  ha  auitre  chofc,  finon  * l’obliance 
des  Pouldriers.  Il  y avoit  là  auprès  une  cave  où  il  y avoit  plus 
grande  quantité  de  pouldrc  ; mais  l’on  lia  réinédié  ; de  forte  que 
k mal  n’elt  arrivé  jufques  à là  ; qu’cull  elle  ung  grand  inconvé- 
nient. t 

Ledict  Ambajfadcur.  De  Paris.  Du  y.  de  Febvrier  xy<îj. 

[ Style  commun.  ] 

,de  TUSQUESà  celle  heure , le  fai£l  de  la  Vi&oirc  de  la  Ba- 
F™xs».  v".  J taille  * , cft  de  petit  profiét  pour  le  Royaulmc , que  moindre 

* de  Drcui  fie  la  pourroit-on  imaginer  ; & fcmblc  que  le  Prince  de  Condé 

’ n’cft  prifonnicr-,  ains  qu’il  tient  les  aultres  en  captivité  : choie 
que  faiél  mcrvcilleufcmcnt  murmurer  contre  la  Royne  ; Sc  quant 
à moy  , je  ne  l’en  fçaurois  du  tout  exeufer  : ne  fçay-jc  fi  l’on  luy 
doibt  imputer  à malice  ou  à peu  d’expérience.  Elle  a faiû  celle 
* faveur  audiél  Prince  de  Condé,  fc  monftrant  opiniaftre  comme 

il  eft  jufques  aujourd’huy , à ne  vouloir  accepter  paitye  , de  luy 
envoyer  toutz cculx  du  Corifcil  cnfemble,  pour  luy  remonftrer 
en  forme  de  fupplication , qu’il  vouluft  avoir  pitié  des  affaires  de 
ce  Royaulmc  : cela  F ha  adoulcift  auculnemcnt , voyant  que  l’on 
fift  compte  de  luy  ; mais  pourtant  n’ha-il  voulu  condefcendreà 
aulcune  cho£c  que  fc  pcult  dire  oeuvre  de  Dieu  : car  à la  vérité , 
concéder  que  chafcun  puiflè  vivre  félon  le  repos  de  fa  confciencc , 

SC 
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& retourner  impunément  en  Ton  bien,  eft  apprefter  une  plus  iy6*. 
grande  guerre  que  celle  que  le  faitt  pour  le  jourd’huy  ; &c  telz  ‘ 

termes  d’ulcrdc  fupplication  envers  ung  prifonnier  v allai , font 

* abfordcs  &c  ridicules  , & donnent  bien  à entendre  qu’il  y ha  •ut/krdm 
de  la  faveur  fecretc , fans  laquelle  il  eft  tout  clcr , l’on  n’uferoit 

de  celz  rcfpcttz.  Tout  le  peuple  en  eft  tant  fchandahfé , qu’il  en 
attend  tours  les  jours  pis  ; & c rai  net  que  à la  fin  l’on  fera  parler 
le  Roy  Très-Chreftien , après  que  la  Roy  ne  aura  permis  qu’il  foit 
léduitt  ; comme  tout  le  monde  la  tient  pour  perdue  en  ce 
Royaulmc , & que  rien  ne  la  retient , que  l’attente  de  vcoir  Ion 
appoint , pour  complaire  à cculx  qui  la  gouvernent  , & metre 
en  execution  leur  Confcil , qui  tend  entièrement  à l’éverfion  de 
la  Religion  Catholicquc  : pourtant  cft-cc  qu’elle  fuyt  la  voyfi- 
nancc  de  ce  lieu , affin  quelle  n’aye  occafion  de  rendre  le  Prince 
de  Conde  à la  Baftille , ou  aultre  lieu  fort  -,  & ne  Içay  ou  l’on  le 
Içauroit  metre  feurcmcnt  en  tout  le  Royaulmc , aultre  que  en 
laditte  Baftille.  Toutcsfois  l’on  defleigne  de  le  mettre  en  ung 
"Chaftcau  ditt  * Unz*<ùng  qu’eft  au  Conte  de  lu  Rochefoucnnlt , , on«i»; 

près  d 'Amboife , en  pays  mal  leur  & fraîchement  réduitt , & la 
Place  telle , qu’aulcant  vouldroit-il  le  mettre  en  plaine  campai- 
gne  ; & fcmble  que  puifquc  par  fon  opiniaftrctc  l’on  ne  le  pcult 
délivrer  par Traitté,  l’on  délire  luy  donner  aultre  moyen  pour 
s’efehapper. 

Celle  Cité  continue  toutjours  en  fon  bon  zélé  ; & celles  de 
Rouen  de  Tours  y font  au/fi  véhémentes.  Le  malheur  de  ce 
Royaulmc  vcult  que  de  où  luy  debvroit  venir  le  plus  d’alléguc- 
ment , il  réçoipt  deftourbier , cmpcfchcmcnt&:  oprclfion. 

Cculx  de  Thoulouje  n’ont  voulu  accepter  ny  intériner  le 

* Pardon  général  en  façon  quelconque  ; &c  le  Parlement  procé-  P'ej.ci-Jrfiii, 
dant  fur  celle  matière , ayant  defeouvert  trois  de  la  compaignie , f- 11 3- 

qui  foubz  cfpoir  duditt  Pardon , fe  déclairoientdadvantaige , &:  mMTS’ 
le  favorifoient , les  ont  faitt  pendre  eftranglcr  ; & envoyant 
devers  la  Royne  deux  des  plus  gens  de  bien  duditt  Parlement , 
pourfe  plaindre  du  Chancelier , ou  ceulx  qui  compillcnt  telles 
abolitions  ; lcfqucllcs  font  contre  Dieu , le  Roy , bénéfice,  Paix 
& repos  du  Royaulmc  ; & quelle  vculle  pardonner  auditt  Parle- 
ment, fi  pour  le  lieu  qu’il  tient,  il  ne  pcult  en  façon  du  monde 
obéyr,  accepter  ny  intériner  telz  Efcriptz  fubrcptif'z , &:  indignes 
d’un  Roy  Très-Chrcfticn. 
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Cculx  de  Rouen  font  tellement,, indignés  6c  cfmeoî , pont  lé 
* débat  d’entre  le  Marcfchal  de  V ielleville  6c  le  Sr.  De  Villebon  s 
lequel  s’il  n’cft  mort , cft  en  grand  dangier  de  fa  bleffùre , que  li 
Icdiéb  De  V telle  ville  n’iia  trouvé  moyen  jufques  à celle  heure  de 
fortir  dudiû  Rouen , il  cft  en  hazard  que  le  peuple  ne  l’alfome. 

Ceulx  de  celle  Ville  font  plus  fur  leur  guarac  que  jamais , 6C 
le  peuple  * en  fa  fureur telle  que  toutz  les  jours  il  y en  ha  des 
défalfommés  &c  noyez , de  cculx  qui  rentrent  font  cogneuz 
Hugucnotz. 

La  perte  de  la  pouldrc  dont  * vient  l’inconvénient  la  fcpmai- 
ne  pallée , peul-teftre  de  40.  ou  jo.  milliers.  De  vray  , elle  ha 
faià  ung  terrible  fracalfemcnt  -,  6c  vient  très-mal  à poinél  en  la 
faifon  préfente. 

Je  penfois  partir  pour  aller  à la  Court , voyant  que  la  Roy  ne 
ne  fai&  femblant  de  fc  réfouldre  à nous  mander  où  elle  veult 
que  nous  l’allions  treuver  ; mais  il  y ha  advertiftement  du  Gou- 
verneur de  Chartres  , qui  di£t  que  ayantz  les  ennemys  entendu 
que  Monfr.  le  Légat , le  Sr.  Luiovtco  de  Gonzaga  * 8c  moy  ÿ 
debvions  aller  à Amboife,  ilz  ont  efpanché  fur  les  chemins  deçà 
6c  de  là  de  Chartres , plus  de  mille  ou  douze  centz  Chevaulx  „ 
pour  couper  le  partage , à tiltre  d’accomoder  leurs  Gens  de  vi- 
vres , ne  les  pouvant  maintenir  toutz  enfemble  : pourtant , je 
feray  forcé  d’attendre  ce  que  les  gens  de  guerre  des  Rébclles  fe- 
ront, ou  qu’ilz  1ère  ferrent  à 0 rie  uns,  ou  qu’ilz  partent  en  Nor- 
mandie -,  comme  ilz  monftrent  d’en  avoir  envye. 

MonP.  De  Guyfe  ha  quelque  délibération  fécrere  de  bailler 
une  cfcaladc  à Orléans.  Je  ne  puis  croyre  que  entreprinfe  de  celle 
qualité , luy  puifle  venir  à fin  : car  il  eft  mal  poflible  de  conduyre 
cela  fans  le  déclairer  à quelques-ungs  1 & peu  en  y a qui  ne 
foient  bien  pretz  d’en  avertir  les  ennemis. 

Il  y ha  ycy  grand  bruicl  que  les  A Uem  an  s doivent  aflillcr  de 
fcoèurs  le  Prince  de  Coudé,  6c  que  le  Duc  de  Hotftain  foit  retenu 
de  la  Roy  ne  d’ Angleterre , pour  la  levée  de  quatre  mille  Che— 
vauix  3c  deux  Régimcutz  de  Piétons, 

Idem.  De  Paris.  Du  xiij'.  de  Febvrier  [ Style  commun.  ] 

MO  N Sr.'De  Guyfe  aveeq  fes  Gens , ha  prins  le  Portereau 
d 'Orléans  ,.qu’cft  le  Faulxbourg  de  delà  le  Pont , du  couf- 
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tel  de  Clery.  Les  Reytrcs  font  parte  en  Kormar.die.  L’on  ne  fçait  i y 61. 

encoircs  comprendre  fi  c’eft  feulement  pour  aller  rcccpvoir  ar-  

gent  pour  le  conduire  à Orléans , tant  pour  le  payement  desdielz 
Reyrres  &c  aulnes  gens  de  guerre , que  pour  taire  nouvelle  levée 
d’ Allemnns.  L’ AJrru rai  te.  La  Rochefoncault  font  avccq  culx.  H 
pourra  cftre  que  la  prinfe  dudict  Porrereaul , leur  donnera  oca- 
lion  de  taire  brief  retour  : cependant  l 'Admirai  follicitc  à tourz 
coutlclz  ceux  de  fa  Religion  qui  s’dloicnt  retirez  en  leurs  mai- 
tons  ,de  efmouvoir  de  nouveau,  &C  amalfcr  Gens  ; finguliére- 
ment  ceulx  de  la  , orrnandie , aultres  de  fa  faétion  qui  Pont  en 
Picardie.  Les  nicfmcs  diligences  fe  font  en  Davlphiné  ; y en  ^ 
lia  tout  plain  qui  fe  remuent  ; de  maniéré  qu’il  eft  apparent  qu’il 
prétend  rcdrell'cr  nouveau  Camp  , s’il  eft  affidé  ae  deniers  &c 
Gens  de  la  part  de  la  Roync  d' Angleterre  ; & te  promet! qu’il  fera 
encoircs  fccoura  à'  A lie  Mans , non  feulement  à fa  foulae  ; mais 
encoircs  de  quelque  bon  nombre  de  Gens  de  cheval  & de  pied  , 
aux  dcfpens  des  Princes  Protcftantz. 

L’on  dépefehe  enSuyjJedc  la  part  du  Roy  Trcs-Chrdlicn,pour 
en  avoir  encoircs  cinq  ou  fix  mille  ; & eft  party  ung  Tréloricr 
qui  porte  argent  en  AUemargne , pour  faire  aulfi  quelque  levée-, 
l’on  ne  fçait  encoircs  certainement  de  quelles  Gens  : la  plufpart 
tient  * ce  feront  trois  mille  Reytrcs , & que  Grombaeh  en  h aura  • 
la  Charge.  Je  ne  fçay  quelle  atfeurancc  l’on  pcult  prendre  csdiftz 
Reytrcs,  en  la  querelle  préfente,  ny  comme  l’on  les  fcra.fortir 
d' Allemagne. 

Il  eft  apparent  que  la  guerre  fera  cncoires  bien  afpre  Celle  an- 
née, fi  la  Roym  tf  lettre  fy  ayde  ; &c  y pourra  avoir  encoircs 
ung  rencontre,  fi  les  Rébcllcs  fentent  que  Orléans  foie  en  nécef- 
fité , & ilz  peuvent  dire  pretz  à temps , pour  les  venir  fccourir  : 
car  il  eft  à croire  que  ayant  Monf . De  Guyfe  achevé  le  Fort  du 
collcl  de  delà  de  l’eau , il  vouldra  venir  ferrer  la  Ville  du  coftcl 
de  deçà , Sc  y m cftre  toutes  fes  Forces. 

Le  peuple  d'Orléans  , à ce  que  l’on  entend , eft  eftonne , Sc 
viendrait  aifement  à compofition , s’il  eftoir  le  plus  fort  dedans 
la  Ville:  La  prinfe  dn  Portereau  luy  a faiél  peur  ; & quelques 
moulins  aultres  lieux  qu’dloicnt  fortifiés  pour  empêcher  les 
Gens  du  Roy  Très-Chrdlien  ; & dloicnt  l’on  d’opinion  que 
l’on  nen  viendrait  * au  bout  d’ung  moys  -,  & tout  cela  fùft  dé-  . <>«/.• 

pêché  en  ung  aprcs-difné.  Nous  y avons  perdu  ung  Capitaine 

Ri; 
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i yitfz.  Efpaignoi  ; mais  l’on  ne  m’en  ha  point  eferipe  le  nom , & quef- 

ques  z j . ou  3 o.  foldatz  ; les  autres  aucunement  accommodé  du 

pillaige  ; &c  leur  viendra  bien  àpoinél  pour  remédier  à leur  ncccf- 
fité. 

La  Royne  dépêcha  l’aultre  jour  ung  Courrier  exprès  ; 8c  m’ef- 
cripvit  quelle  avoir  entendu  qu’eftoit  venu  ung  Gentilhomme 
fToul  d' Allemuigne , avecq  commiflion  de  répéter  Metz,  * Tul&c  Ver- 
dun ; &c  pour  ce  qu’il  n’eftoit  encoircs  arrivé  en  Court , elle  en<- 
voya  vers  rooy  , pour  fçavoir  ce  qu’il  en  eftoit , 8c  s’il  n’avoic 
point  parle  à moy , & fi  je  fçavois  la  charge  qu’il  apportoit  ; 
^ fondant  l’envoy  dudiû  Courrier,  fur  couleur  qu’elle  difoit  que 
n’eftant  arrivé  iccluy  Gentilhomme  en  Court , elle  vouloir  faire 
informer  qu’il  eftoit  devenu  , affinque  par  advcnturc  , par  les 
chemins  il  ne  luy  fuft  advenu  quelque  inconvénient,  félon  que 
les  chofcs  de  ce  Royaulme  font  rro'ublées.  Il  fault  que  ceft  ad- 
vertiflement  luy  foyc  venu  à'  Allemnigne.  Ne  fçay-je  fi  ce  ferait 
ung  affaire  de  l’ Ambafladeur  de  France , qui  n’eft  pas  trop  feur , 
affin  d’eftonner  ; &:  que  voyant  que  tout  le  monde  courre  fus  à 
ce  Royaulme , elle  le  réfoulle  de  prendre  party  d’appointemcnc 
avec  les  Rébcllcs  : car  j’envoyis  incontinent  vers  Mon  P.  De 
Montmorency , pour  entendre  s’il  en  fçavoir  quelque  nouvelle , ou 
s’il  avoit  baille  pafleport  à quelque  Gentilhomme  Alleman  , 
pour  avoir  Chcvaulx  des  Polies , defpuis  quinze  jours  ou  trois  fc- 
maines  en  çà  : il  me  rcfpondicl  qu’il  n’en  eftoit  rien  ; 8c  fcmbla- 
blemcnr  j’cfcripvis  à la  Roy  ne , que  je  ne  fçavoyc  nouvelle  dudicl' 
perfonnaige,  ny  avoye  entendu  & Allemagne  que  ceftc  Négo- 
ciation fuft  en  termes.  Il-  fcmblc  à ladictc  Roync  que  corne  le 
Duc  de  Savoyc  ha  faiél  vives  inftanccs  pour  ravoir  fes  Places  ; 
*yrt*m  voyres  avecq  quelques  termes  couvertz  * important  fécrctes- 
menafTcs  -,  8c  que  les  Angloii  fcmblablcment  perfiftent  à la  refti— 
tution  de  C eilteix , que  toutz  aultres  qui  fe  fentent  fpolicz,  fc- 
doibvent  fervir  de  l’occafion  préfente  ; eftant  clair  que  ce  Royaul- 
me ne  fuft  ny  fera  de  long-temps , fi  fé  pcult  réfortir  des  trou- 
bles en  quoy  il  eft , en  fi  piteux  cftat  qu’il  eft  maintenant. 

Le  mefme  A'mbaffudeur.  De  Vcndofmc.  Du  xx‘.  de  Eeiivricr' 
I y 6 3 . [.  S tyle  commit 


Un  îo.  de 
février. 
fW.  171.  r' 


MO  N S\  Dr  Guy  Je  ayant  fortifié  le  Faulbourgdù  Porte- - 
rcau  d’Orle-ms , y ha  mis  nombre  de  Gens  convenable  pour: 
la  guarde , 8c  ha  paffé  le  refte  de  fon  Camp  au  coftcl  deçà , où  il 
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eft  à croire  qu’il  fc  fortifiera  de  trcnchées  ; affin  que  retournant  i 
les  ennemis  dcfquelz  la  principale  force  eft  des  Chcvaulx , il  no  “ 

puirtent  faire  lever  le  Camp.  Cependant  l’on  amalfc  des  Pyon- 
nierspour  détourner  la  rivière  de  Loyre , laquelle  * areiennement  ► ancienne- 
fouloit  avoir  fon  cours  loing  à' Orléans  ; Se  par  force  l’on  luy  ha  mtnt- 
faicl  prendre  * au  loing  des  murailles  ; de  manière  que  facillc-  *uimg 
ment  elle  retournera  en  Ion  ancien  cours.  Cependant  il  m’eft 
venu  nouvelles , ainfi  que  j’arrivoy  s en  celle  V illc , que  avant  hier 
Monfr.  De  Ouyfe  avoir  cfté  blcflc  d’ung  coup  d’arquebouze , des 
Tiens  propres  ; Se  la  Royne  cil  partyc  ce  matin  de  * Blays  , pour  * Blofc, 
l’aller  veoir  ; Se  a envoyé  Monfr.  D'Ejiampes  pour  tenir  Ion  lieu , 
pendant  qu’il  fera  malade.  A ce  que  l’on  diél , le  coup  eft  en 
l’cfpaulc  gauche,  quafi  defoubz  le  bras , SC  parte  tout  oultrc.  Les 
Cirurgiens  Se  les  Médecins  dient  qu’ilz  cfpércnt  que  dedans 
quinze  jours  il  fera  guerry.  Dieu  le  vculle  ainli  par  fa  grâce.  Tou-- 
tesfois  craignant  leduft  S1,  que  la  * pelote  ne  fut  envenimée  , il  » tait» 

( i ) ha fai£l charmer  la  playe  : car  à la  vérité,  quart  toutz  cculx 
qui  ont  cfté  blelfez  d’arqueboufe  Se  piftoletz  , dois  que  les  Rcy- 
tres  font  venus  en  France,  font  mortz  ; Se  mefmcs  de  blcrtures 
de  petite  importance.  Je  ne  puis  cncoircs  entendre  û lcdiél  S . ha 
elle  bielle  en  une  efcarmouche  ou  aultre  faélion  : feulement 
* ha-il  que  chafcun  tient  que  c’cft  ung  de  fon  Camp.  . 

h’Eve/ane  de  Limoiges  Se  lcSr.  D’Oyfel , vont  Se  viennent  dois 
la  Court  à Orléans  , pour  négocier  l’appoinélcmcnt  ; Se  de  la 
part  de  cculx  d’Orléans , font  entremis  les  Srs.  D'EJleruel  Se  De, 

Bocal  : furquoy  la  Royne  tient  des  grans  Confeils  Se  communica- 
tions ; Se  cnifaulcuncs , le  Légat  ha  cfté  préfent  ; mais  l’on  ne 
peult  pas  cncoircs  defeouvrir  certainement  ce  qu’il  y ha  , ny  à 
quoy  les  choies  nimberont.  * A tant , Sec.  * cria  efi ainfi 

Dcfpuis  celle  eferipte,  j’cntcndzde  certain  que  le  Prince  de  dA"‘ u AIS’ 
Condé  s eft  pcnlé  fauver  hier  au  foir,  en  habit  de  payfan  i Se 
avoir  desja  parte  la  fécondé  guarde  : toutesfois  il  fiift  appcrceu  Se 
cogneu  par  la  croilicfmc  , Se  reprins.  MonlL  Danvillc  qui  en  ha 
la  guarde, feift  incontinent  emprifonner  le  Capitaine  à qui  il 
l’avoit  cnchargc  ; Se  diél-on  qu’il  ha  faicl  pendre  Se  tuer  Se 
noyer  beaulcoup  des  foldatz  qui  1c  font  trouvez  conlcntantz  au 
faiél , ( i)  ou  non  chaillancc.  • 

( i ) S‘eH  (ïrvt  de  tfarmes  , d’cnchantc- 1 ( » ) Ou  cowpable  de  nonchalance  : de 

mens , pour  «mer  le  poiion  en  dehors.  | négligence. 
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L’on  continue  toutz jours  que  la  blcfturc  de  Monf*.  De  Gujfe , 
ne  fera  rien.  Dieu  le  veulle.  Audi  cft-il  bruiû  que  l’on  mande 
Monf . De  Bourdtllon  pour  s’en  venir  au  Camp  , pour  affilier  au- 
diét  Sr.  D’Ejlampes.  Il  n’cft  pas  pour  endurer  la  pâme , pour  fon 
case  6c  débilite. 

Blois  Le  mefme  u4mbajfadeur.  De  * Blais.  Du  ly.  de  Febvrier  iy6j. 

[ Style  commun.  ] 

14~  A/r  O N SI  EU  R.  Il  cft  venu  au  midy  ung  Gentilhomme 
fri.  171.  r».  J_V_L  Italien , envoyé  de  part  la  Roy  ne-  Mère  vers  le  Roy  Très 
titl'inu  Cinelticn  , pour  l’advcrtir  * tic  iVftre  de  Monft.  De  Guyfe  ; 6c 
dicf  que  defpuis  que  lecliél  S',  fi  ft  blcfte  en  rrahi'on  parunGen- 
tilhommc  lorry  ÜÜrleans , qui  aulttcfbis  avoit  cfté  Paige  de  la 
Royne , lequel  luy  donna  ung  coup  de  piftolet  par  deiriere  en 
l’elpaulc,  quafi  dcloubz  le  bras  ; 6c  ce  encre  joui  &.  muet , olt.inc 
ledict  Sr.  De  Guyfe  feul , fc  promenant  à cheval  avccq  le  Sr. 

* De  Roftalng  * jye  ]{cjJ'ein  Marcfchal  de  logis  du  Roy  Tiès-Chrtftien , les 
Médecins  &Cirurgicnsfe  trouvarent  bien  clbayhis , po.irce  que 
l’entrée  de  la  blcftiire  cftoit  plus  grande  que  la  lortie  ; 8c  fe  veoie 
.*  triu  clairement  qu’il  y avoit  plus  d’un  * boulet  ; dont  ilz  curent  grand 
doubte  qu’il  y en  euft  quelqu’un  qui  fuft  demeuré  dedans  ; ou 
bien  qui  fuft  entré  dedans  le  (1)  creux  > ilz  avifarcnc  qu’il  cftoit 
néceflairedc  plus  grande  ouverture  ; & hier  Lundy  qui  fuft  le 
• quatricfmc  jour  de  la  blefture,  combien  qu’il  ne  (cmblaft  jour 
convenable,  6c  que  lors  la  Lune  nouvelle  fe  faifoit , ilz  délibé- 
rarent  d’y  béfoigner  pour  ne  perdre  temps  , à caufc  aufli  qu’il  y 
avoit  fiebvre  &C  grand  inquiétude:  6c  apres  la  minuiét , ilz  fe 
trouvarent  vers  ledict  Sr.  &:  luy  dirent  qu’il  convenoit  faire  plus 
grande  incilion  pour  la  feurté  de  fa  perfonne  ; ce  qu’il  accorda 
ayféracnt , 6c  leur  diét  qu’ilz  ne  laiftaftcnt  de  béfoigner  cncoires 
qu’il  cryaft.  Ilz  fcirent'primiéremcnc  une  grande  taille  du 
long , 6c  mirent  les  doigtz  par  dedans , 6c  trouvarent  tout  fain  ; 
faulf  en  ung  coftcl  qui  fe  commençoit  ja  à faire  une  caverne  6c 
apofthume  : lors  ilz  feirent  cncoires  une  aultre  ouverture  du 
travers , 6c  ayant  bien  tout  regardé , trouvarent  qu’il  n’eftoit  de- 
meuré dedans  ny  entré  aul#me  chofe  dans  le  creux.  Ilz  paltirent 

( 1 ) Cela  lignifie  2pp.  la  caf  Mette  inter  if  un  4m  cerfs , firme*  far  les  côtes.  On  dit 
encore  : le  creux  de  l’ejhmach. 
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des  l'une  playe  à l’aultrc,ung  linge  neft,  qu’ilz  ont  bilTc  dedans 
corne  ung  * céton , pour  rniculx  nettoyer  la  playe  ; & combien 
quececy  luft  faitt:  le  quatricfmc  8c  le  jour  du  renouvellement 
de  la  Lune , il  commença  à fe  rniculx  porter  : toutesfois  n’cft-il 
du  tout  fans  fiebvre  ; mais  ny  ha  point  de  * frixon. 

Celluy  qui  fift  le  coup , fe  faulva  incontinent , fans  qu’il  flift 
cogneu  ; 8c  au  point  du  jour  fe  retrouva  auprès  du  Camp  8c 
l’ayant  rccogncu  , tourna  bride,  8c  s’en  alla  trois  ou  quatre  lieues 
dc-la, &:  dclcendit  en  la  maifon d’ung  payfan  pour  repaiftre  fon 
cheval.  Entretant  arrivarent  quatre  arquebouziers  qui  eftoient 
fortis  comme  plufieurs  aultres , en  cherche  du  mal-faveur  &: 
demandarent  en  la  maifon  de  ce  payfan , s’il  avoir  veu  un<r  Ca- 
pitaine après  lequel  i!z  alloient  : il  rcfpondift  que  là  dolans  il 
avoir  ung  homme  qui  fàifoit  repaiftre  Ion  cheval  qui  cft™  fort 
las  : ilz  entrarent  dedans,  & voyantz  ccft  homme  troublé,  le 
pnndrent  ; 8c  il  confclfa  incontinent  le  faitt:,  8c  fbft  fubit  me- 
né pnfonnicr  au  Camp  : 8c  l’on  parle  de  le  mener  à Paris  pour 
prendre  fa  dcpofition , 8c  fçavoir  par  qui  il  ha  efte  induid  à faire 
ceft  acte  : il  a confefle  qu’il  y avoir  trois  bouletz  , 8c  que  le  pif- 
toleteftoit  fi  fort  charge, que  ce  n’eftoit  merveille  que  avec  la 
véhémence  de  la  pouldre , les  trois  bouletz  n’cuflfent  faitt:  que 
une  ouvci-ture,  & que  Iesdittz  bouletz  n’eftoient  empoifonnez  ; 
8c  dift  dadvantaige,  qu’eftant  venu  d'Orléans  vers  Monf.  De 
Gnjfe , 8c  luy  faifant  entendre  l’envy  qu’il  avoir  de  fe  réduire  Se 
demeurer  bon  fervircur  de  fon  Roy , il  fuft  quafy  du  tout  dé- 
tourne de  fon  enrreprinfe , par  le  bon  rcccuil  que  lediV  Sr.  De 
Gttyft  luy  fift  -,  mais  apres  il  fe  réfolut  d’achever  le  faitt:. 

^ C,^/C  cccy  ’ * on  n’ha  pas  voulu  envoyer  le  ( i ) Prince  de 
Gtnvtlle  a Orléans  \ pour  hoftage  ; & quant  l’on  l’ha  faift  enten- 
dre au  Prsnce  de  Çondé , il  ha  ditt  que  l’on  avoir  très-grande  rai- 
fon  , & que  fi  fa  femme  avoir  confcnty  à ung  atte  fi  malheu- 
reux, il  ne  la  vcrroïc  jamais  voluntiers.  On  verra  ce  que  le  pri- 
fonnier  dira.  ^ r 

Le  Gentilhomme  Italien  ditt  aufli  que  aujourd’huy  Monf  le 
Connefiable  8c  la  Princeffe  de  Condé  , debvoient  venir  vers  la 
Royne  8c  que  Monf.  D‘  EJlampcs  8c  Monfr.  Banville  , alloienr 
pour  hoftaigc  a Orléans. 

Diél  aufli  que  l’on  ne  fuyt  pas  le  dclTcing  de  détourner  la  ri- 
f i ] Hit  ri  rrmei  de  JrimtUi , fils  jfn<!  du  Dm  de  Cai/i  & tuf  i Bhis  eu  ijSj, 


‘ftim  , 
* fr’ffon 


xy6x. 

Bonltvjrd 


De  Cniflol , 
* fe  trient 


i }6  MEMOIRES 

vierc  : aufli  eft-elle  maintenant  mervcillcufement  grande  ; & 
que  ung  petit  Fort  comme  ung  * Boulouart , que  cculx  de  la 
Ville  ont  faièt  pour  dcffendre  ce  coullcl  là , leur  fera  bien  diffi- 
ciUe  à guarder. 

L’on  ha  commandé  que  toute  la  Gendarmerie  de  France  , 
horsmis  aulcunes  Compaignics  qui  font  a (lignez  en  certains 
lieux , fc  tiennent  au  Camp  devanc  Orléans , dans  le  quinziefme 
du  mois  qui  vient.  MonP.  De  Nemours  y vient  aulli  ; 5c  Monfr. 
De  Tavannes  retourne  au  coufteldu  Lyonnais. 

Le  Cardinal  de  Chajhllon  &c  le  Sr.  * De  Curfot,  troublent  ce 
qu’ilz  * peuilent  au  coflcl  du  Languedoc , avccq  quelques  Gens 
qui  fc  font  renduz  à culx , pourcc  que  le  Parlement  de  Thou- 
louze  5c  les  aultres  Jufticcs  , pourfuivent  contre  ceulx  qui  fe 
font  rHircz  en  leurs  maifons , après  avoir  cfté  Rebelles  ; 5c  ne 
vcult-on  obfcrver  le  Pardon  que  le  Roy  ha  fai£L  Les  diètes  Gens 
pillent  quelque  Villages  5c  Villettes  que  ne  font  de  deffence  ; 
mais  ilz  n’ont  Artillerie , 5c  ne  (ont  armez  5c  pourveuz  pour 
faire  grand  cas  : auffi  n’en  faiét-on  pas  grand  compte  icy. 

Il  n’y  ha  pas  guiercs  au  Camp  plus  de  fept  à huift  mille  Pié- 
tons ; 5c  fi  ny  vient  pas  beaulcop  de  Gens  avecq  Monfr.  De  Ne- 
mours , ny  n en  demeurent  pas  grand  nombre  avccq  Monfr.  De 
Thavannes. 

Avant  que  la  Royne  partit  pour  aller  au  Camp , l’AmbafTadeur 
à’  Angleterre  n’ha  efté  que  deux  fois  en  Court , 5c  n’ha  négocié  ; 
linon  fur  les  termes  accouftumés  : mais  l’on  m’ha  diû  que 
(jt)  Guy  do  Cavale  ante  cft  arrivé  avant  l’allée  de  la  Royne  ; 5c  que 
l’on  le  faièt  guarder  en  une  chambre  bien  fécretement, dedans 
le  Palais. 

La  Royne  ne  monftre  poinél  de  vouloir  retourner  bientoft  » 
car  aujourd’huy  elle  ha  renvoyé  querre  aulcunes  Dames  5c  gens 
de  fon  train.  Il  eftàpenfer  que  s’il  y ha  quelque  moyen  d’ Ac- 
cord , clic  concluyra  ce  coup  ycy  ; & peult-cftre  fc  haftera  avant 
la  venue  du  Sr.  Don  Fernande  de  T oie  do.  Prieur  de  Cajhlle  ;doub-« 
tant  qu’il  n’ayc  quelque  charge  du  Roy  noftre  Maiftre , pour  em- 
pêcher l’appoinètemcnt  ; que  ne  fe  pcult  faire  convenablement 
ny  feurement , pour  la  confcrvation  de  la  Religion  & de  l’obéif- 
fancc  du  Roy  Tics-Chrcfticn. 

. ( i ) C’eft  app.  Çarvalcnnti  optElifnbeth  I gociations;  & duquel  il  eft  parlé  phificura 
'Reine  (i' Angleterre  cniployoïç  dans  des  Né- 1 lots  dans  les  AmbaÆadcs  de 

Far 
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Par  un  BJUtt. 

CEJOURD’HUY  xxiiij*.  du  préfcnt environ  les  huid  & 
neuf  heures  du  matin , Monfi.  De  Gujfe  eft  trcfpafle  ; ce 
que  j’ay  feeu  depuis  mes  Lettres  * ferrées.  Dieu  luy  face  paix. 

Le  fufdift  Ambajfadeur.  De  * Blays.  Du  xxvij de  Febvrier 
*1  y 6}.  [Style  commun.  ] 

PA  R mes  dernières , aurez  entendu  le  trcfpas  de  Mcmfr. 

De  Gujfe  ; 8c  ce  que  je  vous  puis  eferipre  pour  le  préfent , 
eft  que  celluy  qui  ha  donné  le  coup  audid  feu  Sr.  De  Gujfe  , 
confeffe  franchement  qu’il  l’ha  faid  ; 8c  femblablemcnt  que 
l Admirai  de  Chajlillon  8c  Théodore  De  Beze,  l’ont  perfuadé  de  le 
faire,&  luy  ont  donné  cent  efeus  : did  auflî  qu’il  ha  bcaulcoup 
d’aultres  qui  ont  juré , &:  fc  font  cfpanchés  en  divers  lieulx , pour 
tuer  plufieurs  Princes  &c  Seigneurs  ; 8c  nommément  les  Srs.  De 
Montpenfier , le  Duc  d'EJlampes , Stpierre , * Sanpac , l’ Admirai 
Danville,  & plufieurs  aultres  : aulcuns  entendent  dadvantaige , 
le  Roy  &c  fes  Frères  ; mais  ce  dernier  poind  n’eft  pas  feur.  Tou- 
rcsfois , dois  que  ce  galant  eft  prins , l’on  faid  grand  guardc  à 
l ’cntour  du  Roy , comme  de  railon. 

La  Princejfe  de  Condé s’eft  mile  en  opiniaftreté  de  ne  vouloir 
laifler  entrer  à Orléans  McfTra.  D'EJlampes  8c  Danville  , fi  le 
* Prince  de  Ginville  ny  entroit  auflî , pour  que  c’eftoit  celluy 
que  le  Prince  de  Condé  demandoit  pour  hoftaige.  Madame  De 
Gujfe  ne  l’ha  voulu  confentir,  comme  de  railon. 

Comme  le  Prince  de  Condé  eft  légier  à parler , il  ha  fi  fouvenc 
demandé  dois  quinze  jours  en  ça , fi  Monfi.  De  Gujfe  eftoit 
poind  mort  ou  blefle , jufques  à luy  faire  dire  par  le  Cardinal  de 
Bourbon , qu'il  fe  deuft  guarder , que  l’on  tirait  pour  certain  qu’il 
fcavoit  ce  que  fe  debvoic  faire.  La  Rojne  monftrc  de  fentir  bien 
fort  ce  faid  icy  : auflî  à dire  la  vérité , eft-il  de  grande  confc- 
qucncc. 

Le  malheureux  qui  ha  faid  l’ade,  ha  efté  mené  à Parys , ac- 
compaigné  d’une  Enfeignc  de  SujJfes  i 8c  en  ha-l’on  envoyé  une 
aultre  à Loches , pour  la  guardc  du  Prince  de  Condé. 

Monfi.  De  * Brifacq  fera  Lieutenant-Général  pour  le  Roy,  au 
lieu  de  Monfi.  De  Guyfe  : l’on  l’attend  tours  les  jours  au  Camp  -, 
Tome  II.  S 
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6c  la  Royne  eft  toutzjours  là  6c  ne  bouge  , jufques  à ce  que  l’on 
aye  réf'olu  6c  advifé  ce  qu’il  conviendra  faire  ; 6c  il  n’y  lia  faulte 
de  Mcflaigicrs  lllans  6c  venants  , pour  parvenir  a l'appointe* 
ment , comme  avant  1a  bldïure  du  feu  Monfr.  De  Guyfe. 

Lemejme  Ambajfadcur,  De  Bloys.  Du  »iij,.  de  Murs  1 jtfj» 

[ Style  commun.  J, 

VOY  A NT  le  grand  défir  que  la  Royne  ade  parvenir  à quelque 
appoinûcmcnt  avecq  les  Rebelles-,  6c  que  pour  ceftefïeâ  y 
la  Princejfe  de  Condé  avoir  cfté  vers  elle  , 6c  avoicnt  conclu  dç 
faire  venir  le  Prince  de  Coudé  au  Camp  ; 6c  que  le  vif.  de  ce 
mois , luy  6c  le  Connejlable  Ce  verraient  6c  communiqueraient 
fur  ung  bateau  au  milieu  de  la  rivicre  de  Loire , le  Sieur  Do» 
F mncés  D'Alava  6c  moy,fommes  venuz  en  ce  lieu  ; luy,  pour 
tenir  main  félon  fa  Charge , que  en  ccft  appoin&ement , l’on  ne 
donna  au  Prince  de  Condé  la  prééminence  qu’il  prétend  ; 6c  moy , 
pour  exhorter  la  Royne , fuivant  ce  que  fouvent  le  Roy  m’a  com- 
mandé y quelle  ne  confcnte  aucune  chofe  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion , 6c  diminution  de  l’auâoritc  du  Roy  Très-Chrcftien.  Elle 
ancurc  tousjours qu’elle  enfuy vocales  admoneftemens  du  Roy  -, 
combien  qu’elle  Ce  troeuve  fort  troublée  pour  les  nouvelles  quelle 
* ayt  & AUemaigne y 6c  veeir  les  Anglois  avoir  pied  en  France  ; 
& que  l’ Admirai  a prins  de  nouveau  le  Chafteau  de  * Cain 
Place  de  très-grande  importance  ; 6c  que  faulf  Rouen  , toutes - 
les  Fortcreires  de  la  Duché  de  Normandie,  font  hors  de  l’obcif- 
fance  du  Roy  Trcs-Chrcfticn  ; 6c  ne  s’en  eft  pas  beaucoup  faillu 
que  la  * R onc  ht  lie  n’ayc  efté  furprinfe,  Ledid  Cain  a efte  rendu 
par  appoinétemcnc  faift  avecq  celluy  qui  en  avoir  la  charge  5 
mais  le  Marquis  * d’ Albeuf' qui  s’eftoie  retiré  dedens  pour  la 
feurté  de  fa  perfonne,nc  l’a  voulu  jamais  ligner , 6c  eft  prifonnicr 
entre  les  mains  de  l’ Admirai  De  Chafiillon.  ( r)  Celluy  Damvillt 
a conduiû  ledift  Prince  de  Condé  dans  une  Coche  avecq  bonne 
guarde  6c  feurc,jufqucs  icy,  où  le  Marefchal  de  * Brifacq  eft  ar- 
rivé , auquel  l’on  vouldroic  bailler  la  charge  de  toute  l’Armée  : 
Biais  il  eft  encoires  en  doubtc  s’il  l’acceptera , à caufe  de  l’em- 
pefehement  6c  débilité  de  fa  perfonne.  Ce  que  meut  la  Royne  à 
faire  ce  choix , * 6c  pour  ofter  la  jaloufie  des  pinces  qui  défirent 

( 1 ) L'Amie mI  de  D nom  lie.  Voycï  cy-defftu , p.  ix.  noie  j. 
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celte  charge;  & fc peult-l’on  mal-aylement  réfouldre d’avau-  tytfi. 

cer  I’ung , * fang  bicnforr  mal  contcnccr  les  aulcres  qui  font  d'é- * 

gale  qualité.  Nous  verrons  en  brief  ce  que  fuccédcra  ; dont  ne  *f"" 
ïauldray  vous  en  faire  part. 

Lcdiû  feptiefme  après  le  difnc , lcdiét  Sr.  Prince  de  Coude  Sc  , 
Connejlable , vindrent  en  l’Ifle  délignée  pour  le*  parlement,  où  , r„ferenct 
l’on  avoir  tendu  un  Pavillon  à caufedu  chaut  : toutesfois  ilz  ne 
demeurarent  audiét  Pavillon  ; ains  parlarcnt  tousjours  prome- 
nans  tous  feulz , l’efpace  de  trois  grades  heures;  Sc  n’y  avoir  en 
laditte  Iflcque  le  Sr.  Danville , Monfr.  De  Lojfe  Sc  le  Secrétaire 
De  L' Aubefpine.  Cependant  la  Roy  ne  demeura  avecq  ceulx  du 
Confeil  qu’avoir  accompaigné  le  Prince  de  Conde  jufques  à la 
barcque , en  une  maifon  fur  le  bord  de  l’eau  ; & s’eftant  féparez 
Je  Prince  Sc  le  Connejlable , lediéi  Prince  fuit  conduiét  par  fa  Gar- 
de en  fon  logis,  Sc  le  Connejlable  ramené  à Orléans  -,  Sc  fuient  la 
diète  Royne  Sc  le  Confeil  enfemble  bien  long-temps  : mais  il  ne 
s’entendit  aultre  chofe  de  la  Négotiation  , linon  que  le  lende- 
main les  diètz  Prince  Sc  Connejlable  y debvoyent  retourne;  : tou-  * 
tesfois  au  maintient  des  diéfz  S”,  du  Confeil  , l’on  cognoilfoit 
gcnérallcment  qu’il  y avoir  efpoir  de  Paix  ; Sc  s’en  retourna  la 
Royne  en  fon  logis , monftrant  vifaige  fort  content. 

Le  huiétiefme  , environ  les  fept  heures , les  diètz  Prince  Sc 
Connejlable  fc  font  raffcmblez  en  la  mcfmc  Iflc , comme  devant  ; 

Sc  la  Royne  y eft  cntrée,accompaignéc  de  MefP*.  les  Cardinal  de 
Bourbon,  Duc  de  Montpenfier , Sc  D Aubefpine  -,  Sc  ce  avant  que 
le  Prince  de  Conde  y arriva  : car  le  Connétable  y eftoit  dcsja  ; Sc 
citant  venu  Icdièt  Prince , ilz  furent  tous  enfemble  jufques  aux 
unze  heures  ; SC  réfolurent  que  Monf  . le  Connejlable  demeure- 
rait au  Camp , Sc  le  Prince  s’en  yroit  à Orléans , pourcommunio 
quer  chacun  avec  ceulx  de  fon  Party  ; Sc  donna  Icdi£t  Prince  % 

une  fignaturc  Sc  obligation  de  retourner  le  lendemain  ; Sc  atten- 
doit  on  Y Admirai  pour  le  unzicfmc  ou  douzicfme  ; Sc  s’en  vint 
ledièt  Conneffable  avecq  ladite  Royne  difner  au  logis  du  Maref- 
chalde  Bnjjacq , où  ilz  furent  tout  l’après-dîné  ; Sc  ne  fe  pcult 
pour  lors  lçavoir  ce  qu’en  avoient  conclud. 

Le  Sr.  D'Andelot,  Sc  tous  les  aultresdu  Party  contraire  , rac- 
compaigncnt  tousjours  la  Royne  dois  le  Pavillon  jufques  à fon 
bateau  ; Sc  ny  à faulte  de  grandes  carcflcs  Sc  contentemensd’ung 
coftcl  Sc  d’aultre  ; Sc  ceulx  de  dedans  Orléans , font  de  telles  in» 

S i; 
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i j 6 1.  folcnccs , que  fi  la  Roy  ne  avoir  quelque  cœur , cela  foufiroit  pour 

luy  faire  rompre  toutes  les  communications  à tilcrc  de  la  Tref- 

ve , que  dure  tant  que  les  Conférences  feront  en  pied.  Les  diétz 
%vàff,aux , & Orléans  ont  apporté  furleRampart,  des  habitz  Se  * vaffeaulx 
d’Aultel,  après  avoir  fait  une  infinité  d’infolences  Se  oprobres 
'pffi  avccq  les  di&z  habitz,  * piller  dans  le  Calice , & faiéfc  femblanc 
d’y  faire  aultres  ordures , Se  avecq  un  papier  taillé  comme  ungne 
• urei,'.  Hoftie , * torcher,  à parler  par  honneur , leur  derrière,  ont  pendu 
* petmet  tout  cela  en  une  * potentc  : ce  nonobftant , la  Royne  fe  monftrc 
la  plus  contente  du  monde  ; te  a prins  tel  cœur , que  à ce  que 
j’entens,  elle  baille  à entendre  quelle  fe  foueye  peu  des  ménaflès 
• D’Elfignc  Se  parolles  du  Roy  *.  Le  Ringrave  luy  a efeript , comme  l’on 
m’a  diû  de  bon  lieu , que  le  Roy  Très-Chreftien  fe  palTera  trop 
mieulx  d’une  Meffc  , que  d’un  Royaulme  tel  que  ceftuy-cy  r 
qu’il  pf  doibgc  avoir  regard  à cela  pour  faire  la  Paix.  Tous  fes 
confcilz  font  receux  &c  oyz  ; qu’eft  figue  d’un  bon  cftomach.. 

Monfr.  le  Cardinal  de  Guy/e  Se  Monfr.  D'Aumale , ne  fe  voyent 
• point  avecq  le  Prince  de  Condé  5 Se  ont  refpondu  à ceulx  que 
leur  en  ont  tenu  propos , qu’ilz  ne  pquvoicnt  accointer  du  chief 
de  ceulx  qui  ont  faiÂ  ung  fi  malheureux  aûc , s’il  ne  monftre  le 
réfentement  qu’il  en  a , tant  pour  le  faiék,  que  pour  eftre  parent 
fi  proche  du  trcfpafle. 

Ceulx  qui  ont  quelque  accès  vers  la  Royne  rdyent  qu’elle  eft 
en  terme  de  faire  retirer  de  la  Court  tous  ceulx  De  Guyfe  -,  Se  que 
l’on  oftera  l’Office  de  Grand  Me.  au  Sr.  De  Guyfe  à préfent,  & le 
baillera-on  à Monfr.  ( 1 ) De  Montmorency  qui  a tousjours  fécondé 
b volunté  de  la  Royne , tant  qu’il  a peu  ,.Se  pour  ce  eft  fort  en  la 
bonne  grâce  ; Se  fon  Office  de  Marefchal , fera  donné  à Andeloft. 
(z)  L’Admiraulté  fera  partye  en  deux , jufqucs  au  premier  mou- 
rant. Velà  dequoy  l’on  abreuve  le  Conneflable  s combien  qu’il 
m’a  faiâ  dire, quand  je  luy  ay  faiét  faire  mes  recommandations  , 
Se  récommandc  la  Caufe  de  Dieu  Se  de  ce  Royaulme , qu’il  ne 
fc  ferait  rien  au  préjudice  de  la  Religion.  Le  Prince  de  Condé 
fera  aux  affaires  le  premier , après  le  C ardin al  de  Bourbon.  Les 


( i ) Le  Maréchal  de  Montmorency.  Il 
avoit  été  pourvu  de  ccttc  Charge , en  fur- 
vivancc  du  Connétable  Ton  Pere  ; 8c  vers 
le  commencement  du  Régne  de  Fr/ut  foisll. 
il  avoit  été  obligé  de  U céder  au  Duc  Je 
Guifts 


( 1 ) Elle  devoit  être  app  partagée  entre 
CoVgiy  qui  en  étoit  Titulaire  , 8c  DnmviUe 
qui  l’cxerçoit  par  Commi/Iion  ; du  moins  à 
ce  que  j’ai  conjecture  cy-dcfius.  Voy.  p. 
ni.  note  3. 
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Reytrcs  feront  payés  des  deniers  du  Roy  Trcs-Chreftien  ,8 c if6u' 

employez  à fon  iervicc.  Chafcun  vivra  en  la  Religion  comme  il  " 
voudra.  Le  poinèt  des  Prcfchcs  n’cft  pas  cncoircs  réfolu , pour  en 
avoir  en  chafcune  Ville  publiquement,  comme  les  Rebelles  de- 
mandent. 

Oultre  cecy  , l’on  murmure  beaulcoup  de  faire  de  nouveaul 
ung  Concile  National  en  ce  Royaulmc  ; 6c  * d’cnchcmincr  » app 
qu’aprèsque  ceulx  qui  feront  fugitife  feront  rentrez  ès  Villes  , Hn 
l’on  prcinc  en  chafcune  la  pluralité  des  voix  ; comme  fi  les  Ca- 
tholiques feront  en  plus  grand  nombre,  l’on  demeurera  Catho- 
licques  ; 6c  où  les  aultres  furmontent , les  Villes  feront  Protef- 
tancs.  Tous  les  bons  crient  à l’arme  après  le  Roy  * ; & oultre  • D’Efpagne;. 
l’appellcr&:  délirer,  repreignent mcrvcilleufcment  fa  retardan- 
ce,  longueur  6c  froideur. 

Avccq  celle , vont  les  * Articles'  fur  lefquclz  l’on  attend  la  * iiiiim* 
venue  de  Monlr.  f Admirai , pour  prendre  une  réfolution  en  «s 

celle  affaire. 

Il  y aura  pcync  de  faire  accepter  à Paris  6c  autres  Villes , co- 
que leur  touchera  de  l’exécution  du  Traité  de  Paix  ; comme  de 
remettre  chafcun  en  fon  bien, 8c  permettre  de  vivre  chafcun  fé- 
lon fa  confcicnce.  Le  plus  grand  bien  qu’il  y aie  pour  elles,  cft 
(1)  l’empefehement  d’ Angleterre  : car  aultrement , fila  Roy  ne 
continue  d’auétorifer  ceulx  du  Party  contraire,  il  y aurait  dan- 
gierque  l’on  ne  tourna  leurs  Forces  6c  celles  du  Roy  , contre  les 
diètes  Villes  , lefquelles  font  en  defefpoir  , 6c  rccepvroicnt  à 
* bafles  tenduz  celluy  qui  les  viendrait  lecourir;  & n’aètendent  *ipp.#r«- 
confort  d’aulcrc  que  du  (z)  Roy  i lequel  en/era  ,. comme  l’on 
di£t , batu , 6c  payera  l’amende  : car  il  fault  qu’il  advoue  que  les 
deux  armées  qui  font  citées  en  France  , ont  citées  toutes  deux 
pour  fon  fcrvice  ; 6c  qui  paye  ce  qu’cll  deu  à celles  des  Rébellès 
&c  à leurs  Reytrcs.  L’on  taille  bien  la  robe  à ce  jeune  Prince 
♦comme  l’on  deult.  Je  ne  fçay  fi  Dieu  luy  ouvrira  quelques  • jtnt fiai tt 
jours  les  lens  ,,  pour  le  cognoiltrc , 6c  s’en  réfentir , comme  de  fue  c,uf‘S*- 
raifon.  ^ 

Je  vois  venir  que  ceulx  De  Guyfe  s’en  iront  en  leurs  maifons 


fi  ) Les  efforts  que  la  Rtint  it An  fl»- 
lim  falloir  pour  empêcher  que  la  Pair  ne 
le  conclût.  Voy.  la  Lettre  fuivante. 

(.  »- 1 Chsrltt  IX  Les  Catholiques  pou- 


vaient efoérer  qu’après  fa  Majorité  qui 
étoit  prochaine , U leur  feroit  plus  favora- 
ble que  ne  I’étoit  la  Rtiru  fa  Mtre. 

1 S ii> 
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te  bien  malcontens  ; délibérez  de  demander  Juftice  au  Roy  ; te 
û l’on  ne  leur  veulc  faire  , ce  qu’eft  tout  certain , je  ne  fçay  ce 
que  en  fuccédera. 

Le  ( i ) Grand  Prieur  eft  mort  i te  la  Royite  fai£t  négotier  te 
pourfuyr  le  Prioré  pour  le  Chevalier  * Sciure , n’aguaires  Am- 
bafladeur  en  Angleterre  pour  le  Roy  Très-Chrefticn  ; lequel  vat 
à Rome  ; te  dois  là , fc  béfoing  faiô , à Malles  j pour  obtenir  une 
permilTion  du  Pape  pour  vendre  des  biens  Eccléfiaftiques  juf- 
ques  à certaine  fomme.  Il  y a quelques  Anglais  à * Corn  ; niais 
ilz  n’y  font  pas  les  plus  fortz. 


Le  fufdici  Ambajfadeur.  De  Blois.  Du  xvij *.  de  Mars  1763. 
[ Style  commun.] 

P 

LES  Articles  de  l’Accord  Ce  tiennent  tous  pour  rcfoluz, 
félon  que  je  les  vous  ay  envoyé  ; nonobftuntque  Y Admirai 
ne  loit  cncoires  venu , ny  ayt  envoyé  fon  confentemenr. 

L’ Ambaffadcur  d’ Angleterre  fe  treuve  eftonné  de  ceft  Accord , 
te  attend  pour  veoir  ce  que  Y Admirai  dira  fur  iceiluy  , attendu 
les  promcfl'cs  qu’il  a faiét  à la  Rome  d’Angleterre  de  venir  jamais 
à Accord , fans  confentemcnt  d’elle  , ou  qu’elle  ny  fuit  comprin- 
fe:  te  femble  audift  Ambafiàdeurque  fans  point  de  faulte,  la- 
diétc  Royne  fa  Maîtrefle  s’appreftera  pour  la  guerre , te  dreffera 
armée  de  Mer , pour  pendant  que  les  François  * font  fur  le  Ha- 
vre, y pouvoir  renvoyer  renfrefeiflement  à toutes  heures,  & cou- 
rir toute  la  code  de  Normandie , Bretaigne  te  Guyenne  -,  dont  les 
François  n’auronumoyen  de  les  empefeher , parce  que  tous  les 
batteaux  de  guerre  font  arrefté  au  Havre-dc-Grace. 

Lcdiû  Admirai , oultre  * Cain  a prins  Boueux  , Li freux  te 
F allai  fe  -,  te  fi  faift  fommer  Alençon  fil  n’y  a point  de  doubce  , 
l’on  luy  envoyera  les  clefs  ; te  ainfi  en  toutes  les  Villes  de  Nor~ 
mandie. 

Nonobftant  que  le  Marquis  * S A Ibeuf  ne  figna  pas  le  T raic- 
té , il  ne  demeura  pas  prifonnicr,  comme  m’avoic  diâ  la  Rome  s 
mais  comme  foldart  particulier , a efté  libre  en  vertu  du  Traiûé , 
contenant  que  tous  cculx  qui  cftoient  dedans  ledi CtCain,  parti- 
raient libres  te  les  bagues  faulvez.  L’on  dicV  qu’il  c’eft  treuve  là- 
dedens  une  grande  richeflc  : car  cftant  la  Place  forte , tous  les 
voifins  avoient  retiré  le  meilleur  de  leurs  biens  là-dedans. 

( i ) U dtoit  frété  de  Fraafth  Duc  il  Çui/i  , tue  dépuis  peu. 
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Le  Sécrétaire  duiicî  Ambafadeur.  De  Bloys.  Du  xviije.de  Murs 
i J 6 j [ Style  ] 

EN  C O I R F.  S que  les  di&z  Srs.  vous  facétie  part  de  tout  ce  M^°s  1 3' de 
que  Mon! . * icur  efeript , ft  eft-ce  que  je  ne  veulx  laiflèc  w.  18 1. 1°. 
de  vous  dire  la  façon  cftrangc  que  le  povre  Mon!  . De  Guyfe  fut 
tué  malhcurcul!  ment , & de  la  belle  &c  vercueufe  fin  qu’il  feit. 

Il  vous  fault  doneques  entendre  qu’il  y avoir  pluficurs  jours  que 
ce  malheureux  * le  chcvaloit,  pour  venir  au  boule  de  fon  cnrrc- 
prinfe,  de  laquelle  il  Ce  repentit,  & fut  devers  Y Admirai  de  C ha f 
tilon,  * Befzf  & aulnes  Prcdicans^  leur  dit  qu’il  ne  povoic  faire 
ce  qu’il  leur  avoir  promis  ; dont  il  fut  reprins  tres-aigrément  par 
les  ddïiildiâtz  ; & rnefmcs  par  fèditl  Be/be,  lequel  le  meit  à le 
prefeher  de  telle  forte,  luy  difant  que  s’il  tuok  Lediéf  Sr.  il  gai-  » 

gnerost  Paradis  : car  il  tueroit  de  ce  inonde  le  persécuteur  des 
Réformez  ; & que  s’il  fe  povoit  faulfver  après  avoir  fait  le  cop  ,, 
il  feroit  plus  riche  homme  de  fon  linaige  -,  8c  enfin  le  feeur  li 
bien  perfuader , qu'il  réfolut  de  le  Élire , 8c  s’en  revint  au  Camp 
ou  ung  foir  à la  nuyû  ferrée  , ainfi  que  ledife  S*.  revenoie  de  re- 
cognoiftre  Orléans , de  l’aultre  couftêl  de  la  rivière , ce  malheu- 
reux l’atrcndit  fur  le  bord  d’une  aultre  petite  * rivière  où  il  fail-  * D Loiret 
loir  palier  à bafteau  deux  à deux  , 8c  eftant  lcdiét  S1,  pafic  8c  à 
cheval , pour  aller  en  fon  logis  qu’eft  prèsde-là , il  le  fuivit  envi- 
ron cincq  cens  pas  ? 8c  eftant  en  ung  plain  chemin  croift , luy 
tira  le  cop  de  piftolet  dont  il  eft  more , auftant  conftament  &:  ca- 
tholiquement qu’il  eft  poffible , faifant  une  grande  * Rcmonf-  . xutf.ruim. 
trance  a Madame  De  Guyfe  fe  femme , à fon  fils  ayfné , à Meff s.  prim/e  TfZ 
fesCardinaulx  fes  frères , 8c  à tous  les  ai&ftans-,  de  laquelle  je  r"*- 
vous  envoyé  copie  cy-joinéle. 

Le  Jufditf  J mi>  a fadeur.  De  Blois.  Du  se#*.  de  Mars  Ifé}. 

[ Stylç  commun . ] 


ENCO I R E S qu’il  ny  ayt  aukrc  changement  es  cfaofes  que  Du  »o.  ie 
par  ci-devant  je  vous  ay  efeript,  &c  que  Y Admirai  ne  loit  Mjrs 
encoires  venu , fi  ne  veulx-je  larder  de  vous  advenir  que  le  tout  FtL **4'  ** 
eft  tousjours  ainfi,  afin  que  vous  entendez  de  temps  à aultre  ce 
que  pafle. 
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L’on  ne  peult  cncoires  dire  chofc  certaine  de  la  particularité 
des  Articles , prinfe  fur  la  généralité  de  ce  que  vous  aurez  veu 
par  mes  précédentes  ; pource*juc  l’ Admirai  n’eft  venu  ; & juf- 
qucs  à fon  arrivée , rien  ne  fe  tient  pour  conclud.  Le  Prince  de 
Cotidey  demeure  à Orléans  -,  & le  Connectable  vad  tous  les  jours 
négotier  là-dedans  ; & quelques-fois , le  Chancelier  avec  luy. 

L’on  a ja  ofté  les  EJpaignolz.  du  Portereau , tant  parce  qu’il 
femblc  qu’il  n’ell  plus  bcloing  d’avoir  là  fi  grand  Garde  ; aulli 
pour  leur  changer  de  carrier  : car  ilz  mouroient  merveilleufc- 
ment  -,  & ne  penfe  que  pour  le  jour  d’aujourd’huy , ilz  plaident 
cftre  plus  de  mille  hommes.  On  les  med  en  un  Villaige  à quatre 
lieulx  de-là , ou  nulles  gens  de  guerre  n’onr  cfté , afin  qu’ilz  chan- 
gent d’hair , &c  Ce  puilfcnt  refaire. 

Il  y a heu  quelques  parolles  aigres  entre  le  Connejlable  fie 
MonP.  * D’Omale,c n préfence  de  la  Royne  ; chargeant  ledid 
Sr.  D'Omale  ledid  Sr.  Connejlable , que  pour  fa  faulte  l’occafion 
euft  cfté  perdue  au  jour  de  la  Bataille , de  défaire  tous  les  Rey- 
ters  : toutesfois  la  Royne  mit  fin  à ce  débat  s mais  enfin  il  cft  ap- 
parant  qu’il  y doibgc  avoir  peu  d’amitié  entre  la  Mai  fon  de  Gnvje 
& celle  du  Connejlable  ; & femble  que  ledid  Sr.  D’Omale  &c  les 
frères , Ce  retireront  : auffi  ne  fait-on  femblant  de  leur  bailler  en- 
tremife.  Ledid  Prince  ne  demande  pas  moings  que  la  tierce 
partye  des  Evefchiez , pour  fallarier  les  Miniftrcs,  dclquclz  il 
faid  compte  d’cfpancher  tel  nombre  en  ce  Royaulmc,  qu’en 
brief  il  pourra  fubvertir  tour  ce  que  refte  de  l’anchienne  Relir- 
gion. 

Ledid  Sr.  Connejlable  did  l’aultre  jour  tout  liault  à la  Royne  , 
qu’il  avoit  heu  nouvelles  que  ceulx  de  Paru  acccptoient  & Ce 
contentoient  des  articles  de  l’Accord , pource  que  ceftc  didc 
Ville  eftoir  exceptée  quant  aux  Prefches  : mais  je  vois  que  ce  ayt 
cfté  pluftoft  pour  hofter  le  murmure  qu’il  y avoit  par  tout  le 
Camp, que  ceulx  de  Parys  n’accepteroient  ccft  Accord,  que. 
pour  certaines  nouvelles  qu’il  en  cu$;  & à la  vérité , il  y a grande 
murmuration  de  ccft  appoindement  entre  les  Catholicques  ; &: 
s’en  laiftént  entendre  jufqucs  à la  chambre  de  la  Royne  5 de  forte 
qu’elle  le  peult  ouyr. 

Le  Sr.  Don  Francii  eft  party  pour  s’en  retourner  en  Efpaignt. 
La  Royne  luy  adonné  grand  efpoir  que  tout  çecy  Ce  rabilleroit , 
& qu’il  faillpii  rccullcr  pour  mieulx  faulter.  Dieu  doint  que  ccft 
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avantaige  lie  foit  pour  les  «d  ver  (aires  •,  cncoircs  que  à la  vérité , X y fi  a. 
ne  le  peult  dire  qu’ilz  ayent  reculé  ; finon  avancé.  Aujourd’huy  , 
doibe  partir  Mon  P.  D'Qifcl  Chevalier  de  l’Ordre  , qui  vad  en 
EJpAiçnc , pour  donner  compte  au  Roy  de  tout  ce  qu’eft  pâlie  ; 
combien  que , comme  dit  eft , ['Admirai  n’ayt  cncoires  donne 
l'on  confcntcmcnt  ; & peult-cftrc  quil  apportera  des  difficultcz 
relies  que  tout  ceft  Accord  pourrait  aller  en  fumée  -,  &c  tient  fort 
fur  foy , ayant  le  principal  de  la  Nom/hndie  en  fon  pouvoir  ; &c 
faift  compte , quand  il  viendra  , d’amener  grand  party  de  fes 
Gens  avccq  (cry.  • 

L’on  luy  a fai&  partage  pour  meftre  dans  Orléans , tout  ce 
qu’il  vouldra  : carl’on  a ofté  les  Enfeignes  des  Gafeons  qui  cf- 
toient  deçà  l’eauc , du  couftcl  de  la  Beaulfe.  Au  Porterault  il  y cft 
demeuré  quelques  Enfeignes  de  Suijfes  & Gafeons. 

II  s’entent  clairement  qu’il  y avoir  beau  moyen  de  prendre  la 
Ville  cCOrtéans^qai  l’cuft  voulu  prdïcr  ; &c  que  oultrc  ce,  il  n’y 
avoir  pas  grandz  Gens;  au  (lî  ny  avoit-il  pas  grand  provifion  d’ar- 
mes : car  îlzcn  perdirent  la  plufpart  au  Portereau  ; & s’en  def- 
couvrcnt  aujourd’huy  une  infinité  à l’endroit  de  la  rompurc  du 
* Pont,  par  ou  fc  retirarent  cculxduditt  Portereau , lcfquclles  ilz 
geftarent  & abandonnarent  ; & à faultc  de  picqucs,  ceulx  de  la 
Ville  ont  fai&  des  martcaulx  de  fer , cnmanchez  de  longs  bat- 
tons, comm’ilz  ont  peu,  pour  fedeffendre. 

Avccq  ccftc , va  la  copie  de  l’Editt  conceu  fur  les  pcrintz  de 
T Accord  &T  raité  de  Paix  avecq  les  Rébclles.  L’on  tient  cccy  fort 
fccrct , pourcc  que  l’ Admirai  n’cft  cncoircs  arrivé  audiél  Océans-, 

&c  n’cft  cncoires  figne , ny  la  datte  mife. 

Audi  cnvoyc-je  la  dépofition  fur  la  mort  de  Monft.  De  Guyfe , 
par  cclluy  mcfmc  qui  le  tira  ; lequel,  Jeudydix-huiéliémc,  lut 
traîné  fur  une  * cloytf  par  la  Ville  de  Paris , tenaillé,  le  poing  cop-  * e,*J* 
pé , & tiré  à quatre  chevaulx  ; & fut  befoing  l’accompaigncr 
avccq  bonne  garde  : car  le  peuple  ne  pouvoit  avoir  patience , &: 
fc  vouloir  ruer  fuz  pour  le  mettre  en  pièces.  Apprès  qu’il  fut  défi- 
membré , l’on  luy  coppa  la  tefte,  & le  corps  brufle  &c  mis  en 
cendre. 
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Le  mejmt  Ambajfadeur.  De  Blois.  Du  ijl.  de  Mars  1 J65» 
[ Style  commun.  ] 


Du  17.  d* 
Foi.  IgO.  T». 


♦Cm» 


L’AD  M1RAL  eft  enfin  arrivé  ; & y a grande  c are fTcs  , 
chères  8c  contenccmcns  aux  Entreveucs.  L’on  commence» 
parler  de  faire  fortir  les  Gens  d'Orléans  petit  i petit  ; craignant 
que  les  tireroit  tout  d’ung  coup , ilz  ne  le  miflenr  à faccagcr  la 
Ville. 

U Admirai  promed  de  faire  rendre  tout  ce  que  a cfté  prias  en 
Normandie,  comme  Dieppes  8c  * Cain  s 8c  mefmes  le  Havre-de- 
Grace  -,  mais  je  n’en  crois  rien  : aufli  ne  faid  r^Aibafladcur  d' An- 
gleterre , qui  eft  party  pour  aller  à Orléans  , parler  &:  remonftrer 
audid  Admirai , le  mauvais  tour  qu’il  faid  a la  Roy  ne  d'Angle- 
terre -,  laquelle , à ce  que  j’entens , a defpcndu  en  celle  guerre  plus 
de  quatre  cent  mille  efcuz  ; y comprenant  l’argent  quelle  a 
furny  pour  les  Rcyters  ; duquel , oultre  la  reftitution  de  Calaix  r 
elle  prétendera  d’eftre  rembourfé  ; mefmes  advouant  le  Roy 
Très-Chrcfticn , les  deux  armées  avoir  efté  lîennes  8c  pour  fort 
fervice  : encoires  ne  Içait-on  fi  ï Admirai  accepte  plaincmcnt 
l’Accord,  ou  s’il  demande  quelques  conditions  publicqucs  ou  fe- 
«rctes. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  8c  Monfr.  De  Montpenjîer,  font  allés 
à Paris , pour  faire  accepter  l’Edid , pour  ce  que  lç  peuple  mur- 
rjruroit  contre  le  Parlement , 8c  ufoit  de  ménafles.  Vêla  ce  que- 
je  vous  puis  eferipre  pour  celle  heure  ; 8c  ne  fçay  quel  chemin 
fon  pourra  faire  prendre  aux  Reyters , pour  Jcs  faire  fortir  hors, 
ce  Royaulmc. 


le  JuJdicl  Ambajfadeur.  Di  Blois.  Du  pénultième  de  Mars  x y 6 
[ Style  commun.  ] 
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E Cardinal  de  Bourbon  8c  Duc  de  Montpenjîer,  qui  cftoicne 
allé  à Paris , ont  tant  faid  qu’ilz  ont  perfuadé  & obtenu 
publication  de  l’Accord  en  la  forme  de  l’Edid  , promedans 
qu’icelle  Cité  feroit  tousjours  relpedée,  & n’en  recepvroit  aucun 
dommaige  -,  baillant  aufli  entendre  que  cecy  fefaifoit  pour  ung 
mieulx , & en  attendant  plus  de  commodité  pour  rémedicr  à ce 
que  promptement  ne  c’cftoit  peu  achever , à caufe  de  la  povreté 
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du  Roy , Se  le  fccours  des  Eftrangiers  qui  venoit  de  toutes  parez  1 5 
aux  Rébelles  s mcfmc  du  couftcl  d 'Allemagne  Se  Angleterre  ; •" 

que  la  A ormandie  s’en  alloit  du  tout  perdue  ; Se  pouvoit-on  bien 
confidcrer  que  fans  grande  néccllité , la  Roy  ne  Se  les  Princes  ne 
feraient  condefccnduz  au  contenu  de  l'Edit.  Et  parmy  cecy  , 
ont  entremeflé  quelques  ménafles , en  eas  que  les  dietz  de  Paris 
ny  vouififlent  acquicfcer.  Toutesfoi#  cculx  à’ Orléans  ne  font 
encoircs  party , nyont  remis  la  Ville  es  mains  du  Roy  , &:  de- 
vanthier  y fut  faite  Juftice , félon  les  Editz  Se  Conftitutz  de 
la  nouvelle  Religion  , foubz  l'autorité  du  Prince  de  Condey , 
d’ung  homme  & d’une  femme,  d’ung  moyen  eftat,qui  furent 
accufcz  d’adultére , Se  furent  penduz. 

Le  mefmc  jour , il  y euft  Confeil  dudit  Prince  Se  des  fiens , 

& communicquation  avec  l’Ambaffadcur  d’ Angleterre , pour  la 
reftitution  du  Havre  jàquoy  ledit  Ambafludeur  ne  leur  ref- 
pondit  en  conformité  de  ce  q&’ilz  ont  afléuré , que  certainement 
la  Roy  ne  d' Angleterre  s’en  départirait.  A cefte  caufe  , a cfté  déli- 
bérée qu’avant  reftitucr  Orléans , ny  renvoyer  les  Rcyters , ou 
liccnticr  les  Efpaiçnolz, , l’on  cnvoycroit  vers  la  Roy  ne  d' Angle- 
terre , pour  fçavoir  fon  intention  touchant  la  dite  reftitution, 
affin  c|ti’cllc  ne  pcult  dire  que  ledit  Prince  Se  Admira! , enflent 
traité  fans  fon  fccu  Se  participation.  Il  eft  artez  ayfcz  à enten- 
dre, comme  fouvent  il  a cfté  dit  à la  Royne  quelque  choie 
que  promiflént  les  Rébcllcs  , la  reftitution  dudit  Havre  ne  fc 
ferait  que  par  force , ou  en  rendant  Calaix. 

L’ondefcouvre  tous  les  jours  plus  le  peu  de  moyen  qu’avoit 
Orléans  pour  fe  dcftcndre  ; &c  combien  eftoient  aftoiblics  les  For- 
ces Se  intelligences  des  Rébcllcs  par  ce  Royaulme  ; Se  que  qu’il 
euft  pourfuy  viverqcnt , ledit  Orléans  11e  lé  pouvoir  foufteuir , 
ny  le  defléing  des  ditz  Rébclles , & qu’ilz  eftoient  au  bout  du 
tout. 

Il  s’eft  ja  recommencé  quelques  picques  entre  particuliers; 
mcfmcs  cft-on  pour  maintenant  empefehé  d’appointer  une 
quércllc  futvenue  entre  deux  Capitaines  ; l’ung  Catholicquc , Se 
l’aultre  Huguenot  ; mefmc  fur  la  juftice  de  la  quércllc  des  ungs 
& des  aultrcs,  Se  tenant  chafcun  fon  contraire  pour  Rébcllc  -, 
tant  que  le  Carholicque  vient  à fpécificr  tout  haut , qu’il  tenoit 
le  Prince  de  Condey  Se  tous  cculx  de  fa  fuytte , pour  traiftres  Se 
Rébcllcs  au  Roy , féditicuz , vouloirs  Se  perturbateurs  du  repos 
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& obéifiânce  de  ce  Royaulme.  Je  ne  Içay  qu’elle  forme  d* Ac- 
cord l’on  mcélra  en  cefaiéfc  icy  -,  & s’en  treuvent-on  bien  cm» 
pefehez  : car  il  y avoir  beaucoup  des  tcfmoings  i & en  la  cham- 
bre de  la  Royne  mcfme , que  chafcun  parle  avecq  liberté  clcre- 
ment  du  contentement  &:  mal  contentement  de’ccft  Accord.il  eft 
impolïible  que  cecy  tienne  que  l’une  Partye  ou  l’aultre  n ’efpye 
fon  avantaige  & apoinéfc,  pour  opprimer  l’aultre  j & pource 
qu’il  femblc  que  ce  que  plus  pourrait  favoriler  les  Cacholiques , 
loir  l’efpoir  qu’rlz  pouiToicnt  avoir  du  Roy.  Il 41e  le  traifte  d’aul- 
tre  chofe  par  çpucc  la  Court  ; mefmcs  par  la  Royne  & tous  les 
Sr!.  * linon  que  tous  les  * Pays  d'embas  fonc  en  branfle  : que  la 
Ville  à' Anvers  foit  foulcvce  : que  aultres  font  pour  faire  le  mef- 
me  ; & combien  quedoiz  le  temps  que  l’on  en  parle , l’on  pcult 
avoir  feeu  & entendu  qu’il  n’en  (oit  rien  ; toutesfois , ces  brui£lz 
fe  continuent , pour  faire  entendre  que  Sa  Majefté  a tant  affaire 
en  fa  Maifon , qu’elle  n’cft  pour  remédier  ny  donner  alÜftcnce 
en  celle  de  fon  voifin- 

Le  ST.Don  Fernande  a cfté  délivre  ; mais  cclluy  qui  le  tenoit , . 
n’a  pas  efté  prins  ; &c.  pour  monftrer  que  c’cftoic  pluftoft  voleryc- 
que  hoftilite , l’on  a rendu  ,àceque  l’on  m’a  faiét entendre , coû- 
tes le  t hardes  dudi&  Sr.  Don  Fernande  ; linon  environ  quinze  cens 
efeus.  J’efpére  que  lcdiék  Sr.  Don  Fernande  ne  tardira  d’arrivca 
\Amboife  où  jç  le  yray  trouver.. 

• 

Far  un  fojl-datte.  De  Amboilë.  Du  6>.  de  Apvril  ïf6}. 

[Style  commun.  ] 

DE’P  U IS  ccftc  eferipte , ledicl  Sr.  D’on  Fernande  eft arivé 
en  ce  lieu  d’Amboife,  &c  y a demeuré  feullcment  deux  ou 
trots  jours,  & fc  part  cejourd’huy  aprcs-dilîié  , fixicfme  d’Ap- 
vril.  Ce  que  je  vous  puis  dire  * des  le  fufdiél  , eft  que  nouvelles 
font  venues  le  jour  d’hier  après-difné , queMonft.  De  Nemours  s 
eftoie  mort  cnpoifonné , auprès  de  Lyon. 


m. 
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JLt  mefme.  De  Amboife.-  Du  xij de  Avril  i J 6 j. 

EN  F I N les  Reyters  pourfuy  vent  leur  chemin  , Sc  s’en  re- 
tournent par  le  mefme  Quartier  qui  font  entré,  fi  l'incom- 
modité de  vivres  ne  les  empefehe. 

Les  Allemans  du  Rtngraff  font  encoircs  en  Normandie,  Sc  cil-- 
on  en  double  de  leur  partement,  jufques  à ce  que  l’on  faiche 
qu’elle  renonce  fera  la  Roync  d1  Angleterre  •,  Sc  pour  aller  vers 
elle,  a efté  dépefehé  de  la  part  du  Prince  de  Condey , Sc  de  l’ Ad- 
mirai,le  Sr.  De  * Briquemolt  quia  fuyvi  leur  Party , Sc  fouloit 
dire  Mdlre  de  Camp  en  Pietmont  ; & îi  béfoing  faiét , MonP- 
Danville  yra  après , lequel  l’on  prétend  par  deçà  dire  aggréable 
à la  Roy  ne  d'Angleterre  : car  il  fut  volontiers  veu  Sc  bien  rcccu. 
quant  il  retournoit  d’accompaigncr  là  Roy  ne  d'Efcojfe  -,  Sc  dépuis 
ha  envoyé  quelque  chevaulx  à ladiéte  Royne,  Sc  elle  luy  a faiék 
aultres  préfens  ; Sc  penfe  que  doys  lors  elle  luy  deuil  monftrcr 
eonfience , Sc  donner  quelque  charge  Sc  mcflàige , pour  apporter 
par  deçà. 

Le  Aiarefchal  de  V telle  ville  a palTé  à diligence  aveq  quelque 
Compaignies  , pour  Ce  mettre  dedans  Metz.  : car  encoircs  par 
deçà,  ilz  font  en  grande  crainûc  que  l'Empire  fcdoibgc  remuer, 
pour  la  ravoir , Sc  que  fc  facent  Gens  en  Allematgne. 

Les  Allemans  qui  font  à Lyon , s’en  retourneront  auffi  le  mefme 
chemin  qui  font  venuz.  Ny#ceulx  icy , ny  cculx  qui  eftoienc 
avec  l 'Admirai,  ne  font  payez;  & fi  n’eft  leur  argent  preft , fans 
lequel  ilz  ne  fortiront  hors  de  France. 

h' Admirai  s’en  eft  allé  droit  doiz  Orléans  rcn  fa  Maifo#dc 
Cbaflillon  qu’eft  auprez  de  Montargis  ; eft  à croire  qui  fe 
tiendra  peu  à la  Court  : car  en  fa  Maifon,  il  fçaura  miculx  qui 
va  & vient  à l’entour  de  fa  perfonne. 

Le  Comte  de  la  Rochcfoucault  * c’cft  aulfi  retiré  devanthicr , Sc. 
en  emmena  une  grande  troppe  aveq  luy  des  Gentilhommes  de 
Poiftoux , Gafcongne , Sc  * ces  couliez  de  la  Guyenne. 

Cculx  de  Paris  ont  recommencé  à fe  ruer  fur  quelque  Huguc- 
notz , qui  en  vertu  de  l’Accord , ont  voulu  retourner  à la  V ille,- 

Tiij, 


Du  tx.  d*À; 
TriL 

Fol.  1 9t.  r®, 

« BriquemaoU: 


*iV' 
♦app.  itt- 
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MEMOIRE  S: 

A Tours , ceulx  qui  eftoient  rentré , ont  voulu  prefeher  ; &:  les 
Catholiques  ne  le  vcullent  foulrir. 

Ceulx  du  Duché  de  Bourgogne  ont  envoyé  réclamer  contre  le 
did  Accord.  L’on  entend  que  le  mefmc  fe  fera  de  pluficurs  cof- 
tclz  de  ce  Royaulme.  Il  eft  apparant  qu’à  la  longue  le  jeu  re- 
commencera. Dieu  veullequece  ne  Toit  en  temps  que  les  Re- 
belles ayent  mieulx  pourveuz  en  leurs  affaires,  que  le  Roy.* 

Monfr.  De  * Siperre  eft  à Orléans , comme  Gouverneur  d’il— 
lec  ; &:  le  treuve  iouvent  cmpcfchc  par  les  infolences  des  Ci- 
toyens qui  font  encorcs  en  plus  grand  nombre  en  faveur  des  Hé-' 
réticqucs , pour  ce  que  tous  ceulx  qui  font  fortiz  de  la  Ville , ne 
font  pas  encoires  rentrez  -,  & les  Huguenotz  ne  fe  peuvent  tenir 
de  faire  quelques  dcriliqns  à ceulx  qui  vont  aux  Eglifcs  ; mef- 
mes  qui  ont  faid  le  debvoir  en  ce  temps  de  Pafques. 

MonlL  De  Nemours  a efté  fccouru  , éc  n’cft  pas  encores  mort  ; 
combien  que  fos  Charges  ayent  cftés  demandées  ; &:  pourvehues 
mcfmcs  fes  Hommes  d’armes  au  Sieur  D‘ An  delojf,  &c  au  Sr.  De 
G rantmont  que  en  Efpaigne  ( I ) l’on  appelle  Agramont , Chicf  de 
la  fadion  Agramontoife , qui  d’ancienneté  eft  au  pays  de  * V af- 
eytte , fur  le  Quartier  de  Bifquaye  & Navarre  ; & a efté  ung  des 
principal  inftrument  des  troubles  paffez , pour  eftre  homme  ac- 
crédité entre  les  gens  de  guerre , & immédiatement  fubjcd  du 
feu  Monfr.  De  Vendofme  en  la  Principauté  de  * Viart  que  ledid 
Sr.  tenoit  en  Souveraineté , comme  ung  membre  de  Navarre. 

L’Admirai Sc  * les  Srs.  faifoient  inftancc,  &c  déliraient  avoir 
iinc  Ville  fur  la  frontière  d ’Allemaigne,  en  laquelle  ilz  fo  puif- 
fent  retirer  pour  la  fccurté  de  leurs. perfonnes.  L’on  faid  tout  ce 
que  l’on  peult  pour  empefeher  cefte  pourfuyte  -,  & croys  que  la 
Place  à quoy  ilz  avoient  l’œil,  eft  Châ'on  , pour  doiz  là  avoir 
mcfflcur  corrcfpondancc  avec  Genefve  ; & par  là  eftre  affiliez  des 
Suyjfes  & Allemans. 

Monfr.  le  Connefiablt  eft  party  aujourd’huy , fort  mal-contcnc 
de  ce  que  la  Roy  ne  n’a  voulu  bailler  au  Marefchal  de  Montmo- 
rency  * l’Office  de  Grant-Maiftre  ; & la  Roy  ne  c’cft  réfolueque 
l'Office  dudid  Grant-Maiftre , feroie  pour  Monfr.  De  Guyfe-,  cel- 
luy  de  * Grand-Chamberlain  , pout  fon  frère  * ; &c  cclluy  de 
Grand-Vcneur,pour  Monfr.  * D’Amale. 

( i ) D-ins  lequinxi&nc  fiécle.la  'Navarre  fut  long-temps  divifee  entre  deu*  Fâftionsj 
celle  de  Cramont , celle  de  Bcaumcnt, 
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Le  devant  dici  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  Dr  Paris.  Du  13,. 
£ A pvr  il  1363. 

VOUS  pafTcrcz  voftrc  temps  avec  la  ( 1 ) deffence  de  X Ad- 
mirai, que  va  avec  ccftc  ; & l’ordre  que  l’on  a mis  pour 
partir  les  lieulx  des  Prcfchcs  par  tout  ce  Royaulmc , fuyvanc 
l’Accord.  La  difficulté  eft  maintenant , que  chacun  envoie  fup- 
plier  pour  en  cftrc  déchargé , pour  crainétc  de  Te  vcoir  en  nou- 
veaulx  troubles , telz  qu’ilz  font  advenuz  par  le  moyen  des  di&z 
Prêches. 

Les  Rciters  vouldroicnt  bien  pour  leur  dernière  main , * don- 
ner une  frotte  ès  Pays  d'embas.  U Admirai  leur  en  donne  grand 
efpoir,  prétendant  y avoir  grandes  intelligences.  * Madame  eft 
advertiç  du  tout.  J’efpére  que  par  fa  prudence  il  y fera  donné 
bon  ordre.  Hz  s’entretiennent  tousjours  fur  * le  confcil  de  Chl- 
lon  Se  Reims  , à tiltre  d’attendre  leur  paye.  Je  vouldrois  bien 
qu’ilz  fuflent  retirez  en  Allemagne.  Ilz  font  environ  deux  mil 
Chevaulx  , Se  mille  Chevaulx  françois  qui  fc  font  joinû  avec 
culx,  pour  à celle  couleur  piller  Se  robber  ; Se  font  pis  que  les; 
dielz  Rciters  » Jcfquels  enmennent  aveeqeulx  plus  de  deux  mil 
çhariotz } encores  qu’üz  ont  mis  en  argent  tout  ce  qu’ilz  ont  peu. 


1363. 


Du  > J.  «l'A- 
vril. 

Fai-  ifp,  y*. 


* f» ht  ntu  ir - 
ru^tiandamln 
Pays-Bas. 

LaDuchct 
Ce  de  Parme , 
Gommant* 
Jet  Pais-Bas. 

* Je  crois  qu’il 
faut  corriger  r 
It  c Ole 


Le  mefme  Ambajfadeur.  De  Paris.  Du  24».  d' Apvril  1363. 

ESTANT  arrivé  en  ce  lieu , j’ay  treuvé  cculx  de  la  Ville  Des  14.  & t (. 

fur  leur  garde  p|us  que  oneques , 8e  déterminez  de  ne  reccp- 
voir  les  Huguenotz.  V ray  eft  que  l’on  ajjfégue  por  raifon , qu’il  Fol.  joo.  r». 
fouit  que  les  Huguenotz  accotnpliftcnc  de  leur  couftcl  ce  à quoy 
ilz  font  tenuz  par  le  Traiélé  dcl’Accord  ; 6 e qu’il  * emporte  pour  * 
la  réputation  dt^P-oy  Tres-Chreftien  , que  culx  commencent , 

& non  luy  ; Se  qu’après  le?  Villes  accepteront  ce  que  plaira  au- 
diét  Scigr.  Roy  ordonner. 

. Ceulx  de  Tours  tienncnc  auffi-bien  fort  de  leur  couftcl , Se  ne 
vaillent  admcélrc  cculx  qui  ont  cfté  déchaflëz  de  la  Ville.  Je 
fçay  à la  fin  ce  qu’il  en  pourra  fuccédcr. 

Il  n’y  a pas  dix  ou  douze  jours , que  ung  homme  venant  de 

f 1 ) LT-ent  «ju’il  publia  , pour  fc  jufti-  | impiimé  cy-deffous , auÆbien  que  l’ordre 
ici  du  meurtre  dt  Dite  <f  c Gm/i.  Il  fera  j dp  Roy  , dont  ü eft  ru  hit  rutmio^, 
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Thouloujc  ,&dc  que  ceulx  de  la  Ville  prindrent  cin<j  Huguenotz,' 
& les  ménarent  devant  les  Gens  de  la  Juftice , en  requérant  avec 
* coramination  qu’ilz  euflent  à en  faire  exécution , & les  faire 
morir à quoy  les  di&z  de  la  Juflticc  ne  peurent  contredire , Sc 
Jcs  firent  jufticier. 

Le  Connejlable  s’en  eft  allé  en  fa  Maifon , fans  palier  par  celle 
Ville  ; en  laquelle  l’on  murmure  merveilleufcment  de  luy  &c  de 
les  enffans  ; mefmes  du  Marefchal  de  Montmorency , lequel  l’on 
foupçonne  avoir  cfté  en  quelques  Prefchcs  , en  ung  lieu  hor* 
celle  Ville , dont  il  fortic  avant  Pafques , avec  quelque  foupçon 
fie  doubtc  de  fa  perfonne , pour  le  mal-contentement  que  le 
peuple  avoitdc  luy,  & les  Efcripcz  & Placars  que  l’on  me&oit 
de  luy  en  tous  collelz  ; & dépuis  il  n’y  eft  retourné. 

Il  n’eft  encoires  nouvelles  que  Lyon  foit  en  l’obéilfance  du 
Roy  Très-Chrcftien.  Aucuns  lement  que  le  Cardinal  de  Chaf- 
tillon  foit  dedans  -,  &c  que  ceulx  de  Lyon  propofent  encoires 

Juelques  conditions  -,  mefmes  qu’il  n’y  ayent  point  de  MclTcs 
ans  leur  Ville  ; que  feroit  à craindre  que  n’ayant  Y Admirai  6C 
les  liens  peu  obtenir  la  Ville  fur  la  frontière , qu’ilz  deman- 
doient  pour  la  fourré  de  leurs  perfonnes , ilz  tâcheront  de  le 
garder  Lyon , s’ilz  peuvent , jufqucs  -ilz  obtiennent  leur  préten- 
du ; & jufques  à celle  heure  , l’on  ne  void  aultrc  prouffit  de 
l’Accord , ny  repos  en  ce  Royaulmc  ; finon  que  OrUans  eft  refti— 
tué  -,  fie  à quelque  caufc  que  ce.  (oit , la  longueur  du  partement 
des  Reytcrs  fi  petit  à petit , donnera  grand  foupçon  fie  crain&e  à 
tous  les  gens  de  bien  de  par  deçà. 

Lediél  Accord  a ellé  publié  dedans  le  Palais  ; mais  nul  ne 
* c’eft  voulu  hazarderlle  le  faire  par  la  Ville, 

Les  diélz  Reytcrs  en  enmenent  pour  le  moings  deux  mille 
chariotz  chargez  de  butin  ; 6c  loubz  couverte  d’eulx , il  y a une 
infinité  de  François  qui  s’épcnchent  çà  fi c là  en  ®bicdc  Reytcrs , 
6c  font  plus  de  cruaultez  &c  infolenccs  que  les  Eftrangiers.  Les 
di£lz  Reytcrs  attendent  leur  paye , laquelle  pour  le  jourd’huy  eft 
encorcs  mal  prefte  ; mais  il  ne  s’entend  cncorcs  aultres  chofcs , 
finon  que  leur  dcfTcing  fie  de  ceulx  qui  les  conduifent , eft  de  les 
réméner  par  Lorraine , le  mefme  chemin  qu’ilz  feirent  en  venant 
par  deçà. 

Les  F.fpaiçnolz  ont  des  Commififaircs  pour  les  guyder  droit 
doiz  * Rcmorantin  à * Chajlcllerot  ; 6c  doiz  là  à Bourde  aux  , ic 

cheminent 
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cheminent  celle  part  : car  jufques  à ceftc  heure  nous  n’avons 
nouvelles  de  l’intention  du  Roy  * , où  il  les  veut  faire  cnche- 
miner. 

J’entens  de  bon  lieu  , que  le  Prédicant  * Periceli  doibt  aller 
refider  en  Picardie  , pour  tenir  correfpondaacc  avec  les  Protef- 
tans  qu’il  y pculr  avoir  ès  Pays-Bas  ; 8c  cft  ceftc  allée  par  le  con- 
fcil  de  Y Admirai,  8c  du  commandement  du  Prince  de  Condey.  Il 
fera  très-néccflaire  de  fy  prendre  garde , félon  que  j’ay  efeript  à 
fcn  * Alteze.  Madame  De  Guyfe  cft  en  celle  Ville  , pour  de- 
mander Juftice  &:  procéder  contre  ledit  Admirai  8c  aultre , fur 
la  dépofition  de  celluy  qui  tua  Mon  P.  De  Guyfe. 

J’entens  femblablcment , que  Madame  De  V andofme  cft  folli- 
citéc  de  demander  la  moitié  des  confifcations  de  ceulx  qui  font 
fogitifzdc  * G rave  linge , & aultres  Placci,  que  Monft.  De  Van- 
dofme  avoir  aux  Pays-Bas  ; pourcc  que  l’on  ditt  par  deçà  qu’il  y 
a.Ordonnance  ès  dittz  Pays , qutJa  moitié  des  confifcations  eft 
au  Roy  ; 8c  l’autre  moitié  aux  Sr*i)  Riere  lcfquclz  le  bien  cft 
eonfifqué.  Il  eft  bien  certain  que  ce  que  ladictc  Dame  recou- 
vrera , fera  pour  le  rendre  à ceulx  qu’ilz  ont  perduz. 

Le  z y.  £ Apvrtl  i 

D e’pui  s celle  eferipte  , je  fuis  adverty  que  Y Admirai  c’cft 
party  de  là  Maifon  avec  cincq  cens  Chevaulx  , pour  dref- 
fer  les  Reyters  contre  les  Pays-Bas , s’il  voit  fan  appointt , félon 
le  déGr  que  luy  8c  le  Sr.  D'Andelo/l,  8c  le  Prince  de  Porcyan  , en 
ont  dez  long-temps  ; 8c  fe  promettent  avoir  grandes  intelligen- 
ces au  cœur  du  Pays  ,8c  en*  quelle  Villes  de  la*  frontière  : je 
ne  fçay  penfer  ès  quelles  -,*cy  ce  ne  font  celles  que  dez  long-temps 
font  eftez  fufpettz  : aufly  fe  fyent-ilz  fur  la  multitude  des  Eftran- 
giersFrançois  8c  aultres , <|ui  font  en  la  Ville  d'Anvers  -,  combien 
que  de  quelques  jours  en  ça , * s’eft  veu  ès  Villaiges  cy-allcntour , 
grande  multitude  de  artifiens  François , qui  s’eftoient  retirez  ès 
Pays-Bas , 8c  n’ofent  rentrer  en  celle  Cité , craignant  la  foreur 
du  peuple  j 8c  ce  que  alfeurément  leur  adviendrait.  Le  Sr.  D’An - 
delot  elj  en  campaigne  avec  fix  ou  fept  cens  Chevaulx  •,  8c  fonc 

< i ) Je  crois  que  «la  figniüt  :su  frsfis  An  Sriftnits  An  fitft , Asus  Ufautls  en  Htm 
Jhjst  fituis. 

Terne  IL  V , 


* d’Efpag  ue; 

* Il  V*  nom- 
mi  (tus  hsnt, 
Peroccli. 


» ls  Ducksde 
de  Parme. 


* GriTcUne , 


* fsuljun 

* fi 


* t’tfl 
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1 y 6 j.  fcmblant  luy  &c  lediél  Admirai , qu’ilz  ont  ces  Gens  pour  la  feeur* 
' té  de  leurs  perfonnes. 

Les  Rcy  ters  ne  peuvent  pas  cftre  plus  de  deux  mille  Chevaulx  t 
car  une  bonne  partie  d’eulx  s’eft  encheminé  en  Allemagne  -,  met- 
mes  les  plus  riches  , pour  fauver  leur  butin.  Touteslois  il  y a 
encoires  plus  de  deux  mille  chariotz  avec  la  troupe  -,  mais  il  y a 
plus  de  mille  Chevaulx  François  à la  fuyte , lcfquclz  contrcfon» 
les  Rcyters , pour  foubz  celle  couleur , piller  &:  rober  ; & fonc 
pis  que  les  aultres.  La  Garde  que  Te  médira  fur  la  frontière,  &:  le 
îbignculx  regard  que  riens  ne  le  meuve  au  cœur  du  pays  &c  aux 
•ji  Villes  que  font  * ya  fufpcdlez,  fera  changer  le  defleing  de  Y Ad- 
mirai -,  & ne  pcult  cccy  durer  longuement  : car  le  Royaulme  en 
* ftnt  loullient  une  * foule  extrême.  L’on  ne  fçait  s’ilz  palTeront  l’eau 
*/»"*«*»»  au  Bac  de  * Berry,  plu» lvault  que  Reins  -,  ou  s’ilz  prendront  le 
n mot  tfinr.  chcmin  de  Retel , pour  éviter  les  rivières  i encoires  que  les  paflai- 
nmfu.  gCS  fonc  à leur  commandement  &c  fans  contrcdidl , pour  fortir  dtr 
cc  Royaulme. 

* Rouen  : Il  y a apparence  de  nouvelle  révolte  à * Rean  : car  les  Hu— 

* ttonti  ; guenotz  ont  adrellè  certaines  barques  avec  des  * remes  ; Si  vcul— 
lent  coper  les  vivres  que  viennent  par  la  rivière  ; pourcc  que  les 
Catholiques  dudidh  Rean  , ne  vcullent  fouflrir  que  les  Huguc- 
notz  rentrent. 

Le  fufdici  Amtajfadeur.  De  Paris.  Du  17 *».  de  May  1 

Bn  17.  de  \ T O U S fommes  icy  fur  trois  poinûz  : l’ung , de  trouver 
fli  )8  y0  il  argent  pour  paieries  Rcy  très  que  font  le  pis  qu’ilz  peuvent 
' 31  ' v par  le  couftel  de  Bajfigny  tz  de  Vitry  ; l’autre , fur  les  anprctz  de 
vivres  & munitions  néccffaires  pour  le  recouvrement  du  Havre 
de  Grate  s le  troificfmc , fur  le  peu  d’affcurancc  que  l’on  doit)» 
prendre  de  Y Admirai  &r  du  bon  nombre  de  Chevaulx  qu’il 
tient  encore  fur  pied  , à couleur  de  la' feurcté  de  là  perfohne  ; &c 
voyant  les  Affemblces  qu’il  y a au  Languedoc , foubz  la  charge 

* CmlToI , du  Cardinal  de  Chafiillon  8c  du  Sr.  De  * Curejfel,  remuement  de- 

quelques  Gentilzhommesdc  Gafcongne,h  Déclaration  du  f rince 
de  Conde  contre  tous  cculx  qui  fe  vouldroient  ( x ) attacher  à Y Ad- 
mirai, excepté  le  Roy  & fes  Freres  ; à quoy  s’eft  adjoinéï  ou- 
vertement le  Marefchal  de  Montmorency , fe  faifant  fort  de  tou*, 
(s)  Atu<£ici  l’Adtmral  , au  fujet  du  mairie  d* Dut  dt Çmfi. 
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ceulx  de  fa  Maifon  ; la  * communication  que  îcdi£t  Prince  a 
heu  avec  lediû  Amiral , la  rcfticution  du  Sr.  D'Andelot  en  fon 
Office  de  Général  de  toute  l’Infanterie  Françoife  i la  multitude 
des  Huguenotz  qu’il  y a aujourd’huy  en  Court  ; je  me  doubce 
que  le  repos  de  ce  Royaulmc  ne  pourra  pas  lontemps  durer , fi 
Dieu  ne  le  regarde  en  pitié.  . 

LeRoyTres-Chrcftiencftcncclicu  ; fie  cft-l’on  après  l’exé- 
cution * du  vendaige  de  cent  mille  écuz  de  rente  des  Terres  &c 
Seigneuries  poiTedées  par  les  Eglifes.  Voylà  tout  ce  que  je  fçau- 
rois  dire  de  la  généralité  des  affaires  de  maintenant  ; laiffant  le 
furplus , à faulte  de  chiffre,  jufques  à meilleur  conjunûurc. 


* Confértnet 


• de  U vente 


Le  mcfme  Ambajfadeur.  De  Paris.  Du  1 6*.  de  May  I £63. 


CE  S T E S feront  feullcment  pour  addreffer  * l’Efcript  fai&  Do  ie.  d* 
par  le  Prince  de  Coude,  & la  proportion  du  S'.  D'Andelot  &ù 
* de  Marefch al  de  Montmorency  •,  laquelle  MonP.  le  Cormeflable  . , 

* n’advohc  cxprdïcment  ) fie  MonP.  Damfville  l’a  contccdift  mi  n-dejfoui, 
entièrement  ; lequel  Sr.  Dam //ville  ne  vad  pas  encores  en  Angle-  ' 
terre , jufques  au  retour  du  Secrétaire  * AÙâ.  Cependant  j’entens  » Mky? "rtjc 
que  les  Gens  du  Rittgrave  ont  chargé  fur  quelques  Anglais  f.fanmte.ey 
qu’eftoient  forty  de  Havre,&c  qu’il  y en  aye  demeuré  beau-  n°u  *' 
couptz  de  mortz  d’ung  couftel  fie  d’aultre.  L’on  ne  fçait  pas  les 
particularitcz  : auffi  * m’emportc-il  pas  beaulcoup  : car  ceulx  • n'imfone-t'a 
du  Havre  ( 1 ) ne  defferont  pas  de  tout  ceulx  de  dehors  -,  fie 

3uoy  qu’on  tue  de  ceulx  de  dedans  , les  Anglois  auront  moyen 
’y  envoyer  fccours  de  jour  à aultre.  Plcuft-à-Dieu  qu’il  fut 
auffy  ayfé  de  faire  le  mcfme  à Orenges. 


Le  fufdiit  Ambajfadeur.  De  Paris.  Du  7'.  de  Juing  ry«j. 


LE  S Rcytcrs  font  tousjours  fur  le  bort  de  la  Champaigne  en  Du  7.  de 
(z)  Montirandel ; Sine  le  void  point  qu’ilz  faccnt  grand  y. 

fcmblant  de  prendre  le  chemin  contre  l’ Allemagne.  Je  me 
doubtc  que  l’on  les  faiék  furattendre , pour  * broullcr  quelque  ♦ bromiin 
chofe  de  nouveau  ; nuis  pour  le  moings  les  * Pays  font  advertiz,  » Pays  Bas 
&c  font  fur  leur  garde  -,  fie  crois  que  le  jeu  * fe  rcjoyra  en  ce  * aPP.  fi  rt- 

• jouer» 

( 1 ) Ne  déferont  pas  toutes  les  Troupes  I ( 1 ) Menvertnier , Canton  de  la  ü>*m- 
Franfoifes.  | fapte , dans  le  Dioeélc  de  CkiUtu. 

V ij 
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Royaulme,  avant  qu’il  foie  long-ccmps,  félon  que  les  humeurs 
font  cncoires  cfmeuz. 

Encoires  n’y  a-il  nouvelles  par  deçà  du  béfoingne  du  (i)  Se- 
crétaire Aluy , qui  partyt  il  y a quelque  temps  pour  aller  en  An- 
gleterre. De  plus , le  Prince  de  Condey  y en  a envoyé  un»  aultre 
nome  Fumée , qui  cft  fon  principal  Confeillier  ; SC  a efte  entre- 
mis de  fa  part  ès  menées  que  fc  font  faites  en  Angleterre.  Atten- 
dant le  retour  des  defTufdits , l’on  monftre  de  faire  grandes  apref- 
tes  pour  le  recouvrement  du  Havre.  Touteffois  les  Proreftans  ne 
montrent  pas  grande  vohinré  dc/y  vouloir  employer  ; Si  aulcuns 
d’eulx  qui  cognoiftent  que  l’entrcprinfc  fera  dangereufe  Si  de 
grande  perte  de  Gens , feront  bien  ayfcs  que  les  Catholicques  y 
montrent  leur  bonne  volonté  ■,  eftimans  les  ditz  Proreftans  que 
là  fe  perdra  encoires  une  bonne  partie  des  gens  de  bien,  qui  leur 
font  contraires  en  ce  Royaulme. 

bxRoyne  fuft  hier  en  cefte  Ville  pour  vifiter  MonP.  1 tCon- 
nejtable , auquel  pour  apaifement  de  fes  plaindcs  fur  * l’Office 
de  Grand-Maiftre , l’on  a donné  Chaflelûrault,  que  le  Pcrc  dù 
Conte  de  Harcnt* , fouloit  cenir  en  ciltre  de  Duché  ; Si  à Mon  P. 
Damf  ville , douze  mille  francs  de  penfion , pour  récompenfe  dé 
l’Amiraulté  qu’a  efté  rendue  à l’ Admirai  de  Chajlillon.  Ceulx  de 
cefte  Ville  défiroient  fmguliéremcnt  que  le  Connefhable  Si  le  Ma- 
re f ch  al  de  Montmorency , fc  voulurent  oondefeendre  au  change 
du  Gouvernement  de  Yljle  de  France , que  lcdict  Marefchal 
tient , contre  cclluy  du  Languedoc  , dont  le  Sr.  Damgville  eft 
pourveu  :•  car  celluy  du  Languedoc  vault  trois  ou  quatre  fois 
plus  ; mais  la  difficulté  eft  que  cclluy  de  Yljle  de  France  précédé  5 
(z)  Si  que  ce  partaige  dudid  Sr.  Marefchal  eft  dans  ledid  Gou- 
vernement ; & en  cas  que  cccy  fe  puift  faire  , ceulx  de  Paris 
s’obligent  de  fumir.  le  furplus  audid  Sr.  Damville , pour  lu  y 
égallcr  le  prouffid  qu’il  auroic  de  celluy  de  Languedoc  -,  car  il  ne 
leur  foueye  qu’il  leur  coufte,  moyennant  qu’ilz  foient  quidës 
dudid  Marefchal  : auffi  les  travcrfc-il  en  tout  ce  qu’il*  peult  -, 
mefmes  les  jours  paflez , il  propofa  au  Confcil  privé  *,  par  façon 
de  vouloir  foulaigcr  les  habitons  de  Paris , que  l’on  dcfïendit  aux 
Efchcvins  de  forccrperfonnes  à faire  le  guet  Si  Garde  , Si  qu’il 


( 1 1 Beiertet , Seigneur  i'Alluyr,  Secré- 
taire à'ktat. 

{ ) Je  crois  que  cela  lignifie , les  biens 


qui  doiirent  venir  à ce  Mitrrthxl  t ci.ins  le 
partage  Je  la  fucceUton  Je  fon  Pere , com- 
.mc  Montmorency , Chnnttü) , 
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fut  à la  Voluntc  de  chafcun  de  la  faire  ou  laiiïer  ; que  feroit  le 
vray  moyen  pour  par  indirc£t , ofter  la  Guarde  de  la  Ville  ; 

Se  fit  cecy  ledicl  Marefchal,  pource  que  ce  jour  mcfmc  , ou 
cclluy  paravant,ceulxdc  P /tris  a voient' obtenu  congé  de  conti- 
nuer le  guet  Se  Garde  des  Portes , Se  pourveoir  , comme  il  leur 
fcmbleroit , à la  feeurté  de  la  Ville. 

Les  Catholicques  de  Lyon  font  venuz  * Remontrances  vers  le  * 
Roy  &c  cculx  de  fon  Conlcil , touchant  les  excès , tirannics , 
cruaultcz  Se  démolitions  des  Eglilcs , Se  aultres  édifices  public- 
ques  Se  particuliers.  Le  C banc cllt er  print  la  parollc  contre  culx  , 
Se  les  rabroua  fort  afprement,  comme  menteurs  Se  féditieux. 
Ilz  demandarent  d’eftre  * affrontez  avccq  cculx  qui  cftoient  vc-  < 
nuz  pour  la  Partie  contraire:  ce  qu’ilz  obtindrenr  par  pluralité 
de  voix  ; Se  eftant  venuz  les  aulnes , Se  nyans  tout  le  propofé 
des  diétz  Catholicques , les  diélz  Catholicques  fuppliarent , Se 
fc  offrirent  d’eftre  mis  prifonniers , Se  que  on  fit  le  mefme  des 
aultres  ; Se  que  la  Partie  que  feroit  trouvez  mcntculc , en  ref- 
ponditde  la  telle:  mais  les  aultres  ne  fc  voulurent  fubtncclrc  à 
cci8d  je  fçav  que  la  Roynt  cft  ccrtaincment  informée  de  tout  ce 
qu’eft  paffé  a Lyon  : car  ellc-mcfmc  s’en  cft  fâchée  contre  le  Ca- 
pitaine Grille , qui  cft  ung  de  cculx  qui  a faiél  le  pis  en  celle 
guerre. 

Lcdiél  Capitaine  De  la  Grille  diél  l’aultrc  jour  en  la  Maifon 
deMonP.  De  Bourdillon  , où  il  difnoit , Se  y avoir  plufieurs  ef- 
coutans  , qu’il  eftoit  venu  pour  pourveoir  à fa  feurté  pour  le* 
temps  advenir  : car  il  eftoit  certain  qu’il  avoir  elle  caufc  Se  des 
premiers  qui  avaient  mené  Se  procuré  de  lever  les  Gens  de  pied 
qui  furent  tout  premièrement  foubz  la  charge  du  Baron  des 
jldtejfes  ; dont  en  brief  s’en  enfuivit  la  mort  de  la  (i)  Mothe- 
Jleçodrin, Lieutenant  du  Roy  en  Daulphiné  -,  qu’il  avoir  négoeyé 
le  lbubzlcvement  de  Lyon  -,  porté  l’advcrtilTcmcnt  au  Prince  de 
Gondey  Se  à l’ Admirai  de  fe  failîr  d’Orléans, Se  Ce  mcclrc  en  armes  r> 
Se  que  tout  ce  qu’il  avoir  faicl , eftoit  par  Commandement  ex- 
près de  la  Roy  ne  ; Se  vouloir  bien  que  l’on  le  feeut,  afHnquc  cy- 
après  l’on  ne  penfall  qu’il  l’euft  faiél  de  Ion  auélorité  privée  ; Se 
fut  tenu  ce  propos  en  plaine  table  , où  il  y avoir  inlinycs  per- 
fonnes  qui  loyrent  Se  rcmarcarcnt. 

Monf . De  Bourdillon  ayant  ouy  la  refponce  que  cculx  de  Lyon , . 

{ i ) La  iïltiht-Gmdrm,  Yoyci  le  premier  Volume  de  ce  RecuSU , pag.  S4.  note  1. 

viij. 
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I j 6 J.  qui  difoient  n’avoir  aucun  commandcmentdu  Prince  de  Couder, 

de  remeftre  la  Ville  ès  ma  ins  du  Roy  Très-Clircflicn , diflaudift 

Prince , en  la  préfence  de  la  Roy  ne  , qu’il  feroic  bien  d’y  remé- 
dier -,  puifque  l’on  voyt  clérement  qu’il  avoit  plus  de  comman- 
dement en  ladifte  Ville,  que  le  Roy  de  France  ; dont  ledift 
Prince  changea  de  colcur , 6c  ne  refpondit  aultre  chofe.  Ledift 

• Ait*qmr  Prince  fe  penfa  l’aultrc  jour  * attacher  à Monfr.  De  Lef range 

touchant  certaines  Lettres  qu’il  avoit  eferiptes  à fa  femme  , qui 
parloient  dudift  Prince , 6c  de  l’eftat  ptéfent  des  affaires.  Si  Dieu 
ne  baille  en  brief  remède  aux  chofes  de  ce  Royaulmc  , il  eft 
impoffiblc  que  par  ung  boult  ou  l’autre , il  ne  viegne  de  l’incon- 

* venient  ; 6c  je  crains  * la  Perfonne  du  Roy  6c  de  lès  Frères  6c  de 
la  Royne~Mere , aultant  que  toutes  aultres  chofes. 

Cornelio  Fiefco , Frère  bâtard  du  Conte  , a elle  envoyé  par  la 
♦ Croflol , Roy  ne  vers  le  Sr.  De  * Curfol,  pour  la  reftitution  d 'Avignon  6c  du 
Principaulté  d 'Orcngcs  -,  6c  montre  ladifte  Roy  ne  quelle  cfpérc 
que  ledift  Curfol  ny  fera  contredit.  Nous  verrons  ce  que  s’en  cn- 
niy  vra.  Ledift  Fiefco  eft  fort  confident  de  ladifte  Royne. 

Ledift  Sieur  Connefiable  fe  monftre  à celle  heure  moings  ap- 
paffionne  contre  ceulx  de  la  Maifon  De  Guyfe,  avccq  lcfquelz, 
MonP.  Dan-ville  s’eft  joinft  entièrement  -,  dont  il  y a heu  aigres 
parolles  entre  luy  &C  le  Martfchal  de  Montmorency  ; 6c  le  trouve 
ledift  Connefiable  empefehé  entre  fes  diftz  fils , leur  faifant  ca- 
refTc  à chafcun  quant  il  les  tient  à part;  & mefurant  les  faveurs 
les  plus  également  qu’il  pcult , quant  ilz  font  tous  deux  préfens  ; 
&c  fcmblablcmcnt, envers  leurs  femmes.  Touts  les  aultres  Frères 
luyvcnt  le  pic  dudift  Martfchal  ; mais  il  n’y  a encoircs  dequoy 
faire  fondement  fur  eulx. 

L’on  n’entend  poinft  que  les  Rcytcrs  foient  encoircs  partiz , 
que  baille  tousjours  crainftc  6c  que  penfer  deleur  dcflcing  ; mefi- 
mes  parce  que  le  Conte  de  la  Rochefoucault  ha  de  nouveaul  ra  f- 
lemblé  prez  de  fix  censChevaulx , qui  dift  dire  pour  chafticr 
fes  fubjcftz  qui  ne  veullcnt  obéyr  : toutesfois  cela  ne  luy  appar- 
tient , y ayant  Souverain  ; &:  dift-l’on  pour  certain  , qu’on  a 
prins  nouveau  Serment  des  diftz  fix  cens  Chcvaulx,  de  l’alfillcr 
6c  fervir , pour  délivrer  le  Roy  Très-Chrcllien  de  la  captivité 
en  quoy  ceulx  de  Paris  le  tiennent  ; qu’ell  nouveau  pré- 
texte. 

L’ Admirai  a faift  la  Cène , en  laquelle  fe  font  treuvez  aultres 
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Cincq  oufix  cens  Chevaulx  ; Se  fe  di£k-on  qu’il  aye  faiél  faire  le  i y 6 j, 

mcfmc  Serment  ; &c  que  doiz  là , ilz  fe  font  départiz.  L’on  ne  

fçait  fi  c’eft  afin  que  chacun  * voife  recuiller  $£  rama$cr  cculx  * „iiu 
qu’il  pourroient  avoir. 

Le  Cardinal  de  Bourbon  a efté  fort  fâché  de  quoy  Ion  Iuy  a 
refoie  à Rome  y la  Difpence  de  fc  pouvoir  marier  ; non  pas  com- 
me il  diék , pour  cnvyc  qu’il  euft  d’en  ufer  ; mais  que  par  ce 
hoult-là , il  povoit  tenir  en  bride  le  Prince  de  Condey  ; & qu’il 
euft  volu  avoir  quelque  chofc  pour  luy  povoir  monftrcr  ; Se  que 
le  Pape  par  Lettres  particulietcs  euft  efeript  Se  adverty  de  fou 
intention , laqudle  ledift  Cardinal  euft  enfuyvye  entièrement. 

Ledi&  Prince  ayant  entendu  ccfte  nouvelle , s’en eft  rendu  bcaul- 
coup  plus  brave  ; & ledift  Cardinal  s’eft  imaginé  que  les  penfe- 
mens  dudi&  Prince  Se  defteings , en  foient  accrcuz  ; Se  a quel- 
que crainéle  que  lediél  Prince  n’aélempte  quelque  chofc  contre 
luy , & aultres  de  plus  d’importance  , voyant  toute  la  Court 
plaine  de  Htfguenotz  & gens  de  la  Sefte  dudiû  Prince. 

Le  Sr.  D'Andelot  s’en  eft  allé  malade  en  fa  Maifon. 

Le  Sr.  Ludovico  Gonzaga  * alaiflè  le  mariage  de  Madame  * /<•)*;!  Duc 
* De  Toute vi lie , laquelle  fe  marie  avccq  Monft.  De  Longueville  j <3e  New*. 

Se  eft  Iediû  Sr.  Ludovico  près  de  conclure  avec  la  firur  du  Duc  * D’Eftoute- 
de  Nevers , pource  qu’il  n’a  point  d’enffans.  rülc' 

Je  vous  envoyé  une  Copie  des  * Rémonftranccs faiftes  par  'Elles ferme 
cculx  du  Duché  de  Bourgogne , fur  le  bel  Edid  de  l’Accord.  Ilz  'JVJ™1'’’ <3~ 
ont  enfin  efté  conftrainéhz  de  le  publier , Se  remeûre , Se  reccp-  **’ 
voir  cculx  qui  eftoient  fugitifz  : mais  ilz  ont  obtenu  que  les  Prcf- 
chcs  n’auront  lieu , que  la  reftitution  de  Lyon  ne  foit  faiéte , SC 
que  les  Rébelles  accomplilfent  de  leur  part  ce  à quoy  ilz  fonc 
senuz  par  l’Accord. 

Le  mefmc  Ambaffadeur.  De  Paris.  Du  xS*.  de  Juing  r y 5- 

E N F I N le  Sécrctaire  * A luy  eft  retourné.  La  Roy  ne  d' An-  Du  1 1 3e 

gleterre  perfifte  aux  conditions  qu’elle  a tousjours  propofe  î'™; 
pour  la  reftitution  du  Havre  ; &£  ny  a apparence  de  le  ravoir  que  , J ,* 
par  force  ; pour  laquelle  ceulx  de  par  deçà , procurent  de  fe  mec-  ^ 

tre  en  debvoir  ;&eft  réfolu  le  Roy  Très-Chreftien,  de  partir  mt  »• 
Lundy  prouchain , pour  s’encheminer  contre  Normandie  ; Sc  fera 
fiat  premier  arreft  à GailUn.  La  Roynt  d’ Angleterre  dift  pour  con- 
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i j 6 3 . clufion  audid  Aluy , qu’elle'eftoit  Angloife , & la  Roy  ne  de  F rame, 

Florentine  ; & que  l’on  verroir  laquelle  fçauroit  raiculx  mener 

Tes  affaire  à chef. 

Le  Prince  de  Condey  ne  faid  pas  fon  compte  d’aller  au  Camp  > 
fi  ce  n’cft  pour  y accompaigncr  le  Roy  Très-Chrcfticn. 

* Vry.ltfrt - * Apres  les  mal-contentcmcns  moudrez  par  ledid  Prince  , 

^ur mort  du  Capitaine  Lope , lequel  le  jour  de  la  Feftc-Dieu 
dernière , au  fortir  de  la  Porte  de  la  Ville  de  Paris , ayant  did 
quelques  parollcs  injurieufes  à ceulx  de  la  garde  de  la  Ville,  foc 
incontinent  mis  en  pièces  : ung  aultre  auffi , dit  le  Capitaine 
Patel,  fc  faulvade  vitelle  à la  Coche  où  eftoit  la  Princejfe  de 
Condey  -,  à laquelle  vint  bien  à poind  que  Coche  fut  fiirme  de 
bons  Chcvaulx  ; & cecy  advint  hors  de  la  Ville  -,  lefquelz  Capi- 
taines les  didz  Prince  &c  Princejfe  advouoient  pour  Gcntilhom- 
mes  de  leur  Maifon  ; mais  ilz  ne  font  Gcntilhommcs , ny  ont  ja- 
mais faid  aultre  profeffion  que  de  Ruffiens  ès  plus  ordz  &c  déf- 
eriez lieux  de  celte  Ville  ; ledid  Prince  a demandé  que  le  Sr.  De 
Grantmont  fut  mis  du  Confeil  ; & que  l’on  fit  Chevalier  de  l’Or- 
•Eftenuy.'  dre , Boitard t * Ejhenay , le  Prince  de  Porcian  & le  Sr.  De  Fon- 

• Roiun  j tenay , Frcre  de  Monfi.  De  * Roham  ; àquoy  pour  maintenant  la 

Royne  n’a  voulu  entendre  ; & en  s’en  cft  treuvé  ledid  Prince  ung 
peu  fâché  ; & de  ce  que  la  Royne  luy  a dict  exprelfémcnt , qu’el- 
tant  le  Roy  preft  de  fortir  de  Minorité , clic  entend  qu’il  com- 
mande par  l’advis  d’elle,  & quelle  foit  Superintendante  pour 
conduire  les  Finances  & aultres  chofcs  du  Confeil , aufquelz  le- 
did Prince  pourra  dire  Ion  opinion  comme  Prince  du  Sang  ; mais: 
elle  ne  vcult  point  de  compaignon  ; & quant  aux  armes , elles 
demeureront  es  mains  &c  charge  de  Monft.  le  Conne fiable , com- 
me il  luy  appartient  à caufe de  fon  Office.  C’cft  trcs-bclle  déter- 
mination ; moicnnant  que  le  langaige  demeurât  & continuât 
en  tout  ; mais  nonobftant  tout  cela , ordinairement  l’on  prefehe , 
t chanttni  & [c  * hantent  les  Pfalmes , &c  fe  font  les  Prières  en  la  Salle  du 
Prince  de  Condey,  avccq  l’affiftence  de  tous  ceulx  qui  y vaillent 
&c  peuvent  aller  ; en  quoy  le  Roy  Trcs-Chreftien  cft  moings 
refpcdé  en  fa  Maifon,quc  les  Srs.  Haulrz-Jufticicrs  ne  le  font  en 
leurs  Terres , par  le  contenu  de  l’Accord. 

Ces  jours  paflez , fot  préfenté  une  Rcquefte  au  Confoil  par 
ledid  Bolard,  contenant  que  hors  les  Princes  du  Sang,  Ici  aul- 
tres qu’ilz  eftiment  Eftrangicrs , cpmmc  McfPs.  de  la  Maifon 

De 
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T>e  Guyfe , fc  tous  les  Cardinaulx  * Eccléfiaftiques , iVcufTent  à 
entrer  au  Conl'eil  : cela  a cfté  treuvé  mcrveillcuficmenc  mauvais, 
de  vouloi^  bailler Loy  au  Roy,  & faire  qu’il  fc  ferve  de  cculx 
que  les  particuliers  veullcnt  ■,  cncoires  que  la  Requeftc  allègue 
que  c'cft  fuyvant  les  Eftats  d'Orléans  ; lcfqudz  toutesfois  n’ont 
conclud  en  ccftc  forte  ; & fcmblc  que  celle  Requeftc  (bit  com- 
mencementde  nouvelle  mutinerie  : car  par  ces  chemins,  com- 
mença le  trouble  pâlie , dois  que  \'  Admirai  print  la  hardieftc  d’en 
préfenter  une  à Fonteyncbleau  , en  faveur  des  Hugucnotz , cn- 
coires du  temps  du  Roy  François  Second  -,  &C  dépuis , pour  la  dé- 
charge, diél  quelle  luy  avoir  elle  baillée,  ne  Içavoit  par  qui , 
ny  le  contenu  : aulli  di£t  Bolard  maintenant  qu’elle  luy  a efté 
baillée  pour  la  délivrer  à l’un  de  cculx  du  Confcil  ; mais  il  ne 
fçayt  par  qui. 

L’on  commencer  bruire  de  nouveau  que  l 'Admirai  vouldroif 
venir  en  Court,  fie  femblablcmcnt  le  * jadiél  Cardinal  de  Chaf- 
♦ tillon  &£  le  Sr.  De  * Courfol. 

Aulcuns  ont  confeillé  à Madame  De  Guy/e  , d’-envoier  fon 
fils  hors  de  la  Court  ; afin  qu’allant  & venant , comme  jeunes 
•Princes  font , il  ne  luy  fut  faift  quelque  déplailir  , à caufc  de 
l’inimitic  de  l 'Admirai , ou  pour  * l’Office  de  Grand-Maiftrc  ; 
&£  de  fai£t,il  a prins  le  chemin  contre  * Gtnvi/le , &C  dois  là  , 
pcult-cftre  en  Lorraine. 

Il  eft  venu  nouvelles  que  les  Rcytcrs  debvoient  partir  il  y a 
neuf  jours  , & qu’ilz  tircroient  le  chemin  de  ( i ) S‘.  Nicolas , fi 
aultre  chofc  ne  leur  eft  commandé  par  le  Prince  de  Condey. 

L’on  a député  des  Confeillicrs  pour  aller  «toutes  parrz  faire 
accepter  &c  exécuter  l’Ediû  de  l’Accord  •,  & * joinûht  faire  po- 
fer  les  armes  en  toutes  partz  : il  fera  difficile  en  ccftc  Ville , pour 
la  volunté  des  Citoyens  -,  & dangerculx , pource  qu’il  en  pour- 
rait advenir  •,  comme  je  l’ay  efeript  fouvent.  Lyon  fouftient 
tousjours  de  vouloir  demeurer  a^ecq  main-forte  ; alléguant  pour 
-couleur  l’exemple  de  ccftc  Ville  , & que  lediét  Lyon  eft  fur  la 
frontière  du  Ro.yaulme.  Monfr.  le  Connejlable  montre  d’aller  en 
perfonne  au  Camp*  ; & Monf,  D 'EJlampes  Sc  Monf*.  De  Mar- 
tigues , dient  fe  vouloir  retirer  en  leurs  Maifons.  Ce  fera  dom- 
maige  de  perdre  la  préfcncc  dudiét  Sr.  D' EJlampes  : car  il  eft 
fort  affeétioné  à la  Religion.  Toutesfois  prenant  les  affaires  d 'An- 

( j ) C'eft  apparemment  la  Ville  de  ce  nom  ,qui  eft  eu  Lorraine- 
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gleterre  le  chemin  que  nous'voyons , il  fera  bien  requis  qu’il  y 
aye  quelcung  en  Bretaigne  , pour  fe  prendre  garde  que  les  An- 
glois  ny  falfcnr  quelque  cnrreprinfc.  . 

L’on  acccnd  icy  Monfr.  De  Nemours  après  demain  ; Sc  pafTera 
d’ icy  à la  Court  ; mais  feullcmcnt  avecq  environ  cent  Chc- 
vaulx , comm’il  a de  couftumc  d’aller  par  les  champs. 

De  Paris.  Du  zo*.  de  Juing  iySj. 

CEJOURD’HUY  s’eft  publié  ung  * Ediû  de  par  le 
Roy , deffendant  les  Prefchcs  Sc  AfTomblées  en  la  Court,. 
Sc  aux  Maifons  du  Roy  ; duquel  vous  envoyé  cy-join&  la  copie. 

MonP.  De  Nemours  arriva  hier  en  Court , où  il  fut  le  bien  venu 
de  la  Roy  ne , du  Roy,&  de  tous  les  Gens  de  bien  ; mais  du  F rince 
* de  Condé  Sc  de  cculx  de  fa  fuyte , il  n’a  guéres  efté  bien  receu  ; 
dont  je  ne  m’efbayhis  : car  ce  leur  fera  un  grand  contrepoint ,, 
poureftre  lediâ  Sr.  De  Nemours  fort  aymé  , vaillant,  Sc  homme- 

3ui  ne  crainû  de  dire  la  vérité  de  ce  qu’il  luy  fcmblc  des  chofcs- 
u monde. 

Le  Roy  tumba  de  cheval  Vendredy  dernier  , Sc  l’efehapa 
belle  : toutesfois  il  ne  fc  feit  pas  grand  mal , Dieu  mercy. 

Mardy  prochain  ,1a  Court  partira  pour  s’enchemincr  contre 
Ta  Normandie  ,^o\ir  aprochcr  le  Havre , qu’eft  une  crcs-maul- 
vaife  befte  ; Sc  partant  difficile  de  la  prendre.  Hz  font  fouvent 
efcarmourchcs , auxquelles  les  Anglois  ont  tousjours  eu  du  meil- 
leur jufques  à maintenant  : car  ilz  ne  fortent  point  moings  de 
deux  ou  trois  mil  hommes  ; Sc  endommaigent  grandement  les- 
François , de  leur  Artillerie. 

Lcditi  Ambajfadeur  du  Roy  Catholique.  De  Paris.  Du  17*.  de 

Juing  ij* j. 

• • 

LE  Milord  que  le  Confcillicr  ( 1 ) La  Haye  avoir  publié  qu’il 
ramenoit  à'  Angleterre , a efté  feulement  ung  fan  pie  corti— 
fan  nommé  Mre.  (z)  Dannel , renvoyé  pour  contrcchange  du 
Secrétaire  * lequel  en  fa  charge  à'  Angleterre,  n’avoit  autre- 


( 1 ) Moniteur  De  La  Haye  étoit  Con- 
lci!I?r  au  Pari«ncnt  de  Pans.  Il  <*roic  acca- 
wiié  au  Prime  Ud  Coude.  Voyez  le  premier 


Vol.  de  ce  Rcc.  p 16.  note  3. 

{ 1 ) Ce  nom  fe  pourroic  lue  de  «ifferea*- 
ces  fâçpas.  * 
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diofc  en  commilfion , que  de  demander  Amplement  le  Havre  -, 
5 c en  rapporter  refponce  réfolue.  Celluy  icy  a demande  C/rlaix, 
la  peine  de  cincq  cens  mille  efeus , fuyvânt  le  Traidé  de  fcam- 
brejis , Se  les  fraiz  que  la  Royne  d' Angleterre  a faid  en  la  guerre 
prcferitc  ; Se  moyennant  ce  a ou  itère  la  reftitution  du  Havre.  La 
refponce  a ellé , que  fi  l’on  vouloir  rendre  le  Havre-de-Grace 
Amplement  &c  purement , on  entretiendrait  le  Traidé  de  Cam- 
bre ji  s , donnant  toutes  chofcs  pour  non  advenues  d’une  part  Se 
d’aultre  ; Se  payeroit-on  ce  hue  b Roy  ne  d' Angleterre  a prellé  au 
Prince  de  Condé.  Cecy  a cfté  longuement  débatu  en  Confcil  -, 
rcfpondans  les  Anglois , que  puifque  le  Roy  db  France  n’avoit 
voulu  ratifier  * ès  Traidé  dernièrement  tkid  en  Efeoffe , ilz  fc 
tiendraient  au  contenu  de  celluy  de  Camlrefts  ; Se  quecclluy 
A'EJcojJe  fignéde  la  main  des  Députez  de  France , ferviroit  pour 
hiftoire  Se  tefmoignage  de  ce  qu’eftoit  parte  de  la  part  des  Fran- 
çois , en  contravention  dudid  Traidé  de  Cambrejis , par  ufur- 
pation  des  Armoiries  Se  Tiltre  à'  Angleterre  , Se  aultres  contra- 
ventions qu’eftoient  en  dilputes , en  la  dernière  guerre  A’EfcojJe. 
La  finale  Négotiation  de  cecy , fut  hier  au  Bois  de  Vincenncs  ; Se 
fuyvanc  la  délibération  dois  long-temps  prife  , le  Roy  Très- 
Chreftien  cft  party  aujourd’huy , Se  tire  le  chemin  de  Gaillon,-, 
Se  dois  là , félon  le  * pourgies  des  affaires , s’approchera  plus  près 
du  Camp  ; Se  lailfc  tous  les  Ambaflfadeurs  en  celle  Ville  : mais  je 
crois  bien  que  celluy  A'  Angleterre  fuy  vra  de  plus  près  ; aulfi  feray- 
jc  moy , félon*  que  je  verray  qu’il  fera  befoing  : car  je  penfc  que 
celle  emprinfe  du  Havre  ira  avant,  fi  la  Roy  ne  d'Angleterre  ne 
s’accommode  ; Se  il  eft  tard  pour  le  faire  avccq  réputation. 

Le  Prince  de  Porcian  eft  pour  le  prélcnt  en  Coure, prcft'à  partyr 
pour  aller  trouver  les  Reyters , avecq  chargç  de  les  réconduire 
oultre  la  Lorraine , pour  l’alTcurancc  du  relie  de  leur  paye , oul- 
tre  les  trois  cens  mille  francs  qu’ilz.  ont  rcceu , Se  les  * Plaigcs 
qu’ilz  ont  pour  rcccpvoir  le  furplus  à * Strabourg , ès  Foires 
d’Aoull.  L’un  des  didz  Plaigcs  cil  MintreL  Ilz  ont  arrcllc  pour 
ramener  avccq  culx  le  Sr.  Du  Pafquier , Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roy  Ti^s-Chrcllicn  , qui  clloit  allé  là  , pour 
parler  à culx  Se  les  appaifer  , Se  faire  qu'ilz  fc  défillalfcnt 
des  pillcrics  Se  robcrics  qu’ilz  faifoient  à l’entour  de  * Mon- 
tirandel. 

Madame  De  Roye  cil  fcmblablement  en  Court , à l’accoultu- 
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mé  bien  vcuc  Se  bien  traidée.  Quant  elle  y arriva  , la  Princeffc 

de  Condey  fa  fille , la  préfenca  à la  Royne , 6c  après  la  mit  en  ranc 

près  de  foy  ,.au-ddTu$  de  Madame  De  Guyfe  ; laquelle , pour  ne- 
fe  medre  en  difpuce , fe  leva  6c  s’en  alla  hors  de  la  Chambre.  La 
Royne  s’en  apperceut , 6c  fe  retira  en  fon  cabinet , laiflâne  toutes» 
les  Dames  en  la  Chambre  ; 6c  fut  cefte  façon  de  ladide  Prin- 
ccfie  6c  de  fa  Mere,  notée  de  beaucouptzde  gens  , comme  de 
raifon.. 

L'on  a dreflè  ung  appoindement  éntre  le  Prince  de  Condey  6C 
Monff.  De  Nemours , fur  certaines  parollcs  de  dementiz  publiez 
donc  a efté  faidc  mencion  es  eferipez  émanez  de  la  part  dudid- 
Prince  , chargeant  î^onfr.  De  Nemours  d’avoir  voulu  enlever 
Monfi.  D'Orléans.  Je  n’ay  encoires  recouvert  la  forme  de  l’ap-- 
poindement , laquelle  j’auray  6c  l’envoyerai , afin  de  vous  en 
faire  part.  Bien  fçay-je  que  le  Prince  de  Condey  voaloic  que  le 
Duc  de  Kemours  did  qu’il  le  tenoit  pour  bon  6c  loyal  fervitcur  6c 
fubjed  du  Roy  Très-Chrefticn  ; ce  que  ledid  Sr.  De  hemours- 
n’a  jamais  voulu  dire  : auflî  ne  peuvent  rien  déclarer  ceulx  qui 
*~irrnim  ont  fuyviz  l’un  des  Party  en  la  guerre  * derrière  , à l’advantaige. 
des  aulcres,  (ans  fe  donner  coulpe  d’avoit  faid  le  contraire. 

, Le  Cardinal  de  Chaftillon  6c  les  freres , font  tout  ce  qu’ilz  peu- 
vent pour  venir  en  Court  ; 6c  mefmes  ledid  Cardinal  veulf  re- 
prendre fon  habit  Eccléfiaftiquc , 6c  faire  acroire  que  jamais  il. 
n’a  cfté  es  Prefches  ny  aulcres  Sérimonies  d’Hugucnotz. 

•Le  Pape  a faid  icy  faire  grandes  plaindcs  envers  la  Rome  par. 
le  Nunce  , & ung  nommé  Melfire  Lucas  Manclle  ,.  contre  le 
Cardinal  de  Lorraine  ; mai^  ce  a efté  en  généralité  , fans  fpéci— 
fier  aulcnnc  choie  ; fors  de  dire  que  ledid  Cardinal  traverfoic 
au  Concilie , tout  ce  qu’il  pouvoir,  ce  que  touchoit  la  conferva— 
tion  de  l’audoricé  de  fa  Saindecé , laquelle  ne  l’a  voit  mérité  à la  ■ 
Royne  ny  à ce  Royaulmc  ; en-eftant  tousjours  monllté  tanc  affee— 
tioné  &:  favorable. 

Les  Huguenotz  contimtent  en  cefte  Court  en  faveur  6c  Crédit  ; - 
*xon.  & * de  tous  ceulx  qui  ont  eftez  récommandez  par  le  Prince  de  Con— 
dey  6c  Porcian , ont  obtenu  préfens  &!  adjancemens , s’il  y a eu. 
de  quoy  ; non  feullement  ceulx  du  Pays  ? mais  encoires  les  Ef— 
trangiers , au (quelz  l’on  adonné  l’Eftat  de  Gentilhomme  de  la 
Chambre  , Chaifncs , Offices  pour  vendre , 6c  aulcres  telles. 
» limmytnfts  * mcrcédes  : combien  qu’il  n’y  ait  dequoy  payer  ccuix  à qui  rai-  - 
fonnable ruent  6c  légitimement  il  cft  dcu. 
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Leditt  Prime  de  Porcia n cour  jeune , & avccq  le  peu  de  ccru 
vcauTju’il  a , a gaigné  mcrvcillcufemcnt  grand  crédit  vers  les 
Rcytcrs  : cccy  , je  le  fçay  de  certain  ; tant  que  toutes  quan- 
teftois  qu’il  pourra  trouver  argent  pour  la  première  'levée  &c 
une  paye,  il  eft  aflcurc  , quant  à leur  volonté  , ft  les  Princes 
&’  Allemagne  ne  les  * empeichc  , de  les  ravoir  quand  il  voudra  , 
pour  l’efpoir  du  gaing  -,  8c  c»prend  telle  confiance  &c  préfump- 
• tion , que  Paultre  jour  en  plaine  Salle  ,difnant  la  Royne , il  luy 
ofa  dire , parlant  de  deux  de  Tes  gens  qu’il  prétendt  avoir  cité 
tué,  doy  quelque  temps,  en  celle  Ville , àtilcredc  la  Religion  , 
que  fi  la  Royne  n’y  pour'vcoit , il  y fçauroit  bien  donner  ordre  ; 
nonobftant  quelle  ditt  qu’il  fc  failloit  informer  du  faitt , 8c  que 
leditt  Prince  n’eftoit  pas  bien  adverty  , elle  changea  de  couleur  ; 
mais  elle  avalla  cela  fans  luy  rcfpondrc  mot  i combien  qu’il  y 
euft  des  tefmoings  aultant  qu’il  y en  pouvoir  (i)  chévk  à la  fal- 
letc  ; &c  le  fondement  de  la  pourfie  dudicl  ( i)  Prime  de  Siniçand 
eftoit  que  fa  réputation  en  clloit  ollênfée  répétant  par  plufieurs 
fois , que  deviendroit  fa  diète  réputation.  Le  temps  eft  tel  par 
deçà, que  chafque  jofne  homme  de  Paultre  Religion  comme 
ceftüy  icy,&:  le  Duc  qu’on  appelle  par  deçà  de  * Boillo»  , ofc  dire 
à la  Royne  à chafqüc  pas , que  Te  Roy  fon  Fil/  ny  clic , ne  font 

Eoint  obéyz  ; & que  fi  elle  leur  en  baille  Commandement,  ilz  y 
ailleront  ordre  -,  8c  qu’il  fault  quelle  choififle  une  des  deux  Re- 
ligions , 8c  qu’elle  la  * faitt  fuivrede  tous , 8c  elle  verra  cequ’ilz 
y peuvent.  * Il  di£t  bien  vray,  quant  à ce  pointt , qu’il  ferait 
miculjc  que  la  Royne  fc  réfolut , &c  qu’elle  ne  fc  monftiÿft  ainû 
neutre  ; mais  ilz  entendent  que  ce  lut  à leurs  appetitz. 

Je  ne  mettz  point  de  doubteque  la  Royne  n’allc  elle-mcfmc 
au  Camp  : car  ordinairement,  quand  elle  fc  pcult  mettre  à par- 
ler de  la  guerre  paftcc , de  la  mort  du  Roy  de  Navarre,  comment 
il  fut  hlcftc  par  fa  faultc  , de  la  qualité  de  la  blcflure , 8c  de' 
mcfmc  de  Mon(r.  De  Guyfe , il  n’y  a fin  , fi  aultre  chofe  ne  fiur- 
vient  ; 8c  fe  figüre  que  c’eft  elle  qui  a tout  conduitt  par  fon  fens , 
qui  en  ha  heu  tout  le  traveil  -,  8c  qu’oneques  Général  de  la  guerre , 
, ne  fçcut  ce  quelle  en  fçait  ; & luy  lcmble  que  puifque  ceftegucr- 
rc  vade  femme  en  femme , elle  eft  tant  plus  obligée  d’y  mon  lire  i? 

( i ) C’eft  app.  une  CTprcftïoti  prover-  I ( i ) Trime  Ae  Parue».  Ceci  confirme 
braie  que  je  n’enrend  pomt , non  plus  que  1a  conjeflure  que  j’ai  propoféc  ci-dcflus , 
lemot  ,penrfié.  ^ |PA£.s4  note! 
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x fa  valeur  -,  te  facillement , la  * compétance  propofec  j>ar  la 

Roy  ne  d' Angleterre , à'AngloiJi  te  Florentine , pourroïc  élire  caufc 

'fis  °'f  Tso^  mort  de  beaucoup  de  gens  de  bien , te  de  bien  embroullcr 
les  cartes.  Dieu  donne  quelles  volfins  ne  s’en  Tentent  ; finon  aul- 
tant  que  pour  raifon , ilz  pourront  Se  debvront  en  avoir  envie. 
Cbafcun  fçait  la  fierté  des  Ancien , te  combien  ilz  fono-opiniâ-* 
très  en  compétance  avecq  les  François  ; melines  à celle  heure 
que  la  guerre  ell  hors  d 'Angleterre , te  qu’il  n’ell  queftion  que  de 
garder  une  Ville  qu’ilz  peuvent  lécourir  te  envitailler  toutes 
les  fois  qu’il  leur  plaît  ; Se  avecq  la  mcfme  armée  qu’ilz  ont , 
*îi partît yu’ il  * retiendront  à celle  effëû  ,pour  faire  côurces  te  defçcntes  fur 
mots,  toutes  les  colles  de  France  ; comme  j’entens  qu’ilz  ont  en  délibé- 
ration , &:  l’ay  efeript  jà  piéça. 

L’on  a alfigné  au  Prince  de  Condey  cincquantc  mille  cfctiz  à 
•venus  prendre  llr  les  Parties  cafucllcs  ; comme  * vendues  d’Officc  , 
&c  chofcs  fcmblablrt  ; qui  font  les  plus  clers  8 c certains  deniers 
que  le  Roy  T rcs-Chrcltien  pourrait  avoir  pour  fa  néccflité  pré- 
fente. 


Du  7. 4e 
Juillet. 
tel.  3+i.  t°. 


•UtJPe, 


Le  mtfme  Ambnjjadeur.  De  Paris.  Du  7'.  de  'Juillet  Ij6j. 

• • 

DOIS  mes  demieres , les  affaires  de  par  deçà  s’cntreticncnt 
£n  mcfme  eftat.  Le  Roy  T rès-Chrellien  n’cfl  pas  party  de 
Mantes  pour  aller  à G ni  lion , fi-tôt  que  l’on  cfpéroit , pour  s’cllre 
rreuvé  plus  indifpofé.  L’on  fai£t  en  celle  Ville  force  pecicz  faez , 
pour  emplir  de  terre , te  s’en  îervir  à faire  les  approuchcs  du 
Havre,  jdors  cela  , il  ne  fe  faict  aultre  chofe  notable.  L’on  a 
voulu  dire  que  le  Ring  rave  avoir  cllé  blcflc  ; mais  cela  ne  le 
fçait  encoires  certainement  : bien  ell  vray  que  tous  les  jours  il  y 
a cfcarmouches. 

Le  Prince  de  Condey  a cllé  malade  ; te  fa  femme  a heu  la  pe- 
tite vérole , dont  ung  temps  l’on  l’a  tenu  dire  en  dangicr  ; mais 
maintenant  elle  fe  porte  mieux. 

Madame  De  Guyfe , s’elt  quali  * afoulée  , palTant  avecq  fon 
hacqucnéc  par  foubz  une  porte  qu’elloit  par  trop  balte. 

11  y a heu  à Orléans  quelque  baterie  de  nouveau  , entre  les  • 
Protellancz  te  la  Garde  des  Suyjfes,  qu’cll  dedans  la  Ville  ; te  y 
a heu  fept  ou  huiû  perfonnes  tuées  , mefmes  des  di&z  Suyjfes 
qui  font  Catholicqucs  ; te  pour  doubtc  que  cela  ne  palTa  plus 
oultre , Monfr.  De  Sipierre  y a clic  renvoyé. 
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• L’on  veult  dire  cjue  les  chofes  * s’ap»ifant  à Lyon , Sc  que  l’on  i j. 

aye  commencé  à dire  MefTe  en  quelque  Eglife  ; biffant  toutes-  

fois  aux  Hugucnotz  la  principal  , qu’eft  S'.  Jehan  des  Contes  ' 
de  Lyon  ; une  aultre  Eglife  qui  s’appelle  Noftre-Damc  de  Con- 
fort , & celle  des  Cordeliers  ; mais  ac  cecy  , je  n’en  ay  pqind  de 
nouvelles  certaines. 

Le  mcfmc  Ambajfadcur.  De  * Rouan.  Le  xviij’.  de  Juillet  r y <5"  3 . «Rouen. 

TE  vous  envoyé  la  copie  d’une  * Publication  de  guerre  con-  Du  18.  jc 
J tre  les  Anglais , limitée  & rétrainde  fur  la  détention  du 
Havre-de-Grace.  Cependant  les  Négotiatiolïs  de  l’Accord  * con-  . £* 
tenues  avec  l’AmbalTadcur  à!  Angleterre -,  lequel  toutesfois  n’a  pr,m,,c,-d,f- 
aucun  pouvoir  de  traider  ; ains  * cfcoutc-je  que  l’on  did,  qu’on 
Iuy  did  pour  en  advertir  la  Roy  ne  fa  Mcttrcffe.  Le  principal  des  * nmmu,nt 
poindz , eft  que  l’on  ouffre  argent  pour  les  frais  de  la’guerrÊ  ; &c  ,‘u?I  cT“h^ 
la  promcfïc  de  tous  les  Princes  Sc  Srs.  dc  ce  Royaulme  , pour  ftàiit!  *** 
l’aficurance  & reftitution  de  Calais , au  temps  défigné  par  le 
Traidé  du  Château  de  Cambrefis  ; lequel  l’on  offre  aufïi  de  faire 
‘paffer  &c  raciffier  par  tous  les  Parlement  de  France  : car  jufques  a 
ceftc  heure  , il  n’eft  agréé  par  le*  didz  Parlcmcns  ; mais  Icdid 
AmbafTadcur  entend  bien  ce  que  tout  cela  Vault  ; combien  que 
les  François  medent  avant  qu’ilz  font  gens  d’honneur",  & ne 
vouldroient  faillir  à leur  parolle  ; &C  vouldroit  que  l’on  luy  don- 
nât le  Roy  noftrc  Mai  (Ire  pour  rcfpondant  ; & que  l’on  mit  ce 
different  de  la  détention  du  Havre , en  fon  arbitraige  ; mais  ce 
langaige  ne  contente  en  rien  cculx  de  par  deçà  : car  ilz  ne 
vouldroient  en  quelque  façon  quelconque , que  le  Roy  s’em- 
pefehaft  ‘de  ce  laid  de  Calaix  ; leur  femblant  que  s’eftant 
faid  ung  Traité  entre  les  François  & la  Royne  tL Angleterre , Sa 
Majcfté  n’a  que  faire  de  l’effed  & compliment  d’icelluy  , riy  a 

pourquoy  s’en  méfier  ou  l’cmbraffcr , comme  l’on  craignoit  qu’il  • 

feroit , en  ce  que  touchoient  l’cftat  de  la  reftitution  des  Places 
de  Monft.  le  Duc  de  Savoye  v Si  entendent  bien  les  didz  Fran- 
çois , que  encoires  qu’il  n’y  aurait  aultre  confcquenc* , *ce  pro-  * JPP;  tim 
pofcrdcrAmbafIadeur.de  Angleterre , tant  à gaigner  temps 8c  ?rW,,m 
pour  autant, l’on  faid  la  niillieure  mine  qu’on  peult  par  deçà  , 

«e  vouloir  fuyvtc  à toute  diligence  &c  *"  fur  ce,  ce  recouvre-  ‘""""P4- 

, * . r rûijjent  cnrtm- 

menr  du  Havre  ; cncoftcs  qu  en  eftecr  1 on  y aye  peu  d eipoir , pHs. 
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J y 6 j.  fi  les  Anglais  vouloicnt  jjémonftrcr  vifaige;  & faid  à craindre  • 

que  l’on  aye  gaigné  quelques-ungs  de  ceulx  qui  ont  l’oreille  de 

la  Royne  d' Angleterre , pour  la  faire  condefcendrc  en  l’Accord , 
pour  lequel  l’on  n’efpargnera  nul  argent  : car  fi  ceulx  du  Havre 
fbufticijncnt  feullcment  ung  mois  ou  lix  fepmaincs , les  crcues 
de  la  Mer  viendront  i lefquelles,fans  aultre  fortification, peuvent 
* mscftJiMt ; rcntlrc  la  pjace  * incdfible  ; & ne  fçay  qu’elle  forme  de  feutré 
5c  alfeurance  les  Anglois  pourront  prendre  de  la  reftitution  du- 
did  Calais. 

Le  Roy  Trcs-Chreftien  a changé  fon  voiage  qu’il  vouloir 
Êiire  à Vateville , pour  ce  qu’il  a entendu  qu’eft  ant  là  , l’armé^ 
à'  Angleterre  luy  pouHbit  venir  faire  une  alarme  en  une  nuid  ; 6 c 
a reprins  fon  chcmiri",  5c  fc  loge  aujourd’huy  à une  lieue  de  celle 
Ville , à la  mefme  place  où  il  eftait  devant  le  Siège.  La  caufc 
qu’il  n’a  pas  prins  fon  logis  dans  celle  Ville,  cft  que  le  Prince  de 
Condtl  a aufli  peur  d’y  entrer  qu’à  Paris  f combien  que  depuis 
quatre  jours  Monft.  De  Bourdillon , comme  Gouverneur , a laid 
rentrer  tous  les  fugitifz , ÔC  remis  iceux  en  leurs  Charges  Sc  Of- 
fices, tant  du  Parlement  que  aultres  ; ne  confcntant  toutesfois 
£ux  Huguenots , de  rapporter  armes  dedans  la  Ville  ; & à tous  les  • * 
habitans  généralement , de  nç  porter  armes , à peine  de  trois 
dtlut*1  tretz  * corde , s’ik  ne  font  Gcncilhommcs  ; & en  ce  cas , leurs 
perfonnes  peuvent  porter  efpées  ; mais  leurs  ferviteurs , non. 

* mn  maillet  La  Ruyne  a eftée  malcontente  dequoy  * là  le  Duc  de  Florence 

n’a  jamais  voulu  achever  de  furnir  les  xxm.  efeus  reftans  des  cenc 
mille  qu’il  preftoit  pour  la  guerre  ; Sc  alléguant  l’Arabafladcur 
dudid  Sr.  D «c,  que  puifquc  la  Paix  cftoit  faide , la  caufc  celfoic 
pour  laquelle  il  faifoit  le  preft  : donfAnt  alfez  à entendre  que  la- 
dide  Paix  ne  contentoit  fon  Maiftre.  La  Royne  luy  did  lors , que 
Vouloir  le  Duc  que  on  y fit  ; id  s’il  vouloir  , donnant  l’aydc  ,• 
avoir  fon  plaifir  comme  quelques  aultres,  de  veoir  la  ruyne  de 
qe  Royaulme  ; donnant  allez  à entendre,  le  Roy  noftrc  Maiftre,. 

Le  Sr.  O'Oifel  Chevalier  de  l’Ordre , a efté  envoyé  en  ceftc 
Ville , pour  affigner  tous  les  AmbalTadeurs  vers  le  Roy  Très- 
• ipp.  txcifté  Chrcftion , pour  les  deux  heures  apres  midy  ; * orans  l’ AmbafTa- 
deur  d’ Angleterre.  Le  Roy  Très-Chrcftien  luy-mefme  fit  le  pro- 
poz , déclairant  que  fon  intention  cftoit  d’entretenir  Paix  5c 
amitié  avccq  tous  fes  voifins , 8c  obfervcr  les  Traidez  faidz  pa% 

,fes  Prédéccfleurss  contre  le  contenu  dcfquelz,  la  Royne  d' Angle- 
terre 
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terre  s’eftoie  laide  du  Havre-dc-Grace , Se  ne  le  vouloir  refti-  1 Si- 
tuer , quelque  réquilition  que  l’on  luy  en  eull  faiél  ; pour  celle  “ 
caufe , il  cftoit  délibéré  s’encheminer  dez  demain  encontre  lc- 
diél  Havre , Se  faire  ce  qu’il  pourrait  pour  le  ravoir  par  force  j 
dont  il  en  avoir  bien  bon  cfpoir.  Toutesfois  , li  cependant  la 
Royne  d' Angleterre  venoit  à quelques  conditions  raifonnablcs,  il 
ne  laifleroit  de  les  accepter , fans  prétendre  de  s’attacher  plus 
avant  à elle  ; eftant  l’intention  de  luy , de  feullcmcnt  recouvrer 
le  lien  ; dont  il  en  avoir  bien  voulu  advertir  tous  les  Ambafla- 
deurs , afin  que  chafcun  l’clcripvit  à fon  Maiftre  : Se  de  faiél , il 
part  demain  pour  aller  à quatre  lieues  d’ic^  -,  Se  après  demain , en 
fera  d’aultres  quatre  ; Se  arrêtera  là , qu’eft  a my-chemin  d’icy  au 
Camp  du  Havre  \ auquel  le  Connejlable  arrivera  après  demain  ; 

Se  bientoll  le  fuyvra  le  Marefchal  de  Bordillon,  laiflant  icy  pour 
Lieutenant,  le  Sr.  De  Car  rouge. 

Le  mefme  Ambajfadeur.  De  Rouen.  Le  xxiiij‘.  de  Juillet  ij6$. 

EN  F I N , le  Roy  Très-Chrellien  a palTé  jufqucs  à Fée  an  , Du  14.  de 
où  il  cil  pour  le  jourd’huy  : cependant  le  Camp  faiél  toute  lulllct' 
la  diligence  pollible  pour  approucher  le  Havre-de-Grace,  par  ung  344  r*’ 
terrain  fcc  , qu'ell  entre  la  Ville  Se  la  Mer , large  environ  cent 
cincquante  pas  : mais  quand  il  eft  haultc  marée , l’eau  leur  faiét 
beaulcop  de  traveil.  Ceulx  de  dedans  avoient  faift  une  tranchée 
par  le  travers , tant  pour  les  moulins , que  pour  garder  que  les 
François  ne  puiffent  approucher  par  ledid  terrain , pour  venir 
battre  la  grofle  Tour  de  la  bouche  du  Port  ; mais  ;’ay  grand  peur 
que  petit  à petit , l’on  gaignera  terre  fur  eulx  : car  il  fcmble  au 
maintien  de  ceulx  qui  font  dedans , qu’ilz  ne  font  pas  fort  gens 
de  guerre. 

Hier  matin,  I’Ambaflàdeur  d 'Angleterre  partit  bien  fubitc- 
ment  d?ce  lieu , pour  aller  à la  Court  > ayant  rcccu  ung  pac- 
quet  de  la  Royne  fa  Maîtrefle  : Se  ce  foir  * Fran-Marton  eft  ar-  * Troaunag 
rivé  en  celle  Ville,  venant  à’ Angleterre  ; Se  doibt  aller  à la  Court  ,ou' 
le  pluftoft  qu’il  pourra  : que  me  faifit  penfer  que  leur  Maîtrefle 
ne  le  tient  pas  trop  bien  aflcurcc  dudicl  Havre  ; Se  fi  les  Fran- 
çois s’en  aperçoievent , Se  qu’ilz  voient  leur  jeu  bien  appoinél , 
ilz  ne  fe  foucieront  pas  beaulcop  d’entrer  en  Accord  a aultrcs 
termes  que  ceulx  que.  jufques  à celle  heure  ilz  ont  propofé  i 
Tome  IR  Y 
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if <3.  donc  je  vous  en  ay  par  cy-devanc  adverty  ; 6c  pourroit  dire 
■—  ' ■ faciltemenc , qu’en  co  ires  ne  vouldroient-ilz  tant  bail  1er  d’argent  r 

comm’ilz  euflenc  tin  et  il  y a quelque  temps  ; joind  qu’ilz  pré- 
tendait que  récouvrant  le  Havre  par  force , ilz  font  entière- 
ment quiâes , &£  les  Anglais  defeheuz  de  leurs  prétentions  du 
Traiétc  de  Chafieau  i:  Cambre  fi  s. 

■ La  Royncm'z.  envoyé  ce  jourd’huy  une  Lettre  •,  laquelle  fe 
plainét  de  quelques  Navires  Flamens  que  portent  quelque  ren- 
trefchiiremcnt  pour  le  Havre , penfant  palier  plus  ailémenr  que 
les  Anglais  -,  6c  me  chargeoit  ladidc  Roy  ne,  que  je  le  dculfc  faire 
fçavoir  à Madame  la  Duchefie  de  Parme. 

Dépuis  celle  eferipte , enfin  la  pufilanimité  des  Anglois  6c 
peu  d’expérience  pour  maintenir  6c  venir  à chicf  de  ce  qu’ilz 
* » MIU  ont  inconfidéréemcnt  entreprins  , * à bailler  le  chemin  aux 
François  d’avancer  leur  béfoigne , plus  que  culx-mefmcs  ny  cui- 
doient  ny  efpéroienc  : car  une  grande  partie  de  ce  qu’ilz  pen- 
foient  gaigner  2 grand  payne  6c  perte  de  bcaulcoup  de  Gens  „ 
leur  a cfté  habandonné  fans  combatrc  ; 6c  ont  gaigné  tout  le 
long  de  la  Ville  , entre  la  muraille  6c  la  Mer  -r  6c  la  trcnchéc 
avec  laquelle  les  Anglois  faifoient  compte  de  garder  les  appro- 
ches de  la  grofle  Tour  que  garde  l’entrée  du  Havre  -,  de  maniéré 
que  les  François  font  foubz  la  grofle  Tour , &:  la  peuvent  battre- 
à leur  appétit , fans  que  d’iccllc  ilz  puiflent  rcccpvoir  aulcun 
dommaige  -,  6c  font  avccq  leur  Artillerie  fin  l’entrée  du  Port  r< 
de  manière  qucrfUl  bâteau*  petit  ny  groz,  ne  pailt  arriver. 

Et  celle  cncrcprinlè  que  l’on  meftoit  grande  difficulté  de  pou- 
voir mcélrc  à fin  par  couc  le  mois  d’ Aoull , fi  elle  ell  bien  pour- 
» mot  muni  fuy  vie , * 6C  ne-durera  guerres  plus  que  la  lepmaine  préfente , au 
*h‘tnitu n jugement  de  tous  les  * Ingcniaircs  6c  Capitaines.  Il  n’y  a efpoic 
quelconcquc  pour  cculx  de  dedans  : car  jà  une  Navicre  grofle  a; 
voulu  clfaier  d’entrer  ; mais  l’Artillerie  l’a  bien  faiâ  reculer  ; 6c 
n’ont  feeu  faire  aultre  chofc  cculx  qui  cftoicnr  dethmf  ladite 
Navicre, que  d’envoyer  une  Efquiflc  ou  Barque  , qurcll  allée 
? app.  Vl*s*  prendre  terre  en  la  * Playe  que  demeure  à main  droi&e  à cculx 
qui  entrent  dedans  lcdid  Port,  pourcc  que  de  ce  coullel  là*,  il 
n’y  a point  de  Camp  ; ains  feullcmcnr  à main  gauche  dudiefc 
Port , du  coftcl  de  la  grofle  T our. 

» T rocxnur-  * Fragmarton  ell  cncoires  icy,  8c  n’a  Ion  Alfignation  pour  aller 
en  Court..  11  cil  apparanr  que  l'on  a peu  d’envye  de  négocier 
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avec  luy  ; fie  en  aura  - Ion  inoings , eftans  les  affaires  en  cclz 
termes. 

Le  mefme  Amb a fadeur.  De  Rouen.  Le  xxix*.  Je  Juillet  I 3. 

DE’ P U I S mes  demieres , les  affaires  touchant  le  Havre, 
ont  prins  tel  chemin  , que  enfin  hier  au  matin , les  An- 
glais y eftans , demandarent  à venir  en  Capitulation  : car  ilz  fe 
treuvoient  fi  avant  preffez  par  les  vives  pourfuyttes  6c  diligences 
des  François  * que  : ilz  furent  ouyz  ; fie  le  fub mirent  de  rendre  fi c 
me&re  es  mains  du  R oyTrès-Chreftien,  toutes  Artilleries , mu- 
nitions  , * Vaffeaulx  , Navieres  6c  aultres  chofes  qu’eftoient 
audi£t  Havre  6c  en  leur  poiftancc  ; moycnanc  qu’ilz  euffent 
terme  pour  culx  retirer  librement  avecq  le  leur , dcans  huict 
jours  ; a quoy  ilz  furent  admis  fie  rcceux  ; 6c  pour  en  forcir  en 
ccfte  qualité , ont  heu  terme  de  hui£l  jours , en  cas  que  les  venez 
fuffent  deans  ce  temps  propres  ; Gnon , que  cela  fut  prolongué  à 
la  volenté  dudict  Sr.  Roy  ; 6c  jufques  à ce  qu’ilz  ayent  remislediâ: 
Havre  Sc  ce  que  deflus , ès  mains  de  fadifte  Majcfté , ilz  ont 
baillé  quatre  hoftaigesjfic  cependant  lccliék  Sr.  Roy  * c’eft  emparé 
de  la  grofle  Tour  avecq  la  chaîne.  Velà  ce  que  à ce  matin  nous 
en  avons  entendu  : car  ce  fut  auffi  feulement  liicr  environ  le 
V cfprcs , que  cela  paflâ. 

Le  fufditt  Ambafadeur . De  Rouen.  Le  iiij*.  £ Aoujf  1 y 6 5. 

AP  R E’  S la  Compoficion  achevée  du  Havre-de-Grace  , la 
R oyne-  Mere  vint  celle  part  avecq  toute  la  Court , 6c  ame- 
na loger  le  Roy  Très-Chrefticn  en  une  Maifon  où  MonP.  le 
Connejlable  fe  tenoit  durant  le  Siège  ; 6c  furent  reveoir  la  groffè 
Tour  dans  laquelle  les  François  cftoient , & femblablement  les 
tranchées  , Artillerie  , fi c tout  l’ordre  du  Camp  6c  batterie  ; 
combien  que  la  pefte  foit  extrêmement  audift  Havre  Au 
mefme  temps  s’approuchAt  PAdmiral  d’ Angleterre  avecq  envi- 
ron vingt-cinq  Navires  8c  quelque  nombre  de  Gens  8c  vivres, 
pour  renfréchir  la  Place  du  Havre.  L’on  envoya  le  Sr.  De  Lig- 
gnenlles  vers  luy , fur  une  Barque  ; lequel  luy  déclaira  que  le 
Havre  eftoit  ès  mains  du  Roy  de  France,  fie  que  ceulx  de  de- 
dans s’eftoient  renduz  ; 6c  qüe  fi  lcdiét  Admirai  vouioic  def- 
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cendre  à terre  pour  fe  refrefehir , la  Roy  ne  luy  feroit  faire  tout 
bon  traitement  : car  puifquc  le  Roy  Très-Chrcftien  avoir  rc- 
prins  ce  que  luy  appartenoit  , il  ne  prétendoit  avoir  plus  de 
guerre  avecq  la  Royne  d’Angleterre  , (relie  ne  vouloir.  Quand  le 
dit  Admirai  (è  fut  bien  accertainé  que  la  Place  eftoit  perdue , 
il  refpondir  que  puifqu’il  n’avoit  peu  achever  ce  qu’il  avoir  à 
charge  de  la  Royne  fa  Maittrcfle , il  n’y  avoir  pourquoy  deflendre 
en  terre,  &C  délibéroit  fe  retirer  en  Angleterre  , & que  le  vent 
luy  avoir  efté  contraire  beaulcoup  de  jours  fur  la  Mer  , que 
luy  avoir  gardé  d’approuchcr.  De  vray , les  ventz  ont  tousjours 
efté  de  terre  ; qu’eft  venu  fort  à propoz  aux  François , pour  avoir 
le  terrain  plus  defeouvert  : aultrement , il  ne  leur  fut  pas  de- 
meuré guerres  plus  de  foixante  pas  de  large.  Plus  que  tout , leur 
a aydé  le  peu  d’expérience  de  cculx  qui  eftoient  dedans  , qui 
pouvoient  faire  cent  mille  chofes  pour  empefeher  les  approu- 
chcs,&  faire  perdre  temps,  attendant  que  les  grandes  marées 
vinflentjOU  changement  de  temps  •,  dont  i!z  n’ont  rien  fait.  Pour 
le  jourd’huy , ilz  font  tous  fortiz  leurs  Enfcigncs  pliées  & * fes 
tabourin  ; & entend  l’on  à réparer  la  Place  -,  & le  Roy  avecq 
l’ordinaire  de  la  Court  , s’en  eft  venu  à Ettelan  , Maifon  de 
Monf‘  . le  Mat ef thaï  de  BriJJac , tout  auprès  de  Caudebec.  Le 
Conte  de  * Varvie  & cculx  qui  eftoient  dedans  ledit  Havre , 
dient  qu’il  y avoir  vingt-deux  jours  qu’ilz  n’avoient  aulcunes 
nouvelles  A' Angleterre , ny  de  l’Ambaftadcur  réfident  par  deçà 
jufques  le  bâteau  qui  ne  peult  aborder  dans  le  Port,  à caufe  de 
l’Artillerie  des  François , qu’eftoit  fur  la  bouche , débarqua  quel- 
ques Gens  en  la  Place  qu’eft  à main  droitte  en  entrant  audit 
Porr.  * 

La  Royne  Sc  ceulx  duConfeil , confidcrans  que  la  béfoigne  du 
Havre  ailloit  à leur  advantaige , ont  entretenu  & différé  l’Au- 
dience que*  Frogmaton  demandoit,  jufques  la  Place  fut  prinfe 
ou  rendue  ; & dépuis , fcmblc  que  on  luy  a fait  entendre , &:  à 
l’AmbafTadcur  ordinaire , que  puifquc  la  reftitution  du  Havre  , 
fur  le  moyen  de  laquelle  la  venuede  Trog-marton  aeftée  fondée  ; 
eftoit  jà  achevée  & hors  de  termes , l’Audience  n’eftoit  fort  rc- 
quife  : me  fines  eft  venu  aux  oreilles  de  Trogmarton , que  la  Royne 
ne  le  verrait  ny  * verrait  volcnticr  , puifqu’il  eftoit  caufe  de  la 
plufpartdes  troubles  du  Royaulme  ; & que  demandant  la  Royne 
d'Angleterre  d’envoyer  quelcung  pat  deçà , l’on  luy  avoir  fait 


Digiti^ed  by  Google 


DE  CONDE'.  r7j 

dire  par  l’AmbalTadeur , que  nommément  lcdi&  Tromarton  ne  i j6},' 

feroit  aggréablc.  Je  fçay  bien  qu’ilz  n’ont  parlé  ny  communiqué  

à perfonne  ; finon  à ceulx  que  on  leur  avoir  donné  pour  les  ac- 
compaigner  Se  prendre  garde  fur  eulx.  Le  principal  cftoit  Dumas 
Contrerolcur  des  Portes  de  ce  Royaulme. 

L’ Admirai  a faid  tout  ce  qu’il  a peu  par  Efcriptz  Se  Rémonf- 
trances  à la  Roynt , affinque  l’on  ne  fuyvit  l’cntrcprinfc  du  Ha- 
vre ; difant  que  l’on  ny  feroit  riens , Se  qu’il  cftoit  miculx  d’al- 
ler par  aultres  moyens  avccq  la  Roy  ne  à'  Angleterre  , puifqu’elle 
avoir  fi-bien  affilié  le  Roy  de  France  Se  fes  fubjcdz  ; Se  qu’en- 
coircs  qu’on  print  ledid  Havre , le  Royaulme  de  France  ne  fe- 
roit encoires  pourtant  à repos. 

Je  n’ay  encoires  peu  recouvrer  les  Articles  de  la  rendue , en 
forme  ; mais  je  fçay  bien  quant  ccul*  qui  fortirent  pour  parle- 
menter, commenccarcnt  leurs  conditions  par  parler  de  Calais  r 
Monft.  le  Connejlable  le  renvoyât  bien  loing. 

Les  quatre  oftages , à ce  que  j’entens , ne  font  pas  Gens  de 
grande  qualité  ; finon  fimples  Gentilhommes  Se  Capitaines , à ce 
’ que  l’on  m’a  rapporté.  L’un  cft  le  Capitaine  Pela n,  le  frère  du 
Çonte  de  Rotelan , Se  le  Capitaine  Lu  ton  Se  Herftrn.  Le  Conte  de 

* Varvir  ne  s’eft  voulu  lailfer  vcoir , di  fant  qu’il  avoir  elle  blclfé  * Wamc 
au  mefmc  inftant  de  la  Compofition , en  une  cuilfe , d’ung  coup 
d’Arquebufe.  Aulcuns  vcullent  dire  que  fc  font  mines. 

Aujourd’huy  fcullement,  pourront  avoir  Audience  les  Ambaf- 
fadeurs  d’ Angleterre.  Je  procureray  d’entendre  leur  Négociation , 
s’il  cft  poffiblc. 

* L’on  cft  maintenant  empefehé  à envoyer  commandement  à 
Dieppes  ,*  C an.  Se  aultres  lieux, lefquclz  jufques  à celle  heure  Ce  * Cm» 
fonttenuz  fur  leurs  gardes,  fans  recepvoir  la  MelTe  ny  aultres 
Commandemens  du  Roy  , affinque  s’ilz  ne  lé  rangent  , ilz  fçai- 
chcnt  que  on  leur  mènera  le  Canon.  De  vray , eft-il  cft  bien  né- 
ceftairc  de  bailler  ordre  en  celle  Normandie , avant  que  le  Roy  Se  * 

i es  Forces  s’èlloigncnt , ou  qu’il  les  fépare. 

L’on  a icy  femé  quelque  bruit  qu’il  y euft  quelque  renouvel- 
lement de  troubles  à I.yon , par  le  moyen  du  Baron  des  Addrejfes , 

Se  aux  alentours  ; mais  jufques  à celle  heure  nous  n’en  fçavon» 
nouvelles  certaines , ny  de  ce  que  le  Sr.  De  Vielleville  aura  béfoi- 
gné  es  coftelz  de  Provence , Daulphinc,  Avignon  Se  Orenges. 

Y ii;: 
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i J 63.  Depuis ceftc eferipte,  je  l’ay  retenu  jufqucs au  Ve. du préfent; 

&:  ay  feeu  que  l’AudLiancc  de  l’Ambafladeur  ordinaire  àü Angle- 
terre, ne  fut  que  pour  demander  Saulfeonduit  pour  le  retour  de 
Trogmarto»  t ce  que  ne  luy  a efté  accordé  ; ams  did  la  Roy  ne 
audid  Ambafiadeur , qu’il  icroit  plus  raifonnable  de  retenir  le- 
did  Trogmarto  n , jufques  les  oftages  qui  font  en  Angleterre  fu  fi- 
lent délivrez  6 c retournez  par  deçà.  Ledid  Trogmarton  cft  en 
ceftc  Ville , accompaigné  du  Contrcrolleur  des  Portes , 6c  quatre 
ou  cinq  chcvaucheurs  d’el'cuyric  , qui  tiennent  foing  que  per- 
fonne  ne  parle  à luy  : ont  dict , par  façon  de  courtoifie , qu’il  fe- 
roit  bien  de  dire  à fes  Gens , qu’ilz  ne  bougaflent  point  de  la 
Maifon  : car  il  eft  tant  hay , que  l’on  leur  pourrait  faire  déplai- 
fir  : & fondent  la  garde , en  apparence , fur  la  feurté  de  fa  per- 
fonne  : 6c  la  demicre  fois  que  ledid  Trogmarton  Ce  vit  avecq 
l’AmbalTadeur  ordinaire  , l’on  ne  les  voulut  biffer  parler  en- 
» itvijunu  1 fcmblc , s’ilz  ne  * divifoient  haulr , 6c  en  préfence  de  gens , 6C 
trimât  à.  peu  de  parollcs.  Ledid  Trogmarton  & ceulx  de  fa  fuytte  ; mef- 
mes  ung  qui  eft  beaulcoup  allé  6c  venu  au  commencement  que 
Fon  dreffait  ces  pradiques  entre  la  Royne  £ Angleterre , le  Prince 
• fi  fUipunt  c le  Condty  6c  Y Admirai , * Ce  plaint  fort  dudict  Peinte , qu’il 
n’aye  tenu  ce  qu’il  leur  avoit  promis , 6c  fe  lobent  de  Y Admi- 
rai. Toutcsfois  ilz  déclarent  ouvertement , 6c  dient  qu’ilz  ferme 
apparoir  par  efeript , que  ce  n’a  efté  MaUtgny  qui  a vendu  le  * 
Havre  ; ains  les  didz  P rince  6c  Admirai  ; afin  que  la  Royne  d’ An- 
gleterre tint  cela  pour  arres , jufques  à ce  que  l’on  luy  rendit  Ca- 
lais ; 6c  avecq  ccfte  affeurance , ont  tiré  l’aydc  6c  afliftance  de 
Gens  6c  d’argent,  pour  le  bien  du  Roy  Très-Chreftien  &c  de  fes 
fubjcdz , comm’iiz  dient.  • 

Le  Roy  Trcs-Chrcfticn  partit  hier  pour  aller  coucher  à Ive- 
tot  ; 6c  demain  fera  à Dit f fes , où  il  fera  féjour  de  trois  jors  -,  6c 
faid  compte  d’eftre  d’aujourd’huy  en  huid  jours, en  celle  Ville , 

* & y faire  fon  Entrée  ; 6c  puis  prendra  fon  chemin , félon  qu’il 

» Caen , entendra  que  les  affaires  fe  porteront , du  couftel  de  * Cnn , pour 
aller  celle  part  ou  retirer  contre  S'.  Germain  en  Lay.  Aulcuns 
luy  conlcilloicnt  de  donner  ung  tour  par  le  Boullongnois  6c  Pays 
de  Picardie  ; mais  il  ne  s’en  eft  rien  conclud. 
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Le  mefmt  Ambaffadeur.  De  Rouen.  Du  1 3'.  d’AouJl  1563. 

DOIS  mes  précédentes , n’eft  furvenu  aultre  chofc  ; s’ef- 
tant  empêché  le  Roy  Trcs-Chcfticn  à faire  fon  Entrée  à 
Dieppes , où  il  a laide  cincq  Compaignics  de  Gens  de  pied , foubz 
la  charge  du  Capitaine  Révoles , & mis  pour  Gouverneur  le  Sr. 
De  Lu  * Millerey, Lieutenant  pour  le  Roy  en  l’Admiraulté  ; tous 
deux  Gens  de  bien  & Catholicques.  Dois  là , lediû  Sr.  Roy  eft 
retourné  en  ceftc  Ville  , où  il  fit  femblablement  hier  fon  En- 
trée , à la  mefmc  forte  que  les  Roy  s Très-Chrcftiens  ont  de 
couftumc  -,  faulf  que  pour  le  dommaige  reçcu  les  années  palTécs  , 
lesCitoicns  n’ont  fçeu  faire  les  Triumphcs  fi  grandz.  Toutesfois 
ilz  ont  habillé  quelques  Gens  des  couleurs  du  Roy  ; dont  ilz  ont 
faict  fix  ou  fept  Enfeignes  allez  bien  en  ordre  ; & n’ont  voulu 
fouffrir  que  de  cculx  qu’ilz  font  fortiz  foubz  icelles , il  y euft 
ung  feul  des  fugitifs  de  retournez  , ny  de  ceulx  qui  font  Hu- 
guenotz,  & ont  porté  les  armes  contre  lcdiél  Sr.  Roy.  Toutes 
les  Procédions  fortirent  en  leur  ordre  accouftu me , lins  aulcuns 
troubles  ny  empefehement  1 & fit  le  Roy , félon  l’ordinaire , fa. 
première  defeente  à la  grande  Eglilè , au  grand  contentement 
ou  peuple. 

Il  n’eft  mémoire  ny  fe  traifte  d’aultre  chofc  , que  de  para- 
chever d’apaifer  celle  Normandie , & y mcélrc  Gamifon  par  tou- 
tes les  Places  importantes.  Beaucoup  defconfeillent  l’allée  à 
' Caen , pour  cftre  ce  Pays-là  travaillé  de  la  pefte , & eftroift  de 
vivres.  Toutesfois  il  n’eft  encoircs  réfolu  d le  Roy  ira, ou  le 
Connejiable. 

L’on  parle  de  l’Entrée  de  Parys,  pour  le  quinziefine  du  mois 
qui  vient  ; &c  là  & en  tous  les  lieux  où  elle  s’eft  faicle  & fera , il 
k:  drclfc  ung  emprunt  fur  les  habitans  1 dont  celle  Ville  a ja  eftée 
anotéc  pour  foixante  mille  francs. 

Il  n’y  a aulcunes  nouvelles  à'  Angleterre.  Trogmarton  eft  tous- 
jours  gardé  à l’accouftumé,  & fc  traiûc  de  l’envoyer  au  Chaf- 
teau  de  Dreux,  avecq  bonne  garde , afin  que  perfonne  ne  traiârc 
ny  communicquc  avec  luy.  Il  fe  murmure  que  l’on  aye  treuvé 
ès  mains  d’un  fien  Secrétaire , une  Inftruâion  particulière  , pour 
dreder  praticque  &c  intelligence  nouvelle  avec  le  Prince  de 
Condey  ,l’ Admirai  aultres  de  ce  Royaulmc  qui  y vouldroicnc 
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entendre  , oulcre  la  charge  publicque  qu’il  avoit  de  négocier 
fur  le  fjiû  du  Havre.  La  Roy  ne  a faift  commandement  au 
Prince  de  C on  dey , dois  la  prinfe  du  Havre , de  renvoyer  ung  pa- 
rent dudiét  Tregmarton,  qui  eftoit  Agent  de  la  Roy  ne  d'Angle- 
terre auprès  dudiâ  Prince  ; & en  ce  mefme  temps , il  s’eft  def- 
couvert  que  trois  ou  quatre  Secrétaires  des  Finances  , eftanez  à 
la  fuyte  du  Chancellier , advcrtilToicnt  ['Admirai  de  beaulcoupz 
de  particularitez  , & dépefehoient  Lettres  à l’advantaige  des 
Hugucnotz.  La  Royne  a mandé  audiâ  Chancellier,  de  les  cafTer 
& chalTer  incontinent  -,  &c  contient  la  -Lettre , que  pour  rcfpcéb 
d’eulx  ny  d’aultres , elle  ne  fe  veult  veoir  es  travaulx  & ha- 
zardz  qu’elle  a palTé  jufques  à ceft  heure.  Celle  parollc  &c  aul- 
tres , ne  fe  peult  efclcrcir  que  par  ceulx  qui  ont  heu  particulière 
cognoiflàncc  de  l’intention  de  la  Royne  -,  * qui  dict  qu’elle  touche 
au  Chancellier  ; aultres , au  Prince  de  Condey  & à l’ Admirai  Cha- 
cun en  difeourt  à fa  fantafie.  Toutcsfois  les  diûz  Sécrétaircs  ne 
font  encoires  efloignez  dudiét  Chancellier. 

Les  affaires  de  Provence  font  tousjours  en  troubles.  Le  Sr.  De 
Viclleville  n’ell  obéy-  par,  de-là  des  Huguenorz  , comme  l’on 
penfoit  ; &c  les  Catholicques  ne  vcullent  reccpvoir  ès  Villes  où 
îlz  font  les  plus  fortz  , les  Huguenorz  cjui  en  font  fugitifz  ; 
auflî  les  di£lz  Huguenorz  tiennent  fort  es  lieux  où  ilz  com- 
mandent. 

Le  Cardinal  de  Chaflillon  eft  arrivé  en  Court,  à deux  jornées 
près  de  celle  Ville , &c  vad  en  fon  habit  de  Cardinal , comme  fi 
jamais  il  n’eull  faiél  changement  en  fon  Eftat  : luy , ny  le  Prince 
de  Condey , ne  fe  treuvarent  hier  à l’Entrée  ; ains  font  fculle- 
ment  arrivez  ce  matin.  La  Royne  fît  en  publicque  allez  bon  vi- 
faige  audid  Cardinal.  L’on  ne  Içaic  ce  qui  palfe  particulière- 
ment entre  eulx.  Il  le  treuva  le  lendemain  au  difné  de  la  Royne. 
Elle  luy  compta  &c  à X Evefque  de  Valence , l’entreprife  du  Ha- 
vre ; & r ayant  achevé , le  Cardinal  rcfpondit  tout  hault , qu’il  ne 
fe  pouvoir  attendre  aultre  chofe  de  gens  qui  n’ont  Dieu , ny 
Religion , ny  Foy.  __ 

Le  mefme.  De  Rouen.  Du  i8*.  PAouJl  iy*j. 

Hï  E R fut  réfolu  le  voiaige  de  Caen  : cependant  on  ren- 
voyé tous  les  Ambafladcurs  à Parys  , pour  y attendre  la 

venue 
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venue  du  Roy.  J’ay  envoyé  ces  jours  partez  à Ton  * Altezc , utie 
copie  de  Ja  Publication  de  la  guerre  contre  les  Anglois , jufqucs 
au  recouvrement  * de  1 ’Avre.  Celle  Publication  venue  à la  cog- 
noirtlincc  de  la  Roynt  £ Angleterre  , a faiél  crier  à Londres  L 
guerre  contre  les  François , Amplement  fans  aulcune  réferve. 
Il  y a jà  quelques  jours , que  cela  fc  fçavoit  jà  par  deçà , par  cculjf 
qui  partirent  d ' Angletetre , * afin  que  l’on  y ïccut  la  prinfc  du 
Havre  : il  ne  s’en  cil  faiét  femblant  jufqucs  à avant-hier , que 
l’on  fit  publier  en  ce  lieu , la  guerre  par  mer  & par  terre  contre 
les  Anglois  j donnant  congé  aux  fubjc&z  de  ce  Royaulmc  de 
leur  courir  fus  ; avccq  déclaration  que  ce  que  feroit  prüis  fur 
eulx , feroit  de  bonne  prinfc  : cependant  l’on  a crié  de  nouveau 
parcelle  Ville,  que  tous  cculx  qui  vouldroient  prendre  foulde , 
pour  aller  contre  les  Anglois  fur  la  mer , fc  treuvartent  en  certain 
lieu  po'ur  fc  faire  cnrollcr  ; &:  tantoft  après  , les  Héraulx  &c 
Trompctes  font  allé  faire  commandement  par  toute  la  Ville, 
que  chafcun  cull  à porter  fes  armes  au  Palais , à peine  de  cent 
efcuz  applicables  à la  fortification  du  Havre. 

L’on  a licencié  les  Gens  qu’elloient  foubz  la  charge  du  Rin- 
grave  ; &c  tircnt-il  leur  chemin  contre  Lorraine. 

L’on  a parlé  de  lairter  icy  en  Garnifon  des  CompaigniesFran- 
çoifes , de  celles  qu’on  veult  entretenir  d’ordinaire  ; & en  ollcr 
ies  Suffis  ; dont  ceulx  de  ce  lieu  font  bien  marrys  : car  les  diélz 
Suijfes  font  plus  traiélables  que  cculx  de  celle  Nation , & plus 
arteurez , pour  la  Religion.  Cecy  ce  faiét , pour  petit  à petit  loger 
èc  entretenir  les  di&cs  Compagnies , es  quelles  il  y a de  fortz 
bons  hommes  ; & fera  l’on  fuyvrc  les  SuyÇjes  après  la  Court  , 
affin  qu’aprouchant  près  de  Lyon , û les  chofes  de  la  Provence 
&:  Languedoc  fe  tiennent  appaifées  , l’on  les  puifle  plus  aylc- 
ment  renvoyer. 

Ceulx  de  celle  Ville  voians  qu’en  la  Court  de  Parlement  & 
aux  aultres  Offices , il  y avoir  plufteurs  Places  pourveues  des  per- 
£onnes  des  Hugucnotz , comme  chafcun  qui  a de  l’argent  en 
acheté , fe  font  offertz  de  rcmbourccr  les  dielz  Hugucnotz , pen- 
dant que  l’ontreuvera  desCarholicques  pour  mcûrc  èsPlacess 
lcfquclz  rembourccront  la  Ville  des  deniers  qu’elle  aura  avancé  : 
en  quoy  ce  Roy  n’aura  nul  intérellz  ; & pcult-ellrc  feront  bien 
contons  les  Hugücnotz , pour  vivre  plus  feurement,  6c  éviter  la 
Jiiric  du  peuple  qui  ell  enragé  contre  culx. 

Tome  IL  Z 
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156 3.  -Je  vous  envoyé  copie  des  * Articles  de  la  Reddition  du  } îa~ 

vre , Se  quelques  * Mémoires  tronquez  Se  imparfaiétz , des  def- 

fnmii'cTÙ'j”'  feins  de  ceulx  de  Genève , que  fcmblcnt  apprefler  de  nouveaulx 
fim.  troubles  pour  ce  Royaulme , fi  Dieu  Se  bon  confcil  ny  pour~ 

* ils  1 s'ont  fus  voyc.  Vous  pourrez  difeourir  fur  tout  cela  : car  ce  papier  eft 
Kmfrtfisn  **  *lunbé  à cclluy  que  l’avoit  ainfi  abbre vie , pour  fa  mémoire , Se 
ne  vous  en  fçauroyc  dire  davantaige. 

Le  fufdift  Ambajfadeur  du  Roy  C atholicque.  De  Paris.  Du  5'.  de 
Septembre  1 J 6 3 .. 

» 

| * 

Du  ?•  de  TA  O I S le  partement  de  la  Court  , pour  s’cnchcmincr  de 
Septembre.  ^ | J * fioliA„  à Caen , il  n’eft  furvenu  aultre  chofc.  La  plufparc 

Fol.  jji.  »».  a prins  fon  chemin  vers  Paris , pour  le  faire  plus  court, Se  évi&cr 
B‘oucn  les  maulvais  logis , incommodité  des  vivres  ,&  dangef  de  la 
pelle.  Je  n’entens  rien  de  particulier  des  Allemans  du  Rtngra-ue^ 
• liccnticz  Se  caliez.  Je  crois  qu’ilz  feront  féparez,  Se  auront  prins. 
paifiblcmcnt  le  chemin  de  leur  maifon. 

Arrivant  en  ce  lieu  , j’ay  treuvé  que  le  Nunce  du  Pape , dilfi- 
mulant  d’aller  en  Flandres  par  la  Polie , pour  vcoir  le  Pays  r 
avoit  prins  le  chemin  d’Italye , fansdefeouvrir  fon  voiage , ny  la 
caufe  d’icelluy , à perfonne  r ce  que  faict  defeourir  tous  ceulx  qui 
font  icy,&  ceulx  des  aultres  partz  qui  en" auront  eftez  advertiz  ; 
Se  préfument , comme  il  eft  à croire , que  c’ell  du  fccu  de  la 
Roy  ne , laquelle  tient  ledift  Kunce  pour  fort  affectionné  lien , Se 
l'c  confie  cle  luy.  Il  avoit  prins  congié , trois  jours  avant  le  par- 
lement de  Rouan  -,  mais  le  mefinc  jour,  arriva  le  Chevalier 
Sceure  venant  de  Rome  ; qui  fut  caufe  que  ledict  Nunce  s’arreftât 
encoircs  ; Se  pource  que  ledict  Sceure  aura  porté  refponcc  du 
» U tente  p a^( , qUe  nc  COntentc  à ceulx  du  Confcil , touchant  * le  ven- 
daigedes  cent  mille  cfcuz  de  rente  des  biens  Eccléfialticjucs , 
l’on  difeourt  que  la  Reine  aye  pryé  le  Nunce  d’aller  jufqucs  à Ro- 
me , pour  faire  entendre  à Sa  Sainéteré , la  néceffité  de  ce  Roy  , 
Se  l’Eftat  de  fon  Royaulme  ,.Se  perfuader  le  confentement  de  la- 
dite aliénation.  Je  trouveroyc  çllrange  que  ledict  Nunce  cuit 
accepté  celle  congé  r fur  le  refiiz  de  fon  Maillre  -,  nc  fût  que  je 
fçay  qu’il  avoit  grande  envie  de  faire  ung  tour  jufqucs  à Rome  y 
Se  que  parce  boult,  il  obligera  la  Roy  ne  de  luy  rccognoillrc  fa 
paync,s’il  vient  àchicf  de  celle  béfoigne  i Se  fi  Sa  Saméteté  en 
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eft  fâchée  contre  luy  , auflî  aura-il  occafion  d’en  demander  ré-  1 J 6 }• 

compcnfe , pu  d'que  * iè  fera  pour  avoir  voulu  faire  fcrvicc  au  ” ' 

Roy  Trcs-Chrcllicn.  Ce  diicours  a quelque  choie  de  vray-fem-* 
blable. 

Aultres  dyent , que  fur  les  Lettres  qu’il  a receu  du  Pape  , 

•touchant  la  privation  du  Cardinal  de  ChaJUHon  , il  ayt  voulu 
faire  le  debvoir  de  fa  Charge  ; &C  que  Monfi.  le  Convejhtblc  aye 
voulu  empefeher  cccy  doulcemenr  ; difmr  que  toutes  choies 
fc  réduiroieut  petit  à petit,  que  pour  le  prél'enc,  le  Roy  de 
France  ne  pouvoir  exécuter  en  fou  Royaulme  tout  ce  qu’il 
vouldroit  &:  feroit  de  raifon  ; &c  que  cniin  les  propoz  {croient 
Jiaullêz  davantaige  ; & feroit  venu  le  Ntmce  julqucs  àdirc , que 
puifque  Sa  Sainclecé  n’eftoit  obéye  en  ce  Royaume , il  ne  failloit 
plus  de  Nunce , & s’en  feroit  defpcrty  : ce  que  je  ne  croy  pas  aylé- 
ment  ; tant  pour  avoir  ledift  N un  ce  dez  lontemps  fundé  une 
grande  partye  de  fon  dpoir  fur  la  faveur  de  la  Royne,  que  pour- 
ccquc  l’auétoriré  <Se  crainétç  du  Pape  n’eft  pas  aujourd’huy  fi 
grande  en  ce  Royaulme , * que  l’en  beaulcoup  d’une  afiilonnat  » mfrmt 
bravade  de  fes  Miniftres , fi  aultres  ne  s’en  méfient , dont  il  y a f"0'" 
peu  de  foubçon  ; fc  tenant  ladiéle  Royne  bien  affairée  du  codé 
du  Roy , ayant  veu  * le  preuve  de  fim  amityé  * &c  troubles  de  ce  * l*  *J* 
Royaulme.  • 

Le  tout  bien  confidéré , à quelque  fin  que  le  Nunce  aye  faiû  ce 
voyage , cela  ne  pcult  eftre  oc  con£eque|jce  à celle  heure , pour 
les  affaires  publiques. 

Je  vous  envoyé  ung  (s  ) Sommaire  des  Articles  donnez  par  les 
Eftatz  du  Duché  de  Boutgoigne , par  Mémoire  ; qu’eft  la  fubf- 
tancc  de  ce  que  j’ay,  aultrefois  envoyé  par  de— là  ; & joinchc  les 
Lettres  que  le  Roy  de  France  & la  Royne,  ont  efeript  àceulx  du 
Parlement  de  Dijon . 

Aulfi  vous  envoyé  une  copie  du  Propoz  tenu  par  le  Roy  T rcs- 
•dhrellicn , quand  il  fc  déclara  Majeur.  . 

Il  n’y  a aultre  chofe  pour  le  préfcnc  que  vous  mander  s finon 
que  l’on  ateend  icy  pour  le  feptiefme  de  ce  mois , le  Roy  Trcs- 
Clireilier# 

Le  vingt-hui&icfmedu  paffé,  l’on  print  P Ambaffadeur  d’ An- 
gleterre réfidant  pour  l’ordinaire  en  celle  Court  ; &c  là-on  mené 

( 1 1 Cette  Pièce  & celles  dont  il  eft  fuit  mention  un  peu  plus  bas,  feront  imprimées 
cijeüous. 

Zij 
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prifonnier  au  Challeau  de  Melun.  Il  fault  bien  que  l’on  aye  haï 
nouvelles  que  l’on  aye  prins  celluy  de  France  rélident  en  Angle- 
terre , pour  concrcfchange  de  l’Arrell  de  * Trogmarton. 

Le  fufdia  Ambajfudeur.  De  Paris.  Du  puemicr  d‘ Octobre  1 5 A 3 . 

JE  h’ay  de  préfent  que  vous  eferipre  -,  fors  la  convalécencc 
de  la  Royne-Mcre  -,  Sc  que  Me(fs.  De  Guyfe  ont  préfenté  Rc- 
quefte  au  Roy  Très-Chrefticn , affinque  la  Court  de  Parlement 
commençât  à procéder  fur  le  faiél  du  meurtre  commis  à la  pef- 
fonne  de  feu  MonP.  De  Guyfe  : ce  que  leur  a elle  accordé  -,  Sc 
dépuis , par  ceulx  du  Party  contraire , a cfté  obtenue  Evocation 
de  ceftc  Caufe,  au  Grand  Confeil  rpour  eftrc  ladiéte  Court  de 
Parlement  tenue  comme  ennemye  de  la  May  fin  des  Ckaftillons-, 
encoircs  que  d’eulx  ne  fiat  faiéle  aulcune  mention,  en  la  Re- 
quefte  : furquoy  L’on  ctt  à celle  heure  cmçcfché  de  rémontrer  ce 
griefz , tant  de  la  part  de  ladiéle  Court , a laquelle  appartient  la 
cognoifïance  des  Caufcs  des  Princes  du  Sang  Sc  Pairs  ac  France:, 
que  de  celle  des  di&z  Srs.  De  Guyfe. 

L’on  continue  tousjours  de  vouloir  aller  contre  Moulins  Sc 
Lyonnois.  Nous  n’aurons  faulte  d’occupation  ceftc  hyvert  ,-fi 
ccflAlétermination  vad  avant. 

Je  vous  envoyé  copie  d’une  ( r)  Protcllation  que  les  Ambaf- 
fadeurs de  France  au  Çoncile,  ont  envoyé  icy  communicquer, 
pour  veoir  fi  elle  fera  bien  ainfi.  Je  ne  fçay  fi  elle  aura  cfté  faiélc.a 
car  par  deçà,  il  n’en  eft  pas  grand  bruid. 

Anthoine  S un  on  Sec  refaire  du  dut  AmbaJfsdeur.^De  Parys.  Du 
vÿ.  d'O Sobre  15 6}. 

JE  n’ày  voulu  faillir  vous  faire  ces  deux  motz  , par  le  Sr.  Don 
F rance z,  qui  s’en  retournes  duquel  vous  entendrez  les  occi*- 
rcnces  de  ce  Royaulmc.  Toutesfois  je  ne  veulx  lailfer  de  vous 
dire  , que  MonP.  De  Vauldemont  a cfté  en  celle  Court , avccq 
la  Mcrc  de  feu  MonP.  De  Guyje , MelPs.  fes  Frères , femme  d’.i»- 
di£t'Sr..  De  Guyfe  SC  les  cnffàns , pour  demander  permiflion  au 
Roy  Ttcs-Chrellicndc  povoirpourfuyvre  en  Jufticc  tous  ceulic 
qui  Ce  treuveront  culpables  de  la  mort  dudiél  Sr , comme  vous.. 
( 1 ) Cette  Pièce  n'cft  point  de  l'objet  de  ce  Recueil.-  , 
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terrez  par  la  * Requefte  cy-joinâe  ; 6c  encore  s qu’iff  leur  a elle 
permys  faire  ladiâc  pourfuyee , fi  eft-ce  que  le  Connejlable , in-  » Eiufcrt 
continent  que  les  diâz  De  Guyfe  furent  fortiz  de  la  Court , obtint  i nprmit  ci- 
une  * Envocation  pour  fes  nepveus  , au  Grand  Confeil  dudiâ 
Sgr.  Roy  j contenant  Jadiâc  Evocation , dcft'cnce  à cculx  du  Par-  ‘ £»*"»*» 
lemcnt  de  Parys  d’en  prendre  la  cognoilTancc  : néantmoings 
les  diâz  du  Parlement  n’ont  laifle  d’en  retenir  la  cognoilTancc  y 
6c  de  faire  playder  la  Caufe  •,  fur  laquelle  ilz  ont  commis  trois 
Confeilliers  de  ladiâc  Court , pour  informer  à charge  6c  def- 
chargc.  Enfin , je  ne  fçay  comme  il  en  ira  : car  les  diéft  ncp- 
veus  du  Connejlable , ont  lediâ  Connejlable  qui  gouverne  tout , 6c 
le  Chancelier  , pour  eux. 

La  Court  s’en  ira  bicntolVcontre  Lyon  ; 6c  diâ  Ton  que  Y Ad- 
mira! 6c  Andclojl  Ton  frère , s’en  viendront  en  ladiâc  Court  avant 
peu  de  temps  ; ce  qu’eft  croyable  , puifque  le  Cardinal  de  Chaf- 
tillon  leur  frère , y eft  dcsja  fort  bien  venu  6c  en  graftd  crédit  ; 

6c  que  lediâ  Connejlable  gouverne  tout  ; 6c  Dieu  vcullc  que  y 
eftans , ilz  ne  fe  failTiiTent  du  Roy  (encoires  qu’il  Toit  deelaire 
Mayeur  ) &:  de  la  Roy  ne  ; 6c  qu’ilz  ne  les  faccnt  parler  tel  langaige 
qu’ilz  vouldront  : car  ilz  n’auront  perfonne  quMeur  contredite 
en  riens  \ eftans  Me(Fs.  De  Guyje  eflongnez  de  ladiâc  Court  : 
aufli  que  les  diâz  Chaulions  feront  du  Prince  de  Condey , ce  qu’ilz 
vouldront.  Vous  * dilcourcz  fur  cccy  miculx  que  moy  ; &:  je  * i.fùmtux, 
prie  à Dieu , que  ce  que  j’en  difeours , n’advienne  : car  la  peur 
que  j’en  ay  ,mc  le  faiâ  dire  ; 6c  afietirez-vpus  , que  fi  Çicu  né 
mcâ  la  main  aux  affaires  de  ce  Royaulme  ,1Juc  tout  ira  mal. 

L’on  a faiâ  mettre  jus  les  armes  à cculx  de  Parys , de  Rouen , 

6c  d’aultres  Villes. «Dieu  vcullc  que  les  Habicans  Se  le  Roy  mef- 
me , s’en  treuve  bien  : car  fi  les  diâz  de  Chajlillon  6c  leurs  adhé- 
rans , viennent  une  fois  à régner  6c  gouvfimer , Ton  s’en  fjourroit 
fort  mal  trouver. - 


Le  fufditt  Ambajfadeur , &c.  De  Paris.  Du  vijf.  de  Novembre 


DOIS  mes  dernières  que  le  Sr.  Don  France's  pourtàt , il  Du  7-  Je  NV 
n’eft  furvenu  chofe  que  méritât  Teferipre  : pourtant  eft-ce  % 

que  je  n’ay  dépefchc  aulcun  Courrier  de*  lors  en  çà  ; 6c  ne  fut  ' îSl'v  ' 
encoires  allé  ce  Dcfpêche , n’cuft  cfté  le  commodité  dol’ung 

. * Z «j 
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des  filz  du  Sr.  Don  J (h  an  de  Lun a , qui  s’en  vad  en  Efpaigne  ; 
car  les  choies  de  ce  Royaulme  font  en  mefmes  termes  ; faulf 
que  particuliérement  il  fc  faid  infiniz  meurtres  & malheureux 
cas,  par  cculx  de  la  prétendue  nouvelle  Religion  : tefmoignagc 
de  la  Sandcté  de  leur  Dodi  inc  : aufli  n’cll-elle  fuyvie  que  de 
# gens  qui  ont  l’amc  faidc  de  telle  façon  ; & qu’ilz  font  tant  ac- 
coutumez à robber , piller  & forcer,  que  qu’il  ne  leur  trouvera 
telle  façon  d’amplcttc , il  cft  impoflïble  qu’ilz  fc  fceulïenr  conte- 
nir , finis  fouller  Sc  fâcher  leurs  voifins  ; que  faift  que  l’on  ne 
f cuit  prendre  pied  a ll'curé  que  l’Eftat  de  ce  Royaulme  puifle 
demeurer  canquille. 

Le  fufditt  Ambajfadcur.  De  Paris.  Du  fécond  de  Décembre  r ytfj. 

JE  n’a  y pour  maintenant  que  tous  eferipre  des  occurences  de 
par  deçà;  finop  que  la  Koyne-Mere  cognoilfint  enfin  que  fon 
Filz  cfloit  le  plus  foible  en  celle  Ville,  au  pris  des  Gens  que 
Y A dm  i,  al  y avoir  faid  alfemblcr,  & cculx  qui  y venoient  tous 
les  jours  d’accroiflancc  j a advifé  de  frire  retourner  quatre  En- 
feignes  des  Suif  es  qui  eftoient  liccnricz , &c  quelques  Compai- 
gnics  de  Gens  de  pied  François.  Dieu  vcullc  qu’avec  cela  , le 
Roy  Très-Chcfticn  fe  puifle  dire  alfeuré.  Vous  verrez  un  ♦Com- 
mandement que  luy-mefme  a faid  ; que  ne  fera  non  plus  effec- 
tué que  les  aultres  Edidz  que  l’on  faid  communément. 

MclTieurs  De  Guyfc  pourchaflent  leur  Juftice  tant  qu’ilz  peu- 
vent ; 8£  leur  contraire  la  fuyent  tant  qu’il  leur  eft  pofltble. 
L’on  vouldroit  bien  treuver  chemin  d*appoindemcnt  entre  eulx  ; 
mais  les  moyens  en  font  bien  difficiles  ; confidéré  l’offcnce  , 8c 
les  partj^ularitez  de  l’inimitié  ; & cft  impoflïble  qu’à  la  longue , 
cccy  necrévc  par  quelque  couftcl  ; &C  que  les  ungs  pour  s’afleu- 
rer , ou  les  aultres  pour  fe  vanger  , n’eflfaycnt  quelque  choie. 
Cependant  la  Religion  demeura  là  ; &c  n’y  vois  nul  chemin  de 
remède , à la  façon  dont  Ton  procède. 

Le  mefme  Amb  a fadeur.  De  Paris.  Du  xx*.  de  Décembre  r j 63, 


aU  A N T à la  * Proteftation  que  les  Ambaffadeurs  de 
France  dcbvoicrft  avoir  faid  au  Concilie , mentionnée  en 
mes  Lettres  précédentes  du  premier  d’Odobrc  de  celle  prélcntc 
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année  Se  dont  vous  envoyé  copie , il  cft  certain  qu’elle  n’iu  pas 
été  faide  ; mais  bien  pourjedcc  ; fie  pourcc  que  vous  ne  inc 
faides  mention  d’avoir  veu  celle  qyc  vrayement  a elle  fa  idc  , 
je  la  vous  ay  voulu  envoyer  telle  que  Y Empereur  ia  m’a  faid  te- 
nir ; affin  que  fi  d’aultre  part  vous  ne  l’avez  , puiflkz  fur  icelle 
paifer^otre  temps. 

Quant  aux  plaindcs  de  l’Ambaffadeur  Saintf  Sulpice , ce  ne 
font  que  prévention  , pour  entretenir  le  temps  contre  celles , 
qu’avecq  raifon  nous  pourrions  propofer  avecq  vérité , S e par 
milliers  ; dont  nous  * fumes  icy  crians , jufqucs  à importuner  fie 
bien  fâcher  tous  les  jours  Monfi.  le  Connejlable  ,&c  à cculx  de  ce 
Confcil. 

Le  voyage  de  Lorraine  fe  rompt  Se  fc  rhabille  cent  fois  le  jour. 
En  cas  que  l’on  y aille , la  Roy  ne  délibéré  d’aller  jufques \j\1az  -, 
fie  / hiiclot  ira  révifiter  toutes  les  frontières  ; mcfmcs  celles  du 
couftel  de  Picardie  , fie  changer  les  Garnifons.  Dieu  fçait  de 1 
quelles  Gens  il  les  farcira.  L’on  ne  fc  fçait  icy  affairer  du  Roy 
notre  Maitrc  ; fie  courront  tous  les  jours  bniidz  Se  imagina- 
tions nouvelles  d’oppinions  de  guerre  ; mefmcs  dois  que  le  Pape 
a cité  Madame  De  Vendofme  ; la  protedion  de  laquelle  ce  Roy 
et  délibéré  de  prendre  contre  quiconque  la  vouldroic  inval*ir.  ~ 

L’on  confultc  fort  en  Angleterre,  pour  le  faid  de  l’Accord 
avecq  les  François  r l’on  n’en  faid  pas  moins  icy.  Toutcsfois  il 
n’y  a en  cctc  Ville  que  rAinbafTadeur  ordinaire  d’ Angleterre  ; 
lequel  vadt  fouvent  en  Court  ; Se  * Trogmarton  cfl  à Sainct  Ger- 
main , avecq  fa  garde  accoutumée.  Il  pourroit  bien  être  que 
c’et  pour  tenir  la  pradique  tant  plus  couverte  ; fie  fi  l’ung  des 
Partycs  ne  trouve  corrcfpondcncc  al’aulcrc , pour  faire  quelque 
chofc  à notre  dommaige , il  pourroit  être  que  de  cccy  ne  forrf- 
roit  que  uncTrefvc;  Je  laquelle  il  s’et  jà  murmuré  quelque 
chofe.  Je  feray  ce  que  pourray  pour  entendre  fie  defeouvrir  ce 
que  * fe  fera. 

Le  Connefiable  fie  Y Admirai  font  tous  en  cote  Court  ; fie  font 
fuiviz  de  tous , bcaulcoup  plus  que  le  Roy  me  fine  j fie  y a Pref- 
chcs  ordinaires  en  Court , au  Quartier  de  Madame  De  Ftrrare  ; 
& devant  le  Roy  mcfmc  * prefeheur  Jacopinjjui  et  tenu  fufpcd 
Se  dangereulx  par  tous  cculx  de  la  * Sarbonnc  ; Se  ny  a Catho- 
licquc  quiofe  lever  le  bec  : car  pour  le  moins , les  trois  partz  , 
voire  les  quatre  contre  ung  de  cculx  du  Confcil,  font  cous  Hu- 
çuenoez , ou  favorifans  8ediilimulans  ce  Party  là. 


* Trocumai* 
ton. 
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i j (î  3 . Quafi  tous  les  foirs , on  joue  des  * farches  devant  le  Roy  ? S£ 

» Dieu  fçait  fi  les  Profites  y font  oblyez , pour  habillicr  à rire. 

*fmt"  Ainfi  commcnçaft-l’on  avet^j  le  Roy  Edouard  d' Angleterre , fu- 
bit  après  la  mort  du  Roy  Henry  Ton  Père. 

L’on  cft  après  pour  envoyer  en  Provence  le  Sr.  De  Biron , beau- 
frcrc  de  l’Ambalfadcur  de  S1.  Suplice , pour  aller  ofte^  tqute 
* Je  crois  qu'il  * l’anéteur  au  Conte  de  Sommcrive  qui  cft  Catholicque  , & a fai£t 
P*»uriïï*a  rocrvielles  ces  années  paflées  ; & vcult-l’oiyeme&re  le  pouvoir 
ès  mains  de  fon  Pere  le  ( i ) Conte  de  Tondes , ung  vicul  fol  , que 
s’eft  faiû  Huguenot  par  le  moyen  de  fa  femme  5 &c  a ung  aultre 
Beau-filz  dudiû  Conte  , qui  a gafté  fa  Bcilc-mere  , &c  elle  , 
luy. 

Il  y a du  mal-contentement  entre  Monfi.  le  Conne fiable  & 
• Mon  P.  Damville  fon  Filz  i pource  que  en  Languedoc  , il  a fai  <3: 

pendre  ung  qui  (e  vantoit  que  le  piftolct  qu’avoit  tué  Mon  fi.  De 
*Guyfe,  n’eltoit  pas  encoircs  mort  ; &c  cft  venu  lediâ:  couroux  fi 
avant, que  \cConneflable  mefmc a propofé  d’envoyer  ung  Cor- 
rcélcur  audiét  Sr.  De  Damville , en  fon  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc. • 


Le  Jitfdicl  Ambaff odeur  de  Sa  MajeJIc  Catholicf 
xij‘.  de  Janvier  1 564.  Style  de  Ri 


ue.  Dr  Paris.  Du 
Rome. 


Du  11.  de  \ VECQla  commodité  des  préfens  porteurs  qui  font  Gcn- 
jjrmer.  ^ tilsliommes  Italiens , que  vous  cognoiftrcz  quand  ilz  arri- 

Ftl  37J.  1 • veront  par  dc-là , je  n’ay  voulu  laifler  de  vous  elcriprc  la  pré- 
fente ; ayant  par  ci-devant  relpondu  à toutes  les  voftres  ; & pour 
vous  advertir  des  occurances  de  par  deçà , dont  vous  ferez  part 
$1  vous  plaiél  à Monfi.  De  Courteville.  Je  ne  voy  réfolution  cer- 
taine touchant  le  voiaige  de  Lorrayne  ; & ne  puis  dire  que  les 


( 1 ) Claude  de  Savoye , Comte  de  Tende 
fa  de  Sommertve  , étoit  né  le  17.  de  Mars 
1 jo7.  Il  épouft  en  premières  nopces  Marie 
De  Chabannes  ; dont  il  eut  cntr’.iutrcs  en- 
fins  , Honorât  De  Savoye.  Claude  De  Sa- 
voye époufa  en  fécondés  nopces  Franfoi/e 
De  Fotx , & en  eut  une  fille  nommée  jlnne 
ui  époufa  en  première  nopces  Jacques  De 
aluces , Seigneur  de  Carde'.  Claude  De  Sa- 
voye mourut  au  mois  d’Avril  1 169. 

Honorât  De  Savoye . cft  celai  qui  cft  ici 
ko  aimé  Comte  De  Sommertve. 


A l’égard  du  Beau-fils  de  Claude  De  S*~ 
voye  i je  crois  que  par  ce  mot , Beau-fils  , il 
faut  entendre , Gendre  ; & qu’il  s’agic  ici 
du  Seigneur  de  Carde'  qui  avoit  engagé 
dans  le  Calvinifmc  Frattforfe  De  Foix,  dont 
il  avoit  époufe  la  fille  : Mr.  DeThout  Trad, 
franç^Tora.  4.  n.  30  f.  dit  que  le  Seigneur 
de  Cardé  fâvorifoic  hautement  le  Parti  des 
Relsgionnairts. 

En  1 3.  CUudt  ite  Sinr/r  n’étoit  pas 

vieux  , puifqu’il  n’avoit  qO*cnvirou  ji. 
ans. 

affaires 


1 
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affaires  de  par  dc-Ià  * voifent  bien,ny  foient  affeurés  pour  le  fa  ici  i j 6 j. 
de  la  Religion  8c  pacification  de  l’Eftac  ; 8c  crains  fort  que  ou 
pour  la  Religion  ou  pour  les  partiallitcz , il  n’y  pcult  laider  d’y 
avoir  nouveaulx  troubles. 

Je  fiiz  vifiter  le  Roy  8c  la  Roy  ne  le  jour  des  Innocens , pour 
leur  donner  les  bonnes  Pafques , 8c  congratuler  le  bon  exemple 
qu’il  z donnoient  à ce  peuple  : car  le  jour  de  N oel  ilz  fortirent  * à * t*"t  Met 
la  Melle  en  une  des  Eglifes  de  celle  Ville  ; 8c  ouyrcnt  Vcfpres  à 
l’Eglifc  Noftrc-Damc  ; 8c  ainfi  mcfmcs  en  diverfes  , toutes  les 
Feftes  ; 8c  en  l’une  d’icelles , firent  une  Procclfion  Générallc  dois 
Noftrc-Dame  à Stc.  Geneviève  ; 8c  croy  tpie  ce  fut  nommément 
cnccflc  Eglife , pource  que  deux  ou  trois  jours  devant  Noël  , 
uug  homme  clloit  allé  ouyr  Meffe  là , 8c  à l’élévation  de  l’Oftic , 
il  l’arracha  des  mains  du  Prclbtrc  ; la  mid  en  mille  pièces  , 8c 
foulla  avecq  les  piedz  ; 8c  y ayant  quelques  gens  dans  ladidc 
Eglife,  il  fut  arrefté  prifonmcr.  L’Abbé  s’en  alla  plaindre  au 
Roy  Très-Chrcfticn.  L’on  envoya  incontinent  les  Officiers 
pour  faire  le  Procès  : car  le  peuple  s’indignoit  fort  de  ccft  ade  ; 

8c  le  mcline  jour , le  malfaiteur  fut  fcncentié  , 8c  luy  coppa-l’on 
le  poing  devant  ladide  Eglife  ; 8c  fut  mené  à la  Place  Maulbert, 
pour  élire  brullé  tout  vit  , pendu  fur  le  feu  en  une  Potence. 

T outesfois  comme  il  montra  de  fe  répentir , 8c  vouloir  mourir 
Catholicqucmcnt  ; au  lieu  de  le  pendre  par  deffoubz  les  bras , 
l’on  le  tira  par  le  col  i 8c  clloit  quali  mort  avant  que  l’on  allu- 
mât le  feug.  L’on  publia , je  ne  fçay  fi  ce  fut  pour  contenter  le 
peuple, qu’il  n’avoit  pas  faid  cecy  comme  Huguenot  •,  fynon 
comme  fol  8c  frénétique , 8c  doubtant  de  l’immortalité  de  l’Ame , 

• dont  il  fe  vouloir  ecclcrcir  ; 8c  avoir  imagination  qu’il  ne  pour- 
rait mourir , fmon  faifant  chofe  par  ou  fans  rémiffion  il  fut  mis 
à fUort.  . 

Vifitant  la  Royne , j’avoyc  bien  intention  de  luy  parier  de  cer-» 
taine  Déclaration  que  s’cll  faidc  fur  l’Edid  de  Pacification  ; la- 
quelle , cncoircs  qu’elle  ne  foit  fort  à l’advantaige  des  Catholic- 
ques  , toutesfois  , fi  elle  s’obfcrvc  telle  qu’elle  eft , elle  ofte  le 
moyen  aux  Huguenotz , le  moyen  de  s’ayder  fi  avant  de  l’Edid , 
comm’ilz  prétendent.  Je  pourrais  deux  Livres  avecq  moy,  im- 
primez nouvellement  ; dont  l’ung  traide  de  milleopprobres  con- 
tre la  Meffe  ; 8c  l’aultrc  des  cruaultez  faides  par  l’Inquifition 
à 'Effaignt  dois  l’an  cincquantc-neuf , contre  les  Fidcllcs  8c 
Tome  JL  A a 
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ïy/Çj.  Martirs  de  Jcfus-Chrift.  J’avoye  bien  volenté  de  luÿ  préfenter 
..  ■ — les  ditz  Livres , ( i ) à couleur  de  cclluy  qui  traite  de  l’Inquifi- 
tion  A'Efptigne  : toutesfois , monftranc  ladite  Royne  d’avoir 
contentement  de  ce  cjue  je  luy  louhois  fa  bonne  volunté  St 
exemples , & que  j’efperois  que  petit  à petit  elle  gaigneroit  pied 
pour  réduire  la  Religion  en  fon  entier , je  ne  vouluz  monftrcr 

3ue  j’eulïë  propofé  de  luy  parler  des  ditz  Livres  -,  ains  comme 
c chofc  qui  venoit  * en  taille , je  luy  ditz  que  puifque  nous 
•jkfpimi  cftions  fur  la  Déclaration  de  l'Edit , je  la  * fuppliay  qu’elle 
voulut  prendre  de  bonne  part , fi  je  l’advifois  de  quelque  chofe , 
à quoy  il  pourrait  eftre , l’on  avoit  ja  penfé  ; qu’eftoit  que  don- 
nant ordre  à ce  que  touche  les  Prefches , c’eftoit  chofe  très-con- 
vcnablc  ; mais  aufti  il  failloit  regarder  que  ceulx  qui  y alloyent 
eftoient  jà  la  plufpart  gaftez  ; & que  au  plus , il  n’y  en  y alloit 
que  deux  ou  trois  cens  par  Sermon  ; Sc  que  plufieurs  faifoient  ce 
que  ce  fric  aux  noftrcs  -,  que  les  ungs  n’y  efeoutoient  ny  pen- 
foicnr  ; les  aultres  fe  fouvenoient  peu  de  ce  qu’ilz  avoient  ouy  ; 
mais  beaucouptz  eftoient  pires  les  Livres  que  s’impriment  &r 
publient  fans  le  nom  de  l’Autheur  ny  de  l’Imprimeur  : car  ilz 
paflenr  par  cent  mille  mains , & gaftent  ceulx  qui  les  lifent  par 
curiofite  ; Sc  font  plus  leuz  Sc  releux  , Sc  miculx  incorporez  , 
que  les  Sermons.  Elle  monftra  d’avoir  contentement  de  ceft  ad- 
vertiftement  ; Sc  me  dit  que  je  luy  en  donnafte  quelques  excm— 
plaircs , fi  je  les  avoye  ; Sc  que  cela  avoit  jà  efté  mis  en  nocte  au 
Confeil , pour  y pourveoir.  Je  luy  ditz  que  je  luy  en  envoye- 
roie  ; & ne  vouluz  faire  femblant  que  j’en  avoye  fur  moy , ny 
la  prefier  davantaige  ; fors  luy  dire  qu’il  en  y avoir  ung  qui 
traitoitdc  l’Inquifition  à’ Efp/iigne , contre  l’honneur  & auto- 
rité de  mon  Maiftre  ; & que  les  Livres  qui  faifoient  mentionnes 
Sacrcmcns  de  l’Eglifepar  termes  d’ydolâtric , abbuz , fuperftition 
» iffAmmAta-  & abhominacion , cftoicnc  Libelles*  fameux  concre  ledit  Ssr. 

Roy  Trcs-Chrcftien  Sc  elle , qui  fuivoient  la  Religion  Catholic- 
que  ; &c  leur  appelloit-on  en  leur  vifaige , ydolâtres  , fupcrfti- 
rieux , abbufez  Sc  abhominables.  Le  lendemain , je  luy  envoyay 
les  ditz  Livres,  que  furent  délivrez  au  Prévoftde  l’Hoftel , pour 
en  faire  la  ccrche  ; Sc  n’en  pouvat-on  trouver  rien  ; pour  le 
moings , on  en  faifoic  le  femblant , jufqucs  par  ung  de  mes  gens , 


( i ) En  lui  parlant  du  fécond  f dont  il  gardoit  VEfptgn* , de  lui  parler  du  pic-- 
xvoit  droit  de  fc  plaindre  , pâicfc  qu’il  rc-  micr. 
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l’envoyay  monftrcr  la  Bourique , quafi  aûx  Portes  de  la  Court  ; 1 y 6). 

fie  croy  bien  cjuand  tout  fera  dtd,  qu’il  n’en  fe  fera  aultre  chofe. 

L’on  a cafte  vingt  8c  quatre  Compaignies  d’hommes  d’ Armes , 
de  Monft.  De  Savoye.  Je  ne  fçay  comme  il  le  prendra  : car  à la 
defiàlcation  des  penfions  , l’on  luy  ofta  jà  la  moitié  , comme 
aulx  aultres. 

La  Négociation  des  Anglois  eft  en  mcfmes  termes.  Je  penfe 
qu’à  la  fin  il  fauldra  envoyer  ung  aultre  Commiz  d’ Angleterre , 
que  Trogmarton  : car  cculx  icy  ne  le  vaillent  admedre  que  com- 
me prifonnier.  • 

L’on  demande  tousjours  des  Prédicans  pour  le  Marquifat  de 
Saluce  ; encoires  que  par  l’Edid,  il  n’y  a riens  qui  face  à leur 
advantaige  ; quant  à ce  point.  Si  cela  fe  faid  , le  Piedmont  eft 
perdu  8c  gafté. 

L’on  a nommé  icy  le  Sr.  D'Oifel  pour  aller  rcfider  Ambaïïa- 
deur  à Homme  ; 8c  faid  fon  compte  de  partir  en  bncf. 

Les  Eccléfiaftiques  ont  efpoir  d’obtenir  de  pouvoir  racheter 
les  biens  qu’ont  eftez  venduz,  en  rendant  la  fomme  de  l’achat  y 
pourquoy  faire , ilz  veulient  medre  ung  Impoli  fur  chaque  Dio- 
ccfc , pour  racheter  ce  qu’aura  efté  vendu  des  Bénéfices  d’icel- 
luy.  Il  cou  liera  quatre  fois  aultant  des  biens  de  l’Eglifc , que  le 
Roy  n’y  a tiré  de  prouffit  : car  tel  y a qui  n’a  debourcc  que 
quatre  mille  cfcuz  pour  une  pièce  de  quinze  mille , que  l'on  luy 
a paffé  le  tout  en  fon  marchxé , par  Don  8c  libéralité  du  Roy. 

Pluficurs  s’oppofent  à la  demande  de  ceulx  de  l’Eglilc , veullans 
jouyr  du  marché  qu’ilz  ont  faid  fur  la  Parolle , audorité  8c  ga- 
ranthic  du  Roy  Très-Chreftien. 

La  Ducheffe  de  Ferrure  eft  partye  ; qu’eft  ung  grand  bien  : car 
F on  faifoit  Prclchcs  ordinaires  en  fon  Logis  en  la  Court  du  Roy  y 
mais  d’aultre  part , l’on  attend  Madame  De  Vendofme  qui  ne 
fauldra  de  fuy  vre  le  mefmc  chemin. 

Ce  jourd’huy,  au  milieu  de  celle  Ville , fur  le  Pont  S'.  MichicI , 
à plain  jour,  ont  efté  bien  malheurefement  aguettez  8c  tuez  le 
Meftrc-de-Campt  ( 1)  Charretée  deux  Capitaines,  tous  Vaillans 
hommes  8c  Catholicques.  La  commune  opinion  eft  que  * eftant  ’ H mmqiuti 
Corronnel  de  l’Infanterie  Françoife , 8c  le  veullanr  calfer , il  l‘™‘  • ü’Aa* 
a efté  retenu  en  fa  Charge  par  la  Royne  -,  5c  monftrant  fe  foueyer 
peu  de  cculx  des  ChafttUons , 8c  eftrc  pins  fervitcur  de  MefF*.  De 

{ I ) Churry.  Voyez  le  premier  Volume At  co  Recueil . psg.  13  y.  notej.  ' •’* 
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Cmt/t,  quclqucs-ungs  de  ceulx  des  Chaftitlons , ont  Voulu  faire 
ccfte  vengeance.  Ce  font  œuvres  ordinaires  d’Huguenorz  , & : 
fondez  * fur  les  diètes  peines  de  leur  Loy.  Cecy  le  voit  Sc  fc 
foeuffre.  Je  ne  fçay  s’il  durera  à la  longue.  Vray  eft  que  MclF s. 
De  Gujfe  Sc  tous  les  Catholicques  fe  monftrcnt  fi  bas  Sc  renduz , 
comme  s’il  n’eftoit  mémoire  ac  la  mort  de  feu  Mon f‘.De  Gujfe  f 
ny  de  celle  de  la  Religion.. 

Je  vous  envoyé  la  copie  d’une  * Rcqueftc  préfentée  pax  Y Ad- 
mirai , lequel  au  lieu  de  fe  juftifier , * entant  de  charger  Mon  P. 
De  Gujfe  dcft'unét  : c’cft  ce  qut  l’on  diét  communément , que  le 
batu  paye  l’Amende,  fur  les  Rcqucftcs  &:  follicitations  que  fe 
faifoienc  par  les  diétz  Srs.  De  Gujfe  Sc  ceulx  des  Chajltllorts , cha- 
cun à leurs  fins.  Le  Roy  Très-Chreftien  a prins  ung  expédient , 
comm’il  eft  apparant , par  l’advis  du  Connejlable  -,  prccendanc 
aflopircccy  ; a quoy  la  Rojne  n’aura  efté  pas  difficille  à perfua- 
der  : car  quoy  qu’il  en  foit , elle  favorife  les  diétz  ChajUllons  i Sc 
eulx  s’en  treuvent  fi  fortz , Sc  de  leur  fuyte  aulfi,  que  à chafquc 
coup  que  la  Rojne  leur  veult  parler  contre  leur  grez , ilz  luy  ob- 
jectent qu’elle  fçait  bien  qui  leur  a commandé  ce  qu’ilz  one 
fàiét  ; &c  croy  que  i.la  longue  , elle  les-  craindra.  Dieu  vculle 
qu’elle  n’ayc  le  mal  premier  que  la  peur.  * 

L’expédient  que  lediét  Roy  Très-Chreftien  a mis  en  avant 
eft  que  a étendu  qu’il  ne  ncult  faire  icy  long  * le  jour  i Sc  eft 
conftrainét , pour  la  nécemté  de  fon  Royaulme , de  révifircr  iccl- 
luy , Sc  donner  ordre  où  befoing  faiét  ; &C  que  Y Admirai  réeufe 
les  Parlemcns  de  France , Sc  Mcff s.  De  Gujfe  * n’aggrécnft  le 
Grand  Confcil  ; Sc  tous  deux  par  leur  couftcl , allèguent  pour 
fufpcétz,  ceulx  du  privé  Confcil , qn’ilz  prétendent  leur  debvoir 
cftrc  contraire  ; de  manière  qu’il  ne  demeure  en  icelluy  que  le- 
diét  Ssr.  Roy  Sc  là  Rojne  ; lequel  Ssr.  Roy  pour  fon  cagc,nonobf- 
tant  qu’il  foit  déchiré  Majcar  , ne  fe  veult  arreftër  a fon  fens  r. 
pour  décider  ceft  affaire  ; pourtant  a impofe  filence  aux  Parties- 
rcfpeélivcmcnt , pour  le  temps  Sc  terme  de  trois  ans  rieur  def- 
fendane  très-cxpreffemcnt,fur  peyne  deftre  tenuzdéfobéifians , . 
Sc  encourir  crime  de  Léze-Majcfté , de  ne  fc  recerclicr  ny  at— 
toucher  de  parolles , Efcriptz,ny  par  voyes  de  faiél  ; & que  au 
boult  des  trois  ans,  eftant  de  meilleur  eaige , il  leur  fera  Juftice  r 
pendant  lequel  temps,  ilz  fc  pourront  retirer  de  la  Court,  fans 
toucesfoisqucl’onJcur  deffenoe  * i Sc. aller  en  leur  maifon*  aultre-~ 
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part  faire  leurs  affaires  , Se  ddTcrvir  leur  Charges  : faulfz  , les  i ' 
Cardin  aulx  Se  Madame  De  Guyfe , pourront  fuyvrc  d’ordinaire 
la  Court , s’il  leur  plaid  : Se  a-on  faiét  figner  Se  promettre  ccft 
accord  aux  Parties.  Cecy  fut  envoyé  le  iiije.  de  ce  mois.  Subit 
apres  , * le  Soeurs  De  Guyfe  le  partirent  ; Se  quafi  au  mcfmc-  * ipp„.  [a 
temps  le  Conneftable  retourna  icy , pour  faire  la  Fefte  des  trois  Sieun. 
Roys  i Se  a fccu  fi  bien  faire,  conjunûcmcnt  avec  les  Chafillons , 
envers  la  Royne  , que  enfin  ilz  luy  ont  déclaré , fignament  V Ad- 
mirai , qu’il  ne  vcult  partir  de  la  Court  ; difant  qu’il  ne  fc  vculc 
efloignerdu  Roy  Trcs-Chrcltici»  ; Se  crainéb  que  cncoircs  avccq 
le  temps , il  ne  luy  fâche  mauvais  gré  de  la  longue  abfcncc  que 
lcdiét  Admirai  a faict  de  celte  Court. 

La  Négotiation  il' Angleterre  cil  tousjours  en  mefraC  point  , 
pour  ce  que  quelque  Secrétaire  qu’a  cité  envoyé  d’icy  audict' 
Angleterre , n’elt  encoircs  de  retour  ; Se  cependant  la  Court  ne 
pcult elloingncr  d’icy:  car  celte  Ville  cil  choific  d’unc  parc  Se 
d’aultre , pour  négoticrce  foie.  A là  fin  , il  fauldra  nommer  ung 
aulcrc  Commis  qu e Trogmarton  : car  ceulx  dé  par  deçà  , en  fa-- 
çon  quelconque  ne  le  tiendront  pour  aulcrc  que  pour  prifon- 
nicr. 

Puifquc  les  S".  De  Guyjï  s’en  font  allé  à'Ia  part  qu’eft  prouchc 
de  Lorraine , cela  pourra  tant  plus  empefeher  le  dclfeing  dt* 

Voiaige  ; Se  crois  que  difEcillcmcnc  le  Cardinal  de  Lorraine  s’ap- 
prochera de  cclte  Court , voyant  Se  entendant  l’cftac  préfent  d’r- 
eelle.. 


Le  fufdiêt  Ambajfadeur, Sec.  De  Paris.  Dit  xxvij de  Janvier 
[;  i Style  de  Rome. 

LES  Porteurs  de  celle,  vous  rendront  tant  empêchés  à vous 

compter  des  chofcs  des  Pays-Bas  ; & vous  pourront  aulfi  FU.  37*.  v*. 
dire  la  généralité  de  ce  que  pafie  icy , qu’iln’cft  befoingquc  je 
vous  face  long  propos.  Je  joindray  doneques  feulement  à celles ,- 1 , . , 

là  copie  de  la  * Requefte  de  Madame  De  Guyfe,  Se  de  l’Arrelt  Ufiâuiuté. 
donné  par  le  Roy  Trcs-Chrcllicn  , pour  la  furcéancc  de  la  firent  impri- 
procédure  fur  la  mort  de  feu  MonP.  De  Gui/fe . 

Pour  le  jourd’huy , le  Roy  T rcs-Chrefhen  cil  à * Saint 7 Mort  * Saint  Mw< 
des  Fojfes , à daix  lieues  de  ce  lieu  de  Paris  ; Se  s’enchemine  l’ung  deJ 
. • . Aaiij; 
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de  ccs  jours  pour  aller  à F ontainebelleaue  ; 6C  dois-là , l’on  tient 
communément  qu’il  y.  fera  bien  peu  de  féjour , pour  continuée 
Ton-  chemin  6c  voyaige  de  Lorraine , de  long-temps  mis  en  dé- 
libération. 

L 'Admirai  dois  huiél  ou  neuf  jours , s’eft  retiré  en  une  Tienne 
* Maifon  , qu’eft  à feize  lieues  de  F ontainebelleaue  i mais  l’on 
tient , qu’il  ne  tardera  beaucoulp  de  retourner  en  Court  ; 6c  An- 
delot  eft  allé  viliter  les  frontières  de  Luxembourg , 6c  Picardie 
jufques  à Calai x. 

L’on  tient  ycy  pour  certain  que  le  Cardinal  de  Lorraine  1er* 
en  celle  Court  dcans  deux  jours  ; aulfi  a-il  elté  mandé  pour  y 
venir. 

Anthoine  Sarron  Secrétaire  du  fufdïcl  Ambaffadeur  du  Roy  Ca- 
tholiccfue.  De  Paris.  Du  14',  de  Février  1 j 64.  Style  de  Rome. 


MONSIEUR  De  chantonay  s’en  va  fort  content  5 dont 
certes  il  a grande  raifon  , pour  pluficurs  confidérations  , 
lcfquelles  je  vous  laide  penfer  : car  oultrc  qu’il  dépendoit  large- 
ment de  Ton  bien , il  n’eftoit  plus  pour  faire  chofe  en  celle  léga- 
tion , qui  peull  plaire  à cculx  qui  gouvernent  aujourd’huy  ; lef- 
quelz  font  aulfi  fort  contens  de  fon  parlement,  que  luy-mefmes  : 
mais  je  vous  puis  affairer  qu’il  cil  aullant  regreté  des  gens  de 
bien  6c  Catholicques , cpie  jamais  fut  homme.  J’efpére  que  le 
verrez  bien-toll  par  de-la , aydant  Dieu. 

Je  penfe  qu’aurez  jà  entendu  le  retour  du  Concile,  de  Monf". 
le  Cardinal  de  I.orrayne , lequel  cil  préfentement  en  Court.  A 
fon  arrivée  en  icelle , l’on  le  feie  aâendrc  environ  deux  heures  , 
avant  que  pouvoir  parler  au  Roy  6c  à la  Royne  ; lcfquelz  l’on 
avoir  faiél  pormener  tout  * à ce  propoz.  Il  feic  une  fort  belle 
Harengue  6c  Rémonflrance  à la  Royne , fur  les  troubles  6c  affai- 
res de  ce  Royaulmc  i 6c  aulli  fur  la  mort  de  feu  Monfr.  De  Guyfe, 
fans  parler  aucunement  pour  celle  fois , des  affaires  du  Conciic  , 
qu’il  rcmeill  à Fonteynebleau  5 pour  où  le  Roy  partit  deux  jours 
apres  ; &:  ellant  là , lediél  S\  Cardinal  l’alla  trouver  ; 6c  lors  feic 
rapport  de  fa  légation  ; réquérant  lediû  SBr.  Roy , de  faire  entre- 
tenir co  fon  Royaulme  , ce  qu’a  cflé  réfolu  audiét  Concile.  Je 
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he  fçay  encores  quelle  réfolution  ilz  prendront  ; ny  fc  fçaura  fi- 
toft  : car  l’on  fait  venir  de  chafque  Parlement  , deux  Préfidcns 
ouConfcilliers , telz  qüe  les  Gouverneurs  les  vouldront  choifir  : 
que  me  faifl:  quafi  croire  qu’il  ne  fe  fera  riens  de  bon , pource 
que  la  plufparr  des  diftz  Gouverneurs  font  Hugucnotz.  Dieu 
par  fa  grâce  les  veullc  infnirer. 

Dimanche  dernier,  lediét  Sr.  Cardinal  feit  ung  fort  beau  Ser- 
mon à Fontcinebleaa  ; auquel  le  Roy , la  Roync  , le  Duc  d'Or- 
léans , Monfieur  le  Prince  de  Condey , la  Duchcjfc  de  Ferrare 
Peroceli  Miniftre dudiâ  Sieur  Prince,  & quafi  tous  les  Huguc- 
notz de  la  Court, afliftarent  ; mais  avant  ledict  Sermon , il  y euft 
ung  mefehant  qui  alla  faire  fes  villeinies  en  la  Chaire  dudiâ  S', 
Cardinal  -,  &c  n’a-l’on  feeu  fçavoir  que  c’eft  encoires.  Il  y avoir 
des  Archiers  qui  faifoient  la  garde  en  la  Salle  où  il  prefeha  ; 
mais  comme  quafi  tous  font  Hugqpnotz , il  pourrait  eftre  que 
ce  fut  l’ungd’culx. 

Pendant  * les  Quarcfmeaulx  , ilz  s’eft  fai&  plufieurs  Banc- 
quetz , Tournois , Jouftes  & Comédies  ; aufquelles  font  entrez 
le  Roy , Moafr.  D'Orléans , MonP.  De  Guy/e,  &C  tous  ces  petitz 
Princes  & S”,  de  la  Court,  qui  ont  fort  bien  faiét  ; mcfmes  les 
di&z  S s.  Roy , Duc z.  d'Orléans  & de  Guyfe  -,  j’entens  pour  enf- 
fans,  comme  ils  font  : auffi  a fort  bien  répréfenté  perfonnages , 
Madame  Marguerite,  Scur  dudiél  Ssr.  Roy, aux  Commédics , &c 
avecq  fort  bonne  grâce  & audace.  Cependant  MonP.  le  Con- 
ucjlable  a efté  fort  malade  ; âc  quafi  en  dangier  de  fa  vye  : mais 
il  fc  porte  mieulx  maintenant,  &:  eft  hors  de  dangier.  Ses  deux 
hepveus  ne  font  en  Court  : car  Y Admirai  fe  retira  en  fa  maifon , 
avant  la  venue  du  Cardinal  de  Lorrayne  ; &c  Andeto(l  eft  à Mcctz, , 
&:  aux  frontières  de  ce  couftel-là.  Je  vous  Iaifiê  penfer  pour- 
quoy  c’eft. 

Le  voyage  de  Lorraine  eft  remis  jufques  après  Pafqucs , pour 
ce  que  le  Duc  en  a envoyé  prié  la  Roy  ne , à caufc  qu’il  n’a  moyen 
les  trai&cr  en  Quarefme  , comm’il  défire  ; & tient-l’on  que  le 
Baptcfmc  (i)  fe  fera  à Bar-te-Duc , qu’eft  frontière  de  Cham- 
faigne  ; & cependant  la  Court  ne  ccflcra  d’aller  &:  venir , tancoft 
en  ung  lieu , rantoft  en  l’autre , pour  faire  le  Roy  fes  Entrées  aux 
Villes  de Champaigne , comme  à Troye , Sens , Chaulons , &C  aul- 
tres. 

( i ) Ou  fils  du  Dut  At  Lorraine , dont  Charles  I X.  fut  le  Pirata. 


* le  Carnaval, 


i5i  MEMOIRES  / 

i J 6 } . Le  C ardiual  de  Lorrayne  s’en  ira  prcfchcr  Ton  peuple  à Reims  i 

puis  retournera  apres  Pafqucs  en  Court , pour  accompaigncr  lc- 

di&  Ssc.  Roy  , fié  faire  le  Baptcfme  luy-mefmes. 

Lediél  Sr.  Cardinal  a bien  béfoing  d’eftre  fur  fa  garde  : car  fi 
l’on  pcult , l’on  le  fera  morir  » fié  dcsja  à ce  que  l’«n  m’a  afleuré , 
l’on  a trouvé  deux  ou  trois  feneftres  en  une  gallcrie  qui  alloic 
en  fa  chambre  , des  quelles  l’on  avoit  ofté  les  gondz.  Je  vous 
lailTc  penfer  que  cela  veult  dire. 

le  penfe  que  vous  aurez,  entendu  comme  le  dernier  jour  de 
l’an , l’on  tua  fort  malheureufeinent  ung  Capitaine  fort  vaillant 
homme  ; que  me  gardera  vous  en  dire  d'advantage  : feulement 
voue  diray-jc  que  l’on  a pendu  en  éligie  cculx  qui  le  tuarent  ; 8é 
auffi  d’aultres , qui  de  mcfme,  tuarent  ung  aultre  Capitaine  en  fa 
Chambre.  Enfin  il  eft  impoffiblc  que  l’on  puifle  vivre  en  paix , 
où  il  y a diverfité  de  Religion, 

Le  mefme  Secrétaire  Sarron.  De  Paris.  Du  (i)xvje.  de  Février 
1 564.  Style  de  Rome. 


Du  [i«.]  de 
lévrier. 

Ftl.  38».  v». 


eLiÿUi  Parti 


LE  Roy  Très-Chreftien  partit  Lundy  dernier  de  Fontaine- 
bleau , pour  s’encheminer  petit  à petit  contre  Bar-le-Duc, 
où  il  efpére  eftrc  incontinent  apres  les  Feftes  de  Pafqucs , qu’il 
fera  à Châlon  en  Champaigne.  Ce  voyaige  ne  plaît  à tout  le 
monde  ; mefmes  à Monf . Y Admirai , fes  F reres , fié  cculx  de  leur 
* Lighe  ; lefquclz  fe  font  retirez  en  leurs  Maifons  fort  maLcon- 
tens.  MonP.  le  Connejlable  fait  lediû  voyaige , fié  va  en  litière, 
à caufc  qu’il  n’eft  cncoircs  du  tout  rcfFaiét  d’une  maladie  qu’il  a 
eue  audift  Fontainebleau  : auffi  y va  le  Prince  de  Condé , fié  tout 
le  refic  de  la  Court , qui  n’eft  pas  grofle  àpréfent,  pour  n’y  avoir 
perfonne  de  cculx  de  la  Alaifon  de  Lorrayne  ; fors  le  Cardinal  de 
Çuyfe. 

L’on  tient  tousjours  que  dez  ledifl:  Bar  , la  Court  s’cnchemi- 
ncra  contre  Lyon  ; mais  quant  à moy  , je  ne  me  puis  perfuader 
que  ce  voyaige  * ce  faiét , pour  eftrc  trop  défagrcable  aufdiétz 
Chaftillons  ; fié  auffi  pourcc  que , à ce  que  l’on  m’a  diéi  ce  matin , 
Alontgomery  commence  à aflcmblcr  Gens  en  la  Bajfe  Bretaigne , à 
caule  de  quelque  révolte  entrevenues  es  V illcs  de  Rouen,  Amyens , 


( 1 ) Si  ccs  Lettres  ont  été  copiées 
£ut  coiriger  du  XXY)C, 


çuûnncnt  dans  le  MS.  fui  vînt  leurs  dattes , il 

filets 
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■Blois , & quelques  aultres  ; aufquelles  il  y a eu  quelques  Hugue-  1^3. 

notz  de  tuez  ; donc  l’on  a faift  de  grandes  plainttes  au  Roy  & à la  

Royne-Mert  ; & pour  remédier  à celles  de  Rouen , y a cftc  envoyé 
le  hlz  de  Monfi.  le  Martfchal  de  Brijfacq  , pour  eftre  leditt  Sr. 

Marefchal  fort  malade  , &:  Gouverneur  de  Normandie  ; aux 
aultres  Villes,  l’on  a envoyé  aultres  S”  s & dift-l’on  que  leditt 
Montgomery  fait  ladiûe  affemblée , pourcc  que  les  Hugucnotz 
«lient  que  l’on  ne  leur  tient  ce  qu’a  cité  traitté  par  l’Editt  de  la 
Paix  : mais  comme  il  fe  voyent  favoriiez  par  les  diûz  Cbaftil- 
lons , ilz  vaillent  tousjours  gaigner  pays , & faire  plus  qu’il  n’dl 
accordé  par  leditt  Editt  : ce  que  les  Catholicques  ne  peuvent 
plus  fouffrir , pour  non  tumber  aux  inconvéniens  partez. 

Le  Cardinal  de  Chaflillon  a remis  tous  fes  Bénéfices  en  la  main 
du  Roy , & quitté  le  Bonnet  rouge.  L’on  luy  donne  une  Com- 
paignic  de  30,  hommes  d’armes  ; & avccq  ce  , il  aura  aufdittz 
Bénéfices  des  Cujlodi  nos , & joyTa  quart  de  tout. 

L’on  attend  de  jour  à aultre , fi  la  Royne  d'Angleterre  vouldra 
accepta  les  Articles  que  cculx  de  ce  Confeil , & fon  Ambafla- 
deur  * Fragmarton , que  l’on  tient  prifonnier  à S*.  Gennain-en-  * Troreuur. 
Laye , ont  pourjettez , pour  parvenir  à quelque  Paix  ; & toutes-  ton- 
fois,  l’on  nclairtc  de  armer  toutes  les  Navires  de  France,  pour 
aller  en  Mer  ; & comme  l’on  difeourt , envahir  l 'Angleterre  : ce 
que  je  ne  crois  les  François  vcullent  faire  : touccsfois , il  n’y  a 
cliofc  meilleur  en  telles  aftâircs , que  de  fe  donner  garde  : ce  que 
je  crois  les  Anglois  tçauront  bien  taire , cognoirtfant  les  rtnertes  de 
ceulx-cy. 

Le  Ringraff  cft  (1)  allé  en  Allemaigne  artez  foudainement  1 
mais  je  ne  fçay  pour  quel  effett:  coutesfois,  je  tiens  que  ce  fera 
pour  aflèurer  quelques  Gens  , pour  fi  les  Anglois  ne  viennent  à 
traitter  Paix , en  faire  levée , &c. 

; 

M.  D.  Lxir. 

Le  mefme  Secrétaire  Sarron.  De  Troyc  en  Champaignc.  Duviij *.  1 364. 

d’Apvril  1 3 64.  . ——— 

MO  N S I E U R.  Je  n’ay  voulu  faillir  vous  advertir  par  ce  8.  d'A- 
Dépefche,  comme  le  Jeudy  xxiif.  de  Mars  , le  Roy  V/w.  383.  t*. 

( x ) Il  y a à b marge  da  Manafciit , d'une  écriture  du  même  tems  .-  Il  rfy  tfi fat  allé. 

Tome  11.  B b 
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T 1 ès-Chrcftien  fcit  fon  Entrée  en  celle  V iilc  ; d’où  il  ne  bouger* 
devant  Mercrcdy  prochain  -,  encoires  que  Jeudy  parte  , chacun 
fut  à cheval  pour  partir , & s'acheminer  contre  Châlon  -,  voire  les 
Dames  de  la  Royne  propre  : mais  en  ung  moment , lcdi£t  porte- 
ment fut  rompu.  Aulcuns  ont  did  que  ce  a cfté  pour  achever  icy 
ce  que  s’y  ett  commencé  avccq  les  Ambafladeurs  &c  Députez 
d' Angleterre , fur  le  faift  de  la  Paix  qui  fc  traiûc  ; de  laquelle  l’on 
cfpére  bonne  ifliic  ; ce  que  les  fubgcdz  du  Roy  doibvent  plus 
délirer , que  les  François  ny  Anglois  , pour  les  dommaiges  irré- 
parables qu’üzreçoip  vent  des  deux  coftelz  ; * dont  arteurant  qu’xl 
n’eltfepnnaine  que  n’en  ayons  icy  pbindes,  & Letrcs  de  * recom- 
mendation de  Madame  deF  arme, ifindc  lesafliftcr:cnquQ)  je  vous 
puis  artcurcr,  le  Seigr.  Don  François  &c  moy,  nous  employons  com- 
m’ilconvicntide  lotte  queavecqlcdcrtrqueleRoyTres-Chrcrtien^ 
la  Roy  ne,  &ceulxduConfcil , ont  de  faire  bonne  Juftice  aux  fub- 
je&z  de  Sa  Majcfté,nous  obtenons  provifionsfort  favorables;  Ief- 
qucllestoutcsfois  pour  la  malhcurtc  des  Juges  qui  font  quart  tous 
participons  aux  depradations,nç  font  exécutées  comm’il  feroit  de 
béfoing , & par  ce  moyen , reçoivent  les  didz  fubjcéhz  grandz: 
domaiges. 

Ladictc  Entrée  fut  fort  magnificque  en  Arcz  triumphans  r 
Pilliers  entortillez , & aultres  chofes  ; &c  faifoit  bon  vcoir  deux 
trappes  d’hommes , les  ungs  Jubiliez  en  Satires,  & les  aultres 
en  Saulvaiges.  Le  lendemain  de  ladi&c  Entrée , ceulx  de  celle 
Ville  furent  devers  le  Roy  , & hiy  feirent  une  Harcnguc  fort 
longue  & belle  ; la  fin  de  laquelle  fuc  , qu’ilz  fupplioient  Sa 
Majcftéde  les  entretenir  en  leur  anciens  Privilèges  ; &;  de  ne 
fouftrir  en  leur  Ville  aucun  Prcfchc  de  la  nouvelle  Religion  , ny 
plus  près  d’icelle, que  le  lieu  qu’avoit  eflé  ordonné  aux  Def- 
voyez , par  cy-dcvant  : ce  que  lediÛ  SR1.  Roy  leur  promit  ; &r 
leur  diél  que  fon  intention  avoir  tousjours  cfté  & cftoit,  comme 
elle  feroit  tousjours , tant  qu’il  plairait  à Dieu  , de  vivre  toute  fa 
vie  comme  fes  PrédécelTcurs  Roys  avoient  vefcuz  ; qu’ilz 
s’en  pouvoient  artcurcr  ; & que  il  cfpéroit  aveçq  la  grâce  de 
Dieu , faire  remettre  &:  réduire  toutes  chofcs  en  leur"  premier 
eftat. 


Les  Huguenotz , après  avoir  fufeite  un  nombre  de  femmes , à 
s’allcr  plaindre  au  Roy  à la  Royne,  que  lcsCatholicques  qu’ilz 
appellent  Papiftes , les  ménaflôicot  de  les  tous  mallacrcr après 
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que  la  Court  feroic  partyc  d’icy , fcircnt  aufli  une  Harcnguc  au- 
di&  Ssr.  Roy  &:  à la  Royne , en  prélcncc  des  Conntjlablt , Ch/tnccl- 
lier , Prince  de  Condé , 6c  aulnes  ; rémonftrans  par  icelle  , que 
pour  crain&c  des  dietz  Catholicqucs  , 6c  pour  le  long  chemin 
qu’il  y a d’icy  où  ilz  ont  leur  Prcfchc , ils  ne  povoient  vivroen 
liberté  de  leurs  confcicnces , ny  faire  l’cxcrcicc  de  leur  Reli- 
gion , félon  qu’il  leur  cft  promis  par  l’Edict  de  la  Paix  ; & pour- 
tant lüpplioicnt  Sa  Majcfté , leur  ordonner  lieu  aux  Faulxbourgs 
de  la  Ville,  ou  en  la  Ville, à ccll  eftèd.  Aulcuns d’aulnes  Vil- 
les , ont  elle  li  téméraires  de  demander  une  Clef  de  la  Porte  de 
leur  Ville,  pource  que  retournans  de  leur  Prefchcs  , ilz  dient 
qu’ilz  ne  peuvent  retourner  de  jour  en  ladiefe  Ville,  &c  qu  ilz 
font  concrainctz  coucher  aux  champs , en  grand  danger  de  leurs 
perfonnes  : ce  qu’a  cfté  entièrement  refufe  à tous  ; de  maniéré 
que  voyantz  l’incommodité  , 6c  craignans  plufieurs  inconvc- 
niens , ils  fe  LlfoonT  à la  tin  de  leur  nouvelle  Religion  5 comme 
à la  vérité  plufieurs  font  dcsja  ,congnoilTans  les  abuz  d’icelle  &c 
de  leurs  Mini(l:cs;&:  que  les  chofcs  ne  font  fucccdécscommc  ilz 
cfpéroicnr , 6c  qu’on  avoir  fâid  entendre  : avecq  ce  aufli , qu’ilz 
voyent  que  les  di&z  Sgn.  Roy  SC  Royne  leur  l'ont  du  tout  contrai- 
res , comme  je  vous  aflcurc  ilz  font. 

Aux  dernières  Pafques , faichans  leurs  Majeltcz  qu’il  y avoit 
en  la  Court  plufieurs  Gcntilzhommes , Officiers  6c  Damoifellcs , 
qui  fc  focioicnt  bien  peu  de  faire  leur  debvoir  , feirent  Com- 
mandement très-acertes  à ung1  chacun  6c  chacune  , de  le  con- 
fefler  6c  communier  ; difant  généralement  à tous , que  s’il  y 
avoit  quelqucs-ungs  ou  quelques-unes , qui  ne  les  voulfiflent 
faire , qu’ilz  les  renvoycroicnt  en  leur  maifons  ; 6c  comme  l’on 
a plus  tenu  l’œil  fur  les  Damoifclles  que  fur  les  didz  Gcntilz- 
hommes , la  Royne  a fccu  que  une  nommée  Noyen , des  Damoi- 
felles  de  Madame  Marguerite  Seur  du  Roy  , ne  s’eftoit  voulu 
confdfer  ny  communier , elle  l’a  incontinent  renvoyée  à fes  pa- 
rens  ; 6c  d’icy  en  avant , aux  quatre  bonnes  Fc  (tes  de  l’an , il  y 
aura  deux  Evcfqucs  qui  prendront  garde  à ce  que  chacun  face 
debvoir  de  bon  Chrcftien  ; 6c  ceulx  qui  ne  le  vouldront  faire , 
feront  caflçz  6c  dcchaflczdc  la  Court.  Tout  cccy  cft  commen- 
cement , pour  réduyrc  les  chofes  petit  à petit  ; à quoy  je  vous 
aflcurc , les  didz  SB".  Roy  6C  Royne  tiennent  fort  la  main  ; 6c  li- 
bicn,  que  l’on  m’a  aflcurc  en  celle  Ville,  que  puis  quclquc- 


1764. 
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i y 64.  temps , ilz  le  font  rédui&z  plus  de  deux  mille  en  icelle  ; & font 

•  le  femblablc  par  touc  : aufli  ne  les  voit-on  plus  fi  braves , com- 

me ilz  fouloient  eftrc.  Or  je  prie  le  Créateur , y vouloir  meûre 
la  bonne  main. 

L'Admirai,  & le  Cardinal  de  Chaftitlon  fon  Frère  , lequel  a 
quitté  le  Bonnet  rouge  & tous  les  Bénéfices  , voyans  qu’ilz  ne 
povoient  divertir  le  voyaige  de  Lorraine , fc  retirèrent  en  leurs 
maifonsdez  Fontainebleau  , fort  mal-contcns;  mais  Andelot  leur 
frere  a tousjours  fuy vy  ; lequel  voyant  les  bonnes  œuvres  de  la 
Roy  ne , l’a  tant  importuné  ces  Fcftcs  de  Pafqucs , pour  avoir  T em- 
plcs  aux  Villes,  quelle  fe  fâcha  enfin  contre  luy  ; &C  luy  dict 
plufieurs  propoz  ; mefmcs,  qu’il  fe  d’euft  empefeher  de  fes  gens 
de  guerre , & non  pas  de  ce  qu’il  faifoit  : car  ce  n’eftoit  de  la 
Charge  -,  & qu’en  cela  , il  ne  faifoit  fervice  au  Roy  fon  Filz  ; 
dont  il  fe  pourroit  quelque  jour  repentir  : à quoy  leditt  Andelot 
refpondit  à ladiéte  Dame , qu’il  ne  fe  focioit  d’elle  , ny  de  cc 
qu’elle  pourroit  faire.  Toutes  ces  chofes  faitt  lediét  Andelot , 
pour  divertir  leditt  voyaige  & celluy  de  Lyon  , que  luy  & fes 
fxeres  craignent  merveilleufemcnt , pource  qu'ilz  ne  vouldroicnï 
y cftrc  les  chofcs  plus  paifiblcs  qu’elles  y font  afin  de  tousjours 
y eftrc  les  plus  fortz  : car  ilz  fçavient  bien  que  fi  le  Roy  y va , 
toutes  chofes  s’y  rémédicront , comme  elles  font  par  tout. 

Le  Sr.  De  Maltgny , qu’eft  celluy  qui  vendit  le  Havre-ic - 
Grâce  aux  Anglais , eft  arrivé  en  Court  ; & l’a  préfentc  le  Princt 
de  Conde  à la  Royne  &c  au  Roy , attfquclz  il  n’a  cfté  fort  agréable  : 
toutesfois  ilz  onc  diflimulé  avecq  luy , &c  luy  ont  faicfc  auez  bon* 
ne  chcrre. 

Le  M are f ch  al  de  Brijfacq  mourut  le  Vendredy-Saind.  PIu- 
ficurs  font  apres  fes  Eftatz  ; &c  ticnt-l’on  que  fon  filz  emportera 
quclques-ungs , pour  cftrc  fort  agréable  au  Roy  &:  à la  Royne  i 
ic  certes  ,il  mérite  beaucop  pour  fon  jeufne  eage. 

Le  Duc  de  Nevers , qu’eft  frere  de  celluy  qu’a  voit  cfpoufc  Ma- 
damoifclle  De  Bourbon , feit  donner  les  eftrcviéres  à ung  Huif- 
ficr  Royal  qui  luy  fit  faire  une  notification  ; dont  ceulx  de  la 
Jufticc de ceftc  Ville, ont  faiék  plaincle  ail  Roy  que  en  a efté 

* son.  é*  fort  fâché  : * de  la  Royne  , cncores  plus  : mais , pour  pftie  lediéh 

Sr.  De  Nevers  des  premiers  du  Royaulme , il  ne  s’en  eft  faift  auU 
tre  chofc  : & voila  comme  la  Juftice  n’eft  obéyc  ; car  ung  ûmplc 
Gentilhomme  en  vouldra  faire  aultanc- 
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Vous  aurez , comme  je  penfe , bien  entendu  comme  Monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Grandvelle  * & MefP*.  lés  Frères,  font  al- 
lez en  Bourgogne , où  ilz  font  prélcntcmcnt  ; & crois  qu’ilz  ma- 
rieront MonP.  De  Champaigney , &c  feront  leurs  partaiges  avant 
qu’ilz  fc  féparent  avccq  Madame  leur  Mere.  Dois-là  , Monfei- 
gneur  De  Chantonay  prendra  fon  chemin  en  Efpaigne  : e fiant  là, 
je  vous  fupplic  très -humblement  avoir  fouvcnancc  du  povre 
Sarron , qui  s’en  va  vicz  & maladieux  ; &c  fi  d’advcnturc  , le 
Roy  ne  vouloir  entendre  à me  donner  penfion  , attendant  que 
je  fois  pourveu  d’aultrc  chofe , je  vous  fupplic  decommunicqucr 
avecq  Mondid  Seigneur , afin  que  je  puifTe  avoir  cincq  ou  ûx 
cens  charges  de  fcl  tryc  en  la  Saulncryc  de  Salins,  en  payant; 
comme  l’avoient  quelques  Suyjfes  qui  font  mortz  puis  peu  de 
jours.  J’en  eferipray  à Mondicl  Sr , Se  le  l'upplicray  m’y  cftrc  ay- 
dant , comme  je  tfcns  il  fera  ; &c  félon  que  verrez  cftrc  à faire  , 
après  luy  en  avoir  parlé , je  vous  fupplie  de  faire.  L’on  en  pour- 
roit  adjoufter  deux  motz  en  ma  Requefte. 

Les  Suites  du  Canton  de  Berne,  ont  penfe  furprendre  Mont~ 
melian , & quelques  aultres  Places  allentour  de  Chambéry , appar- 
tenans  à Monft.  le  Duc  de  Savoye. 

Le  mefme  Secrétaire  Sarron.  Dudicl  T roye.Dw  xvj'.cC  Apvril  i y 64^ 

MONSIEUR.  Pour  cftrc  Monft.  De  La  Mothe  MefTagier 
plus  certain  que  ceulx  par  qui  je  vous  ay  efeript  cci  jours 
partez , je  n’ay  voulu  laifTcr  vous  dire  que  après  plufieurs  Com- 
munications faites  fur  la  Paix  d’entre  France  3c  Angleterre  , en- 
fin elle  fe  réfolue  le  xjc.  du  préfent  ; dont  plufieurs  ont  reccu  grand 
contcntentement , &c  aultres  dcfplaifir.  Quant  à nous , je  vous 
afleure  bien  que  nous  ne  pavions  défircr  plus  grand  bien  que  la- 
dite Paix , pour  les  pertes  & dommaiges  que  les  Marchans  Ef- 
paignolz  &c  ceulx  des  * Pays  d'enbas , rcccpv oient  journellement 
fur  Mer  des  deux  couftelz;  dont  je  n’avois  que  peync  & cravail 
à la  follicitation  qu’il  convenoit  &c  convient  cncoires  faire  de- 
vers le  Roy  Très-Chreftien , pour  la  reftitution  des  Navires  dé- 
prédez  par  Pirates  François,  qu’en  ont  prins  pour  une  infinité  de 
biens  ; cncoires  n’ay-je  peu  veoir  les  conditions  par  efeript  : les 
ayant  récouvertes , vous  en  aurez  copie.  Cependant , je  vous  di- 
lay  feulement  ce  que  j’en  ay  peu  entendre  ; qu’eft  que  les  Anglais 

Bbiij. 


* Frété  de  Met 
De  Chantoa- 
ney. 


Dü  j g.  d*A, 
*riL 

Fol.  385.  r®, 
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ï j é 4.  rendent  les  hoftages , moyennant  fix  v ingtz  mil  efeur  j la  moitic 

content , Se  l’aultre  moitié  à terme,  & une  bague  , jufqucs  à 

quarante  mil  efcuz  , que  l’on  donne  à la  Roy  ne  d'Angleterre  j à 
laquelle  la  prétention  de  Calaix  demeure.  Ladide  Royne  ne  rend 
aucun  Vaifleau  de  ceulx  qu’ont  cfté  prins  pendant  la  guerre  , 
qui  font  plus  de  ccnr  Se  cincquantc.  Je  ne  fçay  comme  s’en  con- 
tenteront ceulx  qui  les  ont  perduz. 

A ces  dernières  Pafques,  le  Sr.  Du  Mortier , qu’eft  ung  Seigneur 
du  Confeil  privé  du  Roy  Très-Chreftien  , homme  d’environ 
iiij1*.  ans,  des  plus  favorit  de  Y Amiral,  Se  de  ceulx  de  fa  Sede, 
Se  qui  fçaic  plus  de  fccrctz  dudid  Admirai , que  nul  aultre  ; faulf 
trois  ou  quatre  ; infpiiéde  la  bonté  Divine,  s’eft  rccogncu  mi- 
raculcufemcnt , confefle  &:  reccu  le  Corps  de  Noftrc-Scigneur 
fort  dévotement  ; Se  a faid  faire  le  mcfmc  à ung  ficn  filz , &c  à 
tous  fes  fervitcurs  ; lefquelz  voyant  ledid  S',  flflic  li-toft  reduid, 
ont  tous  faid  comme  luy , de  leur  propre  voluntc , Se  f ans  y cftre 
forcé  ; qu’eft  ung  Miracle  de  Dieu.  Ledid  Sr.  Admir/tl  Se  fes 
Frères , avccq  plufieurs  aultres , feront  fort  déplaifanrz  de  cccy  ; 
mefmcs  pour  ce  que  ledid  Sr.  Du  Mortier  fçait  tous  leurs  fécrctz. 
Se  qu’il  a eu  part  de  toutes  les  confpirations  Se  féditions  paffées  -, 
Se  que  à fon  exemple , plufieurs  fe  réduyront. 

II  me  fcmble  que  je  vous  adverty  pat  aultres  miennes  , de 
*TJlt firohn-  ce  que  l’on  a chargé  Monft.  De  Moulue  -,  la*  Refponco  duquel 
va  avccq  cefte. 

' °*1'  Le  Prince  de  Condey  s’eft  trouvé  ces  jours  partez  un  peu  maldif- 

* mois  pofé , pour  s’eftre  trop  efehaufle  au  jeu  de  paulme  ; * mal  il  com- 
mence à fe  mieulx  porter.  Son  indifpofition , Se  aufli  une  cheute 
» J/fms, Hcaii  du  Prince  de  Navarre  * , dont  il  s’eft  aurti  mal  treuvé , ont  cfté 
* V-  caufc  que  le  Roy  n’cft  parry  fi-toft  de  cefte  Ville , comme  il  cf- 

péroit.  L’on  did  qu’il  partira  Lundy  prochain  ; mais  comme  les 
chofcs  de  cefte  Court  font  fi  irréfolucs,  il  ne  fi  fault  fiycr.  Tou- 
tesfois  le  Sr.  Don  F rance  s,  délibéré  gaigner  demain  le  devant , 
pour  la  commodité  des  logis. 

L’on  cfpêrc  cftre  à Lyon  dcans  le  xc.  de  Jtiing  ; mais  je  me 
doubte  qu’il  fera  bien  la  fin , avant  que  l’on  y arrive  : car  il  faul- 
dra  néceflairement  bcaucop  arrefter  à Dijon  , pour  cftre  Ville 
Capitalle  du  Duché  de  Bourgogne  ; &C  qui  a toujours  contefté 
contre  les  Huguenotz  : Se  pourtant  il  y aura  plus  d’aftaircs  que 
l’on  ne  penfe  ; Se  aufli , que  l’on  ne  fçait  cncoircs  quand  fe  fera 


Digitized  by  Google 


DE  CONDT.  rjrsr 

Te  * Baptefme.  De  ce  que  fuccédera  , je  ne  fauldray  vous  ad- 
vertir. 

Le  fufdict  Secrétaire  Sarre».  De  Bar-lc-Duc.  Dax',  de  May  i y 64. 


lJll' 

• Vu].  a-JiflM  I 
f.  191.  &ru:t 


MONSIEUR.  Après  vous  avoir  diél  que  j’ay  reccu  voz  n“ ,0-  ^ 
Lettres  du  14e.  d’ Avril , & adrellc  celles  qui  alloient  au  }Sc.v. 

Maillre  d’Holtei  de  la  Roy  ne  de  Navarre  ; celles  lcrviront  pour 
vous  advertir  que  enfin  le  Roy  Très-Chrcfticn  8c  la  Roy  ne  fa 
Mere  , avecq  leur  Court  ( nonobftant  tous  les  empcfchcmcns 
que  ceulx  de  ChaftiUon  8c  leurs  adhcrans  ont  pcnfé.meftrc  ) ont 
elle  en  celle  V ille  de  Bar , de  où  ilz  font  ce  jourd’huy.  Après 
que  Dimanche  dernier , le  Baptefme  du  gptit  Prince  de  Lorrayne 
fut  faicl  , auquel  Monlr.  le  Conte  de  Alansfelt  a aflHté  pour  le 
Roy  noltrc  Maillre  j aufli  s'y  cil  treuvé  Madame  la  Duchejfe 
Douagiere  avecq  les  deux  PrincelTes  fes  Filles.  Il  y. a eu  à force 
Tournois,  Jouftcs,  Dances,  Bancquetz  8c  Fcllins,  qu’ont  cllé 
fort  beaux  à voir  ; mefmcs  ung  Tournois  à pied  qui  fe  feit  de 
nuid  en  une  Salle  très-grande  (.auquel , après  que  quclq’un  des 
combatans  eurent  combatuz , l’on  feit  venir  les  quatre  Elcmcns 
fort  bien  fai&z , fur  lefquelz  clloicnt  le  Roy , le  Duc  d'Orléans , 

8c  deux  aultres  Princes  ■,  8c  avecq  culx , des  petitz  cnfiàns  qui 
chantoicnt  les  (1)  Vers  que  voirez  cy-join£lz  ; aufquclz  Vers, 
les  quatre  Planettcs  qu’eftoient  au  bout  de  ladi&c  Salle , rcfpon- 
doient  par  perfonnes  cachez  derrière,  les  aultres  Vers , que  vous 
verrez  aulu,  pendant  que  lcsdi&z  Elémcns  marchoicnt  par  en- 
gins parmy  ladicle  Salle  ; après  lefquelz  vindrent  les  quatre 
Vcntz  fort  bien  faitz,qui  fcmblablcmcnt  marchoicnt  parmy 
ladiclc  Salle  au-delfus  de  laquelle  clloicnt  des  Nues , 8c  en  icel- 
les une  Aigle , fur  laquelle  * s’afill  ung  homme  répréfentant  Ju-  * 
piter  ; 8c  lans  que  perfonne  s’en  apperceut , defeendit  avecq  les 
diètes  Nues  fort  bas , 8c  fi  print  à chanter  le  Jugement  que  ver- 
rez avecq  celle  ; que  fut  une  chofc  fort  belle  8c  digne  de  veoir  ; 

& le  lendemain  le  feit  le  Baptefme  fort  follenmellement , 8c 
avecq  les  cérémonies  que  mérite  la  Grandeur  de  la  Maifon  de 
Lorrayne. 


( 1 ) Les  Vers  faits  pour  cette  Fête  , fc 
trouvent  dans  le  MS.  après  cette  Lettre  ; 
suis  on  n’a  p is  crû  devoir  les  faite  impri- 


mer dans  ce  Recueil , parce  qu’ils  ont  paru 
allez  médiocres  ; & que  d'ailleurs  ,-iis  n 'ap- 
prennent rien. 
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Moniteur  le  Prince  de  Condey  a cousjours  fuyvy  ledit  SB».  Roy 
jufqucs  à Vttry , qu’eft  à fept  ou  huid  lieues  d’icy  ; Sc  eftant  là , 
il  euft  nouvelle  comme  la  Princerte  fa  femme  eftoit  malade , Sc 
en  danger  de  mort  ; par  quoy  fuc  Gontraind  retourner  en  arriéré  ; 
qui  donna  bien  à parler  Sc  difcourir  aux  gens  : car  les  ungs  & les 
aultres  difoient  qu’il  s’en  eftoit  allé , pour  non  fc  treuver  au  Bap- 
tefme , fie  craignant  que  l’on  ne  luy  feit  defplaifir  icy  ; ce  qu’eft: 
faulx  : car  certainement  fa  femme  a cfté  en  danger  de  mort , Sc 
n’en  eft  encoircs  hors. 

V Admirai  Sc  le  Cardinal  fon  Frere , venant  fes  jours  partez  de- 
vers An  de  lot  leur  Frere,  voulurent  pafler  par  une  petite  Villette 
qu’eft  fur  lé  chemin  ; mais  à caufe  que  chacun  fçavoit  desjà  que 
ledift  Sr.  Prince  eftoit  party  de  la  Court , Sc  que  l’on  craignoic 
les  didz  Chajlillons  ne  Ce  vinftent  joindre  avecq  luy , pour  récom- 
mencer quelques*  garboullcs  , ceulx  de  lad  idc  Villette  ne  les 
voulurent  laifler  entrer  dedans  ; ains  leur  tiraient , comme  l’on 
did , pluficurs  coptz  d’arqueboufes  ; Sc  dirent  plulieurs  injures  ; 
dont  ilz  ont  envoyé  faire  leur  plaindes  au  Roy  ; lequel  a laid 
dépefeher  imc  Commiflion  au  Provoft  de  la  Court  , pour  s’in- 
former fur  ce  faid , afin  de  chafticr  ceulx  qui  auront  failly. 

Les  Huguenotz,  pour  empefeher  que  le  Roy  n’allaft  a Lyon , 
avoient  apportez  gens  pour  empoifonner  les  potaiges  aux  Hof- 
tellcrics , afin  que  l’on  did  que  la  pefte  y eftoit  ; Sc  que  par  ce 
moyen , icdid  Roy  n’y  ofaft  aller.  Il  en  a cfté  prins  deux  ; mais 
je  ne  fçay  s’ilz  feront  cfté  jufticicz , ou  fi  l’on  les  gardera  jufqucs 
à la  venue  dudid  SB1.  Roy , pour  leur  faire  confeuer  par  le  com- 
mandement de  qui  ilz  faifoient  cela. 

Ceulx  de  la  V ille  de  Troye  craignans  quelque  inconvénient , 
gardèrent  leur  Ville , dez  qu’ilz  entendirent  que  le  Prince  de  Con- 
dey eftoit  party  de  la  Court  i Sc  n’y  laiflbient  entrer  pérfonne  , 
fans  fçavoir  qui  il  eftoit , Sc  cftre  fouillé. 

Auffi  y euft-il  quelque  émotion  ces  jours  partez  à Paris , pour 
ce  que  une  femme  Huguenote  Ce  feit  enterter  à iaHuguenotte  ; 
Sc  que  les  Catholicques  la  déterrarent  Sc  la  traînarent  par  la 
Ville  ; dequoy  adverty  Monf1',.  De  Montmorency  qu’en  eft  Gou- 
verneur , y alla , pour  y medre  ordre  ; mais  le  peuple  le  feit  re- 
tirer à grand  copz  de  pierres  ; donc  l’on  a faid  Information , Sc 
en  a-l’on  faid  pendre  deux  ou  crois. 

Le 
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Le  Roy  Très-Chreftieu  a donné  à fa  Sœur  Madame  la  Duché ffe  i y 64. 

de  Lorrajne , une  Penfion  de  dix  mil  cfcuz  par  an  ; 

Et  le  Roy  noftre  Maiftre  luy  a t'aict  faire  préfenc  par  Monfi.  le 
Comte  de  Mans  feit,  d’un  Carcan  que  l’on  eftime  à plus  de  douze 
mille  efeuz. 

Le  fufditl  Secrétaire  Sarron.  De  Lyon.  Le  xvj*.  dejuing  1 Jf  64, 

MONSIEUR.  Pour  avoir  efté  jufqucs  en  ma  maifon , de  . 1(- ie 

où  je  revins  il  y a feullement  huiû  jours  , je  ne  vous  ay  1 FU. 
elcript  comme  j’eulfe  peu  faire , fi  je  n’culfe  faiû  ce  voyaige  ; 6c 
maintenant  que  je  fuis  de  retour , je  reprendray  les  crrcs,&  cora- 
mcnceray  par  celle , à vous  advertir  comme  le  Jeudy  de  l’Odavc 
de  Corpus  Domini , fe  feit  une  Procelfiotl  à Mufcon , fort  dévote  -, 
en  laquelle  le  Roy  Très-Chrellien,  Monlr.D’Or/<0*»r,la  Royne- 
Mere , MclPs.  De  Montpenjîer  , Prince  de  U Roche-S ur-yon , les 
Cardinttulx  de  Bourbon  6c  de  Guyfe , Duc  d'Aumale , Connejluble , 
ChnncelUer , 6c  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre , 6c  Srs.  6c  Dames 
de  la  Court , affilièrent  fort  dévotement , ayans  Torches  ou  Cier- 
ges en  leurs  mains  ; qui  donna  fi  bon  exemple  , que  plufieurs 
aufquelz  l’on  faifoit  croire  que  les  difitz  Roy  6c  Rojne  elloicnt 
Huguenotz , 6c  n’alloient  à la  MclTe,  fe  font  réduiûz. 

Et  pource  que  ledidl  Sgr.  Roy  feit  crier  le  jour  devant , que 
ceulx  ac  la  Ville  qui  font  la  plufpart  Huguenotz , d’eulfent  aflit 
ter  à ladiûe  Procelfion,  6c  faire  tendre , ou  mcûre  * ramée  de-  'tmehn 
vant  leurs  maifons.  Madame  De  Vsndofmc  qu’eft  maintenant 
en  Court,  en  feit  plain&e  à la  Rojne  ; luy  rémonftrant  que  c’ef- 
toit  contrevenir  à l’Ediél  de  la  pacification  ; 6c  que  l’on  ne  de- 
voir forcer  perfonne  de  fa  confidence;  lui  en  demandant  Juf- 
tice. 

A l’arrivée  de  ladiéle  Dame  De  Veniojme  à Mnjcon , tous  les 
Huguenotz  dudiû  Mufcon , luy  furent  au-devant  ; 6c  après  luy 
avoir  faiû  la  révérence , 6c  fupplié  d’avoir  la  Caufe  de  la  Reli- 
gion pour  recommandée , luy  offrirent  corps  6c  biens  pour  la 
défènfe  d’icelle  ; à quoy  elle  promit  tenir  fi  bonne  main , qu’ilz 
cognoiftroient  avoir  en  elle  une  bonne  Proteûrice  ; 6c  leur  dit 
que  pendant  fa  demeure  audicl  Mafcon  , ilz  pourroicnr  aller  à 
la  Prefche  en  fa  maifon: car  elle  avoic  huiû  bons  Minillres: 

Tome  H.  Cç 
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a 5^4.  mais  coram#  le  Roy  fut  adverty  que  ladiâc  Dame  faifoit  pref- 

cher , ce  qu’eft  défendu  par  1 edi  fit  Edi£l , comme  aurez  bien  veu. 

par  icdluy , ii  luy  envoya  défendre  de  plus  le  taire  ; 8c  luy  feic 
dire  queti  Tes  Miniftrcs  savançoienr  de  prefeher  à 1a  fuyte  de  fa 
Court, qu’il  les  feroit  cliaftier  fi  aigrement, que  aulcres  y pren-* 
droient  exemple  ; dont  ladiûe  Dame  fut  fort  fâchée  : & quelque 
Requcftc  quelle  ayt  feeu  faire  de  povoir  faire  prefeher  lccrcrc- 
ment  en  la  chambre , l’on  ne  lui  a voulu  permettre  ; com- 
bien je  penfe  qu’elle  ne  laife  de  le  faire  fécrétcuicnt  : car 
pour  toujours  donner  plus  de  chaleur  8c  de  cœur  aux  Hu- 
guenotz , incontinent  quelle  fut  arrivée  en  celle  Ville  , que 
fut  avant  l’arrivée  duditl  Ssr.  Roy , elle  alla  au  Prcfche  en  leur 
T emple  qu’ilz  font  édifier  lur  les  Fofez*,  en  img  lieu  dit  les  Ter- 
raulx  ; où  tous  les  jours  y béfongnent  de  telle  fureur  , que  les 
Gentilzhommes  & D.1  moi  (elles  y portent  la  hofte  r fi  eft-ce 
qu’ilz  n’ont  le  cacquct  fi  hault  qu’ilz  fouloient  avoir  ; combien 
qu’ilz  dient  tousjours  quelque  chofc.  Enfin  je  vous  afeure  que 
ce  voyaige  fera  caufe  d’ung  grand  bien  pour  noftre  Religion 
car  le  Roy  8c  la  Royne  font  grandes  démonftrations  de  Catholic- 
qucs,allans  ordinairement  à la  Mcfe  , tantofl  en  une  Eglifc, 
& tanroft  en  nne  aultrc  ; qui  donne  grand  exemple  8c  cœur  aux 
bons  de  continuer  ai  leur  Religion  * 8c  à plufieurs  Huguenotz, 
de  fê  réduyrc, comme  il  s’en  réduit  journellement. 

Cculx  de  ccfle  Ville  de  Lyon  , envoyarent  jufqucs  audiél 
Mnfcon  , ung  bafteau  au  Roy  ; dans  lequel  il  fè  mit  le  Vendrcdy 
9e.  de  ce  mois  ; 8c  vint  coucher  à demye  lieue  de  la  V ille , en  ung 
heu  que  l'on  appelle  I^flc , ou  il  demeura  jufques  au  Mardy  en- 
f iy  vant , qu’il  rcit  fon  Entrée  ; laquelle  a cilc  aflez  magnificquc 
félon  les  maulx  8c  ruynes  des  bons,  qui  font  telles,  qu’elles  fbnc 

2uafi  incroiables.  Ceulx  de  ladifte  Ville , ne  allèrent  au-devanr 
udiél  Sgr.  Roy , pourcc  qu’il  ne  voulut  r fcullcment  y furent 
les  principaulx  , à cheval , 8c  les  Nations  Eflrangéres  des  Mar- 
chans  qui  font  icy  i & fut  ce , pourcc  que  les  Catholicques  ne 
vouloicnt  aller  en  coinpaignic  des  Huguenotz. 

Ec  combien  qu’il  foie  dit  par  l’Ediél  de  la  pacification  , que- 
nul  ne  pourra  faire  prefeher  en  Court , ny  a cincq  lieues  aHcn- 
nour  ; fi  cfl-ce  que  les  diétz  Huguenotz  ne  laifToicnt  de  faire- 
prefeher  , cncoircs  qu’ilz  veoient  tous  les  jours  le  Roy  fc  venisr 
promener  par  la  Ville  :.cc  que  voyant  lediû  SEr.  Roy  ,.fcit  fairc- 
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ung  Editt  qui  fe  publiera  toutes  les  fepnuincs  une  fois  ; fie  le 
feit  publier  incontinent  ; par  lequel  il  défient  à tous  de  ne  Faire 
prefeher  en  fa  ditte  Court,  ny  à cincq  lieues  ullcntour  ; dont  les 
dittz  Huguenotz  font  fi  inanz , qu’ilz  crievent  de  dcfpit  ; S c au 
contraires , les  Catholicques  , joyculx.  Les  dittz  Huguenotz  , 
mefmes  les  Principaulx  de  la  Ville,  turent  devers  leditt  Sg1.  Roy 
& la  Royne , les  fupplier  de  leur  permettre  que  à tout  le  moings 
ilz  puiflent  prefeher  de  nuitt,fans  fcandale,en  quelque  mailbn  ; 
mais  ilz  n’ont  peu  riens  obtenir  ; ains  leur  fut  reipondu  par  leditt 
Sg[.  Roy  , que  s’ilz  s’avançoient  de  le  faire  , qu’il  leur  feroir 
chaftier , comme  de  ray  fon  ; les  priant  de  luy  cftrc  aufli  bons  fub- 
jettz  &c  obèiflfans , comme  ilz  vouloient  qu’il  leur  fut  bon  Prin- 
ce. La  Royne  fie  luy  font  tout  ce  qu’ilz  peuvent  pour  remettre 
les  chofcs  en  leur  premier  eftat  ; & crois  que  puifquc  mainte- 
nant l’on  tient  celle  Ville  , que  leurs  Majeltcz  y tiendront  plus 
• de  regard  ; &c  challiera-l’on  ceulx  qui  contreviendront  à leurs 
Commandcmcns  : car  Moniteur  Banville  qui  elloit  en  Langue- 
doc , fera  icy  dcans  deux  ou  trots  jours  , avecq  bonnes  troppe  de 
foldatz , qui  demeureront, pour  le  moings  partye  d’eulx , en  cefte 
Ville,  foubz  la  charge  de  Monf  • De  Nemours , qu’eft  Gouverneur 
du  Lyonnois  » fie  comme  il  cil  fort  Catholicquc  fie  bon  Prince,  je 
crois  qu’il  le  fera  bien  obéyr. 

Le  Baron  des  ddnjfes  , * Subize  fie  aultres , qui  ont  faiz  les 
xuynes  de  celle  V die , font  icy  , fie  fc  pourmainent  aufli  hardi- 
ment , comme  s’ilz  avoient  g agnez  des  Royaulmcs  au  Roy  ; 
lequel  toutesfois  ne  leur  faitt  grand  c a relie  s ; comme  aufli  ne 
faitt  la  Royne 

Le  V rince  de  Condé , ny  perfonne  des  Chaflillon  , ne  font  en 
■Court  ; Se  crois  qu’ilz  n’y  viendront  fi-toft.  L’on  a faitt  courir  le 
bruitt,  qu’ilz  faifoicnr  quelques  Aflemblècs  de  Gens,  devers  Pi- 
cardie, Se  qu’ilz  fc  vouloient  failir  de  Calaix , Arnyens  fie  aultres 
Places  des  frontières  ; mais  je  tiens  qu’il  n’en  loit  riens  : bien , 
Fellcs  de  Pcnrccoftc  , ilz  feirent  la  Cène  à 
en  ( i ) Lannoys , où  il  y eu  11  grande  Aflem- 
l’cffett  de  laditte  Cène  ; cncoires  que  l’on 

( i ) En  I. tonnais , dans  lequel  étoit  alors  I le  Valois  eft  prefcntemcnt  du  Gouverne^ 
enclavé  le  V dois  , où  eft  liiué  Crôfy  : car  j ment  de  l 'îfe  dt  Franco. 

Ce  ij 


cft-il'vray  que  aux 
leur  mode,  a Crefpy 
blèc  ; fcullemcnt  à 


IJ64- 


* Soulnfc 
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^ 5^4-  m’eCcnvtàe  Flandres , qu’ilz  ont  quelques  intelligences  aufdi&es' 

1 Villes  de  Calaix  & aultres. 

Monf.  le  Due  de  Savoye  & Madame  fa  femme  , feront  icy 
dcans  trois  jours , avecq  grande  & belle  compaignie.  L’on  avoit 
de  NUo-  dit  qUC  les  Ducz,  de  Ferrure*  &c  Ma»  tu*,  y viendroient  ; mais 
ce  font  parolles  : bien  y viennent  les  Srs.  Don  Francifco  et  EJ}  8c 
Cardinal  d'EJf. 

La  fille  de  feu  Monff.  le  Marefchal  de  Sr.  André , qui  du  vi- 
vant de  feu  Monf.  De  Guyfe , Sc.  dudiâ  Sr.  Marefchal , avoit 
efté  accordée  à Monf.  De  Guyfe  à préfent , SC  qui  dépuis  la 
mort  des  fufdiâz  Srs.  fut  oftée  à Maaame  De  Guyfe  & parens 
dudiék  Sr.  Marefchal , pour  la  marier  avecq  le  Filz  de  Monfr.  le 
( i ) Prince  de  Coudé,  eft  morte  ces  jours  paffez,  ; qu’eft  domaige , 
pour  eftrc  fille  unique  & riche. 

Et  comme  l’on  avoit  pourparlé  de  marier  Iedift  Filz  de  MonfL 
le  Prince  avacq  la  fille  de  feu  Monf . De  Guyfe , &c  Monficur  De  * 
Guyfe  à préfent,  avecq  une  de  celle  dudift  Sr.  Prince  , cela 
Ce  pourrait  bien,  remeûre  en  termes , pour  aflbpir  toutes  qué- 
rellcs. 

Calvin  mourut  le  jour  de  la  Fcfte-Dieu.  Aulcuns  ont  dit 
qu’il  mourut  enraigé  , &c  qu’il  fut  lyé  deux  jours  en  ung  po- 
teau , &c  qu’il  fe  mangeoit  les  mains  ; mais  aultres  dient  qu’il 
n’en  eft  riens. 

Je  vous  envoyé  copie  d’un  ( z ) Sinode  que  les  Huguenote 

* ta  Fend-  ont  tenu  à * Lafferté-fur-f  oerre* 
flir-Jouarre.  u JJ 


f i ) I a Veuve  du  Mtréchei  de  Ht.  An- 
dré , ai  mon  fort  le  Prince  de  Cendé  , (C* 
avoit  même  quelque  cfpdrancc  de  l'cpou- 
fcr. 

( i \ Cette  Pid:e  n’eft  point  de  nature  i 
eau  ci  <Unt  ce  Rcçuqil  ; elle  eft  cependant 


curieufe  , parce  qu’elle  n’eft  point  dans  l« 
Recueil  des  Synodes  des  Huguenots  de 
France  , publie  par  Atmon , qui  n’a  donné 
que  les  Synodes  Nationnaul  ; Sc  celui  lit 
la  Perte  fier-Jeu»™  , n’étoit  que  provia- 
ciaL 


WJ 
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Copie  de  la  Lettre  dudit  Ambaf- 
fadeur , au  Roy  Catholique. 

S.  C.  R.  Maj'C  • 

IL  y a eu  deux  * Négocia- 
tions de  Thomas  Sthimdt.  La 
première  a efté  le  3.  de  ce  mois. 
Il  ne  s’y  pafla  autre  chofe , fin  on 
qu’aprez  lez  complimens  6c  fa- 
lutz,  il  préfenta  à- la  Reine-Mcre 
la  * Déclaration  que  la  Reine 
i Angle  terrez  fait  imprimer, con- 
tenant  les  caufcs  6c  prétextes  ac- 
couftumez , qui  l’ont  détermi- 
née envoyer  les  Troupes  en  ce 
Royaulme  5 6c  déclarant  de 
lus , la  bonne  volonté  6C  l’o- 
ligation  où  elle  eft  d’affiftcr  le 
Roy  Très-Chrefticn  , pour  la 
confervation  de  fon  Royau- 
me. 

A la  fortie,  il  falua  en  géné- 
ral le  Connejlable  6c  les  autres 
Seigneurs , de  la  part  de  la  Reine 
d ’ Angleterre  , fans  s’approcher 
d’aucun  d’eux  en  particulier  : je 
«roy  ,.parce  que  M . De  Guyfe  y 
cftoit  prélent. 

Le  4.  il  alla  vifiter  le  Légat , 
non  comme  Légat,  ny  comme 
Cardinal  -,  mais  comme  Hypolite 
j0!£/7sparcequc  encctte  mcfmc 
qualité  , il  avoir  envoyé  faire 
quelques  poli  telles  iladiétc  Rei- 
ne d?  Angleterre.  # 


(1)  CopiadelaCartadel  dicho 
Embaxador  al  Rey  Catholico. 

S.  C.  R.  Mag < 

LAS  Negociationes de  Tho- 
mas Schmidt , Embiado 
parla  Reyna  de  Inglaterra,han' 
fido  dos.  La  primera  fue  a très 
dejle.  Y no  huvo  otra  cofa  , fmo 
que  defpues  de  los  cumplimicn- 
tos  y vifitacion  ,.prefento  a la 
Reina  Madré  la  Declaracion 
que  la  de  Inglaterra  ha  man- 
dodo  imprimir  , de  las  caufas 
y allegaciones  ordin arias,  que  la 
h an  movido  a embiar  fu  Gen- 
te  en  efie  Rey  no , y de  cl  or ar  la 
voluntad  y obhgacion  que  tlhc 
tiene  para  ajjijhr  al  Rey  Chrif- 
tianijfuno,en  la  confervation  de 
fu  Reyno. 

Al  falir , el  faludo  general- 
mente  al  Condejlable  y los  otros 
Sehoresyde  parte  de  la  Reyna  de 
Inglaterra  ,Jin  Hegarfe  particu- 
larmente  à mnguno  : crcopporqut 
ejlava  ally  , prefente  Monfr.- 
De  Guy  fa. 

A loi  quatre  el  fue  a vifitar 
al  Legado , no  como  I.egado  ny 
Ca.  dtnalfno  como  a Hy poli  ter 
de  EJlc  , porque  en  aquel  a mef 
m.i  qualtdad  cl  tambien  h a Em- 
biado a h aster  algunos  üffeios 
ton  ladichaReynade  Inglat . rra 


( 1 ) Un  de  mes  amis  m’a  fait  le  plaifir  de  traduire  cette  L-rtre  Je  m»  fait  adrefle  ü 
lui  us  pen  trop  tard  ; ç’eft  ce  qui  a empjchd  qu'elle  s’ait  été  imprimée  d Ton  rang. 

Goiij. 


! 


Du  g.  de 
Novembre 

Fol.  nS.  r*. 

* Auiitncts 

* Elit  fera  in* 
primo $ ij-itof- 
fim. 
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A los  cînco  fue  la  fcgunda 
Audi  encra , en  laquai  confirmo 
lo  que  en  la  primera  havia  pro- 
pucjlo  , anad/endo  mas  , que 
ft  fit  Senora.no  ajfifiiejfe  al  Rey 
C brijhamjjimo  en  eftaftt  menor 
cdad  tenerla  avia  todo  elmttndo 
p or  muy  dcfconofciday  defagra- 
dcfcida  de  las  buenas  cbras  que 
otras  vezes  ha  rceebido  dtjle 
Rcyno  , quando  ella  tenta  mè- 
ne/Ier  favor.  Y dcmas  dcfio  cf- 
frefcio , que  la  Reyna fu  Sénora 
Je  ew pic  aria  de  muy  buena  ga- 
tta , en  concert  arias  difienfiones 
y refcntimentos  que  tenian  ejle 
Rey  no  defajjoffieçado. 

La  Reyna  Madré  le  ha  ref- 
pondido,  qu’ella  havia  vijlo  el 
Libro,y  pondcrado  loque  en  elfe 
conticne  , y lo  dcmas  que  el  diho 
Èmbaxador  le  havia  dicho  en 
conforrnidad , y que  fe  maravil •. 
lava  de  la  emprefa  de  la  Reyna 
de  Inglaterra  y que  fin  fer  ella 
llamada  , baya  cmbiado  gente 
de  guerr a en  efie  Rey  no  en  fa- 
vor de  los  que  por  los  Parla- 
mentos y todo  cl  Reyno  fon  teni- 
dos  v declarados  por  rebeldes  >y 
que  verdaderamente  por  la  obli- 
gation que  la  dicha  Reyna  de 
Inglaterra  ténia  a la  Corona  de 
francia , no  era jufio  dar favor 
tiy  ayuda  contra  cfleRey pupilloi 
y que  fi  otros  havian  embiado 
gente, h avia  fido  por  expreffo  re * 
quirimiento  del  R ey  Chriftianif- 


Lc  y . fut  le  jour  de  la  féconde 
Négociation  , dans  laquelle  il 
confirma  ce  qu’il  avoir  propofé 
dans  la  première  : ajoutant  de 
plus , que  fi  fa  Mai  lire  fie  n’aflTfi- 
toit  pas  le  Roy  Très-Chrcftien 
dans  fia  Minorité , tout  le  monde 
la  tiendroit  pour  trcs-mccon- 
noifiàntc  8c  très  - ingrate  des 
bons  fcrviccs  qu’elle  avoir  au- 
trefois reccus  de  ce  Royaume , 
lorfiqu’cllc  avoit  befioin  d’aide. 
H omit  de  plus , que  la  Reine  là 
Maiftrefic  s’cmployeroit  bien 
volontiers  pour  concilier  les  dil- 
fientions  8c  reflentimens  qui  te- 
noient  ce  Royaume  divifié. 

La  Reine-Mere  lui  a répondu , 
qu’elle  avoit  vu  ( i)  le  Livre,  8c 
péfic  ce  qui  y cft  contenu , 8c  ce 
que  ledit  Ambafladeur  y avoir 
ajoure  en  conformité  : qu’elle 
s’étonnoit  de  l’cntrcprific  de  la 
Reine  cT  Angle  terre, qui  (ans  avoir 
efte  anpellce  , avoit  envoyé  des 
gens  de  guerre  dans  ce  Royau- 
me , en  laveur  de  ceux  que  les 
Parlcmens  8c  tout  le  Royaume 
tiennent  8c  ont  déclaré  Rébel- 
lcs  : que  les  obligations  que  la- 
dite Reine  d Angleterre  avoit  à la 
Couronne  de  France , lui  défén- 
doicnc  de  donner  aucune  aide 
ny  faveur  contre  un  Roy  encore 
Mineur  : que  fi  d’autres  avoienr 
envoyé  des  Troupes  , ç’avoic 
cfté  fur  unq^xprefle  réquifition 
du  Roy  T rès-Clareltien  qui'  dé- 


fi ) L»  Dt'cltrmen  de  1 4 Kcinc  d’Angleterre. 
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<îroît  pacifier  Sc  tenir  en  obéif- 
fance  Ton  Royaume  , & vivre 
en  tranquilité  &amitié  avec  (es 
voifins  : que  par  cette  rai  ion , 
elle  prioit  ladite  Reine  d'Angle- 
terre , que  puisqu’elle  fe  monf- 
troit  li  fort  fon  amie,  elle  or- 
donnai! à les  Troupes  de  fe  re- 
tirer 5 qu’elle  le  lailfaft  gouver- 
ner Ibn  Royiume  [ par  lui-mê- 
me ; ] Sc  pendant  l'a  Minorité , 
par  la  Reine  fa  Mere , & par  Mr„ 
Ce  Vendofme  Sc  autrcsSeigneuts 
de  Ion  Confeil , dont  l'expérien- 
ce , la  capacité  & l’intégrité  , 
lui  cftoient  bien  cognus  ; &c  def- 
quels  il  (è  tenoit  pour  très-bien 
fervi  : que  ladite  Reine- Mere  & 
M . De  l'endorme  ne  pouvaient 
s’empefeher  de  tenir  pour  o Hou- 
le , de  voir  que  quelque  autre 
s’entremift  des  allai  res  de  ce 
Royaume,  lans  y avoir  clic  ap- 
pel lé  par  eux  : qu’il  lembloit 
aufli  tort  mal  à ladite  Reine - 
Mere  , que  celle  d’ Angleterre 
parlai!  de  ceux  De  Guy  fi  , & de 
quelques  autres  , de  la  façon 
qu’elle  le  falloir  dans  fes  Ecrits  5 
attendu  la  qualité  des  di&z  De 
Guy  fie , &:  de  l’eftime  où  ils  font 
•en  ce  Royaume , pour  les  grands 
ic  nombreux  fcrviccs  qu’ils  jont 
rend  is  Sc  rendent  châquc  jour  à 
l’Eftat  : que  la  Reine  d’Angle- 
terre le  monftrant  li  tort  amie  de 
ce  Royaume  , elle  ne  devoir 
point  parler  aufli  mal  des  per- 
sonnes qui  y font  tenues  Sc  elbi- 


N D Ve  i.o7 

fimo  cl  quai  deffeéva  affofiegar 
y teneren  obediencia  fu  Reyno 
y vivir  en  quietud  y amifiad 
confus  vevinos  : for  efio  rogava 
d la  dicha  Re.nei  de  Inglatcr- 
ra , que  pues  fe  le  mofirava  tan 
arntga  , manda  fie  retirât  fu 
gente  y le  dexafie  governar  fu 
Reyno  , y durante  fu  rnenorc- 
dad  d la  Reyna  fu  Madré  y a 
Monff'.  De  V etsdoma  y o/ros 
Sedores  de  fu  Confejo  , cuya 
experiencia,  valory  tn/egridad 
ténia  mur  bien  cono  fetda  , y fe 
ténia  for  mur  bien  fetvido  dél- 
iés , y que  la  dtcba -Reyna  Ma- 
dré y Monfir.  De  V en  do  ma  no 
podian  dexar  de  tener  for  ag- 
graves que  otro  fe  entremetiejffe 
en  las  tofas  de  (le  Retno  fin  fer 
for  ellos  Hamado  , queajji  nn fi- 
mo parefeia  mal  a la  dicha 
Rem  a Madré,  que  la  de  Ingla- 
terra  tr a ta  fie  de  los  De  Gu  fa 
y otros  de  la  maneia  que  fi 
veya  por  fus  Efcriptos  , por  fer 
los  dtebos  De  Guy  fa  de  la  qua- 
hdad  que  fon  y tan  efiimados 
en  efie  Reyno  por  los  mttehos  y 
grandes  fervicios  que  han  be- 
ebo  y hacen  cada  dta  a efia- 
Corona  , de  laquai  muefiran- 
dofe  la  Rema  de  Inglatena  tan 
arnica  no  dévia  traclar  tan 
mal  de  la>  pefonas  q e aca 
fon  tenidas  y tfitmadai  tan  fie - 
les , pues  et  Rey  Chrifttanrjfi- 
m»  fe  tiene  por  firvrdo  , delloi  , 
y los  honra  y efiima  par  lo  que 
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Jon  y por  fu  macho  mercci-  mées  fi  fidelles , & deiqucllcs  le 
mitnto.  Roy  Très-Chreftien  fe  regarde 

comme  bien  fervi , 8c  qu’il  ho* 
nore  8c  eftime , tant  pour  leur 
qualité  , que  pour  leur  grand 
mérite. 

Quanta  a entrent  terfe  la  Quant  à la  propoficion  faite 
dicha  Reyna  de  Inglaterra  en  par  la  Reine  a Angleterre  , de 
el  concierto  hRefpcndio Je  le  que  s’entremettre  de  l’Accord  , la 
Aunque  parefeta  cofa  dfeon-  Reine- Mert répondit, que quoL- 
v entente  que  el  Rey  Chrijlia-  qu’il  paruft  peu  convenable  au 
nijjlmo  entrajfe  en  conctcrto  con  Roy  Trcs-Chrcftien  , d’entrer 
fus  Vaffallos,  toda  via  para  en  Traité  avec  fes  fujets,ce- 
mojlrarles  fu  clemencia  y bon-  pendant  pour  leur  montrer  la 
dad  bavia  dado  oteja  à ello  y bonté  SC  1a  clémence  , il  avoir 
la  Reyna  Madré  trabajado  lo  écouté  des  propofitions  ; &C  que 
que  todo  el  mundo  fabia , y no  la  Reine- More  s’y  cftoit  donné 
objlante  que  dello  no  fe  bavia  les  peines  que  tout  le  monde 
feguido  fruto  alguno , toda  via  fçavoit  ; & que  quoiqu’il  n’en 
no  fe  querria  cerrar  de  ufar  euft  réfulté  aucun  fruit , il  ne 
clemencia  con  elles  > mas  antes  vouloit  point  ccficr  d’ufer  de 
de  entraren  efiosy  que  la  Reyna  clémence  avec  eux  ; mais  <pi’a- 
de  lnglaterra  fe  pudiejfe  entre-  vant  d’entrer  en  aucune  Nego- 
meter  en  ejlos  negocios  era  jujlo  ciation  , 8c  que  la  Reine  £ An- 
que  revocajfe  fugente  parque  las  gleterre  y puft  prendre  aucune 
Rebeldes  no  pudtejfen  preten-  part , il  eftoit  jufte  qu’elle  rap- 
der  tener  la  de  fu  parte.  pellaft  fes  Troupes  ; afin  que  les 

Rébcllcs  ne  fulTent  point  en 
droit  de  croire  quelle  tenoit  leur 
Party. 

A la  quai  el  dicha  Thomas  A tout  cela  ledit  Thomas 
Schmidt  no  ha  refpondido  otra  Schmidt  n’ a répondu  autre  cho- 
cofa  ftno  que  todo  lo  que  fu  Si-  fe  , finon  que  tout  ce  que  (a 
nom  haz,e  , es  para  benefeio  Maiftrcflè  fait , eft  pour  le  bien 
defie  Rey  y de  fu  Reyno  y ajji  du  Roy  & de  fon  Royaume  ;& 
fe  moflraria  portas  obras  }dto-  que  cela  fe  verrait  par  les  ac- 
fele  harto  à entender  que  ejla  tions  : fur  quoy  on  lui  fit  en- 
Declaracion  de  buena  voluntad  tendre  que  cette  Déclaration  de 
cran  palabras , y que  las  obras  bonne  volonté  , n’eftoit  qu’en 

paroles  , 
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D E CO 
paroles , Se  que  les  a Étions  que 
aéfiroit  le  Roy , eftoient  que  la 
Reine  d‘^ngleterre  , ordonnait 
à fes  Troupes  de  s'embarquer Sc 
de  retourner  dans  leur  pays. 

Tout  cela  s’eft  palïe  dans  les 
termes  les  plus  doux  qu’il  a cité 
poflible  , parce  que  la  Reine- 
Mere  Se.  les  Seigneurs  ont  def- 
fein  de  ne  point  irriter  la  Reine 
(T  Angle  terre, Se  de  ne  lui  donner 
aucune  occalion  de  dire  qu’on 
l’ait  bravée  ou  ménacée.  Ils  ont 
en  incline  - temps  averti  tous 
ceux  qui  commandent  fur  les 
Coites  , d’avoir  une  extrême 
attention  à le  conduire  avec  les 
Anglois  , de  maniéré  que  leur 
Reine  n’en  puiflc  prendre  aucu- 
ne occalion  de  dire  qu’on  l’a 
contraint  de  rompre. 

D' Andelot  eft  arrivé  avec  lès 
T roupes  à Chajhllon,  qui  eft  une 
maifon  de  Y Amiral , auprez  de 
Gien.  Mr.  De  Guy  fie  Se  le  Con- 
neflable  partent  aujourd’hui  pour 
Efiampes  , où  s’aftemblent  les 
Troupes  du  Roy  ; Se  ils  fe  haf- 
tent  pour  empelchcr  que  les 
Rebelles  ne  s’emparent  d’ Es- 
tampes , Se  de  quelques  autres 
lieux. 

Le  Roy  Très-Chrcftien  Se  la 
Reine  fa  Mere  , ne  partiront 
point  encore  d’icy  de  quelques 
jours , Se  julques  à ce  que  Mr. 
De  V tndofme  fe  trouve  mieux. 
Il  avoir  efté  très-mal , comme 
Tome  II. 


N D E\  aoi 

que  defieava  ejle  Rey  Iran  que 
la  de  Inglaterra  mandate,  ém- 
ir arc ar  fa  G ente  y retir ar  en  fa 
Sierra. 

Todo  efio  ha  pajfado  ton  pa- 
labras las  mas  dulces  que  ha n 
fido  pojjlble  porque  la  Reyna 
Madré  y efios  Sehorcs  tienen 
fin  de  no  defabrir  à ladicha  de 
Inglaterra  , nj  que  ella  pueda 
deeir  que  fe  le  hayan  hecho  fie- 
ros  o amenacas  ; y afifi  mtfmo 
Iran  avifaào  à todos  los  que 
tienen  mando  en  la  Cofia  de  la 
mar  , que  tengan  mucho  mira - 
miento  en  no  hacer  cofia  à los 
Inglefes  de  que  fiu  Reyna  pueda 
tomar  achaque  que  de  la  parte 
de  aca  fe  le  daoccafion  de  rom- 
per. 

Andalotcon fiu  GentehaUegod » 
y a a Chafiillon  que  es  cafa  del 
Almirante  cerca  de  Gyatt. 
Monfifir.  De  Guy  fa  y el  Condef- 
table  parten  oy  para  Etampes 
donde  fe  juntava  el  Campo 
defie  Rey , y fe  dan  pnjf  * para 
efiorvar  à que  lot  Rebeldes  ne 
fe  apoderen  del  dicho  Etampes 
y otros  lugares. 

El  Rey  Chrifiianififimo  y fia 
Madré  no  moveran  aun  de 
aqui  por  algunos  dias  , haft a 
ue  Monffr.  De  V tndoma  fe 
aile  mejor  ; el  quai  como  yo  ef- 
frivi  ) ante  yer  a V.  Magfi. 

Dd 
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efiuvo  muy  malo  la  noehe  antes 
y con  calentura  del  dolor  de  un 
apofiema  que  fe  U hifo  en 
la  cfpalda  ce  rca  de  la  herida  5 
abrieronfela  J en  purgando  ef- 
tuvo  mejorfla  bala  ejlit  roda 
•via  dentro  ,fa!en  y a algunas 
afquillas  de  huejfos.  Eles  muy 
delicado  y facilmente  recibe 
aherxcion.  Dios  le  confervc 
parque  fi'  f tl/e/c  iejje  no  ven- 
gan  r.l't-.nos  efiorvos  mayores 
en  las  negocios  publiées. 


A la  parte  del  Havre-if 
Graz  quedara  el  Reingraf  con 
aigu»  a G ente  en  los  lugares  cer- 
canos  para  efiorvar  que  los 
Inglefes , no  pueden  tomar 
tnayorpie  en  tierra , de  los  qua- 
les  Mafia  agora  no  Je  hace 
aqui  mucha  cuenta  , y fe  Ma- 
ria ninguna  fi  Andelot  no  hu- 
viejfe  pajfado  con  fu  Gente. 
jutera  Dios  que  quando  la  de 
Inglaterra  vea  que  fe  alexa 
gente  de  guerra  d'efias  partes 
no  procure  de  embiarmayor  nu- 
méro en  el  Havre . 

K”.  Senor. 

De  Roan  à 6.  Je  Av- 
viembre  1 Jfiz. 


je  l’écrivis  avant-hier  à Voftre 
Majcfté,  la  nuit  de  devant , S£ 
avoit  une  fièvre  eau  fée  par  un 
abfcez  qui  s’eft  formé  à l’épau- 
le , auprez  de  fa  bleffure  : on  l’a 
ouvert , & I’abfcez  s’e fiant  vui- 
dé  , il  s’eft  trouvé  mieux  : la 
balle  eft  cependant  encore  dan* 
les  chairs  ; mais  il  commence 
à fortir  quelques  efquillcs.  II  eft 
trcs-délicat , Sc  fa  l'ante  fe  dé- 
range très  - aifement.  Dieu  le 
confervc  j de  crainte  que  fi  l’on 
venoit  à le  perdre , il  n’arrivaft 
d’autres  plus  grands  embarras 
dans  les  affaires  publiques. 

Le  Rhingraveàememcra.  avec 
quelques  Troupes  dans  les  lieux 
voifins  du  Havre  -de-  Grâce  , 
pour  empêcher  que  les  Anglais 
ne  prcnnenc  un  plus  grand 
pied  dans  ces  Quartiers.  Juf- 
ques  à préfent , on  ne  tient  pas 
icy  grand  compte  d’eux  ; & on 
n’en  tiendroit  aucun,  fi  D' An- 
delot  n’avoit  parte  avec  fes  Trou- 
pes. Dieu  veuille  que  quand  la 
Reine  a' Angleterre  verra  que  les 
gens  de  guerre  s’éloignent  de 
ces  Quartiers , elle  ne  penfc 
envoyer  un  plus  grand  nombre 
de  Troupes  au  Havre. 

A Rouen yce  6.  de  Novem- 
bre ij6z- 
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* ( i ) Relation  de  ce  qui  fe  pajfa  à Orléans , le  lendemain  de  la 
mort  du  Roy  François  II.  au  commancement  du  Régne  du 
Roy  Charles  IX,.  le  6’.  jour  de  Décembre  i f6o. 

Extrait  du  Regijlre  de  MonficnrDc  L’ Au.beCpinc>Sécrétaired’EJlat, 

LE  cinquième  jour  de  Décembre  l’an  i f6o.  le  Roy  Fran-  Du  (.de 
çois  II.  de  ce  Nom  eftant  en  fa  Ville  d'Orléans  , rcndic  Deccmbte 
l’amc  à Dieu  ; 8c  luy  fuccéda  à certe  Couronc , Charles  I X.  Ion  ' *6° 
Frère  , à préfent  noitre  Souverain  Seigneur , en  i’aage  de  onze 
ans  ou  environ. 

Et  pour  ce  qu’il  n’eft  encore  en  aage  pour  adminiftrer  luy- 
mclincs , 8c  inanyer  les  affaires  d’un  tel  Royaume , ont  efté  mi- 
fes  en  confideration  les  grandes  vertus , prudence  8c  fage  con- 
duire de  ti  cs-haulte  Princcffc  la  Royne  Catherine  fa  Mcre , &c 
l’aflèétion  gr  tnde*qu’elle  a toujours  démonftréc  au  byen  8c  uti- 
lité de  ce  diét  Royaume,  & combien  elle  ayme  l’honneur, 
grandeur  , confervation  8c  augmentation  d’icelluy  ; & fur  cela 
efté  conclud  8c  advifé  par  le  Roy  de  Navarre  8c  aucuns  Princes , 

& Gens  du  Confeil  privé  dcllailfcz  par  lediél  feu  Seigneur  Roy , 
que  lcdid  Royaume  ne  fçauroit  eftre  manyé  de  plus  digne 
main  , ne  fage  adminiftration , que  celle  de  ladiûc  Dame , foubz 
le  Nom  8c  auélorité  dudiél  Seigneur  Roy  fon  Filz  -,  en  efpérance 
que  noftre  Seigneur  favorilcra  par  fa  bonté  8c  clémence , les 
a étions  de  ladiétc  Dame , congnoifTant  la  fincérité  de  fon  cœur  ; 
de  forte  que  tout  redondera  à fon  honneur ,8c  gloire  de  Dieu , 8c 
au  bien , repos  8c  confolation  de  fon  peuple  8c  de  fes  fub- 
jeftz. 

Cela  ainfy  réfolu  8c  arrefté , ladi&e  Dame  s’eftant  retirée  au- 
près dudiék  Seigneur  Roy , le  6e.  dudit!  mois  , vindrent  par  de- 
vers leurs  Majcftez  lcdiét  Sieur  Roy  de  Navarre , Meffieurs  les 
C ardinaulx  de  Bourbon,  Lorraine  , Tournon,  Guyfe  8c  Chajlillon , 
le  Prince  de  la  Rochefuryon , Ducz.  de  Guyfe  ■>  £ Àumalle  8c  £ F.f- 
tampes , le  ChanceUier , les  Sieurs  De  S1.  André  8c  De  Brijfaç , 
Marefchaulx , le  Sieur  De  Chajlillon  Amiral  de  France , le  Sieur 
Du  Mortier , Evcfques  d’Orléans , de  V alence , £ Amycns , 8c  Sien» 

D' Av  an  fon  , tous  dudift  Confeil  privé , qui  furent  bénignement 
reccus  dudiû  Seigneur  Roy  , lequel  les  remercia  des  grands 
( i ) MS.  De  Dupuv.  Vol.  ix S. 
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fetviccs  qu’ilz  avoicnt  fai&z  au  feu  Roy  fon  Frere , 6c  de  l’affec- 
tion qu’ils  démontroicnc  envers  luy , laquelle  il  les  pria  conti- 
nuer j & au  démourant , obéyr  6c  faire  ce  que  leur  commande- 
roit  ladicte  Dame  Royne fa  Mere  cftant  accompagnée  de  tant  de 
grands  6c  notables  perfonnages  de  fon  Confeil , duquel  elle  en- 
tendoit  ufer  : qu’il  cfpéroit  que  toutes  chofes  pafleroienc  au  byen 
de  fon  Royaume  & de  fon  fervice. 

Vindrcnt  aufly  devers  leurs  Majeftez  , les  cinq  Cappitaines 
des  Gardes,  6t  ccluy des  Suifles , faire  le  femblable  ; aufquels  le 
Roy  feit  pareil  commandement.  Furent  mandez  & appeliez  les 
Sieurs  De  IJ  Aube  fine  , Bourdin , De  Frefne  6c  Robertet,  Secré- 
taires d’Eftat,  aufquelz  lediét  Seigneur  commanda  que  doréna- 
vant ils  fe  tinlfent  près  de  ladiéle  Dame  6c  la  fuiviflent , & non 
autres , pour  recevoir  d’elle  fes  bons  Commandements  , 6c  ne- 
faire  aucunes  Expéditions  des  affaires  de  ce  diû  Royaume , que- 
celles  qu’il  leur  feroient  par  elle  ordonnées.  * 

Le  femblable  fut  auffy  commandé  aux  Intendans  des  Fi- 
nances. 

Vindrent  aufly-  devers  ledit  Seigneur  Roy  & ladifte  Dame  fm 
Mere , tous  les  Chevaliers  de  l’Ofdrc  6c  Gentilzhoinmes  de  la 
Chambre  dudiû  Seigneur , qui  fe  trouvèrent  lors  en  ce  lieu  ,, 
Élire  le  femblable  devoir. 

Peu  de  temps  après,  ce  mefmc  jour , Mondiét  Sieur  le  Cardi- 
nal de  Lorrane  vint  rapporter  à leurs  Muj  ftez , le  ( i ) Cachet 
du  feu  Roy  , qui  fut  rompu  en  leur  préfencc  ; 6c  ordonné  en 
faire  un  autre  foubz  le  Nom  du  Roy  qui  cft  àpréfent  -,  lequel 
demourera  entre  les  mains  de  laditte  Dame. 


* (i)  lettre  de  Charles  l X.  au  Patientent  de  Paris , par  laquelle 
il  lui  mande  la  mort  de  François  1 1.  avec  la  Réponje  du  Parle*-- 
ment  au  Roi,  dr  une  Lettre  à la  Reine-Mcie. 


CE  I O TJ  R , toute  la  Court  a receu  lès  Lettres  MifEvcs  du 
Roy  Charles  neujtfmc  à préfent  régnant  ; defquelles  la  te-- 


• ( i ) Ce  Cachet  reftoit  entre  les  mains 
4e  celui  qui  f .ifoit  les  fondions  de  Premier 
Miniftrc.  Frtifoii  14-  au  commencement 
de  fon  Régne,  Pavoit  donné  au  Duc  J? 
G*ift*.Yoy,  Hift.  Eccl  J)t  Buu.  T.  j. 


Liv.  3,  p.  1Ç4.  8C la  Légen  l-  du  C*rd>n*t 
ds  Lorraine  , p.  \ Peut-être  1 z Cardinal  dé 
Lorrain*  en  .1  voit-il  aufli  un. 

( 1 ) Regiftre  du  Conlt  il  du  Parlement  de 
Pan»,  coué  [il  /$•  t*. 
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nfcur  ehfuyt.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  Amez  & Féaulx. 
Nous  cftimons  qu’avez  }à  cnccndu  la  grande  perte  que  a faiû  ce 
Royaume,  de  laPcrfonne  du  feu*  Roy  noftrc  trcs-chcr  Frere 
qu’il  a pieu  à noftrc  Seigneur  tirer  à fa  part  ; la  longue  vie  du- 
quel promeéloit,  pour  lés  dignes  vertuz,  beaucop  de  bien  , de  re- 
pos & de  confolation  à les  paouvres  fubjc&z-,  dont  Nous  aftcu- 
rons  que  vous  avez  le  doloreux  regret  qu’en  doibvent  porter 
bons  &c  affectionnez  fubjeètz , ainfi  que  Nous  faifons  de  noftrc 
part.  Toutesfois  puyfquc  telle  a cfté  l'a  volunté , il  s’y  fault  con- 
former , 8c  la  remercier  de  tout  ; n’ayant  de  rien  tant  de  régrec , 
finon  que  Nous  lai  liant  Succcfleur  de  fa  Couronne , ce  n’ay  t cfté 
en  aage  & eftat  digne  d’une  fi  poifante  charge.  Mais  Nous  con- 
fiant en  fa  bonté  qui  conduiét  8c  drefle  le  cueur  8c  l’efprit  des 
Princes,  & en  la  vertu  8c  prudence  de  la  Roy  ne  noftrc  très-cherc 
& très-amée  Dame  8c  Mere , laquelle  nous  avons  fupplié  prendre 
en  main  l’adminiftration  de  ccft ,iy  noftrc  Royaume , 8c  * liipplicr 
ce  que  noz  jeunes  ans  ne  peuvent  encore  faire  ; Nous  efpérons* 
que  les  choies  y feront  li  bien  conduises  par  elle,  avec  le  lage' 
confcil  8c  advis  de  noftrc  très-cher  8c  très-amé  Oncle  le  Roy  de 
N avant,  8c  des  notables  8c  grands  Perfonnagcs  que  lediét  feu 
Roy  noft  e Frere  Nous  a laillé  de  Ion  ConfclI,que  l’utilité  en- 
tournera  à la  grandeur  8c  fplendcur  de  ce  Royaume,  & au  bien 
8c  contentement  de  nos  fubjcftz.  Et  pource  que  Nous  fçavons 
que  la  Jufticc  cft  une  des  principales , par  laquelle  les  Royaumes 
oncefté  maintenuz,  Nous  vous  prions  continuer  à y faire  le  bon 
debvoir  que  vous  avez  ( comme  avons  entendu  ) faiét  jufques- 
icy  à l’honneur  de  Dieu , delcharge  de  noftrc  confciencc  8c  bien 
de  noftrc  peuple  ; 8c  vous  alTcurc  que  vous  ne  ferez  jamais  riens 
qui  plus  Nous  foit  aggréablc.  Donné  z-Orleans , le  viije.  jour  de 
Décembre  i j 60.  Signées.  Charles:. Et  au  dcflbubz.  De  U A ubef- 
fine.  Et  à la  fuperfcription.  A nos  Anaez  8c  Féaulx  les  Gens  te- 
nans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris, 

Et  ce  faift,  onc  efté  les  Chambres  alFcmblécs  ; & les  dictes 
Lettres  Miflivcs  leuës-,  a efté  arrefté  , la  ntaticre  rnife  en  déli- 
bération , que  Mcs.  René  Bailles  Préfidcnt , Adnan  Dudrae  Con- 
feiller,  AmaultDu  Fertier  aufft  Confeiller  8c  Préfidcnt  ès  En- 
queftes,  8c  François  BriçonnetQon(c.\\\ev  en  ladi£t;Court,qu’clle 
a commis  8c  commcét  pour  ceft  cft'eû , yronc  au  pluftoft  qu’il 
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fera  poflible , par  devers  le  Roy  cftant  à Orléans , luy  faire  la  révé- 
rence , 8c  luy  rendre  l’obéifl'ance  de  la  part  de  fa  Court  de  Parle- 
ment, ainfi  qu’il  ell  accouftumé  faire  ; &que  par  culx  , avec 
occafton  telle  qu’ilz  la  pourront  prendre  , fera  parlé  audiçt 
Seigneur  Roy  8c  à Meilleurs  de  fon  Coufeii , pour  ie  faift  des 

gages  des  Gens  de  fon  Parlement Enfuyt  la  teneur 

des  Lettres  eferiptes  par  la  Court , au  Roy  & à la  Roynt - 
Aîere. 

NOSTRE  Souveraine  Dame.  Tant  & fi  très-humblement 
que  poflible  nous  cft,  àvoftrc  bonne  grâce  nous  récom- 
mandons.  Noftre  Souveraine  Dame , le  Roy  nous  a cfcripr , que 
pour  fes  jeunes  ans,  il  vous  a fupplié  prendre  en  main  l’adminittra- 
tion'dc  Ion  Royaume,  pour  le  gouverner  a vccqucs  le  fage  conlcil 
8c  advis  du  Roy  de  Navarre  , & les  notables  8c  grands  Pcrfon- 
nages  cft. ins  du  Confcil  du  feu  Roy  que  Dieu  abfolve  -,  qui 
nous  a cfté  la  plus  grande  conlblation  en  la  perte  publicque  ad- 
venue , que  nous  euflions  peu  recevoir , 8c  n’en  pouvons  allez 
rendre  de  grâces  à noftre  Créateur , qui  n’a  jamais  délaifle  la 
France  fans  bonne  conduire  ; 8c  nous  faid  congnoiftre  qft’il  a 
mis  au  cueur  du  Roy  jeune , le  fens  de  tous  fes  meilleurs  8c  plus 
anciens  8c  expérimentez  fubjcdz , qui  n’euflent  peu  conleiller 
ne  délirer  aultre  é lcd  ion  que  celle  que  ledicl  Seigneur  a faide. 
Nous  avons  député  ung  Préfident  8c  trois  Confcillers  de  celle 
Court,  noz  frères  , pour  aller  bien-toft  rendre  l’obéiflancc  que 
debvons  à Sa  Majelte  & à la  Voftrc,  8c  continuerons  faire  noz 
debvoirs  en  fa  Jufticc.  Noftre  Souveraine  Dame , il  ne  nous  refte 
plus  que  à fupplicr  noftre  Rédempteur,  qu’il  luy  plaife  vouscon- 
ferver  8c  vous  donner  en  très-bonne  fanté  , très-longue  vie. 
Efcript  à Paris  en  Parlement , foubz  le  fignet  d’iccluy , le  xije. 
jour  de  Décembre  if6o.  Et  au  dcfïoubz  cft  efcript.  Voz  très- 
humbles  8c  très-obéiflans  fubjcdz  &:  ferviteurs  , les  Gens  cfi- 
nans  le  Parlement  du  Roy.  Et  fur  la  fuperfcripcion.  A la  Roync- 
Mcrc  du  Roy , noftre  Souveraine  Dame. 

NOSTRE  Souverain  Scïgncur.  Tant  8c  fi  très-humblc- 
ment  que  poflible  nous  ell , à voftrc  bonne  grâce  nous  re- 
commandons. 

Npftrc  Souverain  Seigneur.  Nous  avons  rcceu  les  Lettres 
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qu'il  a pieu  \ Voftre  Majcfté  Nousefcripre  du  viije.  de  ce  mois , 
lefquelles  nous  ont  donné  la  plus  grande  confolacion  que  pou- 
vons recevoir  en  la  perte  publicquc  advenue  de  la  Perlonnc  du 
feu  Roy. voftre  Frere  8c  noftrc  bon  Maiftrc  que  Dieu  ablolve  ; 
car  nous  avons  matière  louer  infiniment  la  Providence  de  noftrc 
Créateur,  qui  a infpiré  voftre  jeunefte  d’ans  , de  commcârc 
l’adminiftration  de  voft.c  Royaume  à la  Roy  ne  voftre  Mere , 
noftrc  Souveraine  Dame  i de  laquelle  les  éminentes  vertu  &c 
prudence  font  éprouvées  & notoires  à tout  le  monde  , eftre  fuf- 
fifantes  pour  gouverner  la  Monarchie  d’icclluy , au  (fi  la  bonté , 
vertu  & fagdle  du  R y d Navarre , 8c  grande  eftime  des  S s, 
du  Confeil  dudiét  feu  Roy  de  longtemps  expérimentez  , nous 
afleure  de  celle  heure  de  voftre  bon  8c  heureux  Régne  , que 
nous  délirons  de  tout  noftrc  cucur  dire  de  très-longue  durée. 
Nous  ne  fauldrons , obéiftans  à voftre  Commandement , conti- 
nuer faire  noz  debvoirs  en  voftre  Juftice  •,  8c  avons  député  ung 
Préfident  8c  trois  Confeillcrs  de  ccftc  voftre  Court , noz  frères , 
pour  aller  bien-toft  rendre  l’obéiflance  que  debvons  à Voftre 
diéle  Majeftc, 

Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  fupplions  le  bénoift  Ré- 
dempteur , qu’il  vous  donne  en  très-bonne  fanîé  , crès-longue 
vie,  8c  l’entier  accomplillcment  de  vozxrès-haultz  & très-no- 
bles defirs.  Efcript  à Paris , en  voftre  Parlement , loubz  le  lignée 
d’iccluy , le  xij'.  jour  de  Décembre  i f6o.  Et  au-dcllbubz  clt 
efcript.  Voz  tiès-humbles  8c  très-obéiftans  filbjeélz  8c  fervi- 
tcurs,  les  Gens  tenans  voftre  Parlement.  Et  fur  la  fuperlcription. 
Au  Roy  noftrc  Souverain  Seigneur. 

v Remontrante  aux  Princes  du  Sang  , touchant  les  affaires  de 

nojlre  temps. 

L’ESCRITTJRE  Sainélc , très-puiflans  Princes , donne 
bien  tant  d’honneur  aux  Magiftrats  8c  Princes , qu’elle  les 
appelle  Dieux.  Mais  elle  ne  fait  pas  cela  pour  énorgucillir  les 
Seigneurs , ou  pour  leur  donner  occalion  de  faire  tout  à leur 
volonté  : ains  pluftoft  pour  monllrer  que  tout  ainlî  que  le  bon 
Dieu  cft  Pcrc  8c  A uthe  ir  de  tout  bien , Juftice  8c  équité  , ainlî 
doyvent  les  Princes  & Seigneurs  ,•  mettre  peine  que  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  leur  Créateur , foyent  gardez , ôc  que  Jul- 
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X f6p.  ticc  fie  droi&ure  ayent  lieu  entre  les  hommes.  Pourtant  faat-ü 
— que  ceux  qui  veulent  s’acquitter  de  leur  devoir,  fie  qui  ont  déûr 
de  régner  quelque  jour  en  la  vie  célcfte , s’efforcent  de  deffendre 
par  tous  moyens  la  Parole  de  Dieu  leur  Pere , 8e  les  Loix  par  lef- 
quelles  les  hommes  apprennent  à fuir  le  mal  8e  fuy  vre  le  bien. 
Car  il  eft  bien  vray  que  fi  la  nature  de  l’homme  n’eftoit  point 
ainfi  corrompue  par  le  péché,  on  n’auroit  point  affaire  de  Loix, 
ne  de  Commanderaens  fie  Edids  ; mais  d’autant  que  les  hommes 
font  de  leur  nature  enclins  à mal  faire  , il  faut  pour  l’entretene- 
ment  de  la  paix  publique  , qu’ils  foyent  retenus  par  certaines 
Loix  fie  Ordonnances.  Or  d’autant  qu’il  a pieu  à ce  bon  Dici^ 
vous  appeller  au  Confeil  d’un  fi  grand  Pais  , c’eft  la  raifon  que 
vous  regardiez  à faire  voftre  devoir , tant  à caufe  du  falut  de  vos 
âmes , que  pour  le  bien  public  : fie  finguliérement  cela  vous  doit 
bien  inciter  à regarder  a voftre  Charge  8e  à l’honneur  de  Dieu , 
veu  qu’il  a manuellement  tousjours  monftré  fa  bonté  8e  Provi- 
dence envers  vous  , vous  ayant  ainfi  cflevez  à telle  dignité , fie 
vous  gardant  des  affaux  de  vos  ennemis , fie  bref,  de  tout  mal- 
encontre : c’eft  certainement  le  bon  Dieu  lequel  eft  le  Protecteur 
fie  de  toute  Juftice  8e  des  vrais  Magiftrats , contre  tous  les  affaucs , 
tant  du  Diable  q#e  de  tous  fes  fuppoft.  Puis  donc , très-puifTants 
Princes , que  vous  voyez  en  quel  cftat  font  les  affaires  de  mainte- 
nant , 8e  comme  non  feulement  dehors  le  pais  il  y a de  griefs 
ennemis,  à (çavoirles  Turcs  8e  infidèles  qui  efpient  jour  8e  nuick 
les  occafions  pour  renverfer  fie  occuper  toute  la  Chreftienté  : 
mais  outre  cela , le  pais  eft  en  merveilleux  trouble  8e  défordre , 
attendant  toutes-fois  8 e cfpérant  bonne  ifluë , &c  fe  confiant  que 
tant  pour  voftre  douceur  que  pour  voftre  piété , vous  monflrerez 
que  vous  défirez  d’avancer  l’honneur  de  Dieu , fon  Eglife , fie  le 
bien  commun  de  tout  le  pais.  Car  fi  ainfi  eft  que  nous  fçavons 
que  le  dernier  advénement  de  Jcfus-Chrift  Noftre-Sauveur  fi c 
Maiftre  approche , auquel  il  faudra  rendre  conte  de  ce  cpie  nous 
aurons  crcu  fie  faiél , certainement  cela  nous  tourneroit  a grande 
condamnation , fi  nous  eftions  trouvez  tant  endormis  aux  affai- 
res du  monde , que  cependant  nous  n’euffions  eu  aucun  foin  du. 
falut  de  nos  âmes  fie  de  l’honneur  de  Dieu.  Car  l’homme  n’a  pas 
cfté  créé  pour  le  monde  ne  pour  les  voluptez  temporelles  : mais 
pour  bien  cognoiftre  Dieu , fie  l’ayant  bien  cogneu  par  fa  Paro- 
le, le  fervir  8e  jxonnorcr  comme  il  l’a  ordonné.  Pourtant  voyons- 
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nous  que  Eztehi/ts,  Jp/ias , Conflantin  le  grand,  Theodofe  Sc  beau- 
coup d’autres  bons  Prinçcs , cftans  remis  au  Gouvernement  des 
Pais , ont  tout  premièrement  pi  ins  peine  de  bien  maintenir  Je 
Service  de  Dieu,  Sc  extirper  les  mefehans , faux  Prophètes  8c 
Hérétiques , Icfquels  par  mauvailcs  Doûrines  emppilonnoyent 
les  ames.  Or  combien  qu’en  ce  Royaume  il  y a beaucoup  de 
cliofcs  cfquclles  il  faut  mettre  ordre  , fi  eft-cc  qu’il  n’y  a rien  à 
qui  on  doy ve  pluftoft  mettre  la  main , qu’à  l’advancement  du 
vray  Service  de  Dieu,  Sc  répréhcnfion  des  faux  Prophètes  Sc  Hé- 
rétiques qui  fouillent  Sc  contaminent  la  Foy  Chreftienne , 8c  ne 
nourriftent  point  les  povres  ames  du  pain  de  vie , mais  de  * vient 
Sc  poifon.  Or  il  y a deux  chofes  que  ce  bon  Dieu  nous  a donné 
pour  entretenir  noftrc  Foy , Sc  repaiftre  nos  ames  ; à l'çavoir , fa 
Sainélc  Parole , 8c  les  Sainfts  Sacrcmens  par  Icfquels  nous  fom- 
mes  unis  avec  le  Fils  de  Dieu  , Sc  luy  veut  démourcr  en  nous , 
moyennant  que  nous  le  recevons  d’un  coeur  pénitent , Sc  dref- 
lions  noftrc  efprit  à luy  par  une  Foy  vraye , Sc  que  nous  puri- 
fions 8c  fan&ifions  nos  corps , * 6c  ftable  , parquoy  tous  ceux 
Icfquels  s’oppofenr  ou  à la  Parole  de  Dieu , ou  à la  vraye 'Eglife , 
font  à réprimer  Sc  punir  grièvement  : car  li  ainfi  eft  que  l’on 
punifle  tous  ceux  Icfquels  portent  dommage  au  corps , combien 
plus  doir-on  chafticr  ceux-là,  Icfquels  nuifent  à noftrc  amc , 5 c 
l’ont  caufc  de  la  damnation  de  tant  de  povres  ames.  Il  elfe  bien 
vray  que  Dieu  en  fon  Jugement  efpandra  fon  ire  fur  les  mef- 
ehans ennemis  Sc  pcrfccuteurs  de  fon  Eglife  -,  Sc  qu’il  faut  que 
maugré  tous  les  mefehans,  la  vraye  Eglife  florifte  : mais  encore 
faut-il  que  les  Princes  6c  Magiftrats  facent  leur  devoir  en  leur 
cndroict , de  défendre  les  membres  de  Jcfus-Chrift,  d’avancer  Sc 
aider  à fon  Eglife , afin  que  la  Parole  de  Dieu  foit  purement  an- 
noncée au  peuple,  Sc  par  telles  gens  qui  l’aiment  8c  l’entendent. 
Après,  d’autant  que  l’on  voit  comme  la  nature  corrompue  de' 
l’homme  eft  adonnée  à mal , 8c  que  linguliércmcnc  en  ce  temps 
ici , tant  de  vices  régnent  par  tout  le  monde , comme  yvrongne- 
rics , paillardifcs,  blafphcmcs,ufurcs, tromperies,  larrccins  8c 
autres  fcmblablcs,  Sc  qu’il  eft  ncccffaire  que  non  feulement  la 
Doftrinc des Chrcfti Jns  foit  bonne  Sc  bien  réformée;  mais  auflï 
que  leur  vie  extérieure  foit  bien  rengée.  ( i ) L’OfEce  garne- 

( i ) Autre  endroit  corrompu.  On  pouAoit  corriger  . . . rmgét , l'Ojjict  des 
trM!  tft.pxr  Loix  o>,  &c.  • 
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I j 6c.  mens , 6C  par  Loix  6c  EdiCls , deftèndre  que  tels  vices  ne  Ce  com- 

mettent  : 6c  d’autant  que  le  commun  a tousjours  couftumc  de 

fuy  vrc  l’exemple  de  les  Supérieurs , il  faut  que  les  Princes , Sei- 
gneurs 6C  Magillrats , réforment  gouvernent  tellement  leurs 
maifons , quelles  foyent  exemple  de  toute  vertu  6c  crainte  de 
Dieu  aux  fujets.  Apres  il  convient  aulîi  que  les  Gens  d’Eglife 
lcfqucls  fc  niellent  d’enfeigner  le  peuple , 6c  qui  doy  vent  dire  la 
lumière  d’iccluy , monftrcnt  par  efted  qu’ils  (ont  vrays  Docteurs 
6c  bons  Prophètes , fervitcurs  de  Dieu , lequel  n’aime  que  ceux 
lcfqucls  talchent  de  mener  une  bonne  6c  faincle  vie , qui  ne  foie 
point  fouillée  des  concupilccnces  de  la  chair,. ou  des  choies  cor- 
ruptibles de  ce  monde , mais  laquelle  foie  menée  d’un  vray  zélé 
6c  amour  de  la  Parole  de  Dieu  iioftrc  Père  Célcftc  6c  Créateur. 
Car  il  n’y  a rien  qui  rende  la  Doctrine  célcftc  plus  contcmptiblc 
. &c  fcandalcufc , tant  auprès  desChreftiens  qu’auprès  des  Turcs  , 

Juifs  6c  autres  infidèles , que  quand  on  voit  les  Gens  d’Eglife  , 
ceux  qui  le  difent  Vicaires  du  f ils  de  Dieu  ,cftrc  contaminczde 
tous  vices  & péchez.  Parquoy  ceux  qui.cnfcignent  le  peuple, 
doy  vent  à l’exemple  de  Jefus-Chrift  leur  Maillre , veiller  après 
leur  troupeau  , 6c  le  répaiftre  de  bonne  viande  6c  falutairc.  Et 
d’autant , Princes  très- pu i liants,  que  le  plus  grand  bien  d’un 
Pays  eft  d’avoir  un  bon  Roy  6c  Prince  , comme  le  plus  grand 
mal  c^d’ élire  gouverné  par  des  Tyrans  Athcillcs.,  ennemis  de 
Dieu  6c  de  Ion  Eglife , voftrc  plus  grand  foing  doit  cftrc  à celle 
heure , de  faire  tellement  inftitucr  le  jeune  Roy  nollre  Sire, 
qu’eftant  vcftu  nou  feulement  d’habits  Royaux  ; mais  aulli  de 
fagefle  6c  crainte  de  Dieu , les  fu  b je  cl  s en  fentent  allégéancc  , 
paix  6c  confolation  ; 6c  luy  à la  lin  , puiffc  après  celle  vie , ayant 
bien  maintenu  le  vray  Service  de  Dieu  , palier  en  la  vie  éter- 
nelle. Car  la  fourcc  de  tous  maux  ès  Républiques , eft  que  les 
Princes  6c  Gouverneurs  de  ce  monde , pour  la  plufpart , font  mal 
inftituez  : car  comme  eferit  ce  grand  Orateur  Ifocratcs  au  Roy 
Nicocles  : on  n’ofe  rémonftrer  aux  grands  Seigneurs  leurs  fau- 
tes, mais  chacun  leur  veut  flatter.  Or  n’y  a belle  au  monde  plus, 
dangércûfc  6c  peftilente  , qu’un  flatteur,  lequel  eft  beaucoup, 
pire  que  un  Corbeau  ; d’autanr  que  les  Corbeaux  ne  mengent 
que  la  chair  des  corps  morts  ; mais  un  flatteur  mange , galle  6c 
abaftardit  l’efprit  des  vivans.  Il  eft  bien  vray  que  d’autant  que 
les  hommes  font  de  nature  arrogans  6c  préfomptueux  , ninfr 
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prennent-^  fouvent  plaifir  aux  flatteurs.  Mais  certainement  le  1 J So» 

chemin  pour  parvenir  à fagelTe , c’cft  de  fe  cognoiflre  foy-mcf-  ~ 
me  ; aflavoir,  la  pauvreté  qui  cil  en  nous,  les  infirmitez  8e  im- 
perfections aufquelles  nous  fommes  fubjeéts  ; 8e  en  récognoil- 
fant  cela , prier  le  bon  Dieu  qu’il  vucillc  cfclaircir  noftœ  efprir 
fie  entendement.  V oilà  quant  au  premier  poinét  auquel  tous  vrais 
Princes  Se  Magiftrats  doyvent  regarder.  Le  fécond  cil  de  main- 
tenir leurs  fubjcéts  en  paix  : ce  qui  l’c  faiét  en  deux  maniérés  , 
tour  premièrement  les  défendant  de  guerres  externes , fie  de  l’af- 
fault  Se  violence  des  ennemis  : après , en  ne  les  foulant  point , 
foit  par  tyrannie , ou  Exactions  fie  Impolis.  Car  tout  ainli  que 
c’eft  la  raifon  que  les  fubjeéts  en  toutes  choies  qui  font  félon 

Dieu  , obéiflent  à leur  Prince , Se  leur  payent  certains  tributs , • 

comme  cela  s’cll  fait  dès  le  commencement  du  monde  ; ainli  ne 
faut-il  pas  que  les  Seigneurs  chargent  trop  leurs  fubjcéts  : tout 
premièrement , pource  que  ce  ferait  contre  Dieu , auquel  toute 
violence  dcfplaift  : après,  pource  que  telles  violences  Se  Exac- 
tions font  fouvent  caufc  de  troubles,  guerres  civiles , brief , des 
dcllruétions  des  Royaumes.  Car  comme  refpondir  fort  bien  le 
Roy  Açaftcles  quand  on  luy  demandoitpar  quel  moyen  un  Roy 
pourrait  gouverner  fans  avoir  des  Gardes  fie  Archers , fi , dit-il , 
il  le  porte  ainli  envers  les  fubjcéts , comme  un  Pere  fe  gouverne 
envers  les  enfans.  Car  tout  ainli  que  les  enfans  aiment  fort  leurs 
Peres,  fie  ne  leur  voudroyent  faire  que  tout  bien  , ainfi  feront  les 
Princes  vrayement  aimez  fie  honorez , s’ils  traittent  leurs  fubjcéts 
paifiblcmcnt  fie  humainement.  Or  tout  ainfi  que  c’ell  la  punition 
fie  défolation  des  Pays  quant  il  y a des  Tyrans  avaricieux  , am- 
bitieux Se  Athcillcs , qui  gouvernent  les  Pays,  ainfi  fe  doyvent 
réputer  ceux-là  bien-heureux  fie  grandement  remercier  Dieu 
leur  Pere  Célclle  fie  Créateur  , qui  ont  des  Supérieurs  débon-  * 

naircs,  amateurs  de  Dieu  Se  de  fon  Eglife.  Or  d’autant  , très- 
puiflàns  Princes  , que  l’on  a tousjours  appcrccu  en  vous  une 
grande  douceur  Se  débonnaireté , Se  que  avez  tousjours  monftré 
fie  porté  une  faveur  finguliére  à la  Parole  de  Dieu  fie  à fon  Egli- 
fe , on  fe  tient  bien-heureux  8e  fe  resjouit-on  à bon  droict , de  ce 
qu’il  a pieu  à la  grâce  8e  Providence  de  Dieu  vous  élever  , il-  x 

lullrcr  vollrc  nom  fie  grandeur,  8e  vous  appcller  au  Conlcil  du 
Roy  noftre  Sire  ^donc  il  ne  relie  plu»,  linon  que  vous  moudriez 
par  cflcél  que  l’efpérancc  que  tout  le  monde  a de  vollrc  pièce  , 
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n’eft  pas  fauffc  : car  vous  elles  maintenant  conftime'rifcn  tel  lieu 
auquel  vous  pouvez  monftrcr  le  bon  vouloir  qui  efl  en  vous , Sc 
l’aftcélion  que  portez  tant  à l’honneur  de  Dieu  fie  à fon  Eglife , 
qu’au  commun  bien  de  tout  le  Pays  de  France.  Mais  d’autant 
que  nous  ne  pouvons  tien  faire  fans  l’aide  de  Dieu  , fie  qu’il  pro- 
met d’exaucer  tous  ceux  lefquels  d’un  vray  fie  ardent  cœur  l’in- 
voqueront ; je  prie  ce  bon  Dieu  vous  faire  la  grâce  de  faire  tel- 
lement voftrc  devoir  , que  le  peuple  en  fente  allégement  > paix 
fie  confolation  r fie  qu’aptes  cette  vie  , vous  puiflicz  entrer  en  la 
Célefte. 

Prière  a Dieu  four  La  Paix  (jr  Bon  Gouvernement  du  Pays  d» 

France. 

SEIGNEUR  Dieu  noftre  Pcre  Célefte  , d'autant  que  de  ta. 

grâce  il  t’a  pieu  nous  créer , mettre  en  ce  monde , fie  enri- 
chir des  biens  terriens , exauce  , Seigneur , pour  l’amour  de  ton 
Fils , les  Prières  de  tes  ferviteurs  efpars  en  ce  pays , qui  te  fup- 
plicnt  nous  vouloir  faire  la  grâce , qu’eftants  bien  gouvernez  par 
nos  Supérieurs  fie  Magiftrats , nous  mettions  peine  de  t’aimer  &c 
te  bien  fervir;  te  priant  auffi  nous  vouloir  prelcrvcr  de  tous  Ty- 
rans, faux  Prophètes , Hérétiques , Athciftcs  r Epicuriens , fie  de 
tous  aflauts  de  nos  ennemis , du  Diable  fie  de  la  chair  : te  plaifant 
aufli , Pcre  Célefte , d’aflîfter  tousjours  au  Roy  noftre  Sire  , afin, 
qu’il  croiflc , non  feulement  en  aage  rmais  en  toute  fagefic  fie 
vertu , afin  que  fous  fa  bonne  prorcélion  fie  Gouvernement , nous 
demeurions  en  ton  vray  Service , fie  à la  fin  puifftons  cftrc  fauvex 
par  fie  au  Nom  de  Jcfus-Chrift  tonEils  ;.auquel  foit  tout  honneur 
fie  gloire  à jamais.  Amen. 

Trois  Sonnets  au  Tres-Chrejlien  Roy  de  France  Charles  neufirfme.  ■ 

L 

FA  TS  voir , Seigneur  par  ta  haute  puifTancc 
En  ccft  Enfant  que  pour  Roy  choifr  as 
DefTus  ton  peuple  un  fécond  JoJias , 

Qui  de  ta  Loy  cherche  l«i  cognoiflancc  : 

Qui  la  reçoive  en  route  révérence , 
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Comme  ce  Roy  que  jamais  n’oublias , 

Mais  à coy , luy  Se  fon  peuple  allias. 

Pour  te  fervir  en  toute  obeiflarice 
Sous  Jofias  ta  Loy  fut  rencontrée, 

Lciic , SC  reçeiic  en  honneur  Se  en  pris  , 
Tousjours  en  luy  £’eft  ta  grâce  monftrée. 
Autour  du  Roy  fufeite  des  cfprjjs , 

Par  qui  ta  Loy  en  Ion  cœur  face  entrée  r 
■ Le  rendant  jeune  à t’aymer  bien  appris. 

I I. 

Sire , pour  vous  faire  une  heureufe  conqueftc  r 
A JoJîas  voftre  exemple  prenez, 

Et  de  fes  faiôs  exccllcns  apprenez  . 
D’envoyer  gens  Se  Miniftres  en  quefte  T 
Pour  de  la  Loj  du  Seigneur  faire  enquefte , 
Qui  vous  a mis  au  rang  que  vous  tenez , 

Et  fon  Service  Se  honneur  maintenez. 

( Pour  longuement  régner  ) à fa  Requeftc  :: 
Si  de  garder  fa  Loy  vous  n’avez  cure , 

Avec  les  Roys  fans  gloire  trefpaflcz, 

V oftre  mémoire  ira  noire  Se  obfcure  : • 

Tous  vos  honneurs  feront  bicn-toft  paflez  , 

Et  tous  vos  faits  fur  voftre  Sépulture 
Seront  à coup  comme  un  verre  caftez.  # 

I l I. 

Mais  lï  de  Dieu  vous  apprenez  la  crainte  , 

Si  vous  l’aymcz , fervez  , Se  redoutez , 

Si  volontiers  fa  Parole  efeoutez , 

Prenant  plaifir  à oüir  fa  voix  Sainûc , 

Si  voftre  coeur  fi  adonne  fans  feinte  , 

Si  la  douceur  dG  fa  voix  vous  gduftez. 

Et  loing  de  vous  tout  vice  déboutez , 

Point  ne  fera  voftre  mémoire  efteinte. 

Car  des  bons  Roys  la  gloire  &c  la  mémoire 
Eft  à jamais  : leur  renom  grand  Se  beau , 
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r j<So.  Jufqucs  au  bout  de  la  terre, cft  notoire, 

Et  fi  ne  peut  eftre  mis  au  Tombeau  : 

Leur  Ame  au  Ciel  à jamais,  vit  en  gloire. 

Et  de  leurs  pieds  la  terre  cft  le  feabeau. 

H U I C T A I N. 

Au  peuple  de  Paris , fur  /’  Anagramwatifme  du  Nom  du  Très - 
Chrejlie n Roy  de  France  Charles  de  V aleis  I X de  ce  Nom. 

Pcuglc  François  rcsjouir  te  faut  ore , . . • 

Car  le  bon  Dieu  un  Roy  t’a  fuicité  , 

Afin  qu’en  France  on  prefehe  Vérité , 

Et  que  par  tout  fou  Saincl  Nom  l’on  adore  : 

Donc  prions  Dieu  qu’il  vueille  en  fon  Efcole 
Le  maintenir  : que  la  poftérité 
Puific  tousjours  dire  en  celle  Cité , 

O Gentil  Roy  qui  chassa  leur  idole. 

• 

Exhortation  Chrejhtnne  au  Roy  de  France  Charles  neufiefme  , 
avec  une  Epijlre  à ta  Royne-Mere  du  Roy. 

. Epijlre  à la  Royne-Mere  du  Roy. 

CONSIDERANT,  Madame , que  le  Roy  voftre  Fils , 
pour  l’cxccllcnce  d’cfprit , de  laquelle  Dieu  la  doué , eft  en 
ce  bas  aage  capable  de  toute  bonne  chofc , je  n’ay  crain  de  met- 
tre la  main  à la  plume , pour  luy  faire  une  petite  exhortation  , 
laquelle  j’ay  cxtraicle  de  plulieurs  partages  de  la  Sainélc  Efcri- 
ture  : afin  que  par  icelle  il  apprenne  à bien  & félon  Dieu , gou- 
# verner  fon  Royaume.  Ce  que  j’attenteroye  en  vain , fi  ceux  qui 
ont  le  Gouvernement  de  fa  Perfonnc , ne  m’y  preftoyent  la  main  , 
& ne  m’y  donnoyent  tout  aide.  Et  pourcc , Madame , que  félon 
que  nature  vous  invite , Sc  raifon  le  veut , vous  y tenez  le  pre- 
mier lieu  : il  me  fcmble  que  je  medoy  fans  crainte,  addrefler  à 
vous , pour  vous  fupplier , comme  le  plus  humble  de  vos  Icrvi- 
tctirs , & vous  exhorter,  comme  ccluy  qui  autant  que  nul  autre  , 
délire  le  bien , l’honneur  & falut , tant  du  Roy  voftre  Fils , que  de 
vous , de  tellement  luy  récommander  par  voftre  authorité  , &: 
approuver  celle  mienne  exhortation  , que  la  lifant , ou  oyantlirc, 
il  en  puific  tirer  quelque  profit.  Je  confcfle  bien , Madame,  qu’il 
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y a des  propos,  lcfqucls  de  première  arrivée , vous  pourront  fem- 
bler  tort  aigres  Se  afpres.  Mais  j’cfpére  qu’après  que  vous  les  au- 
rez bien  examinez,  & bien  londé  la  railon  pourquoy  je  les 
amcinc , vous  prendrez  le  tout  en  bonne  part  : Se  trouverez  que 
pour  bien  jouer  le  perfonnage  que  je  ay  prins , je  ne  pouvoyc  ne 
dévoyé  faire  autrement  en  ceft  endroit , que  j’ay  fait.  Or  je  tay 
ici , Madame , le  perfonnage,  non  point  d’un  flatteur , mais  d’un 
zélateur  de  l'honneur  de  Dieu , ne  délirant  rien  tant  que  de  vcoir 
la  Religion  réformée  en  ce  Royaume.  Et  pourcc  qu’il  appar- 
tient principalement  au  Roy  d’y  mettre  la  main  , je  m’efforce 
Se  ccrchc  tout  moyen  de  l’induire  à ce  faire  , tant  par  la  Parole 
de  Dieu , que  par  les  exemples  des  bons  Se  fidèles  Rois , qui  de 
leur  temps  ont  fait  tout  devoir  d’extirper  toute  Idolâtrie  de  leurs 
Royaumes  :&  y redrefler  le  vray  Se  pur  Service  de  Dieu.  Ré- 
monftrant  qu’il  doit  pluftoft  cniuivre  la  Foy  Se  Religion  de 
ceux-là,  Se  de  tous  autres , qui  du  temps  des  Apoftres  Se  après , 
ont  vefeu  félon  la  forme  Se  la  rciglc  qui  leur  cftoit  baillée  par 
l’Evangile , que  de  fe  conformer  aux  erreurs  Se  fupci  (tirions  in- 
troduites dépuis  quelque  temps  au  monde  , par  l’aftucc  de  Sa- 
tan , Se  entretenues  par  l’avarice , ambition , Se  tyrannie  du  Pape 
Se  de  (es  Miniftres,  par  lefqucls  ont  cfté  féduics  Se  induits  mef- 
mes  les  Rois  fes  Prédécclfcurs , jufqucsàcmprifonncr,  tourmen- 
ter, bannir  & brufler  les  fidèles  fcrvitcurs  de  Dieu  ,qui  pouffez 
par  le  Sainét  Efprit , tafehoyent  par  une  mcrveillcufc  ardeur  Se 
confiance  de  Foy , arracher  des  cœurs  des  hommes , toute  Idolâ- 
trie & erreur,  pour  y planter  la  vive  Foy  Se  vraye  Religion.  Et 
je  ne  doute* que  ces  propos  Se  autres , fembleront  àqfluficurs  trop 
afpres  Se  rigoureux.  Mais  qu’eufle-je  fiiit  autre  chofe,  Madame, 
ayant  entrepris  de  curer  une  telle  apoftume  î Eufle-jc  fculcmcnc 
appliqué  par  dehors  quelque  emplallre , ou  lénitif.  Se  non  point 
• pluftoft  prins  la  lancette  ou  cautère  pour  la  percer  ! Il  n’y  a,  ce 
croy-jc , Chirurgien  , voire  il  n’y  a mère  tant  piteufe , qui  en  tel 
cas  eufl  pitié  de  fon  enfant.  Or  doneques  telle  mienne  rigueur 
doit  eftre  réputée  amiétié  Se  douceur , non  pas  rigueur.  Que  fi 
on  la  veut  eftimer  autrement , j’ay  le  dire, du  Sage  pour  moy , 
qui  me  rtmfole  : correction  manifefte  vaut  mieux  qu’amour  fé- 
crette.  Et  les  playes  faiéles  par  ccluy  qui  aime  , font  fidèles  : 
mais  les  baifers  de  ccluy  qui  hait , font  malicieux.  Parquoy , Ma- 
dame , je  vous  fupplic  ne  penfer  que  par  quelque  zèle  indilcrct  > 
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•i  j 6©.  ou  par  malvueillancc , je  taxe  ainfi  nos  Prédécclïcurs , fans  mef- 
me  efpargncr  les  Rois.  Certainement  je  ne  le  fay  fans  bons  exem- 
ples, tant  des  Rois  du  peuple  de  Dieu , que  des  Prophètes , les- 
quels n’ont  point  eu  crainte  ne  honte  de  condamner  publique- 
ment l’Idolâtrie  6c  erreurs  de  leurs  pères  : comme  nous  pouvons 
».  Cluo.  i ).  voir  par  celle  belle  Harangue , que  ce  bon  &c  faillit  Roy  Ezech/as 
ht  aux  Sacrificateurs  &c  Lévites  au  commencement  de  fon  régne. 
Nos  pères  ont  tranfgrclTé , &c  ont  mal  fait  en  la  préfence  du  Sei- 
gneur nollre  Dieu , en  le  détaillant.  Ils  ont  dcllourné  leurs  faces 
du  Tabernacle  du  Seigneur , &c  luy  ont  tourné  le  dos.  Et  un  peu 
après  il  adjoulle  : ainfi  la  fureur  du  Seigneur  a ellé  fur  Jitdas&c 
J cruf a! cm  , les  a baillez  en  déeeltation  &c  en  cllonncmcnt,  & 

en  moqueries , comme  vous  voyez  mcfmes  de  vos  yeux.  Ec  voici 
nos  peres  lont  tombez  par  glaive  , nos  fils  &c  nos  filles  , & nos 
femmes , ont  ellé  menez  en  captivité , à caulc  de  cela.  Mainte- 
».  chro.  34.  nant  donc , j’ay  ce  propos  de  faire  alliance  avec  le  Seigneur  Dieu 
d ’lfrael  : afin  qu’il  dellournc  arriéré  de  nous  la  fureur  de  fon  ire. 
Autant  en  dit  & confclfe  ce  faillit  Roy  J oJÎas  : l’ire  du  Seigneur , 
dit-il , ell  grande,  laquelle  ell  delccnduc  Air  nous,  de  ce  que  nos 
peres  n’ont  pas  gardé  la  Parole  du  Seigneur.  Ce  que  le  Seigneur 
mefmc  déclaire  plus  amplement  un  peu  après , par  la  Prophé- 
tclfc , difant  : pourcc  qu’ils  m’ont  délailfé , &c  fait  cncenfêment 
aux  Dieux  eltranges , pour  me  provoquer  à courroux , en  toutes 
les  œuvres  de  leurs  mains , pourtant  ma  fureur  defeendra  fur  ce 
lieu-ci , & ne  fera  point  ellcinétc.  Mais  les  Prophètes  font  beau- 
coup plus  aigres  & févéres  en  leurs  répréhenfions , qui  font  aux 
f ’3‘  Rois  publiquement  & en  leurs  perfonnes.  Ainfi  qu’if*appert  par 
ceft  homme  de  Dieu , qui  d’une  telle  hardielTe  rédargua  le  Roy 
JeroboAn , de  ce  que  publiquement  facrifioit  aux  Idoles  en  Bethel. 
Et  Elit  embraie , & comme  tranfporté  du  zélé  de  l’amour  Sc 
honneur  du  Seigneur , ne  craignit  point  fc  monllrer  devant  la 
face  du  Roy  Acbus , combien  qu’il  luy  eull  la  mort  jurée , 8c  luy 
j.  Roi»  >s.  (jjrc  Jetant  tous:  je  n’ay  point  troublé  If  rat  l,  mais  c’cll  toy  & 
la  maifon  de  ton  pcrc , qui  avez  délailTé  les  Commandcmcns  du 
Seigneur,  & avez  fuyvi  Baalim.  Car  A ch  as  l’avoit  accule  qu’il 
rroubloit  IftAcl , comme  cotrilumiérement  les  Tyrans  &c  leurs 
complices  , réfillans  au  Seigneur  par  leur  orgueil  & outrecui- 
dance , calomnient  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  , & les  chargent 
(tomme  coulpables  &»  caufc  des  maux  qui  adviconcnt  : com- 
bien 
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bien  que  ce  foit  eux-mefmcs  pour  raifon  de  leur  Idolâtrie  Se  ini- 
quiré.  De  fcmblablcs  répréhenfions  ufent  fouvent  les  Prophètes , 
comme  fàift  aufli  Saint  Jean-Baptijle , Jcfus-Chrift  Se  les  Apof- 
tres  : voire  5c  les  Sain&s  Do&curs  de  l’Eglifc  ancienne,  5c  entre 
les  derniers , Saincf  Bernard.  Et  à la  mienne  volonté  que  depuis 
le  temps  que  les  Rois  5c  Princes  Chrefticns  fc  font  li  lourdement 
laiffé  aller  au  gré  de  Satan, en  toute  forte  d'abomination  , ils 
cufTcnt  eu  de  tels  zélateurs  de  l’honneur  de  Dieu , qui  euflenc 
crié  apres  eux  fans  rien  flatter.  Nous  ne  ferions  certainement 
maintenant  en  telle  peine  : n’eftans  les  oreilles  des  Grans , fi  dé- 
licates 5c  fi  faciles  à s’offenfer  , pour  la  moindre  répréhenfion 
qu’on  fâche  faire.  Combien  que  dcsja  elles  doy  vent  eftre  toutes 
battues  des  propos  que  je  tien  en  mon  exhortation,  pouren  avoir 
ouy  tant  6c  fi  fouvent  parler.  Or , Madame , je  penle  avoir  fuffi- 
famment  fatisfait  à ce  qu’on  me  pourrait  objefter , d’eftre  en 
mon  difeourstropafpre  6c  févérc.  Il  reftede  pourfuyvrc  ce  que 
j’avoyc  commencé , c’eft  à fçavoir , de  vous  fupplier  de  faire  en- 
tendre au  Roy  voftre  Fils , ce  Recueil  que  je  luy  ay  fait  de  laPa- 
rolc  de  Dieu , afin  qu’à  l’exemple  des  bons  Rois  qui  ont  gou- 
verné le  peuple  d’iccluy , il  apprenne  à ainfi  gouverner  le  ficn  , 
qui  cft  aulfi  certainement  le  peuple  de  Dieu.  Ce  qui  vous  appar- 
tient, Madame , 5c  cft:  voftre  office  plus  que  de  nul  autre  ; voire 
fi  vous  voulez  eftre  vraye  Merc,  6c  vraye  Chrcfticnne.  Car  tou- 
tes les  fai  notes  femmes  ont  prins  tousjours  une  finguliére  cure 
d’inftitucr  en  la  crainte  de  Dieu  leur  enfans.  Comme  ce  fage 
Salomon  dit  avoir  cfté  inftitué  de  fa  Merc  , laquelle  Penhortoit 
à chafteré  5c  Juftice.  Et  pour  ccftc  caufe  il  admonefte  fon  fils  , 
non  feulement  à apprendre  de  luy , mais  aufli  de  fa  merc.  Difant , 
Mon  fils , garde  le  commandement  de  ton  pere , 5c  ne  délaifle 
point  l’admonition  de  ta  mere.  Et  certes  l’Hiftoirc  d’un  chafcitn 
des  Rois  du  peuple  de  Dieu , ne  fait  point  fans  caufe  mention 
des  le  commencement  ; de  leurs  meres  : mais  elle  veut  monftrcr 
que  lcfdifts  Rois demeurans  auprès  d’elles  en  leur  enfance,  5c 
imbuts  de  leurs  enfei^nemens,  5c  attirez  par  leur  maniéré  de 
vivre , bien  fouvent  devénoyent  fcmblablcs  à elfes.  De  forte  que 
je  croy  qu’Ez.eshias,  OJias,  J o fias , 6c  autres  bons  Rois , nonobf- 
tant  l’Idolâtrie  6c  mefchancete  de  leurs  pères,  furent  acheminez 
à la  cognoiflànce  5c  crainte  de  Dieu , principalement  par  l’inf- 
ifuélion  5c  bon  exemple  de  leurs  mères,  veu  qu’il  cft  diél  d’eux , 
Tome  IL  Ff 
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qu’encores  eftans  enfans,  ils  ccrcherent  le  Seigneur,  le  Dieu  de 
David  leur  pere.  Comme  au  contraire,  il  cft  di£t  d 'Ochofias  9 
que  la  mere  Athalia  le  confcilloir  à faire  mclchamment  : com- 
me clic  eftoir  mefehante  8c  infidèle.  Et  Jujline  femme  de  l’Em- 
pereur Valentinian , c fiant  infeftée  de  L’Hcréfie  Arrianc , en  in- 
reûaaulE  V alenttnian  le  jeune  fon  fils,  n’olant  monftrer  fa  poi- 
fon  , fon  mari  vivant , qui  eftoir  homme  fidèle  &:  craignant 
Dieu.  O donc , Madame , l’enfant  bien-heureux , qui  par  la  grâce 
de  Dieu  cft  nay  de  bonne  8c  fainfte  mere  i Voire , ô le  Royaume 
bienheureux , duquel  le  Roy  enfant  a pour  mere  une  vertuculê 
& fainâe  femme  : Car  il  n’y  a rien  plus  cercain  que  la  mere 
craignant  Dieu , n’a  moindre  foing  de  nourrir  l’amc  de  fon  en- 
fant petit  8c  tendret , de  pure  8c  fainèfc  Doctrine,  que  fon  corps, 
de  bonne  8c  faine  viande.  Et  certainement  l’une  8c  l’autre  nour- 
riture cft  beaucoup  plus  propre  à la  mere  qu’au  pere  » tant  pour 
la  douceur  naturelle  de  la  mere , que  pour  1 à continuelle  pre- 
fencc  ; lefquelles  chofcs  ne  font  point  tant  communes  à un  pere. 
Je  vous  prie , Madame , y eut-il  jamais  laid  qui  peut  femblcr 
plus  doux , plus  délicieux  8c  plaifant  à la  bouche  de  Salomon  v 

2 uc  ccfte  parole  de  fa  mere  , quand  elle  luy  difbit  : Qnoy  mon 
Iz  ! Quoy  fils  de  mon  ventre  ! Et  quoy  mon  cher  fils  ! Et  certes- 
ces  paroles  n’cftoyenr  point  prononcées  de  la  bouche  de  celle 
faincfc  Reine  pour  amignarder  fon  fils  rains  pour  doucement 
l’induire  à aimer  de  bonne  heure  chaftctc , fobriété , Jufticc  &C. 
toute  vertu  8c  honnefteté , comme  il  appert  par  la  fuitte  de  ces, 
paroles.  De  manière  que  jaçoit  que  fapiencc  ait  cfté  donnée  x. 
Salomon  par  le  Seigneur , comme  un  don  fpécial  , ainfique  la 
Saindc  Efcripturc  le  tefmoigne  : tcutesfois  on  ne  peut  nier  que 
Dieu  ne  le  foit  fervi  de  ccfte  fainûe  Dame , comme  d’un  très- 
commode  8c  apte  infiniment,  pour  donner  à ce  jcuuc  Roy,  le 
laicl  de  là  Doèirinc  fpirituellc  8c  cèlcftc.  Dequoy  le  Royaume 
de  Judée  luy  eftoir  de  bon  droicl  grandement  obligé  , jouiflànc 
en  partie  par  le  moyen  d’icclle  , d’un  tant  lage  ,tant  magnifique  ,, 
tant  vertueux  Sc  pacifique  Roy..  Audi  ne  fut-il  ingrat , ne  mefi- 
cognoiilânidc  ces  biens  qu’il  avoit  rcceus  de  fa  mere  : ains  com- 
me femme  vertueufe  8C  fage , l’honnora  jufqucs  ai  la  faire  feoir 
fur  unThrône  à fa  dextre.  Semblablement  le  Roy  David  fom 
pere , cftimoit  efirc  l’un  des  plus  fouverains  biens  qu’il  euft  ja- 
mais obtenu  de  Dicuj.d’cftrc  né  entre  le  peuple  du  Seigneur  ^ 
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«Tune  femme  fidèle  Se  Servante  de  Dieu.  Et  cela  tournoit-il  fou-  1 f 60. 

vent  à Ion  honneur , voire  à l’on  profit,  recommandant  loy  Se  les  - 

aftàircs  au  Seigneur  , par  celte  marque  Se  par  ce  tiltre.  Comme 
quand  il  diioir  : donnera  tbrcc  a ton  ferf,&  fauve  le  fils  de  ta  pfe.  Sf. 
fervante.  Et  en  un  autre  lieu  : je  luis  ton  lcrf  Se  fils  de  ta  fer-  pf. , 14. 
-vante.  Comme  s’il  dilbit  : Seigneur  pren  moy  en  ta  cure  Se  en 
ta  garde  : car  je  ne  luis  n’elciavc , n’cftrangcr.  Je  luis  de  ton  peu- 
ple, voire  de  ta  Maifon , & fils  de  ta  fervante  : nourri  Se  inftruiét 
cq  ta  Loy  dès  mon  enfance.  Or  comme  il  eft  certain  que  David 
parlant  à Dieu  , ne  s’euit  ofc  appel  1er  Ion  fervitcur  , s’il  n’euft 
cogneu  en  foy  une  vraye  tcliçicé  Se  obéitlancc  envers  iccluy  : 
ainli  n’cuft-il  oie  orner  fa  mere  d’un  tant  excellent  Se  honnora- 
ble  tiltre  de  fervante  de  Dieu , s’il  n’euft  elle  affeuré  qu’elle  l’euft 
fervi  trcs-fidélement , en  nourrilfant  mefmcs  les  enfans  en  la 
crainte  de  Dieu.  Car  quel  fervice  euft-ellc  peu  faire, qui  cuit  cité 
aggréablc  au  Seigneur , lai  fiant  derrière  celuy  lequel  fur  cous  au- 
tres, il  commande  fi  cftroictcmcnc  aux  pères  Se  mères,  afiavoir  Deut-  *• 
d’enfeigner  leurs  enfans  à le  craindre?  Ce  que  l’Apoftre  requiert  '• Tu0,  J* 
mefmcs  des  vefvcs , difant  : fi  quelque  vet  ve  a des  enfans  ou  des 
neveux , qu’elle  les  cnfcignc  a gouverner  rcligiculcmenc  leur 
propre  mailon  : Se  rendre  la  pareille  à leurs  parens.  Et  un  peu 
apres,  il  prononce  une  mcrveillcufe  Sentence  contre  ceux  Se  cel- 
les qui  lonc  nonchallans  d’enlèigner  leurs  enfans  Se  autres  domes- 
tiques. Que  fi  aucun, dit-il, n’a  foin  des  liens , Se  principalement 
de  ceux  de  fa  famille , il  a nie  la  Foy , Se  eft  pire  qu’infidéle.  O 
terrible  mot  ! Que  reftc-il  donc  à tels  nonchallans , que  l’horri- 
ble Jugement  de  Dieu , s’ils  ne  s’amendent  ? Or,  Madame , gar- 
dez-vous d’encourir  celle  tant  terrible  Sentence  : ne  réfufez  ce 
tant  honorable  tiltre  de  fervante  de  Dieu  , Se  croyez  que  ne  le 
pouvez  fervir  en  choie  qui  plus  luy  plaife  , que  de  nourrir 
le  Roy  voftre  Fils , Se  fes  Frères  Se  Soeurs  , en  la  cognoif- 
fancc  de  fa  Parole  Se  en  fa  crainte  1 mais  le  Roy  princi- 
palement , veu  que  de  luy,  comme  de  tous  Rois,  dépend  à Exode, 
l’advenir , ou  un  grand  mal  en  ce  Royaume , ou  un  grand  bien  : 
un  débordement  de  tous  vices,  ou  abondance  de  touccs  vercus: 
un  lieele  de  fer , ou  un  fiécle  dore  : une  dépravée  Se  toute  con- 
fufe , ou  une  fainétc,  pure  Se  vraye  Religion.  Il  faut , M id.ime, 
pourcc  qu’ainfi  plaît  à Dieu, que  vous  luy  Serviez  de  père  &r  de 
mère.  S’il  eft  bien  Se  lelon  Dieu  inftituc  par  voftre  moyen,  vous  Pror. 
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en  rccueillirez  les  premiers  frui£ks,à  fçavoir  toute  joye  & conso- 
lation. S’il  eft  autrement,  avec  l’ennuy  Sc  tourment  que  vous  en 
recevrez  en  ce  monde , Dieu  redemandera  (on  ame  de  vos 
mains,  Monftrcz-vous  dès  maintenant  tellement  aft'cétéc  envers 
l’honneur  de  Dieu  &r  l’advancemcnt  de  fon  Eglilc , que  de  bon 
droit  foyez  appellée  nourrice  d’icelle , & le  Roy  voftrc  Fils, nour- 
ricier : actendans  enfemble  le  loyer  que  le  Seigneur  garde  à ceux 
qui  font  leur  devoir  de  promouvoir  fa  gloire.  Vous  tenez , Ma- 
dame , en  voftre  main  le  Roy  voftrc  Fils  pour  le  gouverner  ; gar- 
dez-vous d’en  abufer , & principalement  contre  Dieu , contre 
lès  Prophètes  &c  fidèles  (crviccufs.  Vous  fouvienne  qu’il  en  princ 
mal  à l’infidèle  & c cruelle  Jez.ab'l  : laquelle  après  avoir  cfté  jettes 
d’une  feneftre  en  bas  , &c  mifèrablemcnt  meurtrie , fut  mangée 
des  chiens.  Gardez-vous  de  vous  eftever  contre  la  pure  Doctri- 
ne de  l’Evangile  : pcrfécutant  &:  incitant  le  Roy  voftre  Fils,  »- 
perfecuter  les  fidèles  Miniftre*  d’icelle  : comme  fit  JuJfine , ccftc 
mefehante  truelle  Ariane , au  lieu  de  récognoiftrc  le  bien  SC 
l’honneur  que  le  Seigneur  luy  avoir  fait  ,1’cflcvanc  d-’un  bas  eftac 
à la  dignité  de  Reine  T voire  mcrc  &c  femme  d’un  Empereur- 
Maisquoy  î Elle  & fon  fils  receurent  falaire  digne  de  leur  im- 
piété , cruauté  &c  pcrfécution,  eftans  tous  deux  contrains  pour 
crainte  de  Maxime  le  tyran,  de  prendre  la  fuite  v laquelle  ils 
pourchaflfoyent  aux  fain&s  Evefqucs  &£  ferviteurs  de  Dieu  : 
elle  bien-toft  après  mourir  mal-hcurcufcment  ; & luy  vilaine* 
ment  pendu  & eftranglé  par  les  ennemis  que  Dieu  luy  fufcitx 
d’entre  fes  amis  &c  ferviteurs  mcfmcs.  Il  y aeu  par  ci-devant,  & 1 
y a encores  à préfenr , des  T y rans  en  ce  Royaume  : lefquels, com- 
me ce  fuperbe  & cruel  Aman  abufa  de  la  facilité  de  croire  du 
Roy  AJfuerus , pour  meurtrir  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  , ainli 
abufans  parci-devant  de  la  bonté  Szfimplicité des  RoisqueDieu 
nous  avoir  donné , ont  cfté  caufe  d’infinies  morts  d’hommes  in* 
noccns  en  ce  Royaume.  Mais  le  Seigneur  , quoy  qu’il  tarde  r 
prendra  Gcllc  vengeance  d’eux , qu’il  fit  de  ccluy  auquel  ils  ref- 
(emblent  : fi  toutesfois  il  fc  veulc  contenter  de  telle.  Madame  , 
ne  faites  à leur  perfuafion  la  guerre  à Dieu  &c  i-fes  Saincls.  Ser- 
vez pluftoft  d’une  pitoyable  & fidèle  Hejier , à procurer  l’acc roi f. 
fement  de  l’honneur  &c  (brvice  du  Seigneur  : & àgarder  (es  hum- 
bles & fidèles  ferviteurs  contre  k rage  & oppreffion  desTyrans  r 
qui  voudroyent,  à l’exemple  d’un  (cmblable  à- eux  , que  toute: 
l’Eghfe.dcs  fidèles  n’euft  qu’un  col , pour  la  dépefeher  toute  à. un. 
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coup.  Vous  avez  des  moyens  beaucoup  plus  faciles  que  n’avoit  i j 6a. 

Hejler.  Elle  avoit  à faire  a un  homme  levé rc  Se  Mari  cerriblc  : 

vous  avez  à faire  à un  cnfanc  doux  Se  amiable , voire  à un  Fils 
facile  Se  obéiflànt.  Hejler  fans  cftrc  mandée  du  Roy  , s’ingérant 
de  parler  à luy , fe  mettoit  en  danger  de  perdre  fa  vie  pour  gar- 
der celles  des  autres,  V ous  avez  accez  au  Roy  quand  il  vous  plaît  v 

fans  danger , fie  fait  tout  ce  qu’il  vous  plaît  ;dc  forte,  Madame  t 
que  fl  vous,  ayant  fi  grande  authorité,  ne  fécourcz  aux  enfans  de 
Dieu , fie  ne  les  faites  délivrer  de  toute  crainte  fie  danger  , fça- 
chcz  que  le  Seigneur  le  fera  fans  vous , par  autre  moyen  qu’il 
fçait.  Et  vous  n’y  ayant  aucun  honneur , ne  ferez  pat  aventure  1 

hors  de  péril.  Doutez-vous , Madame  , que  par  la  Providence 
de  Dieu  vous  ne  foyez  parvenue  en  celle  authorité  pour  un  tel 
temps  î Voilà  ce  que  les  fcvviteurs  de  Dieu  opprelfcz  par  la  ty- 
rannie des  mefehans.  Se  n’attendans  tous  les  purs  que  la  mort , 
vous  difent.  Voilà  dequoy  ils  vous  advertiflent  : comme  Mar- 
dochee  fi c les  autres  Juifs  raifoyent  la  Reine  Hcjler.  Faites  donc, 

Madame  ■,  comme  elle , faites , di-jc,  que  par  la  délivrance  que 
vous  leur  aurez  procurée , ils  fe  puilfenc  respuiren  fervant  défor- 
mais à Dieu  en  pure  confcience , fans  crainte  Se  danger.  Bref, 
faites  que  par  voftrc diligence  Se  moyen,  le  Roy  voftrc  Fils  foie 
tellement  inftruift  en  la  cognoiflancc  de  Dieu  Se  de  fa  fain£lc  • 

Parole, que  nous  voyons  fous  luy  toute  Idolâtrie  Se  abomination 
bannie  de  cç  Royaume , Se  le  vray  Service  du  Seigneur  y cftrc 
red  relie  Se  cllabli.  Autrement,  Madame , craignez  que  le  Roy 
voftrc  Fils  cftant  attire  , par  le  moyen  qu’il  plaira  à Dieu , à la 
cognoiirancc  de  la.  vérité , Se  vous  demeurant  en  l’erreur  &:  fu- 
pci  ftition  de  nos  pères  , ne  foyez  par  voftrc  Fils  mcfmc  dépoféc 
de  l’honneur  Se  prééminence  que  vous  avez  en  ce  Royaume. 

Comme  le  Roy  A fa  infpiré  de  Dieu  , au  commencement  de  fon  j.  Roi*  tj; 
rcgne,àdcftruirc  Se  extirper  l’Idolâtrie  de  fon  Royaume  , n’ef- 
pargna  point  fa  Grand’-Mcrc  Maacha , ains  luy  oftala  Régence 
du  pays  : pourcc  quelle  avoit  fait  Se  drefté  au  bois  un  vilain  &: 
infâme  Idole  , lequel  il  mit  en  pièces , Se  le  brufla  auprès  du  fleu- 
ve de  Cedron.  Mais  pourtant , Madame , que  je  ne  vous  veux  en- 
nuyer par  plus  long  difeours  : Se  que  fcmbkbles  propos  font  am- 
plement déduits  en  l’exhortation  que  j’ay  fait , non  feulement 
pour  cftrc  veuë  du  Roy , mais  aufli  de  vous  Se  des  autres  qui  ont 
le  Gouvernement  de  fa  Perfonne  : je  feray  fin , apres  avoir  fupplic 
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t j6o.  noftrc  bon  Dieu , vous  faire  la  grâce  de  vous  porter  en  ce  Gou- 
— vernemcnc , Sc  en  tous  autres  affaires , fidèlement  8c  heureufe- 
ment  à la  gloire  d’iccluy , à voftre  Salut , 8c  à futilité  de  l’Eglilc 
8c  République  de  France.  Ainfi  foir-il. 

Exhortation  Chreftienne  au  Roy  de  - France  Tres-Chrejlien , 
Charles  IX.  a ï advenement  de f»  Couronne. 

NOUS  remercions  Dieu , Sire , que  veu  le  commencement 
des  grâces  qu’il  a plantées  en  vous,  8c  les  très-certaines  le- 
mcnces  de  vertu  qui  fe  montrent  en  voftre  bas  aage  : nous  n’a- 
vons occafion  de  craindre  de  tumber  au  malheur , auquel  eft 
communément  fubjcû  le  Pais,  duquel  le  Roy  eft  enfant , com- 
EcdeC.  io.  me  dit  Salomon  : ains  devons  pluftoftefpércr  une  telle  profpé- 
ritc  8c  félicité  que  Dieu  donna  au  pais  de  Judée,  tant  foubs  l’en- 
i.  Rois.  3.  fance  de  ceftuy  Salomon  , que  d’autres  Roys  Fages  8c  vertueux  , 
t Rois  is  <ll”  régnèrent  dépuis  luy.  Et  pource  que  c’elt  une  cliofe  non 
ti.  scc.  moins  nécclfaire  que  défirable , pour  mcctre  fin  aux  tumultes  Sc 
divifions  ; par  lcfqucllcs  la  tranquillité  de  ce  Royaume  eft , long 
temps  a , troublée  : nous  vos  trcs-humbles  fcrvitcurs  8c  très- 
obéiflants  fubjetz , ne  ceflons  de  prier  le  Seigneur  qu’il  encline 
voftre  coeur , veu  qu’il  le  tient  en  la  main  , a diligemment  ap- 
Ttortt.  ii,  prendre  de  fçavoir  ( à fa  gloire  6c  à l’utilité  de  vos  fubjetz  ) gou- 
verner le  plus  noble  6C  excellent  Royaume  du  monde  : la  fuccef- 
fion  duquel  vous  eft  advenue  non  pas  moins  miraculeufement 
que  légitimement , comme  chafcun  cognoît.  Qui  vous  doit  in- 
citer à la  recevoir  comme  de  la  main  àe  Dieu , êc  vous  y gou- 
verner en  la  maniéré  qu’il  demande  de  vous.  Et  pour  autant , 
Sire,  qu’entre  les  grâces  defquelles  il  vous  a doué,  vous  avez  le 
bruit  ac  prendre  plus  de  plaifir  aux  Hiftoires  de  la  fainéle  Bible , 

8c  principallcment  en  celles  des  Roys , qu’en  tous  autres  Livres , 
il  vous  fera  bien  commode  par  le  mo^en  d’icelles,  d’entendre 
voftre  Royalle  vocation  : 8c  à moy  l’un  de  vos  plus  humbles  fcr- 
vitcurs , bien  aile  de  vous  y donner  quelque  fécours , par  ce  bref 
Recueil  que  j’en  ay  tiré  : où  je  me  fuy  le  plus  que  j’ay  peu  , ac- 
commode à la  capacité  de  voftre  entendement , ayant  aulfi  cf- 
gard  à voftre  perfonne.  Car  comme  vous  elles  petit  8c  grand  , 
petit  d’aagc  8c  de  corpulence , mais  grand  d’excellence  d’efprit  8c 
de  Royalle  Ma jefté, aulfi  ay-je  faiék  ce  craiété  petit  6c  grand. 
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Périr  Je  contenu  , mais  grand  pour  la  hauteffe  fie  grandeur  des  x 

Parolles  de  Dieu  qui  y font  couchées.  Ne  me  défiant  cependant  

de  la  ftdelle  diligence , 8e  de  la  diligente  fidélité  de  ceux  qui  ont 
la  charge  de  former  fie  inftituer  Voftre  Majefté , en  la  cognoif- 
fance  des  bonnes  Lettres  fie  vertus  : mais  plultoft  délirant  par  ce 
Recueil , les  rélé  ver  d’autant  de  peine.  Audi  n’ay-jc  délibéré  d’a- 
mafTcr  icy  tous  les  Préceptes , par  lefquelz  on  a accouftumé 
d n i (ti tuer  généralement  un  Roy  , veu  qu’il  y a des  Livres  afTcz 
qui  en  craiclent  amplement , n’ettans  faicb  que  pour  cela.  Mon 
deflem  n’cft  principalement  que  pour  vous  acheminer  à cognoif- 
tre , craindre  fie  aymer  Dieu  : fie  félon  fa  Parole  vous  porter  au 
Gouvernement  de  voftre  Royaume , à l’exemple  des  bons  fie 
vertueux  Rois , lelqucls  vous  font  propofez  par  le  S.  Efprit  en  la 
Ginéte  Bible.  Or , Sire , vous  elles  Roy , voire  du  plus  excellent 
Royaume  de  la  Chrcftientc , fie  du  plus  paifiblc  fie  obcilfant 
peuple  qui  fc  puifle  trouver  au  demeurant  du  monde.  Mais  par 
qui  , par  quel  moyen  , fie  à quelle  fin  ? La  Sainûe  Efcriturc  le  s1p  * 
vous  monftre,  difanr  : PuifTancc  vous  cil  donnée  par  le  Seigneur 
& Principauté  par  le  Souverain.  Et  l’Apoftre  dicl  que  les"  Puif-  Rom.  ». 
lances  font  ordonnées  de  Dieu.  Et  certainement  qui  efttant  foie 
peu  exercice  en  la  ledure  de  la  Sainétc  Efcripture  , n’ignore  ..Roisio. 
point  comment  a la  Rcqueftc  du  peuple  d 'Ifrttl , Dieu  cficut  8e  ..  Ro,s , 
reit  oindre  par  Sxmuel,SauI  premier  Roy  fur  ce  peuple-là.  Et  i.RoiSI<r 
comment  par  l’ingratitude  Se  défobcifl'ance  dudicl  Saul , Dieu 
e rcjeéla , Se  iceluy  encore  vivant  fie  régnant , fèit  oindre  par 
- kdl<a  SiwelyDtvid  Roy  fur  Ifrmtl:  lequel  après  la  mort  i-mo- 
mimcufc  de  S *ül , régna  en  Hébron , fie  puis  après  en  Jéruf.sUm. 

Et  pource  qucjc  Seigneur  le  trouva  félon  fon  cœur,  c’eft-à-dire,  , Roi, , 
humble,  obciilint , le  craignant , fie  gardant  d’un  cœur  parfait  Ro„ , ’ 
les  Gommandemcns  fie  Saintes  Ordonnances , non  feulement  ».  r0,s  i 
il  le  bemft  fie  donna  profpérité  à fon  régne , mais  auffi  feic  avec 
luy  Alliance, laquelle  il  confcrma  par  promefle  fie  jurement 
ks  fils  qui  viendroyent  de  luy  fie  des  liens luy  fuccéderoycnt  au  p[c  s’- 
Royaume.  Ecqui  pluseft,  que  de  luy  fie  de  fa  race  procéderait  le  pfc- 
Roy  des  Rois  , par  lequel  toute  gent  recevrait  benédiélion  fie 
Salut.  Et  ce  qu’il  luy  promit,  il  le  tmft  : faifanc  régner  apres  luy  *•  Rois  t: 
rail  fils  Salomon , fie  après  Salomon , Roboam  fon  fils , fieainti  con-  5-  Kau  n;- 
fequemment  les  autres.  Lefqucls  auffi  le  humilians , récognoif- 
toyent  volontiers  fieconfelToyênt  tenir  leur  Royaume  de  la  main. 
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i p£o.  de  Dieu  : Comme  David,  quand  il  diloic  : le  Seigneur  Dieu 

à’Ifra'el  m’a  cllcu  de  toute  la  Mailon  de  mon  pere  pour  eft  rc  Roy 

i.chto.  i.  fur  Ifracl  à cousjourfmais.  Et  Salomon  priant  & remerciant  le 
Seigneur.  Tu  as  , difoit-il , faict  grande  grâce  à David  mon 
pere , &c  m’as  ordonne  Roy  en  Ion  lieu  : de  manière  que  s’il  ad- 
venoit  que  le  peuple  rebellant  fe  conftituuft  un  autre  Roy , com- 
me il  feit  au  temps  de  Koboam , le  réje&ant  & eflifant  Jéroboam , 
le  Roy  ainfi  débouté  voulant  rappcllcr  & rallier  à foy  le  peuple , 
luy  reduifoit  en  mémoire  ceftc  Alliance  de  Dieu  avec  la  pofté- 
Chro.  13.  rite  de  David.  Comme  le  Roy  Abia , parlant  ainfi  : ô Jéroboam 
&C  tout  Ifracl  , efeoutés  : ne  vous  appartient-il  pas  de  fçavoir 
que  le  Seigneur  Dieu  d ’ Ifracl  a donné  le  Royaume  à David  fur 
Ifracl  à tousjourfmais,à  luy  &c  à fes  fils  fur  l’Alliance  perpétuelle 
& inviolable  ? Mcfmement  les  Rois  Paycnsontcongneu  & con- 
*■  Efd.  1.  fefie  tenir  leurs  Royaumes  de  Dieu, comme  nous  lifons  de  Cyrus, 
qui  confefl'oit  que  le  Seigneur  Dieu  du  Ciel  luy  avoir  donné  tous 
les  Royaumes  de  la  terre.  Mais  afin  que  ne  rejeftions  le  tcfinoi- 
gnage  d’un  Paycn , oyons  ccluy  de  Daniel , l’un  des  grands  Pro- 
Pani.  t.  phcccs  de  Dieu , partant  au  Roy  Nabuchodonojor.  Tu  es  , difoit- 
il , le  plus  excellent  de  tous  les  Rois , auquel  le  Dieu  du  Ciel  a 
donne  régne , PuifTance , force  & gloire.  Mais  il  ne  m’eft  jà  bé- 
foin  pour  la  preuve  de  mon  dire , vous  amener  tant  de  tefmoi- 
-gnages  des  Rois  eftrangers  : veu  que  vous-mefmes,  Sire,  à l’exem- 
ple  de  vos  prédécefTcurs  Rois  de  France,  confeffez  tous  les  jours 
infinies  fois  au  commencement  de  vos  Lettres  Royaux  , cftre 
Roy  par  la  grâce  de  Dieu.  Certes , Sire , ceftc  récognoifTanee  eft 
bien  Chreftienne , & telle  confeffion  eft  fort  louable  : pourveu 
qu’elle  vous  forte  d’un  cœur  ay  mant  &c  craignant  Dicu,&  non  pas 
feulement  de  la  main  de  vos  Secrétaires, ou  d’une  côuftume  venue 
de  vos  Anccftres.  Comme  le  nom  de  T rcs-Chrcfticn, lequel  àeux 
& à vous  eft  donné  d’ancienneté , eft  très-beau  èc  digne  d’un 
Roy , fi  toutesfois  faicts  font  corrci'pondans  au  nom.  Mais  il  eft 
fort  à craindre,  veu  la  vie  d’une  grand’  part  de  vos  Prédéccf- 
feurs , qu’ils  ayent  efte  feulement  T rcs-Clircfticns  de  nom  : cc 
qui  aura  efté  plus  à leur  honte  & condamnation , qu’à  leur  hon- 
neur & Salut.  Et  que  Dieu  les  ait  fait  Rois  plus  par  courroux  ^ 
PB*  is-  que  par  fa  grâce  & faveur  : comme  il  dit  par  le  Prophète  Ofée  » 
parlant  d eSaiil , qu’il  avoir  donné  au  peuple  à' Ifracl,  un  Roy 
en  fon  ire,  àc  leur  avoit  ofté  en  fon  indignation.  Ce  qui  eft  con- 
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ferme  en  général  de  cous  mcfchans  Rois  en  I’Hiftoirc de  Job-, 
ou  il  cft  die  que  le  Seigneur  fait  régner  l’homme  hypocrite  pour 
les  Icandalesdu  peuple.  Je  prie  Dieu,  Sire,  tant  pour  le  regard  de 
vous  que  de  nous , que  vous  ne  (oyez  du  nombre  de  tels  monftres 
de  Rois , afin  que  vous  &C  nous  ne  partions  par  une  mcfme  con- 
damnation : félon  que  long-temps  a , la  Sentence  en  cft  pronon- 
cée du  grand  Juge.  Or  donc.  Sire , vous  entendez  que  Dieu  vous 
a fait  Roy , mais  ce  n’eft  point  aflez.  Il  faut  aurtï  que  vous  fça- 
chiez  quel  Roy  il  veut  que  vous  foyez.  Efcoutez  donc , s’il  vous 
plaît , ce  qu’il  vous  dit  & commande  en  fa  Sainde  Loy.  Quand 
ainfi  fera  que  le  Roy  fera  aflis  fur  le  Thrône  de  fon  Royaume  , 
lors  il  eferira  pour  loy  ceftc  Loy  en  un  Livre , de  par  les  Sacrifi- 
cateurs Lévitiques,  laquelle  il  aura  avec  foy , & la  lira  tous  les 
purs  de  là  vie  : afin  qu’il  apprenne  à craindre  le  Seigneur  fon 
Dieu  : &c  qu’il  garde  toutes  les  paroles  de  ceftc  Loy , &:  fcs  Or- 
donnances, pour  les  faire  : afin  qu’il  n’efteve  point  fon  cœur  fur 
fcs  frères:  &:  qu’il  ne  fc  deftourne  de  ce  Commandement  à dex- 
tre , n’a  feneftre  , afin  qu’il  dure  longuement  en  fon  Royaume  , 
luy  & fes  fils  au  milieu  d ’ffrael.  Ce  bon  &c  faind  Roy  David 
lent , retint  &c  accomplit  ii  diligemment  ccs  fainds  Comman- 
demens  &c  Ordonnances  divines , qu’il  fut  aimé , & loué  de  Dieu, 
voire  propofé  & baillé  à tous  les  autres  Rois , comme  un  miroër 
ou  patron  de  toucc  fidélité  & faindeté.  Et  premièrement  à Salo- 
mon fon  fils , le  Seigneur  luy  faifant  telle  promefle  & protefta- 
tion.  Si  tu  chemines  devant  moy  comme- ton  pcrc  David  a 
cheminé  devant  moy  d’un  cœur  entier  & droid , faifant  tout  ce 
que  je  t’ay  commandé , Sc  gardant  mes  Conftitutions  & Jugc- 
mens , je  confermeray  le  Thrône  de  ton  Royaume  fur  lfraèl  à 
jamais  , comme  j’ay  parlé  à ton  pere  David , luy  difant:  je  ne  fc- 
rav  point  défaillir  SuccefTeur  de  toy , eftant  aflâs  fur  le  Thrône 
d lfraèl.  Aufli  ce  bon  & fidèle  fervitcur  de  Dieu  David  ne  fc 
monftroit  point  ingrat  ne  mefeognoiflant  de  ces  bénéfices  , ains 
procuroit  de  tout  fon  pouvoir  l’advanccmcnt  de  l’honneur  du 
Seigneur , exhortant  fon  fils  Salomon  de  fe  gouverner  en  l’admi- 
niftration  de  fon  Royaume  en  toute  intégrité , &c  priant  le  Sei- 
gneur luy  en  faire  la  grâce.  Toy  , mon  fils  Salomon  , difoit-il , 
cognoy  le  Dieu  de  ton  pere , &c  fers  à luy  de  cœur  parfaid  Sc  de 
courage  volontaire  : car  le  Seigneur  fonde  tous  les  cœurs , & en- 
tend  toutes  les  imaginations  des  penfées.  Si  tu  le  cerches , tu  le 
7 orne  II.  G g 
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j j’jjo,  trouveras  : mais  fi  tu  le  délaifies , il  te  déboutera  éternellement- 

Je  prie  le  Seigneur  qu’il  te  donne  intelligence  Si  prudence,  afin 

x.  CW  ii.  que  pUiff‘cs  régir  ljra'él , Si  garder  la  Loy  du  Seigneur  ton 
y Chto.  x f.  Dieu.  Ec  alors  tout  te  fuccédcra  heureul'ement , quand  tu  obfcr- 
veras  Si  accompliras  les  Ordonnances  Si  Jugemens , lefquels  le 
Seigneur  bailla  à Moife  pour  IJraïl.  Et  toy  , ô Seigneur  Dieu 
à’ Abraham , lfaac,&c  Ifra'tl  nos  peres , donne  un  cœur  parta  ici 
à mon  fils  Salomon , afin  qu’il  garde  tes  Commandemens  Si  tefi- 
moignages , Si  tes  Ordonnances , Si  qu’il  édifie  la  Maifon  qud 
j’ay  apprciléc.  O que  ce  jeune  Roy  Salomon  eftoit  heureux  d’a- 
voir Dieu  pour  rémonftrcur  Si  Confeiller , Si  un  tant  bon  Si  fage 
perc  pour  Enfcigncur  & Pédagogue , priant  pour  luy  Si  moyen- 
nant envers  le  Seigneur  t Que  le  Seigneur  luy  monftra  une  grande 
faveur , quand  il  luy  donna  à cognoiftrc  combien  eft  grande  Si 
difficile  à porter  la  charge  du  Gouverncmcntd’un  tel  Royaume  î 
De  forte  que  par  ce  moyen  fe  deffiant  de  fa  force  Si  capacité  , 
pria  au  Seigneur  luy  affilier,  Si  donner  intelligence  de  s’y  porter 
comme  il  eftoit  réquis.  Mais  il  vaudra  mieux  de  mettre  ici  fa 
3.  Roi*  3-  tant  fa  in  été  Prière.  Maintenant , Seigneur  mon  Dieu  , tu  m’as 
fais  régner  moy  ton  fervitcur , en  la  place  de  David  mon  perc  : 
Si  je  fuis  un  petit  juvenceau  qui  ne  fçay  ni  aller  ni  venir  : Si  ton 
ferviteur  eft  au  milieu  de  ton  peuple , que  tu  as  elleu , qui  eft  un 
grand  peuple  qui  ne  fe  peuc  conter  ni  nombrer,  tant  eft  en  grand 
nombre  ; donne  donc  à ton  fervitcur  un  cœur  qui  foit  entendu  à; 
juger  ton  peuple , 8i  Cognoiftre  le  bien  d’entre  le  mal  : car  qui 
pourroit  juger  ce  tien  peuple  qui  eft  en  telle  multitude  ? II  y a 
une  autre  Oraifon  au  Livre  de  la  Sapience  qu’on  luy  attribue.. 
Et  pource  qu’elle  eft  mervcilleufement  belle  Sc  digne  d’cftrcdice 
s»p-  *•  tous  les  jours  par  vous , Sire , Si  tous  bons  Rois,  ce  ne  m’a  fcmblé 
cftrc  chofe  fuperfluc  de  la  coucher  en  ce  lieu.  O Dieu  des  peres , 
Si  Seigneur  de  miféricorde,  qui  as  fait  toutes  chofes  par  ta  Pa- 
role ; Si  par  ta  fapience  as  ordonné  l’homme , afin  qu’il  dominait 
fur  les  créatures  qui  font  faites  par  toy , Si  gouvernait  le  monde 
en  lainéteré  Si  Jufticc  , en  donnant  Jugement  en  droi&ure  de 
cœur  : donne-moy  celle  fapience  qui  fe  tient  affife  près  de  tes 
Throfnes,  Sc  ne  inc  forclos  point  du  nombre  de  tes  enfans  : car 
je  fuis  ton  ferviteur , fils  de  ta  fctvantc , homme  foible  Si  de  pe- 
tite durée  , Si  encor  moindre  en  intelligence  de  Jugement  Si  de 
toix:  car  nonobftant  que  quelqu'un  fuit  parfait  entre  les  hom- 
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mes , fi  ta  fapience  n’y  cft , il  ne  fera  rien  cftimé.  Tu  m’as  elleu  if6o. 

pour  Roy  de  ton  peuple , 8c  pour  Juge  de  tes  fils  8c  de  tes  filles  : 

tu  m’as  dit  que  j’cdihaflqtm  Temple  en  ta  fainéfe  Montaigne , 

8c  un  Autel  en  la  Cité  de  ton  habitation , qui  fuft  à la  fimilitude 
de  ton  fainâ  Tabernacle , que  tu  as  préparé  dès  le  commence- 
ment : &c  avec  toy  ta  fapience  , qui  cognoift  tes  œuvres , la- 
quelle aufli  cftoit  préfentc  alors  que  tu  faifois  le  monde  : 8c  fçaic 
ce  qui  eft  plaifant  a tes  yeux , 8c  ce  qui  cft  A-oie!  félon  tes  Com- 
mandemens  : cnvoyc-là  de  tcs-fainéls  Cieux  , 8c  du  Siège  de  ta 
gloire , afin  qu’eftant  avec  moy , elle  s’employe  à travailler , 8c  je 
îçachc  ce  qui  eft  agréable  devant  t8y.  Car  elle  fçait  8c  entend 
toutes  choies , 8c  me  cotiduira  fagement  en  mes  faicls , 8c  me 
gardera  par  fa  majefté  : de  forte  que  mes  œuvres  feront  bien  rc- 
ccues , 8c  gouverneray  juftement  ton  peuple , 8c  feray  digne  des 
•Sièges  de  mon  pere.  Car  qui  eft  l’homme  qui  pourra  lavoir  le 
confeil  de  Dieu  ? Ou  qui  pourra  penfer  ce  que  Dieu  veut  ? Car 
les  penfées  des  hommes  mortels  font  mal  arteurées , 8c  nos  inven- 
tions incertaines  : d’autant  que  le  corps  qui  cft  corruptible, agrave 
lame , 8c  ce  Tabernacle  fait  de  terre , travaille  l’efprit  chargé  de 
fouci.  A grand  peine  pouvons-nous  comprendre  ce  qui  cft  en  la 
• terre , 8c  ne  pouvons  trouver  fans  difficulté  8c  travail  ce  que 
nous  avons  en  la  main.  Et  qui  cft  celuy  qui  a cogneu  de  poinct 
en  poinél  les  chofcs  qui  font  es  Cieux  ? Qui  cft  celuy  qui  a en- 
tendu ton  Confeil , fi  tu  ne  luy  as  donné  fapience  , 8c  ne  luy  as 
envoyé  ton  Saimft  Elprit  des  lieux  très-hauts  ; Car  c’eft  par  ce 
moyen  que  (ont  drcllcz  les  fentiers  de  ceux  qui  habitent  fur  la 
terre, 8c  que  les  hommes  apprennent  ce  qui  t’eft  agréable , lef- 
qlfels  font  fauvez  par  ta  fapience.  Vous  voyez,  Sire, qu’en  ces 
belles  Prières  ce  jeune  Roy  ne  demande  rien  à Dieu  , finon  la-  3.  Ro»  j. 
geffe  8c  prudence , pour  fçavoir  r«gir  fon  peuple  8c  gouverner 
l'on  Royaume.  Ce  qui  plcuft  fort  au  Seigneur , comme  diét  l’Hii- 
toire  : pourtant  que  tu  as  demandé  ceci , 8c  n’as  point  demandé 
de  vivre  long-temps , 8c  ne  as  point  demandé  des  richcffcs  pour 
toy , 8c  n’as  point  demandé  la  mort  de  tes  ennemis , mais  as  de- 
mandé cognoilïancc  pour  entendre  droiélurc  , voici  j’ay  fait 
comme  tu  as  demande  : voici  je  t’ay  donné  Sn  cœur  lage  8c  en- 
tendu , tellement  qu’il  n’en  a point  efté  de  femblable  devant  toy , 
ne  tel  que  toy  ne  lourdra  après  toy.  Mcfmc  ce  que  tu  n’as  point 
demandé , je  le  t’ay  oûroye  ; à fçavoir , richcflc  8c  gloire  : tellc- 
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I f6o.  ment  qu’entre  les  Rois  il  n’y  aura  point  de  femblable  à toy  da— 

rant  tes  jours.  Et  fi  tu  chemines  en  mes  voyes , que  tu  gardes  mes; 

Statuts  & Commandemens  , comme  ton  pere  David  a chemi- 
né , je  prolongucray  tes  purs.  En  quoy  nous  voyons  accomplir 
M«.  «.  ce  que  le  Seigneur  Jcfus-Chrift  promet;  demandez  prémiére- 
ment  le  régne  de  Dieu , & la  Juliicc  d’iceluy  , & toutes  chofcs. 
vous  feront  baillées  avec.  Mais  voyons  des  autres  bons  Rois.  I! 
i.  chto.  17.  eferit  que  le  Seigfteur  fat  avec  Jofaphat , pource  qu’il  ché— 
mina  ci  voyes  de  David  fon  pere,&  ne  cercha  point  les  Baalins,. 

*. chto.  11t.  ains  il  cercha  le  Dieu  de  fon  pere.  Il  cft  aulfi  dit  de  Oftas  , qu’il- 
cercha  Dieu  au  temps  de  Zacharie  le  Prophète  : &c  en  ces  jours- 
là  qu’il  cercha  le  Seigneur, il  luy  donna  profpérité  en  tous  fes 
affaires.  Il  refte  maintenant.  Sire,  de  parler  de  J 0 fs  as  ,.fur  lequel 
j’ay  délibéré  principalement  m’arrcfter.  Car  combien  que  Joas 
commençant  de  régner  à l’aagc  de  fept  ans , ait  perfévéré  quel- 
que temps  en  la  crainte  de  Dieu,  & en  l’obfcrvation  de  fes  Sainc- 
'4.  Rois  ii.  tes  Ordonnances  , tôutesfois  il  fc  changea  tellement  apres  la. 

».  chto.  14.  mort  de  Joiada  grand  Sacrificateur , fon  Maiftre  & Gouvemehr  r 
qu’il  ne  mérite  point  d’eftre  mis  au  rang  des  bons  Rois.  Pareille- 
ment combien  que  félon  l’Efcripture  , il  n’y  ait  eu  Roy  ei\Jé~ 

».  chto.  if.  pareil  à Ezcchias  ,ni  devant  luy  n*  après,  toutestois  pouc  • 

la  conformité  de  voftre  aage  & de  voftrc  efprit  àceluy  de  Jofias  »- 
& pour  le  défir  que  j’ay  qu’en  toutes  autres  chofes  vous  luy  ref- 
fcmblicz , j’ayme  mieux  le  vous  propofer  pourunccrtain  patron 
t^Chro.  34*  & exemple  de  vertu , qu’aucun  des  autres.  L’Hiftoirc  donc  de* 
vont  que  rien  fpéeificr,  faifant  un  fommaire  de  toute  fa  vie , di£k 
qu’il  avoit  huiél  ans  quand  il  commença  de  régner  : qu’il  régna 
en  férufalem  trente  &c  un  an , & feit  ce  qui  eftoit  drouî  dcvflR 
le  Seigneur  : & chéminant  es  voyes  de  David  fon  pere , ne  dé- 
clina ni  àdextre  ni  à féncftrg*  Après  venant  l’Hiftorien  àla  par- 
ticularité , adjoufte  que  la  huicticme  année  de  fon  régne , cftant 
encore  enfant  , commença  de  ccrchcr  le  Dieu  de  David  -fan 
pere.  Et  la  douzième  année, .il  commença  à nettoyer  Juda&c 
Jerufalem,  des  hauts  lieux  & des  bois , & des  Images  de  taille  &r 
de  fonte  : fiedémolir-on  en  fa  préfcnce  lesAutclsdcs  Baalims  : & 
feit  brifer  les  fimulibhres  qui  eftoyent  en  haut  par  deffus  iceux. 

Il  rompit  auffi  les  bois  &:  les  Images  de  taille  & de  fonte  , & les 
diminua,  & les  cfpandit  fur  les  tombeaux  de  ceux  qui  leur 
avoyent  faerifié.  Or,  Sire, .trois  manières  de  parler  font  ici  à. 
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noter  , qui  font  fort  ufirées  en  l’Hiftoire  des  Rois  de  Juda  &c 
d'Ifrael  : à fçavoir  faire  ce  qui  eft  droiét  en  la  préfencc  du  Sei- 
gneur : cheminer  os  voyes  de  David , & ccrcher  le  Seigneur  : 
qui  ne  lignifient  autre  chofc  que  cognoiftrc , aymer  , craindre , 

&:  adorer  un  fcul  vray  Dieu , &c  obfcrvcr  d’un  coeur  parfaid  fes 
Saindes  Ordonnances , & ne  le  point  fou^lcr  par  Idolâtrie  aux 
abominations  des  Dieux  eftrangcs  ; ains  les  fuir  &c  détefter , &c 
procurer  de  tout  l'on  pouvoir  que  toute  telle  injure  faide  x 
Dieu , foit  extirpée  : ainfi  que  nous  pouvons  voir  par  ci-ddTus ,. 
qu’a  fait  ce  bon  Roy  &C  les  autres  dci'qucls  nous  av,pns  fait  men- 
tion. Comme  au  contraire , l’Elcripturc  parlant  des  Rois  infidè- 
les &:  Idolâtres , did  qu’ils  ont  fait  mal  en  la  préfence  du  Sei- 
gneur , qu’ils  n’ont  point  cheminé  es  voyes  de  David  , ains 
qu’ils  ont  cheminé  ès  voyes  de  Jéroboam , &c  des  Rois  d'Ifrael  : 
&:  qu’ils  n’ont  point  préparé  4eurs  cœurs  àcerclier  le  Seigneur. 
Pour  exemple,  il  eft  did  de  Roboam  qu’il  feit  mal  en  la  prefcncc 
du  Seigneur  , pour  autant  qu’il  ne  prépara  point  fon  cœur  à fon- 
gneufement  le  ccrcher.  Item  r de  Zarnbn , lequel  aflîégé  en  la 
Ville  de  Therfa,&c  voyant  quelle  cftoit  près  d’eftre  prinfc,  entré  3 
dedans  le  Chaftcau „ fc  brufla  avec  la  Maifon  Royallc  : &:  mou- 
rut pour  les  pechez  qu’savoir  commis, faifant  mal , dcfplaifant 
au  Seigneur , &c  chéminant  en  la  voyc  de  J éroboam , & ès  péchez 
qu’iccluy  fit , faifant  pécher  lfraél.  Mais  tout  cela  eft  beaucoup 
plus  clairement  démonftré  en  l’Hiftoirc  de  Manajfés  Roy  de 
Juda  qui  feit  mal  devant  le  Seigneur,  félon  l’abomination  des 
Gentils  que  le  Seigneur  avoit  deftruits  devant  les  cnfansd’//>/?f/ : 
&Tetourna  édifier  les  hauts  lieax , que  Ezschias  fon  pcrc  avoit 
démolis  drefl'a  des  Autels  aux  Baalins,.&  feit  des  bois  fa- 
* * crcz,  &c  adora  tout  l’cxcrcitc  du  Ciel  &:  luy  fervit.  Il  édifia  des 

Autels  en  la  Maifon  du  Seigneur , de  laquelle  le  Seigneur  avoit 
dit  : mon  Nom  fera  en  Jérufalem  à jamais  ,•&  ce  qui  s’enfuit.  Et 
puis  pour  conclufion  de  ce  propos  diét , Manajfés  donc  feit  errer 
Juda,&c  les  habitans  de  Jerufalcm  : tellement  qu’ils  feirent  mal 
plus  que  les  Gentils  que  le  Seigneur  avoit  deftruits  devant  la  face 
des  enfans  d 'Ifracl.  Par  tous  ces  pafTagcs , Sire  ,-il  eft  a fiez  mani- 
fefte  ,'quc  faire  ce  qui  eft  mal  devant  le  Seigneur,  ne  le  point 
ccrcher , &c  chémincr  es  voyes  de  Jéroboam , Sc  des  Rois  d'Ifrael, 
n’eft  autre  chofe  qu’abandonner  le  Seigneur, & fuy  vre  les  Dieux 
oftranges  ; c’cft-i-dirc, s’abandonner  à Idolâtrie  qui  eft  la  fource  d« 
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tous  pechez , te  qui  plus  defplaift  au  Seigneur  : lequel  comme  le 
mari  de  fa  femme  , cft  jafoux  de  nous , ne  pouvant  fbuftrir  que 
l’honneur  te  obéifTancc  laquelle  à luy  fcul  cft  deue , foit  baillée 
à un  autre , comme  le  mari  n’endurcroit  point  la  chaftetc  que 
luy  doit  garder  fa  femme , cftrc  proftituée  à qui  que  ce  foie , te 
pourcc  Idolâtrie  en  l’fefcripturc  cft  appclléc  paillardife  te  adul- 
tère , auquel  s’eftant  long-temps  plongée  la  fille  à'ifraél  ou  Sa- 
maric  comme  femme  impudique , te  ne  s’en  voulant  retirer , 
quelques  rémonftrances  que  luy  fiflent  les  Prophètes  te  fervi- 
tcurs  de  Dieu*  en  la  parfin  elle  fut  du  tout  te  pour  jamais  répu- 
diée te  chaflee.  Et  la  fille  de  Juda  ou  -J cru f aient  immitant  la 
paillardi(èd’//><*f/,  te  ne  s’amendant  point  pour  quelque  puni- 
tion qu’plie  veit  avoir  efté  fai&e  d’icelle , fut  aufti  environ  cent 
ans  après , répudiée  te  chaflee  par  fon  mari  le  Seigneur  Dieu. 
A laquelle  toutesfois  feptante  ans  après  feit  miféricordc  , la  ré- 
voquant & faifant  retourner  de  la  captivité  de  Babylone  en  Jcru- 
f aient.  Et  ce  pour  la  promeft'e  qu’il  avoit  faite  à fes  fcrvitcurs , 
Abraham  , Ifaac  te  J acob , &:  David  ; de  la  fémcnce  defqucls  il 
vouloir  que  fon  Fils  le  Sauveur  du  monde  nafquift  félon  la  chair, 
au  temps  te  au  lieu  qu’il  avoit  prefeript.  Et  eft  à noter  qu 'encore 
que  David , te  autres  bons  Rois , ayent  Quelquefois  péché  fort 
lourdement , toutesfois  FEfcripturc  propofantun  fommairc  de 
leur  vie , die  qu’ils  ont  fait  ce  qui  eftoit  droiét  devant  le  Seigneur , 
pour  monftrer  qu’eux  eftans  enfans  de  Dieu  , te  luy  gardant  fi- 
délité en  vraye  te  pure  adoration , tels  pcchcz  eftoyent  couvcrs  : 
te  ne  leur  eftoyent  point  imputez.  Mais  retournons  à noftre  pe- 
tit Roy  J ofias  : duquel  a efte  dief  que  le  huiéf iérrtfe  an  de  l'on 
régne , cftanr  encore  enfant , il  commença  de  cercher  le  Dieu 
de  David  fon  pcrc.  Certainement  ce  fut  un  grand  honneur  te 
louange  à ce  jeune  Roy , de  cercher  Dieu  en  fon  enfance , veu 
principalement  que  la  Religion  & Service  de  Dieu  eftoit  en  ce 
temps-là  tout  gafté  te  corrompu  : comme  nous  verrons  mainte- 
nant. Et  pour  mieux  dire  , ce  fut  une  grande  miféricordc  de 
Dieu  , de  laquelle  il  ufa  envers  fon  peuple  ,te  ce  jeune  Roy  , 
quand  il  luy  donna , te  à fes  Confeillcrs  te  âouverncUrs  , une 
telle  lumière  en  fi  cfpcfles  ténèbres.  Mais  pourquoy  ccrcha-il  le 
Dieu  de  David  fon  pere , qui  avoit  efté  fi  long-temps  aupara- 
vant 1 te  non  point  pluftoft  le  Dieu  à'  A mon  fon  pcrc,  qui  eftoit 
n’aguércs  décédé  ? C’cft  ce  que  j’avoye  commencé  de  dire  , que 
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la  borfté  & mlféricordc  de  Dieu  y rcluift  mcrveilleufemcnt , 
quand  il  enfuy  vie  pluftoft  la  purete  de  fervir  à Dieu , qu’il  avoit 
entendu  eftre  en  David , que  l’Idolâtrie  laquelle  il  avait  n’agué- 
res  veue  en  Anton  fon  pere , duquel  cft  dit , qu’il  feit  ce  qui 
eftoit  mauvais  devant  Dieu , comme  avoit  fait  fon  pere  Manaf- 
fes , &c  (àcrifia  à toutes  les  Images  que  fon  pere  avoit  faites , 8c  les 
fervit.  Et  ne  fut  point  humilié  devant  le  Seigneur , ainfi  que 
AJanajfés  fon  pere,  combien  qu’il  oftènçaft  grandement.  D’ici 
nous  tirons  un  très-bon  cnfcigncmcnt  8c  fort  néceftairc  en  ce 
temgs,  à fça voir  quequant  à la  Religion  &:  Service  que  nous  de- 
vons a Dieu , il  nous  convient  reiglcr  & gouverner  félon  la  rciglc 
& manière  de  faire  , que  nous  trouvons  la  plus  pure  8c  la  plus 
conforme  à la  Parole  de  Dieu  8c  à les  Sainélcs  Ordonnances. 
Gomme  eftoit  celle  de  David  entre  les  Juifs , & celle  des  Apof- 
tres  Sc  de  la  primitive  Eglifc  entre  les  Chreftiens  : & devons  op- 
pofer  ccftc  reigle  à une  très-peftifére  8c  non  moins  fotte  opinion 
de  ceux  qui  obftinémcnc  difent  qu’ils  veulent  vivre  8c  mourir 
en  laFoy  de  leurs  pères,  entendans  de  ceux  qui  aveuglez  ÔC  abu- 
fez  comme  eux  , font  morts  dépuis  trois  jours , par  manière  de 
dire.  Et  à la  mienne  volonté  qu’il  n’y  euft  que  le  iimplc  vulgaire 
qui  fuft  cnvclopé  en  ccft  erreur  : il  ferait  beaucoup  plus  ailé  d’y 
remédier.  Mais  nous  voyons  une  grande  partie  des  Rois  • Prin- 
ces, Magiftrats , voire  des  Evefques  &c  Prélats  , &c  mefmes  des 
Docteurs  &:  Prefchcurs , eftre  touchez  de  celle  maladie  : defqucls 
les  uns  y font  pouffez  8c  entretenus  par  ignorance,  lu  perdition , 
non  chaloir  de  cognoiftre  la  vérité , & trop  grande  fimpleffe  de 
croire  aux  abufeurs, les  autres  par  avarice 8c  ambition:  les  au- 
tres par  malice , aveuglement , lcns  réprouve , 8c  efficace  de  er- 
reur. Mais  ce  n’eft  rien  de  nouveau.  11  y a ci*  de  tout  temps  des 
trompeurs  & des  trompez , comme  du  temps  des  Prophètes  de 
Dieu , les  faux  Prophètes , &c  ceux  qui  leur  adhéroyent.  Du  temps 
de  Jefus-Chrift , les  Scribes  &c  Pharifiens  qui  le  réprénoyent  mef- 
me  de  ce  que  fes  Di  (ci  pies  ne  gardoyent  point  les  Traditions  8c 
Ordonnances  des  anciens  , c’cft-à-dirc , des  réfvcurs  8c  impof- 
teurs , qui  pour  eftablir  leurs  fupcrftitions  8c  abus  , avoyent  cor- 
rompu la  Loy  8c  les  Sainétcs  Ordonnances  de  Dieu  : comme  leur 
reproche  le  Seigneur.  Tels  féduûeurs  faifoyent  un  grand  mal  à 
l’Eglifc  du  temps  des  Apoftres,&  leur  donnoyent  de  grans  tra- 
vaux 8c  cmpcfchcmcns.  DclquelsSc  de  leurs  fe£katcurs,l’Apoftrc 
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i f<to.  dit  ; en  telle  manière  que  J annesQcJ ambres. ont  réfifté  à Mojtfe, 

— ; — pareillement  auiïi  iceux  réfiftent  à la  vérité  : hommes  corrom- 

pus d’entendement , réprouvez  quant  à la  Foy.  Et  comme  vou- 
lant monftrcr  que  tousjours  y aura  de  tels  monftres  au  monde, 
ditl  après  : les  mauvais  hommes  àc  déccveurs  profiteront  en  pis , 
abuf'ans  &:  cft.vns  abufez.  Et  certes  en  la  primitive  Eglife , les 
Hérétiques  pour  confermer  leur  erreur  , le  vantoyent  fouvenc 
«ift.tnp.iib.  de  leurs  peres.  Comme  Eleunus  Evefque  Arrien  n’eut  point  dç 
1 chaf.  m-  honte  de  <ftre  en  plein  Concile , que  luy  6c  fes  compagnons  gar- 
deroyent  jufques  a la  mort  la  Poy  de  leurs  peres.  Mais  comme 
dift  Socrates  qui  a cfcript  celte  Hiftoire , comment  appcll^t-il 
ceux-là  peres , veu  que  luy  6c  eux  avoyent  renié  leurs  peres  ? à 
fçavoir , les  bons  6c  vrais  Evcfques  desquels  ils  avoyent  cfté  inf- 
truiébs  en  la  Foy , devant  qu’ils  tombaient  en  erreur.  Ainfi  ceux 
de  ce  temps  font  bouclier  de  leurs  peres , par  ldqucls  ils  enten- 
dent les  Papes , les  Moynes,  les  Doâeurs  ( i ) Qucftionnaires  6c 
• Sorbonniques , quiont  dépuis  quatre  ou  cinq  cens  ans , controu  vé  . 
& forgé  une  Doârine  totalement  répugnante  6c  contraire  à celle 
des  Prophètes , des  Apoftres  6c  Sainûs  Dofteurs  anciens  : 6c  ont 
de  telle  forte  corrompu  6c  adultéré  la  Parole  de  Dieu , les  Sainébs 
Sacrcmens  6c  la  pure  Doftrine  de  l’Eglife  ancienne , qu’ils  ne 
font  point  moins  pernicieux  qu’eftoyent  les  faux  Prophcccs,  les 
Scribes  6c  Pharificns , 6c  les  Hérétiques , comme  l’on  pourra  évi- 
demment cognoiftre , fi  leur  Doârine  eft  confrontée  à celle  qui 
nous  a cfté  baillée  ès  Livres  de  l’ancien  6c  nouveau  Teftament , 
6c  en  ceux  que  nous  ont  laiflcz  les  Sainéh  Do&curs , fuccefieurs 
• &c  imitateurs  des  Apoftres.  A caufc  de  quoy  ils  ne  méritent  rien 
moins  que  le  nom  de  peres,  finon  par  avanture  de  peres  de 
menfonge  6c  erreur,«e  qu’ils  ont  commun  avec  le  Diable.  Eftans 
pour  vray  enfans  illégitimes  6c  baftards , forlignans  6c  laiftans 
les  bons  Préceptes  6c  la  faine  Dofkrine  de  leurs  vrais  peres.  Or 
penfez  donc , Sire , s’il  vous  plaift , quels  peuvent  eftrc  les  Difci- 
plcs  de  tels  Dcélcurs , 8c  quels  les  fils  de  tels  peres.  Et  confidérez 
quel  danger  c’eft  d’enfuivre  ceux  qui  ont  cfté  imbuts  de  lcurDoc- 
trine , 6c  nourris  en  leurs  abus  : comme  ont  cfté  nos  peres,  ayeulx 
6c  bifayeulx.  Et  pourcc  il  nous  fault  confcflèr  , que  ce  jeune 
Roy  Jojias  fut  bien  infpiré  de  Dieu  , quand  il  préféra  la  Reli- 

( i ) Il  les  riommoit  ainfi , parce  que  dans  le»  Tiue  àcs  Thcl’cs  qui  fc  foutieunem  ea 
Sorbonne  , il  y a : Qutjito  Thttio&ic». 
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gion  de  David,  laquelle  il  cognoifioit  eftre  félon  Dieu , à celle 
de  Ion  perc , 6c  de  (es  anceftres  , laquelle  il  voyoit  defplaire  à 
Dieu.  Suivant  ce  que  le  Seigneur  Jefus-Chrift  nous  commande, 
c’eft  qu’en  tel  cas,  il  nous  faut  haïr  perc  6c  mcrc  : 6c  ce  que  dit 
I’Apoftte,  qu’il  faut  pluftoft  obéir  a Dieu  qu’aux  hommes.  O 
que  ce  Roy , 6c  tous  autres  à luy  fcmblables  eu (l'cnt  efté  malheu- 
reux , fi  opiniaftrement  ils  fuflent  demeurez  aux  erreurs  de  leurs 
peres  ? Mais  que  dirons-nous  de  nos  prédéce(Teurs,de  ceux,  di-je, 
qui  ont  prémiércment  crcuà  l’Evangile  ? S’ite  eu  (l'eut  eflé  obfti- 
nez  jufqua  ne  vouloir  changer  de  Religion , voulant  vivre  6c 
mourir  en  celle  de  leurs  peres,  que  ferions-nous  à celte  heure , 
finon  ce  qu’ilz  eftoyent  pour  lors , c’cft-à-dirc  Payens  & infidè- 
les , gens  fans  Dieu  en  ce  monde  , comme  dit  l’Apoftrc  , fans 
Chrilt , 6c  attente  de  Salut  ? Certainement , Sire , fi  nous  vou- 
lons fuivre  la  Foy  & Religion  de  nos  peres , dcfquels  félon  la 
chair  nous  fournies  fortis,  c’eft  bien  choie  raifonnablc  que  nous 
fuivions  celle  des  premiers  : dcfquelz  ne  faut  doubler  que  la  Doc- 
trine ne  fuit  très-pure,  6c  la  vie  très-fain£te  : veu  qu’ils  eurent 
pour  leur  premier  Mailtrc  6c  Enfcigneur  Crcfccns  , l’un  des 
compaignons  de  S.  Paul  : lequel  vint  en  ce  pais  de  Gaulle , com- 
me tcfmoingnc  Eufebe  en  l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Car  quant  à 
ce  qu’on  dit  S.  Denis  Aréopagite  y eftre  venu  avec  fes  compagnons, 
il  cft  mal-aile  de  le  croire  : attendu  qu’il  fut  Evcfque  a'  Athènes 
en  fon  pays,  comme  dit  lediét  Eufebe.  Or  Dieu  befongna  telle- 
ment en  ce  pays  en  peu  de  temps , par  le  moyen  6c  miniftcrc  de 
lès  fidèles  ferviteurs , qu’un  peuple  innumérablc  embrafiant  l’E- 
vangile , renonça  à la  Religion , ou  ( pour  mieux  dire  ) à la  fu- 
perftition  6c  abus  de  les  peres.  De  forte  que  Satan  ne  pouvant 
endurer  une  ficnne  telle  perte , fufeita  les  Miniftres  de  fa  rage , 
les  tyrans  contre  les  ferviteurs  de  Dieu  : pour  par  force  6c  vio- 
lence de  tormens  abatre  leur  Foy  : ainfi  que  nous  lifons  en  la- 
dite Hiftoirc,que  feit  l’Empereur  Antoninus  Verus  es  Villes  de 
Lion  6c  de  y ienne , pour  lors  les  plus  célèbres  de  toute  la  Gaulle  : 
&c  n’cft  à doubler  que  lors  6c  dépuis  n’y  euftd’autrcs  grandes  per- 
(ccutions  en  beaucoup  de  lieux  de  ce  Royaume.  Par  lefquellcs 
routesfois  ne  la  Foy , ne  le  nombre  des  fidèles  ne  fut  diminué  , 
ains  croiftoit  de  plus  en  plus.  Bien  eft  vray  que  les  Rois  de  France 
vindrent  bien  tard  à la  cognoiflancc  de  l’Evangile.  Car  comme 
difent  nos  Hiftoires , Clovis  fut  le  premier  Roy  Chrefticn  , qui 
Tome  11.  H h 
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S J 6g.  commença  (Je  régne»  l’an  de  Jefus-Chrift  cinq  cens  douze.  An— 

quel  temps  tout  cltok  desyx  fort  corrompu  en  la  Religion  ChteC- 

tienne , fit  icelle  fort  ellongnée  de  la  pureté  de  la  primitive  Egli- 
fe  : à lavoir  du  temps  que  nos  anceures  receurcnt  b Foy.  Les- 
quels, Sire,  pour  la  cauiè  fufdiéle , je  fuis  d’advis  que  vous  en- 
luyviez.  pLuffoft  que  lefdteb  Rois,  encore  que  par  aventure  il* 
fuûent  gens  de  balle  condition , combien  que  vous  n’ayez  point 
faute  de  Rois  Très-Chreftiens  que  puiflkz  imiter, qui  ont  régné 
en  ce  Royaume  : eonune  l’ Empereur  ConJla»tin-Ie-Gr»nd  fonf. 
tantm  fon  fils,  Theodofs  le  premier  & le  fécond,  GrMitn , V*Utp- 
tï*i*nlc  J ovi/*»}icc  j b Religion  dcfquels  eftoic  autant  diffé- 
rente à celle  de  ceux  qui  ont  régné  dépuis  cinq  "Ou  fix  cens  ans  , 
qu’eft  la  lumière  aux  ténèbres.  Car  de  ce  temps-là,  l’avarice  * 
l’ambition  6c  tyrannie  du  Pape  n’eftoic  point  encore  dclbordéc 
par  le  monde  : l’impollure  des  Cafars  n’eftoi*  encores  fortie  dui 
puits  de  L’abyfme  infernal,  pour  feduire  les  hommes  : l’Idolâtrie 
envers  les  Sainâs  & leurs  Images  n’avoir  encor  gagné  lieu  es 
Temples  des  Chreftiens  : le  Purgatoire  n’eftoit  encore  cogneu  ri* 
marchandife  des  Mcffes  avec  la  profanation  de  la  Sainûe  Cène 
du  Seigneur  , a’avoit  encore  enforcelé  tous  les  Royaumes  de 
ï Europe.  Et  pour  dire  en  un  mot,  ces  ténèbres  d’ignorance,  d’er- 
reurs , de  fu perditions , fit  de  tout  genre  d’impiété , qui  en  ce*, 
derniers  cempsonr  occupé  6c  gagné  tout  le  monde , cftoyenc  eti- 
cores cachées,  les  empeîchant de  fortir  b fplendcur  de  l’Evan- 
gile. Mais  dépuis  elles  fe  font  tellement  cfpandues  par  tout  ,qtur 
l’Evangile  en  eft  demeuré  obfcurci  : la  Foy  toute  ccclipfee  : Je— 
fus-Chrift'fic  le  mérite  de  b more  enféveli  , caché  fit  incogneia- 
Et  ne  fe  faut  efhacrvciller , Sire  , fi  lqbaftunenc  de  ces  abomina- 
tions eû  fi  fort  & de  fi  longue  durée  : veu  qu’une  grand’  partie 
des  hommes  y a mis , encore  y met  la  main.  Les  uns  édifians  fie. 
entretenons  l’édifice, comme  le  Pape , les  Cardinaux , les  Evef- 
ques , toute  b Mo  mène  6c  Preftraille..  Les  autres  fourni  flan* 
l’argent , fit  contribuant  aux  defpens  : comme  les  Rois , Princes  T 
Gentils-hommes  , Marchans  , 6c  gens  mécaniques.  Et  ce  qui, 
donne  courage  à chafcun  d’eux  d’y  bien  faire  fon  devoir  ,.  effc 
pource  que  par  ce  moyen , les  uns  fe  baftiflènt  les  meilleures  cul- 
fines  , St  tes  plus  fom  ptucu  tes  tables  que  toute  lareftedu  mondcu 
Et  tes  autres  pour  fournir  à l’appoinclement , à la  perf iiafion  de*! 
autres , fe  promettent  Paradis  : eiiaos  desja , comme  il  leur  lem— 
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ble  , montez  au  Ciel  par  celle  Tour  de  Babel.  Afin  auiïi  que  iy6o. 
ceux-ci  ne  penfenr  perdre  leur  falairc  en  celiéclc  incline , ceux-  ~ 
là  leur  promettent  qu’ils  recevront  ici  cent  pour  un  en  toute  fé- 
licité , profpcritc  5c  l'ante.  Et  encor  pour  mieux  faire  venir  l’eau 
au  moulin  , ils  commencent  d’iminortalizer  leurs  noms  en  ce 
monde  , les  appcllans  tant  en  particulier  qu’en  public , leurs 
biens-fadeurs,  les  fondateurs  de  tel  ou  de  tel  lieu.  Et  de  ces 
beaux  tiitres  font  tous  farcis  leurs  Régiftres.  Et  les  tableaux  de 
leurs  Cloiftrcs  & Temples  ne  chantent  autres  chanfons.  Sur  celle 
mefmc  enclume , Sire , a elle  forgé  ce  tilrre  de  T res-Chreftien , 
que  les  Papes  ont  donne  , voire  bien  cher  vendu  aux  Rois  de 
France.  Car  le  Roy  Pépin  à la  Rcquclle  du  râpe, mena  une  grofle 
armée  en  Italie  : autant  en  feit  après  fon  fils  le  Roy  Charletnai- 
gne , dont  ilz  chaflcrcnt  les  Lornbars  de  certaines  Villes , qu’ilz 
mirent  en  la  main  du  Pape , pour  cngrdl'er  le  Siège  Apollolique  : 
lequel,  afin  qu’il  ne  le  montrall  ingrat,  doua  de  ce  beau  tiltreces 
deux  Roys  5c  tous  leurs  Succcflcurs.  Toutefois  dépuis,  tant  pour 
monftrcr  comment  5c  pourquoy  il  ayme  les  Roys  ac  France , que 
pour  coulourcr  par  prétexte  d’ancienneté  fa  volcric , il  a attri- 
bué celle  donation  à Ce»Jlantin,&c  en  a privé  vos  Anccftres.  Lef- 
quels  ce  nonobllant , ont  cfté  dépuis  fi  fimples  5c  fuperllitieux , 
que  non  feulement  ils  ont  ignoré  ou  diflimulé  le  tort  qu’ils 
avoyent  reccu  de  luy , mais  aulli  luy  ont  envoyé  jufqu’à  pré  lent, 
prelque  tout  l’or  6c  l’argent  de  France  , pour  achepter  de  luy  les 
Evclchcz  5c  Abbayes  qui  devoyent  élire  conférées  fur  le  lieu 
pour  rien  par  gens  de  bien , à gens  de  bien.  Comme  fi  ce  n’dloit 
un  allez  grand  mal  d’avoir  cfté  premièrement  caufe  d’engendrer 
un  tel  monftre,  fi  puis  apres  ne  nourriftoyent  5c  cntrctcnoycnt , 

& fortifioyent  de  plus  en  plus  fa  rage  6c  cruauté.  Certainement , 

Sire , pour  dire  ce  qui  en  cft , les  Rois , Princes , Gentils-hom- 
mes , 5c  tous  autres  Grans  5c  puilïans  en  biens  , ne  le  peuvent 
exeufer  devant  Dieu , de  n’avoir  mal  5c  injtiftcmcnt  difpcnfé  les 
biens  de  Dieu  , quand  en  fraudant  leurs  héritiers , ou  les  vrais 
povres  6c  membres  de  Jefus-Chrift , ils  en  ont  nourri  l’oiûveté  , 
paillardife , 5c  toute  mcfchanccté  de  ces  ventres  parclTeux  des 
Moynes:  entretenans  cependant  par  ce  moyen  leur  Idolâtrie  5c 
infinies  abominations,  5c  iceux  fe  lafehans  la  bride  à toute  vila- 
nie  6C  mcfchanccté  fans  aucune  crainte  de  Dieu , foubs  une  vainc 
6c  diabolique  cfpcrancc  d’aller  tout  droit  en  Paradis  pour  leurs 
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i y éo.  bienfaitz  : ou  pour  le  pis , &c  pour  le  plus , paflfer  par  le  feu  de 

Purgatoire.  Ces  erreurs  donc  ainfi  plantez  ès  cœurs  des  hommes-, 

& tant  fongneufement  entretenus  par  les  uns  & par  les  autres ,. 
ont  tellement  prins  racine,  que  tous  ceux  qui  fc  (ont  efforcez  de 
les  arracher  , ont  efté  tenus  & condamnez  pour  Hérétiques. 
Vrai  ell  que  le  nombre  d’iceux  a efté  bien  petit  , jufqucs  au 
temps  que  le  Seigneur  prenant  pitié  de  fon  peuple , fuicita  en 
jUcmaignt  quelques  Tiens  fidèles  ferviteurs , qui  fans  crainte  des 
hommes , defeouvrirent  &c  monftrcrent  au  doigt  l’abus  de  la  Pa- 
pauté : &c  déclarèrent  publiquement , tant  par  Sermons  que  par 
Livres , en  quoy  gifoit  noftre  Salut , à fça  voir  en  la  grâce  de 
Dieu  par  Jcfus-Chrift.  Contre  celle  Doûrinc  , combien  que  ce 
fuft  celle  mefme  des  Prophètes , des  Apoftrcs , & de  toute  l’Egli- 
fc  ancienne , s’oppofa  & s’arma  incontinent  le  Pape  , avec  toute 
fa  bande  de  Caphards , tempérant  & criant  que  c’eftoit  une 
Dodlrinc  nouvelle , erronée  , feandaieufe  , Scilmatique  & Hé- 
rétique, & qu’il  la-  failloit  extirper  : & qu’à  ce  faire,  tout  le 
monde  dévoie  mettre  la  main.  Dont  pour  monftrcr  le  chemin 
aux  autres,  il  l’a  condamna  pour  Hérétique,  & la  fulmina  par 
Excommunication  , & tout  premier  alluma  les  feux , incitant 
Cous  les  Roys,  Princes , Seigneurs  &c  Magiftratsde  laChrcftien- 
té , à efteindre  celle  nouvelle  Dodlrinc  , par  difpute  de  glaives  ,, 
bourrées  & fagots.  De  maniéré  que  bien-toft  tous  les  Parle- 
ments &c  Cours  furent  empefehees  des  Caufes  & Procès  des  Lu- 
thériens ( car  ainfi  nommoit-on  ceux  qui  fouftenoyenr  celle- 
Doârine , ou  bien  nouveaux  Chrcftiens.  ) Et  pour  y mieux  va- 
quer , & plus  dépefeher  de  matière , furent  nouvelles  Chambres 
érigées , qu’on  appella  ardantes.  Bref , toutes  les  priions  furent 
remplies  de  ces  pauvres  ferviteurs  de  Dieu,  tant  d’hommes  que- 
de  femmes  & d’enfans  -,  &c  toutes  les  Places  &c  Carrefours  des 
Villes  tcindls  de  leur  fang,  fémez  de  leurs  cendres-  Je  prie  le 
Seigneur  Dieu  , Sire , qu’il  luy  plaife  tellement  vous  alfifter  par 
fa  grâce , Sc  avec  telle  efficace  vous  enfeigner  par  fon  Saindt 
Efprit , que  ne  fouilliez  voftrc  régne  du  fang  des  Saindls  : ainli 
qu’ont  fàiû , pour  ne  vous  rien  flater,  aucuns  de  vos  Anccftrcs  ,. 
au  grand  préjudice  de  leurs  biens  & honneur  , voire  de  leurs 
corps  : comme  chafcun  fçait  ,.commc  tout  le  monde  a cognu. 
Ec  à la  mienne  volonté  que  ce  ne  foit  auffi  de  leurs  âmes.  Je- 
firpplic  auffi  le  Seigneur  &c  Dieu  de  iniféxicordc , qu’il  ule  de  fa. 
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grâce  & douceur  envers  vous , &:  non  de  û rigueur  & Jufticc , 
vificant  &:  puniflant  en  vous  les  pochez  de  vos  Parcns , ainii 
qu’il  menace  en  la  Loy  de  vifiter  les  péchez  des  pères  fur  les 
enfans , en  la  troifiéme  &c  quatrième  génération  de  ceux  qui  le 
haiflent.  Ce  qu’il  fait  quelquefois, cxcrccant  fa  Juftice  : & quel- 
quefois aufli  ne  le  fait  pas , démonftrant  fa  mifcricorde.  Quand 
eft  du  premier  poinck , les  filzdc  Saul  Roy  de  Juelcc , &c  ceulx  de 
Jéroboam  &c  d'Achab  Roys  d'Ifrael,  nous  feront  pour  exemple: 
lefquelz  par  le  Commandement  de  Dieu  r furent  exterminez 
pour  les  pechez  de  leurs  peres.  Au  contraire,  Ezechias  fils  à'  A - 
chas , & noftre  petit  Roy  Joftas  fils  à'  A mon  , tous  deux  Roys  de 
Judée , trouvèrent  miléricordc  envers  le  Seigneur.  Car  comme 
ils  furent  par  fa  grâce  préfervez  de  l’Idolâtrie  &c  mefehanceté 
de  leurs  peres,  aullî  ne  tombcrcnt-ils  point  au  malheur  & ruine, 
que  leurs  peres  leurs  avoyent  mérité  pour  leurs  pcchez.  Et  ainfi. 
Sire , j’cfpere , voire  je  vous  afifcurc , qu’il  lera  fait  de  vous  ; &c 
non  feulement  de  vous  v mais  aufli  de  voz  enfans  qui  fortironc 
de  vous, s’il  plaît  au  Seigneur  vous  en  donner.  J’enten  fi  vous 
aimez  & craignez  Dieu  , comme  ont  fait  ces  bons  Roys.  Car  en 
telle  forte  il  le  vous  promet , difant  : qu’il  fera  miléricordc  aux 
fils  de  ceux  qui  l’aimeront , en  mille  générations.  V ous  avez  peu 
entendre,  Suc  , julqucs  icy  , qu’à  l’exemple  des  bons  Rois  de 
Jérufalcm , des  Empereurs  premiers  Chrétiens  qui  ont  régné  en 
ce  Royaume, &c  de  tous  ceux  qui  prémiércment en  ce  pais  font 
venus  de  la  Loy  Payenne  à la  Foy  Chrcfticnnc  , vous  pouvez 
fans  fcrupulc  de  confidence  laifler  la  faufl'e  Religion , qu’ont 
dépuis  quatre  ou  cinq  cctos  ans  inventée  les  Caphards  pour  la 
trippc  : combien  que  vos  Prédéccfleurs  féduits  par  eux , l’ayent 
maintenue  : ce  pcrmcttanrDieu,pour  punir  l’ingratitude  & prodi- 
gieufe  nonchalance  du  monde , à cognoiftre  la  vérité.  Et  ne  devez 
douter , ne  craindre  de  changer  l;fDo£trinc  faufle  & diabolique 
à la  vraye  & divine,  laquelle  le  Seigneur  par  fa  mifcricorde  , a 
dépuis  quelque  temps  reftituée  par  le  miniftcrc  de  fes  fidèles  fer- 
viccurs  : combien  que  tout  le  monde  fe  foit  bandé  contre  elle , 
tafehant  l’opprimer  &c  efteindre  par  emprifonnemens , tortures  , 
confifcations  de  biens , banniflemens  , feuz  , Sc  toute  lortc  de 
tourmens  : mais  n-ayant  en  la  parfin  gaigné  autre  chofe , linon 
que  parce  moyen  ils  luy  ont  acquis  un  tel  accroilTement,  qu’il 
n’cft  maintenant  poflible  d’arrefter  Ion  cours  : non  plus  que  de 
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j y gô,  garder  une  rivière  ddbordéc , de  rompre  Srpafler  par  dedus  ton» 

tes  les  levées  fie  chauffées.  Ce  qui  peut  allez  fervir  de  preuve 

fuffi&nte , que  celle  Do&rine  eft  la  feule  que  Dieu  approuve  , 
& par  laquelle  il  veut , maugré  Satan  8c  tous  fes  miniilres  de 
Zpfae.  û menfonge  , que  Jcfus-Chritl  fou  Fils  régne  en  ces  derniers 
temps , ès  coeurs  de  ceux  qu’il  a efleus  en  icduy , devant  la  fon- 
dation du  monde  : de  manière  que  lacent  les  perfécutraxrs  6c  ty- 
rans du  pis  que  pourront , fi  eft-ce  qu’ils  ne  profiteront  rien , fi- 
non  d’irriter  8c  provoquer  l’irc  de  Dieu  qui  conduit  cdl  oeuvre  à 
l’cncoiïtrc d’eux  , eflans  en  la  fin  contraints  de  quitter  toutes 
leurs  entrcprifes,8c  de  laiffer  faire  les  plus  forts , .un fi  qu’ont 
fait  les  grands  en  l’Eglife  ancienne.  Et  n’cft  jà  béfoin  , Sire , de 
vous  arrefter  à un  tas  d’allégations  frivoles , que  les  adversaires 
de  vérité  ont  accouftumé  oc  faire  , affavoir  qu’une  Coufeume 
de  long-temps  8c  de  tous  rcccuc , doit  dire  tenue  pour  Loy , 6c 
que  pour  rien  on  ne  la  dort  rompre.  Item,  qu’il  n’ell  point  pof- 
Iible  que  Dieu  ait  fi  long-temps  laiffé  errer  fon  Eglil'e.  U n’cft 
; hfi'm  * meftier  de  longue  reiponfe.  Si  une  Couftumc  eft  bonne  , 6c 
dlablie  félon  Dieu , on  la  doit  garder  mviolablerneiic.  Mais  fi  au 
contraire  elle  eft  mauvaife  , 6c  contre  Dieu  , comme  eft  ccftc- 
ci , on  ne  la  (çauroic  trop  toft  laiilèr , pour  le  danger  qui  gift  en 
i’obfervation  d’icelle.  Et  pour  fermer  toute  bouche  contredi- 
fantc  à la  vérité , Chrift  n’a  pas  dit  qu’il  cftoit  la  Couftume , mats 
la  vérité , comme  difoit  ce  S.  Martyr  Cypriun , refpondant  à fetn- 
blablc  objedion  que  font  aujourd’buy  nos  adversaires,  Et  pour 
refponfc  au  fécond  argument  : Dieu  a laiffé  bien  plus  long- 
temps root  le  monde  en  erreur  8c  Idolâtrie , exceptée  la  Matfon 
d 'Abraham.  Que  dirons-nous  de  coûte  la  Grtce  , de  l’Orient  &C 
autres  pais , lesquels  après  avoir  cfté  long-temps  des  premiers  fie 
Pûl.  s r:  principaux  Sièges  de  là  Chrcfticnté , fondez  par  les  Apoftres , fe 
’/ft.  14.  font  par  un  jufte  Jugement  d<?Dieu  , dépuis  fi  long-temps  alié- 
nez de  la  vérité  de  Jcius-Chrift , pour  prendre  la  vanité  de  M+- 
. bomet  &c  des  Turcs  ? Pourquoy  le  Seigneur  les  a-il  fi  longuement 
laiflez  en  leur  erreur  ? Nous  ne  fçaurions  autre  ebofe  rc ( pondre , 
finon  qu’il  a eu  jufte  caute  de  ce  faire , pour  leur  ingratitude  6c 
mefchanccté.  Mais  ceftc  mcfme  caufc , 6c  par  aventure  beau- 
coup d’autres  plus  grandes , ont  efte  en  nos  prédcceffeurs  , pour 
kfquelles  ils  ont  efté  juftement  délaiffcz  de  Dieu.  Et  pourœ 
bous  ne  devons  prendre  leurs  fautes  pour  couvrir  fie  exeufer  les 
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noftres , mais  pluftoft  louer  Dieu  de  Ton  )uftc  Jugement  fur  eux  : 

Sc  le  remercier , qu’il  luy  a pieu  par  l'a  clémence  &c  bonté  , nous 
faire  cognoiftre  leurs  erreurs  Sc  les  aoftres  : Sc  nous  en  retirer 
par  l’illumination  de  Ton  S.  El  prit , Sc  par  l’efficace  de  fa  S".  Pa- 
role. Davantage  > nous  apprenons  , tant  par  les  Hiftoircs  , que 
par  les  chofes  que  nous  voyons  tous  les  purs  advenir , que  les 
Roys  ont  cfté  bien  fouvent  eaufe  que  ce  qui  avoir  efté , ou  par 
eux , ou  par  autre  commencé , avoir  après  un  long  traie! , Sc  du- 
rait long-temps  : principalement  fi  c’eftoit  quelque  chofe  de 
mefehant  : comme  l’Idolâtrie  que  trouva  Sc  commença  Jéro- 
boam premier  Roy  édifiant  deux  Temples  , Sc  y met-  3.  roi-, 

tant  des  Veaux  d’or , contre  le  Commandement  du  Seigneur , 
dura  julqu’à  la  fin  & ruine  totale  dudift  Royaume  ; pour  ce  que 
tous  les  Rois  fes  fuccefieurs , prenans  le  mcl'me  chemin  r idolâ- 
trèrent comme  luy  , Sc  induirent  le  peuple  , par  leur  exemple  , 
à fuyvre  leurs  abominations.  Semblablement  l’Héréfie  des  Ar- 
riéra commencée  par  un  Prebftre  <X  Alexandrie , nommé  Arrius,  Hirt.  EccI  iw. 
fut  d’autant  de  plus  longue  durée , quelle  eut  des  plus  grands  Sc  Yheodoret 
puifTans  Empereurs  , avec  leurs  femmes  , Sc  infinis  Evefques  ».  + 

à' Or unt y qui  luy  favoriférent  Sc  la  foufiindrenr.  Il  ne  fe  faut 
donc  cfmervciller  fi  ces  nouveaux  erreurs  introduits  en  l’Eglife 
par  le  Pape  Sc  fes  fuppots  r ont  eu  fi  longuement  leur  régne  > veu 
que  tous  les  Rois  Se  Princes  jufques  à prélent  les  ont  maintenus 
Sc  défendus  par  glaives  & fetiz.  Mais  c’eft  bien  choie  digne 
d’admiration , Sc  non  pas  moins  de  lamentation  > qu’il  a cfté  pu- 
bliquement permis  depuis  trente  ou  quarante  ans , de  corriger 
renouvellcr  Sc  ramener  à l’antiquité , toutes  les  fcicnces  & difci- 
plines , tant  humaines  que  méchaniques  : la  leulc  Do&rinc  de 
l’Evangile  n’a  ciic  ccfte  perrmffion  d’eftre  remife  en  fon  entier , 
a ins  il  a efté  défendu  d’y  toucher.  Les  Livres  des  Poètes , Orateurs 
Sc  Philofophcs  prophanes  , voire  les  ftatues  Sc  peintures , pour 
l’antiquité , ont  efté  bien  receucs , Sc  chèrement  cftimées  Sc  ven- 
dues : les  Livres  des  Prophètes  Sc  Apoftres  , pour  eftre  illuftrcz 
de  quelque  traduftion  non  accouftuméc  , ou  nouveaux  Corn-- 
mencaires,  ne  fentans  rien  touresfois  que  la  pure  antiquité , ont 
efté  réjeftez1,  dé  fendus  & bruflez.  Tout  Interprète  ou  Profcfièur 
de  Grammaire , Réthoriquc  ou  Médecine , voire  tout  Archi-- 
teékc  Sc  baftifteur  à l’antique , a efté  le  bien  venu , Sc  richement 
fâlanc  , jufqu’i  empoigner  Evefchcz , Abay.cs  Sc  Priorez  : les 
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feuls  Ledeurs  , Doéleurs  &c  Prcfchcars  de  l’antique  vérité , 8C 
de  la  vraye  antiquité , ont  cité  ou  éludez  & bannis  , ou  empri- 
fonnez  5 c cruellement  meurtris.  N’eft-cc  point  cas  merveilleux 
que  voftre  Ayeul  Roy  d’un  fi  excellent  cfprit , voftre  Pere , tous 
les  grands  Seigneurs,  mcfmcment  les  Cardinaux  8c  Evefques , 
ont  ( depuis  le  temps  que  Dieu  nous  a reftitué  l’Evangile  ) ab- 
batu  prcfque  tous  les  Chafteaux  & Palays  faits  à la  moderne  , 
pour  les  retourner  baftir  à l’antique  : 8c  ont  fait  confcicnce  d’ab- 
batre  & démolir , voire  tant  foit  peu  remuer  8c  toucher  les  mo- 
dernes erreurs,  la  nouvelle  Dodrinc  , & Religion  ( quelque  an- 
cienne qu’on  la vueille  dire)  pour  reftaurer  8c  remettre  fus  la 
vraye  & ancienne  ? Ils  ont  davantage  bien  voulu  renouveler  &c 
révoquer  à l’antiquité  l’art  militaire , la  maniéré  de  fortifier  &C 
remparer  Villes  &:  Chafteaux  : mefmement  les  armes  8c  inftru- 
mens  de  guerre , jufqucs  à leur  changer  leurs  noms,  8c  n’ont  peu 
trouver  bon  de  deftruire  8c  anéantir  celle  nouvelle  façon  de 
chaflcr  8c  vaincre  Satan , péché , le  monde  8 C la  chair , par  l’eau 
qu’ils  appellent  bénifte,  par  Mclfcs  , Voyages , Contraires  8c 
mille  autres  fupcrftitions  8c  abominations , qui  fervent  plus  pour 
retenir  & pour  fortifier  contre  nous  les  ennemis  y que  pour  les 
chaftcr  , anoiblir , ou  furmonter.  Ils  n’ont  voulu , di-je , changer 
ces  armes  de  papier  à celles1  qui  font  plus  fortes  que  d’acier  : 8c 
par  lefquelles  tous  nos  Capitaines  & loldats  anciens  ont  vaincu 
le  Diable , 8c  tous  les  autres  adverfaires  : à fçavoir  l’Efcu  de  la 
Foy , le  Glaive  de  l’Efprit , qui  cft  la  Parole  de  Dieu  , le  Bau- 
drier de  vérité , le  * Halecret  de  Juftice  , le  Heaume  de  Salue. 
Bref,  une  viye  8c  parfaide  cfpérancc  , 8c  afteurance  des  pro- 
mefles  de  Dieu , une  parfai&c  charité  , une  fidèle  8c  continuelle 
Oraifon , avec  une  perpétuelle  mortification.  Et  qui  plus  8c  pis 
cft,  on  a eu  honte  en  ce  Royaume , qui  n’cft  toutesfbis  que  trop 
fuperbe , d’apprendre  des  Italiens , Alemans , Anglais  & autres 
Etrangers  , toutes  chofes  qui  ont  femblé  belles  8c  bonnes  en 
eux  , jufques  à leurs  vices  : mais  d’apprendre  , 8c  de  prendre 
d’eux  une  réformée  Do&rine  8c  Religion , on  en  a eu  vergon- 
gnc.  Et  pour  finir  ce  propos , Sire , le  Pape , les  Cardinaulx , E vef. 
ques , Abbez , & tous  Caphars  qui  tiennent  le  demeurant  du 
monde  en  erreur , font  bien  contcns , 8c  fc  trouvent  fort  bien  de 
crocheter  force  Bénéfices  , & amafi'er  force  biens  pour  tenir 
bonne  table , pour  jouer , chafler , braver  & paillardcr  : bref,  de 
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faire  tout  à la  nouvelle  mode  : mais  d’eftudicr , de  prefeher , & 1 y 60. 

faire  tous  les  autres  attes  requis , qui  font  de  la  vraye  antiquité , 
ils  n’y  veulent  penfer , ils  ne  veulent  rien  innover.  Mais  pource 
que  tels  Epicuriens  ne  fe  réforment  jamais  d’eux -mefmes , non 
plus  que  les  putains  du  bordeau,  c’eftoit  l’office  de  vos  Prédécef- 
ieurs,  de  les  contraindre  à faire  leur  devoir.  Et  s’ils  ne  le  vou- 
loycnt , ou  pouvoyent  faire  pour  leur  mcfchancccé  ou  ignoran- 
ce, d’en  mettre  en  leurs  lieux  d’autres  capables  &c  idoines: 
comme  ils  fcavoyent  bien  faire  de  leurs  Capitaines  &c  autres  Of- 
ficiers, ès  affaires  qui  ne  font  point  tant  néccffaires,  ne  de  telle 
importance.  Et  pourtant , Sire , que  le  pou  van  s & devans  faire, 
ils  ne  l’ont  fait , -Us  n’ont  certes  peu  éviter  le  Jugement  de  Dieu  : 
qui  eft  chofc  fort  à craindre  & redouter.  Car  comme  dit  l’Apof-  Hcbr.  us 
tre  , c’eft  chofe  horrible  de  tomber  ès  mains  de  Dieu  vivant. 

Parquoy  afin  qu’à  voftrc  efeient , vous  ne  vous  jettiez  en  ce  pé- 
ril , mettez-y  l’ordre  que  le  Seigneur  demande  de  vous , & que 
voftre  Charge  requiert , à l’exemple  de  noftre  jeune  Roy  Jojias , 
lequel  comnîe  nous  avons  veu , ne  douta  d'effacer  la  mémoire  & 
cognoiffance  des  hommes  , les  Idoles  & abominations  qu’a- 
voyent  dreffées  fon  pcrc&  fon  ayeul  en  Jérufakm , & toute  Ju- 
dée , pour  y redreffer  &c  cftablir  le  Service  de  Dieu , en  la  pureté 
que  IXivid  &?lcs  autres  bons  Rois , de  toute  ancienneté  avoyent 
laiile  à leurs  fucccffeurs.  Mais  retournons  s’il  vous  plaill  à l’Hif- 
toire , & reprenons  ce  qui  eft  dit  de  luy  : c’eft , que  l’hui&iémc  an 
de  fon  régne , cftant  encor  enfant , il  commença  à ccrchcr  le  Sei- 
gneur , éc  la  douzième  année  il  commença  de  nettoyer  Judx  & 
Jérufalem  de  toute  abomination.  Nous  avons  dict  que  c’eft  de 
ccrchcr  le  Seigneur.  Mais  comment,  dira  quelqu’un , le  pculc-il 
ccrchcr,  trouver , cognoiftre  &c  aimer  , veu  qu’il  n’avoit  point 
ic  Livre  de  la  Loy  ( comme  nous  verrons  après  ) lequel  eftoit 
commandé  aux  Rois  de  lire  tous  les  jours , pour  par  iceluy  fça-  Dent. 
voir  ce  que  le  Seigneur  commandoit  ? comme  nous  avons  veu 
ci-dcffus.  11  faut  que  nous  croyons  quil  n’eftoit  point  fi  enfant , 
qu’il  n’euft  desja  entendu  de  quelque  homme  de  bien , qu’il  peut 
avoir  eu  pour  Gouverneur  , ou  de  quelques  autres  craignans 
Dieu , comme  il  réferve  tousjours  quelques-uns , qui  au  milieu 
des  Idolâtres  retiennent  entière  fidélité  au  Seigneur  : il  pouvoir , 
di-jc , avoir  entendu  ou  appris  par  autres  Livres  de  la  S‘c.  Bible , 
îa  maniéré  de  ccrchcr  Dieu , &C  cheminer  ès  voyes  de  David t 
Terne  IL  1 i 
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i j£o.  qu’il  fçavoit  avoir  efté  agréable  au  Seigneur , pour  la  conftante- 

fidélité  8c  ardanc  zélé  qu’il  avoir  tousjours  monftré  envers  fes- 

Commandcmcns  & Sainûcs  Ordonnances.  Il  peur  cftrc  aufli  que 
fa  mere  cftant  fidcle  8c  craignant  Dieu  , l’enleigna  en  derrière 
du  Roy  Ion  mari , à cognoiftrc  3c  craindre  le  Seigneur  r comme 
il  cft  aufli  vray-fcmblablc  que  les  autres  meres  fidèles  ont  fait  de 
leurs  enfans , ce  qu’on  peut  cognoiftre  parce  qu’il  cft  fait  com- 
Pro.  31. 1.  & munément  mention  d’elles  csCivrcs  des  Rois , 8c  parce  que  Salo- 
mon démonftre  en  fes  Proverbes , que  luy  8c  fon  fils  ont  efté  en- 
feignez  de  leurs  meres.  Certainement  la  manière  de  procéder 
de  ce  jeune  enfant  bien  notée  vous  pourra , Sire  , beaucoup 
profiter.  Quand  l’Hiftoire  dit  qu’il  ccrcha  Dieu , elle  monftrc  lcr 
fervent  défir  , le  grand  foing , diligence  êc  ardeur  de  Foy  qui  le 
menoit  : Sc  fon  allégrcflc, confiance 8c  pcrfévérancc  cft cognue,. 
parce  qu’il  continue  ccftc  eftudc  depuis  le  8e.  an  de  fon  regne 
jufqucs  au  1 zc.  auquel  temps  il  commença  à pratiquer  ce  qu’il 
avoir  apprins , mettant  la  main  à l’œuvre.  Qui  monftrc  bien 
qu’il  commcnçoit  une  telle  béfongne  à la  volé»,  mais  avec 
grande  maturité 8c  prudence, que  le  Seigneur  par  fon  S.  Efpric 
luy  admiuiftroit.  Mais  quelle  béfongne  commence-il  ? De  def- 
truire  du  tout  l’Idolâtrie  r qui  eft  ouvrage  vrayement  apparte- 
nant à un  Roy  , 8c  fans  lequel  elle  ne  peut  cftrc  totalement  ex- 
tirpée , quand  de  long-temps  elle  a prins  racine.  O donc  cAiv^e 
utile  8c  ncccflairc  ! Car  par  l’Idolâtrie  , l’honneur  de  Dieu  eft 
mis  deflous  les  pieds , faulfeté  préférée  à vérité  , la  créature  au 
Créateur , le  Diable  à Dieu.  Mais  je  vous  prie , Sire  , confidérez 
* app.  ferveur  un  peu  la  * faveur  de  ce  jeune  Roy , il  démolit  8c  rafa  tout  juf- 
qucs à terre,  Bois,  Chapelles,  Autels , Idoles  : & ayant  tout  cela 
réduit  en  poudre , l’cfpart  dcfliis  les  tombeaux  de  ceux  qui  leur 
avoyent  lacrifié  cafin  de  faire  plus  grande  ignominie  aux  Idoles. 
& aux  Idolâtres  : 8c  par  mefme  moyen  les  taire  hair  & détefter 
au  peuple.  Il  fait  bien  davantage  , il  brufle  les  os  des  Prcftrcs  8c 
Koir.b.  ij.  Sacrificateurs , dcfliis  les  Autels  de  leurs  Idoles  ,.afin  de  les  pol- 
luer 8c  fouiller  : pour  autant  que  tout  ce  qui  touchoit  aux  corps 
morts , cftoit  polu  &c  fouillé.  Et  ne  fc  contente  point  de  purger 
8c  nettoyer  de  toute  abomination  Juda  8c  Jéru/alem , il  fait  le 
mefme  aux  Villes  de  Mnnajfe,  Ephraim  8c  Simeon  , jufqu’à 
Nephulin.  De  forte  qu’il  abat , brife , 8c  rédige  à néant  tous  Ici 
Autels , Idoles  , 8c  Bois  , par  toute  la  terre  d 'IJtmI  : 8c  puis  s’ea 
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retourne  en  Jlrufalem.  O noble  Se  vertueux  Roy  Il  ne  s’attend 
point  à fes  fervircurs  , pour  faire  un  œuvre  tant  excellent  Se 
vrayement  Royal.  Il  y ailifte  luy-melmc , &c  y met  la  main , voi- 
re l’cfpace  de  lix  ans.  Quoy  faifant , il  * rapporte  plus  louable 
vi&oirc  , & acquiert  plus  d’honneur , que  s’il  avoir  conqucfté 
par  armes  un  monde , ayant  charte  de  tant  de  pais  infinis  Dia- 
bles , èc  gaigné  un  peuple  innumérablc  au  Seigneur.  Bien  cft 
vray  que  ( comme  nous  avons  touché  cy-dertiis  ) Dieu  ne  pou- 
vant plus  fouffrir  l’Idolâtrie  des  dix  lignées , c’cft  - à - dire  du 
Royaume  à'Ifrael , les  avoir  ruinées  du  tout , les  envoyant  cap- 
tives en  Affyrie.  Et  combien  que  la  défolation  full  mcrvcillcu- 
fement  grande , fi  en  demeura-il  quelques-uns , mais  en  petit 
nombre , comme  le  monftre  Amos  le  Prophète  par  une  fimilitu- 
dc , par  laquelle  il  dit  qu’il  fuft  alors  ainfi  à'Ifrael , comme  fi  un 
lion  avoir  dévoré  une  Brebis  : de  la  gueule  duquel  le  berger  en 
aurait  retiré  Se  recovré  deux  jambes,  ou  une  partie  de  l’oreille. 
Mais  ce  petit  nombre,  comme  il  avient  communément , creut 
& avec  luy  l’Idolâtrie  : laquelle  fi  long-temps  auparavant  n’euft 
prins  tant  avant  racine , ne  devoir  point  répullulcr  : veu  que  ce 
bon  Roy  Ezechias  quelque  temps  auparavant , avoir  prins  tant 
de  peine  à l’arracher;  Se  que  Dieu  avoit  fait  une  telle  punition 
de  leurs  compagnons,  pour  celle  mcfmc  caufe.  Or  donc , Sire , 
tant  Ezcchias  que  noftrc  jeune  J ofias , ont  lairtc  un  notable 
exemple  à tous  Rois , quand  pour  amplifier  la  gloire  de  Dieu , 
& promouvoir  l’utilité  des  prochains  , ils  n’ont  eu  feulement 
foing  de  nettoyer  l’Idolâtrie  de  leurs  Royaumes , mais  auflî  les 
pais  de  leurs  voilins  qui  cftoyent  demeurez  comme  brebis  cfga- 
rées  fans  Paftcur.  En  quoy  ils  ont  démonftré  quelle  Foy  ils 
avoyent  envers  le  Seigneur  , & quelle  charité  envers  les  hom- 
mes. Plus  j’entre  en  celle  Hilloirc , Se  plus  je  trouve  en  ce  jeune 
Roy  de  grâces  de  Dieu  , Se  vertus  dignes  d’ellrc  imitées , non 
feulement  des  Rois , mais  aurti  de  toute  manière  de  gens.  De 
forte  que  par  tous  fes  aélcs , il  fc  monftre  eftre  vrayement  Fils  de 
Dieu, poulie  de  mené  par  l’Efprit  de  Dieu  Se  de  Foy  , à n’cftrc 
point  oifif,  ains  à s’employer  de  mieux  en  mieux  à l’œuvre  du 
Seigneur.  Car  cftant  venu  à la  dix-huiticfmc  année  de  fon  régne , 
apres  avoir  ainfi  nettoyé  la  terre  de  Juda  Se  à'Ifrael,  Se  le  tem- 
ple pareillement , il  mit  toute  fa  cure  à reftaurer  &:  racouftrcr  la 
Mailon  du  Seigneur  : laquelle  , fon  aycul  Se  fon  pcrc  avoyent 
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1 y£o.  1 ai(Tcc  en  ruine.  Et  certes  ceft  efprit  ainfi  emflambé  à advancer 

' la  gloire  de  Dieu , ne  s’euft  peu  contenter  d’avoir  deftruit  les 

lieux  où  le  Seigneur  eftoit  blafphémé  SC  offenfé  , fi  quand  8c 
quand  il  n’cuft  donne  ordre  que  la  Maifon  où  il  fouloit  cftre 
loué , fervi  SC  adoré  , fuft  réparée.  Et  auiïi  ce  n’euft  point  efté 
a fiez  fait  à luy  d’ofter  au  peuple  le  moyen  de  fervir  au  Diable , 
s’il  ne  luy  euft  aufli  donné  le  moyen  par  fon  exemple  mcfme  ,de 
D«w.  h.  14.  purement  fervir  à Dieu , au  lieu  qu’il  avoir  ordonné.  Car  il  n’ef- 
**’  toit  loifiblc  à ce  peuple , de  rendre  fes  vœux  & c facrificcs  au  Sei- 

gneur , félon  fa  fantafic  : mais  feulement  au  lieu  que  le  Seigneur 
aurait  choifi , qu’il  aurait  commandé  : à fçavoir,  au  Temple 
de  J crufalem , où  il  eftoit  enjoinû  à tous  les  Juifs  &c  Ifraelttes , 
de  fe  trouver  aux  trois  grandes  Fcftes  de  l’an , pour  là  invoquer 
le  Nom  du  Seigneur  : qui  n’eftoit  point  fans  My  ftcrc.  Car  par  ce 
Temple  , Jefus-Chrift  eftoit  figuré  : auquel  8c  par  lequel  feul 
eux  & nous , c’cft-à-dirc  tout  le  peuple  de  Dieu , le  doit  invo- 
quer 8c  honorer  par  lacrifices  de  louange.  O combien  grand  défir 
avoir  ce  jeune  Roy , de  voir  ce  Temple  réparé,  8c  remis  en  fon 
premier  cftat  ! non  pas  qu’il  fe  fouciaft  fort  de  la  beauté  de  l’é- 
difice materiel  : mais  du  Service  de  Dieu  qui  fi  fouloit  faire  du 
temps  des  bons  8c  fidèles  Rois  : à l’imitation  dcfquels  il  ne  défi- 
. roit  rien  tant  que  de  fe  trouver  en  ce  Temple , avec  le  peuple  fi- 
dèle: pour  là.  invoquer  tous  d’un  cœur,  le  Nom  du  Seigneur; 
De  quoy  luy  avoir  fervi  pour  principal  exemple,  fon  Grand-Pero 
David  : lequel  tout  le  temps  qu’il  lut  contraint  d-’eftre  abfcntde 
Pûiu.  41. 84:  J érufalcm , tant  pour  la  cruelle  pourfuite  de  Saïtly  que  pour  la 
conjuration  8c  outrage  d’AbJ'alon  fon  fils , on  ne  l’oit  rien  regret- 
ter , que  la  Maifon  de  Dieu,  8c  la  compagnie  des  fidèles.  Toutes 
fes  plaindcs , tous  fes  foufpirs  tendent  là.  On  ne  luy  oit  faire 
mention  en  fes  complain&cs , de  femme  nid’enfans,  ni  d’autres 
chofcs,  tant  luy  foyent  chères.  Combien  que  pour  lors  le  Tem- 
ple ne  fuft  bafti  en  cefte  magnificence  : ains  y avoit  feulement 
un  Tabernacle  où  le  peuple  s’aflcmbloit  pour  invoquer  le  Sei- 
gneur : joinét  que  l’Eglifc  de  ce  temps-la  eftoit  fort  méfiée  de 
mefehans  8c  Infidèles , comme  eftoit  Saul,  Ab  Jalon  8c  tous  leurs 
adhérons.  Mais  pourcc  qu’il  eftoit  aficuré  que  Dieu  avoit  au: 
milieu  des  hypocrites , fa  petite  troupe  qui  l’invoquoit  en  pureté-, 
de  confcicnce , à laquelle  il  s’adjoingnoit  8c  de  corps  8c  d’cfprit , . 
ü lailToit  les  autres  au  Jugement  de. Dieu , fc  afieurant  de  la  fa~ 
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vcur  d’iccluy  envers  foy  Se  tous  autres  qui  cheminoyent  droite-  i j 6*;. 
ment  devant  luy.  Dont  nous  apprenons.  Sire , que  là  eft  vraye-  — — - 
ment  l’Eglifc  de  Dieu , où  fa  Sainéte  Parole  eft  purement  pref- 
chce , &:  les  Sacremcns , & Sainélcs  Ordonnances  tenues  Se  gar- 
dées, félon  l’inftitution  du  Seigneur.  Et  à telle  Eglife  chafcunfc 
doit  adjoindre  comme  membre  d’un  mefme  corps , fous  un  mef- 
me  Chef,  qui  eft  Jefus-Chrift.  Combien  que  toute  l’Aflcmblée 
ne  foit  entièrement  pure  Se  nette  de  beaucoup  de  taches  Se  pé- 
chez, comme  le*  forment  n’c  ft  point  fans  yvroye.  Voilà  donc,  * fimmï 
Sire , comment  ce  jeune  Roy  cftoit  diligent  Se  fervent  à procu- 
rer la  gloire  de  Dieu , fon  Salut  Se  celuy  de  l'on  peuple.  Il  refte 
maintenant  de  veoir , comment  le  Seigneur  augmenta  en  luy  fes 
grâces  : ainfi  qu’il  a de  couftumc  de  laire  à tous  ceux  qui  n’en 
font  ingratz.  Il  s’enfuit  donc  en  rHiftoirc,quc  Htlcbins  princi- 
pal Sacrificateur , ayant  trouvé  le  Livre  de  la  Loy  caché  dedans 
le  Temple  , l’envoya  au  Roy  par  9u[>han  , Scribe  : lequel  leur 
lcd  ici  Livre  devant  le  Roy.  Nous  voyons  ici  , Sire  , prémiére- 
ment  l’aftucc  Se  mefchanccté  de  Satan , lequel  pour  envclopcr 
tout  le  monde  es  ténèbres  d’ignorance  &:  tout  erreur  , perfuada 
aux  mefehans  Se  infidèles  Rots , qui  avoyent  régné  auparavant , 
de  cacher  le  Livre  de  la  Loy  , par  lequel , comme  nous  avons 
veu , le  Seigneur  commandoit  que  le  Roy  apprit  de  le  craindre 
Se  ob  fer  ver  ics  Statuts  Se  Sainétes  Ordonnances , que  par  iccluy 
le  peuple  fe  gouvernail  en  ce  qu’il  doit  à Dieu  Se  à l'on  prochain. 

Privez  donc  le  Roy  Se  le  peuple  de  la  cognoiftancc  de  la  Loy  , 
comment  cuflcnt-ils  peu  cheminer  devant  Dieu  en  telle  droiélu- 
rc  Se  perfeétion  qu’il  demande  ? Et  nous  Se  nos  pères , en  quelles 
ténèbres  fommes-nous  demeurez , en  quelles  fupcrftitions  Se  er- 
reurs nous  a détenus  Satan  par  cy-dcvant , Se  encore  à préfenc  dé- 
tient une  grande  partie  du  monde , par  le  moyen  Se  ayde  de  fes 
Miniftres  les  faux  Prophètes  & Caphars  qui  ont  caché  la  Sainéle 
Bible, & principalement  le  nouveau Teftament,  voire  qui  ont 
cnléveli  Jefus-Chrift  noftre  Sauveur, Rédempteur  Se  Médiateur  ? 
Orlouédonc  foit  Dieu  par  iccluy  Jefus-Chrift,  qui  nous  a re- 
gardez en  pitié , comme  il  feit  ce  bon  Roy , nous  rendant  ce 
fainû  Livre , par  lequel , aydant  le  SainéUEfprit , nous  fommes 
illuminez  en  la  cognoiftancc  pour  acquérir  Salut.  Or  J ojins  ayant 
entendu  les  paroles  de  la  Loy , rompit  fes  veftemens  : Se  puis 
commanda  à Helcbias  Se  à quelques  autres , dilànt  : allez , Se  en-- 
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i y 60.  qucrez-vous  du  Seigneur  pour  moy  & pour  le  refte  à'ffracl  & de 

— - Juda,  touchant  les  paroles  de  ce  Livre,  qui  a elle  trouve.  Car 

l’ire  du  Seigneur  cil  grande , laquelle  eft  del'ccndue  fur  nous , de 
ce  que  nos  pères  n’ont  pas  gardé  la  Parole  du  Seigneur , pour 
faire  félon  tout  ce  qui  eft  eferit  en  ce  Livre.  Nous  voyons , Sire  , 
par  celle  grande  triftefte  & cfpouvantemcnt  qui  faifit  ce  bon 
Roy , quelle  eft  la  nature  de  la  Loy  : laquelle  monftrant , com- 
me dedans  un  clair  miroër,  à l’homme  Ion  péché  , le  rend  mer- 
veillcufcmcnt  cftonné  Se  abatu  : ne  pouvant  porter  le  Jugement 
de  Dieu  : & l’Enfer  qu’il  voit  luy  eftfe  desja  préparé  : de  forte 
qu’il  tomberait  en  un  horrible  dcfefpoir , s’il  n’eftoit  incontinent 
fouftenu  par  la  Foy , qui  luy  monftre  un  Dieu  miféricordicux 
& favorable  : comme  il  fait  à ce  bon  Roy  ; lequel  comme  revenu 
à loy , Se  bien  efpérant  de  la  bonté  de  Dieu  , fait  enquérir  du 
Seigneur  pour  foy , Se  pour  fon  peuple.  Mais  quelqu’un  pourra 
demander , pourquoy  il  ne  îonterte  point  fes  péchez  Se  ceux  de 
fon  peuple  eftre  caufcs  de  l’ire  de  Dieu , comme  ceux  de  leurs 
pères  î Certainement  il  ne  fc  taift  point  de  fes  fautes  Se  de  celles 
de  fon  peuple , pour  fe  vouloir  tellement  juftifier  devant  Dieu  , 
qu’ils  n’ayent  aucunement  péché  : mais  fachant  que  Dieu  ne  pu- 
nit aucun  péché  plus  grièvement  qu’Idolârrie,en  laquelle  leurs 
pères  avoyent  efté  tellement  dclbordez  , eux  au  contraire  en 
avoyent  efté  préfervez  par  la  grâce  de  Dieu  , il  ne  craint  de  con- 
fefler  devant  Dieu  , que  leurs  peres  avoyent  mérité  une  grofle 
punition , Se  eux  auffi  à caufc  d’iccux , fi  le  Seigneur  ne  leur  euft 
fait  miféricorde , comme  il  appert  par  la  rcfponfe  de  la  Prophé- 
tefte  : le  Seigneur , dit-elle , le  Dieu  d'Ifmel  dit  ainfi  : diètes  à 
l’homme  qui  vous  a envoyez  à moy , ainfi  dit  le  Seigneur  : voici } 
je  feray  venir  malheur  fur  ce  lieu-ci , & fur  les  habitans  : à fça- 
voir  toutes  les  malédictions  qui  font  eferites  en  ce  Livre  qu’on  a 
leu  devant  le  Roy  de  Juda  , pourcc  qu’ils  m’ont  délaiftc , ont 
fai£t  cnfcnccmens  aux  Dieux  eftranges  , pour  me  provoquer  à 
courroux  en  toutes  les  œuvres  de  leurs  mains.  Pourtant  ma  fu- 
reur defeendra  fur  ce  licu-ci , Se  ne  fera  point  cftcinéle , mais  au 
Roy  de  J uda  qui  vous  a envoyez  pour  cercher  le  Seigneur , vous 
direz  ainfi  : le  Seigneur  , le  Dieu  à' If  me  l dit  ainfi  : quant  aux 
paroles  que  tu  as  ouyes , pourtant  que  ton  cœur  a efté  amoli  Se 
que  tu  t’es  humilié  en  la  préfence  de  Dieu , quand  tu  oyois  ces 
paroles  contre  ce  lieu-ci , Se  contre  fes  habitans , que  tu  t’es  hu- 
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milié  devant  moy , Si  as  rompu  tes  veftemens,  Si  as  pleuré  devant  i S ^°* 

moy , je  t’ayaufli  exaucé, dit  le  Seigneur  : voici , je  te  recucilliray 
avec  ces  pères,  & feras  raflfemblé  en  paix  en  ton  fépulchrc  : Sites 
yeux  ne  verront  point  tout  le  mal  que  je  doy  faire  venir  contre  ce 
lieu-ci , & contre  fes  habitans.  Voilà , Sire , un  très-certain  tefmoi- 
gnage,  non  pas  d’un  homme,  maisde  Dieu  ,qu’Idolàcriceft  un  pé- 
ché tant  exécrable  devant  Dieu,  qu’il  ne  peut  demeurer  impuni, 
quoy  que  tarde  la  punition.  Hélas,  Sire,  s’il  cftainfi  ( comme  cer- 
tainement il  cft  ) de  quelle  punition  cft  digne  ce  Royaume, Si  nous 
les  habitans , pour  les  énormes  Idolâtries  Si  horribles  abomina- 
tions qui  s’y  font  commiles  par  ci-devant , 3i  s’y  commettent 
encore  ? Certainement  je  doute  que  pour  ce  péché  Si  pour  infinis 
autres  qui  en  procèdent , toutes  les  guerres  Si  tous  les  autres  maux 
que  nous  Si  nos  pères  avons  endurez  Si  endurons  tous  les  jours, 

•font  venus  fur  nous  par  le  jufte  Jugement  de  Dieu.  Et  cft  à 
craindre  que  fon  courroux  n’eftant  encore  appaifé , ne  nous  ad- 
vienne beaucoup  pis , fi  à l’exemple  de  ce  bon  Roy , nous  ne  laif-  joït  *: 
fons premièrement  noftre  Idolâtrie, Si  puis  pleurions  nos  pé- 
chez , rompans  non  pas  nos  veftemens  , mais  nos  cœurs  plusaurs 
que  pierre  : Si  nous  humilians  fans  feintife  devant  Dieu , luy 
preftions  à l’advenir  toute  obéifiàncc  : voire  faifans  paftion  avec 
luy , de  jamais  ne  retourner  à péché , moyennant  fa  grâce.  Ainfi 
que  nous  verrons  tantoft  avoir  fait  ce  jeune  Roy,  avec  tout  fon 
peuple.  Car  apres  avoir  entendu  par  fes  gens , le  propos  que  le 
Seigneur  luy  mandoit  par  la  ProphétdTe,  il  envoya  Si  aficmbla 
tous  les  aqpicns  de  Juda  Si  d c J éruf/iUm  : Si  monta  en  la  Maifon 
du  Seigneur , Si  avec  luy  tous  les  hommes  de  Jud Si  les  habi- 
tans de  JeruJdUm , alla  voir  les  Sacrificateurs , Lévites , Si  tout  le 
peuple , dépuis  le  plus  grand  jufqu’au  moindre  ; Si  eux  efeou- 
tans , leur  toutes  les  paroles  du  Livre  de  l’Alliance , lequel  avoir 
cfté  trouvé  en  la  Maifon  du  Seigneur.  Et  le  Roy  cftant  auprès 
de  fa  columne,  t’eit  Alliance  devant  le  Seigneur  de  le  fuyvre  Si 
garder  fes  Commandemens  Si  tefmoignages , Si  fes  Statuts  de 
tout  fon  cœur , Si  de  toute  fon  ame:  en  faiftnt  les  chofesdel’Al- 
fianceyqui  font  eferites  en  ce  Livre.  Et  y fit  accorder  tous  ceux 
qui  avoyent  cfté  trouvez  en  Jtrufalem  Si  en  Berj/tmin.  Ec  les 
habitans  de  Jérufalem  feirent  félon  la  paéhon  de  Dieu , le  Dieu 
de  leurs  penes.  Je  ne  me  peux  afiez  cl  mer  veiller,  Sire  , de  l’ar- 
deur de  Eoy , Si  du  zèle  de  ce  jeune  Roy , n’cftudians  à autre  chofc 
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qu’à  l’aCcroilTement  de  la  gloire  de  Dieu , &c  au  profit  fpirituél, 
tant  de  foy  que  de  Ton  peuple.  Il  ne  fc  contente  point  d’avoir  ouy 
lire  une  fois  en  fon  privé  , le  Livre  de  la  Loy  : il  le  lit  luy-mefme 
publiquement.  Il  fait  en  cela  certainement  a£tc  d’un  bon  Chef 
& d’un  vray  Roy  : voire  d’un  vray  Pafteur , n’ayant  moindre 
foing  du  Salut  de  fes  brebis , que  du  ficn  propre.  Et  luy  fcmble 
bien  peu  , que  luy  & fon  peuple  entendent  par  le  Livre  de  la 
Loy , comment  ils  doy  vent  vivre  &:  chemintfr  devant  Dieu , s’il 
p’aftraint  & foy  & fon  peuple  par  vœux  &c  Sermens , de  tenir 
ferme  &:  inviolable  l’Alliance  du  Seigneur  : & ne  luy  fuffit  de  ce 
faire , mais  il  fait  davantage  la  Pafque  avec  tous  fes  fubjcûs,en 
la  plus  grande  magnificence  que  nul  Roy  n’avoit  faiû  devant 
luy  ; afin  que  par  ces  chofcs  corporelles  &c  viûbles  , ils  montai". 
fent  à la  contemplation  des  fpirituelles  , céleftes  & invifibles  •, 
fccourans  par  ce  moyen  l’infirmité  de  leur  Foy , & déclarans  pu- 
bliquement par  tels  lignes  & marques , qu’ils  eftoyent  & vou- 
loyent  tousjours  eftre  &c  demeurer  le  peuple  de  ce  Dieu  & Sei- 
gneur qui  leur  avoir  lailïe  & baillé  ce  Sacrement  pour  un  très- 
certain  tcfmoignage , Seau  &c  gage  de  fa  grâce  &c  laveur  envers 
eux.  Car  à cela  ont  cfté  inftituez  & baillez  tant  à eux  qu’à  nous, 
les  Sainâs  Sacremens.  O que  c’eftoit , Sire  , chofe  plaifante  à 
voir  qu’une  telle  réformation  : Qu’il  faifoit  bon  contempler  4a 
face  de  cefte  Eglife , qui  n’a  guéres  eftoit  fi  ténébreufe  , mainte- 
nant fi  lumineufe  ! Qui  n’aguércs  eftoit  un  vray  Enfer  , main- 
tenant un  vray  Paradis  ! O pleuft-à-Dieu , Sire , que  par  fa  grâce 
j&par  voftrc  moyen,  nous  peuflions  yoir  celle  de  F^nce  ainfi 
reftaurée  & réformée  ! Pleuft-à-Dicu  qu’il  peuft  eftre  dit  de 
vous  ainfi  qu’il  eft  dit, comme  par  un  fommaire  de  ce  jeune  Roy* 
JoJias  donc  olla  toutes  les  abominations  de  tous  les  pais  qui 
eftoyent  aux  enfans  à'Ifracl.  Et  feit  que  tous  ceux  qui  fe  trou- 
vèrent en  Ifrsel,  ferviflcnt  au  Seigneur  leur  Dieu.  Ils  ne  le  reti- 
rèrent point  arriéré  du  Seigneur , le  Dieu  de  leurs  pères , tout  le 
temps  de  la  vie  d’iceluy.  Certes , Sire , Dieu  ne  vous  a point  don- 
né moindres  occafions  & moyens  pour  réformer  la  Religion  de 
voftre  Royaume , qu’il  donna  à ce  jeune  Roy.  Ains  il  vous  en  a 
donné  de  beaucoup  plus  grans  & en  plus  grand  nombre.  Le  mef- 
mc  Dieu  qui  luy  alfiftoit , vous  ailîftc  : & comme  il  luy  com- 
mandoit  de  ce  faire,  aulfi  le  vous  commande.il.  Les  mefmesen- 
feiguemens  qui  l’achcminoycnt,  vous  acheminent,  &c  encore  de 
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pkis  certains.  Car  il  n’avoir  qu’une  pairie  des  Livres  de  l’ancien  if6o. 

Teftamcnt.  Avec  tous  ceux-là,  vous  avez  ceux  du  nouveau  : 

8c  eu  ceux-là  beaucoup  de  chofcs  luy  elloycnt  baillées  obfcuré- 
ment , «3c  par  figures  -•  en  ceux-ci  vous  avez  la  claire  manifefte 
vérité.  Vous  avez  pour  exemple  luy,  8c  infinis  autres  bons  8c 
fidèles  Rois  : il  en  avoir  bien  peu  , comme  eftoit  David  fie  Ez,e- 
thias.  Tous  fes  fubjcéls , ou  la  plus  part  envieillis  en  Idolâtrie , 
ne  fc  foufeioyent  d’aucune  reformation  de  la  Doélrinc  ni  de  la 
Religion.  La  plus  grand  part  des  voftrcs  ayant  foif  de  Ion  Salut 
fie  de  la  gloire  de  Dieu,  ne  celle  de  la  vous  demander.  Iccluj 
laillànt  la  Religion  en  tel  cftat  qu’il  l’avoit  prinfe  de  fon  pere  , 
ne  craignoit  fédition  ou  révolte  de  ^n  peuple  : vous  faifant  le 
fcmblable , voyez  en  quel  danger  vous  en  elles  tous  les  jours. 

Que  fera-cc  donc  fi  fuy  vant  les  traces  de  vos  Prédéccficurs  ( que 
Dieu  ne  vucillc  ) vous  continuez  les  pcrfécutions  contre  les  en- 
fans  de  Dieu  ; En  combien  plus  grand  danger  mettrez-vous  8c 
vous  8c  vollre  Royaume  ? -Car  comme  dit  Tertulia »,  parlant  aux  Apolog.  j* 
Gentils  : veu  que  fi  volontiers  nous  allons  à’  la  mort  , 8c  nous 
laiflons  meurtrir , quelle  guerre  ou  combat  ne  férions-nous  idoi- 
nes 8c  prompts  de  louftcnir,  encore  que  ne  fuflions  pareils  à vous 
de^jcndarmcrie  ? Si  touteslois  il  n’agpartcnoit  pluftoll  à nollre 
difciplinc  fie  condition  d’eftre  tuez,  que  de  tuer.  Joinél  que  fai- 
lant  du  pis  que  vous  pourrez  , comme  j’ay  touché  ci-dcfllis  , 
vous  ne  ferez  autre  chofe  qu’irriter  Dieu  à l’encontre  de  vous  : 

8c  perdre  vollre  peine  8c  le  temps.  On  a beau  allumer  des  feuz, 
pour  amortir  8c  cflcindrc  l’ardeur  de  la  Foy  des  croyans.  Le  feu  Lac 
que  le  Fils  de  Dieu  dit  avoir  mis  en  la  terre , qui  elt  la  Parole  de 
l’Evangile , allumé  par  le  foufflement  du  Saincl  Efprit  es  cœurs 
des  ellcus , n’cllcint  pas  moins  ces  feuz  que  feroit  toute  l’eau  de 
la  mer.  On  en  pourra  bien  faire  iqpurir  quelques-uns  : mais  feu- 
lement ceux  qu’il  plaira  à Dieu  : 8c  par  la  mortdefqucls  Jcfus- 
Chrill  voudra  élire  glorifié.  Mais  la  plus  grand  part  efehappera , 
le  Seigneur  confcrvant  miraculcufemcnt  les  fiens  en  defpit  des 
T yrans.  En  dcfpit  de  jéroboam  , les  Sacrificateurs  8c  Lévites  qui  t.  Chro.  «; 
clloicnt  demeurans  en  lfrael,8c  plufieurs  du  populaire , qui 
avoyent  propole  en  leurs  coqprs  de  fervir  à Dieu , laiflans  leurs 
maifons  8c  poflclfions  , s’en  allèrent  rendre  en  Jérufalem  avec 
leurs  frères  : afin  de  ne  fe  fouiller  en  Pabomination  des  veaux 
d’or.  Thobic  ne  craignant  le  Roy  ne  fes  Edicls , 8c  ne  fc  fouciant  Tob.  i. 
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de  la  haine  8c  tnalvueilladce  de  ceux  de  fa  lignée  idolâtres,  fuytrfe 
— — leur  compagnie  Se  Idolâtrie , & alloit  crois  lois  l’an  en  Jérufnlem  , 

j.Roù.  10.  & làoffroit  fes  Sacrifices  au  Seigneur,  MaagtâiAelt/ob  Se  la  fu- 
neufe Jcz,*bel,  fept  mille  hommes  que  Dieu  fe  réferva , demeu- 
rèrent impolus , Sc  ne  ftefehirent  le  genouil  devant  Baal.  Mau- 
gré  Anriochus  le  tyran , Sc  fes  bourreaux , le  Seigneur  fuc  glorifié 
Sc  honnoré  par  la  confiance  confeffion  , 8c  par  les  viélorieufes 
morts  du  vicillart  EIe*so*re  8c  des  fept  freres  &c  leur  merc.  Mais 
Mathathias  Sc  fes  cinq  fils  avec  pluûcurs  autres,  efchapperenr 
de  fes  mains  : 8c  ne  les  peut  contraindre  d’idolâtrer  ; ne*  de  les 
garder  de  s’aflembler  es  montagnes &:  cavernes, & là  louer  le 
Seigneur , 8c  célébrer  le  jc^pr  du  repos.  Ainfi  les  Apoftres  Sc  leurs 
SuccelTeurs , maugré  Néron  8c  tous  les  aurresTyrans , glorifièrent 
le  Seigneur  tant  en  leurs  vies  qu’en  leurs  morts.  Et  en  ces  der- 
niers temps  de  mefme  forte  a efté  , efl  8c  fera  glorifié  le  Fils  de 
Dieu  par  fes  fidèles  ferviteurs  : car , Sire , fi  vous  & voflrc  Con- 
feil  ne  voulez  entendre  à une  totale  8 c générale  réfoimacion  de 
l’Eglifc , ou  fi  pour'lc  moins , ne  leur  permettez  quelque  Tem- 

Elc  où  publiquement  ils  puiftênc  fervir  à Dieu, toutes  vos  pro- 
ibitions&rdéfenfes , toutes  vos  confifcations  , voire  tous  ^or 
fcuz,ne  pourront  empefelwÿ  l’efprit  de  Dieu , qu’il  ne  les  induife 
às’affembler  à tour  le  moins  en  leurs  chambres,  pour  invoquer 
Dieu , pour  ouir  fa  Parole , 8c  pour  participer  à fes  SainâsSacrc- 
mens  : 8c  en  ce  faifanc  ,on  ne  les  devra  eftimer  Hérétiques  ou 
Schifmatiques  : fi  l’on  ne  veut  taxer  d’Hcréfic  pour  une  mefme' 
caufe  les  Prophètes  8c  les  Apoftres , 8c  toute  l’Eglife  ancienne, 
Ec  pour  le  préfenc  nous  ferons  contera  de  l’exemple  que  nous 
ont  laiflc  ceux  de  l’Eglife  d 'Antioche,  lefquels , comme  dit  Théo- 
dore en  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique , après  avoir  fouffcrr  l’abomi- 
nation Arrienne  l’efpacc  de  ttgnte  ans , voyans  que  la  mefehan- 
«cté  croiflôit  de  jour  en  jour  , 8c  que  on  leur  fàifoic  la  guerre , 
maintenant  ouvertement , tancoft  en  caclictte  *,  qu’on  avoit  au  fit 
chafTé  fon  fâinâc  Evefque  Meletius , Sc  mis  en  leur  lieu  un  Hérc- 
ttm.  if.  tique , ils  réduiront  en  mémoire  ce  qui  fut  dit  à Lyh  : fauve  ton 
M«.  j.  amc.  Et  ce  que  dit  Jefirs-Chrift  : fi  ton  œil  dextre  te  feandalife, 
arrachc-lc , SC  le  jettes  hors  de  coy  ,£cc.  Et  puis  fè  féparans  de  la 
partie  de  la  Ville  infeélée  de  l’Héréfie  Arienne  , commencèrent 
de  faire  leurs  Aflêmblce^  particulières  au  Temple  Apoftolique  „ 
qui  eft  au  lieu  qu’on  appelle  la  Vieille  Ville.  Ainfi  du  temps  dee 
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TEmpereur  Valent,  les  fidclcs  de  Con/lantinople  furent  contrains 
de  s’aflcmblcr,  maintenant  au  pied  d’une  montaigne,  tantoft  au- 
près d’un  fleuve , &:c.  Nous  iaifans  le  fcmblable,  8c  ufans  de 
celle  laborieufe  8c  incommode  commodité  de  fervir  à Dieu  , 
lbmmes  appeliez  fadieux  &:  féditieux  par  nos  adverfaircs.  Vroire 
nous  fommes  jugez  pour  tels , 8c  condamnez  à mort  par  les  Ju- 
ges : de  l’aveuglement  dcfqucls  je  m’cfmervcilleroyc  davantage, 
fi  la  caufe  ne  m’eftoit  déclarée  par  l’Efcripture  , alfavoir,  qu’ils 
ne  cognoiflent  8c  n’entendent  riciju  V oirc  ils  font  toutes  ces  cho- 
fes  ( aux  enfans  de  Dieu  ) pouref  qu’ils  ne  cognoiflent  point 
mon  Père  ni  moy,  dit  le  Seigneur.  Or  fi  celle  cil  la  vie  étemelle 
que  les  hommes  cognoiflent  le  Pere  feul  vray  Dieu  , 8c  Jefus- 
Chrill  qu’il  a envoyé  ; certes  au  contraire  celle  eft  la  mort  éter- 
nelle , qu’ils  ne  cognoiflent  ne  l’un  ne  l’autre.  De  quoy  il  s’enfuit 
que  nous  fommes  aflez  vengez  de  ceux  tjui  nous  perfécutcnt , 
quand  pour  nous  apporter  la  mort  temporelle , ils  remportent  la 
mort  éternelle.  Parquoy,  ô Juges  qui  avez  quelque  cognoiflance 
de  Dieu , 8C  qui  elles  touchez  de  fa  crainte , maintenez  8c  foulle- 
nez  conllamment  la  Caufe  du  Seigneur  en  plein  Jugement , 8c 
pour  gaigner  la  faveur  des  Tyrans,  ou  pour  crainte  de  perdre 
vos  biens , vos  Eftats  & vos  vies  , ne  * contentez  contre  vos 
confcienccs , ains  oppolcz-vous  vertueufement  aux  mefehans 
en  la  condamnation  des  innoccns  8c  fidèles  fcrvitcurs  de  Dieu  : 
comme  feit  Benevolus  Juge  en  la  Ville  de  Milan  , lequel  non 
feulement  refufa  une  plus  grande  dignité  que  luy  préientoit  la 
Roine  Jufline , s’il  confcntoit  au  baniflement  de  Saimet  Ambroife, 
mais  auffi  volontairement  fe  démifl  de  celle  qu’il  tenoit.  Mais 
pour  revenir  à nollrc  propos , Sire , quant  à ce  que  nos  adverfaircs 
appellent  noz  Afl'emblécs  factions  ou  féditions,  Tertulian  les  défi 
ment,  difant:  celle  AflcmbléedesChrcllicns  feroit  bien  illicite, 
h elle  elloit  pareille  aux  illicites.  Elle  feroit  à bon  droit  à con- 
damner , fi  on  s’en  plaint  comme  de  fâdion.  Mais  au  dommage 
de  qui  nous  fommes  nous  jamais  aflemblez  ? Nous  fommes  cela 
mcfme  cnfcmblc  comme  fi  nous  dlions  tous  difpcrfcz , 8c  qu’un 
chafcun  full  à pan  : fans  blcfler  ne  contrillcr  perfonne.  Quand 
gens  de  bien , fidèles  8c  honncllcs , s’alfcmblcnt , il  ne  faille  pas 
appcllcr  cela  fadion , mais  bien  une  Cour.  Et  au  contraire  , il 
fàult  appliquer  le  nom  de  fadion  à ceux  qui  confpircnt  en  haine 
des  gens  de  bien  qui  crient  contre  le  fang  des  innoccns , &c.  Ec 
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certainement  le  pis  que  faifoycnt  les  Payens , mefmes  à ceux  qui 
s’affcmbloyent , c’cftoit  de  les  chatTcr , & non  point  de  les  facca- 
ger  &c  tuer , comme  on  fait  maintenant.  Mais  quoy  > Les  fèrvi- 
teurs  de  Dieu , comme  j’ay  tantoft  dit , ne  pourront  jamais  cftrc 
induire  de  laifTer  telles  Affemblées:  ou  bien  ils  feront  contrains 
de  quitter  voftre  Royaume  Sc  leur  pais , pour  aller  obtenir  pleine 
jouifiance  des  chofcs  qui  leur  font  icy  déniées , ès  régions  Se  lieux 
où  le  Seigneur  de  fa  grâce  les  adminiftre  &c  diftribue  par  fes  bons 
&c  fidèles  ferviteurs.  Alors  agrès  qu’une  bonne  partie  de  voftre 
peuple  fera  mafTacrée  &c  l’autre  chafïee  T vous  démourrerez  defti- 
tué  de  fubjcékz  : comme  après  une  grande  & univcrfellc  pefti- 
lence,  ou  après  une  longue  guerre.  Et  certainement , Sire , c’efr 
bien  une  efpécc  de  guerre , voire  c’cft  une  grande  defconfiturc  à 
un  Roy , quand  il  eftdélaiflfc  pour  facruaute.  Mais  il  vault  mieux 
que  nous  monftrions  cécy  parles  parolles  de  Tertuhcn  ,fuivant  le 
propos  que  nous  avons  tantoft  allégué.  Nous  pou vons,dit-il/ans 
prendre  les  armes  &c  fans  ufèr  de  rébellion  ,mais  feulement  ne 
nous  accordans  point  avec  vous , vous  combattre , pour  la  feule 
haync  de  la  feparation.  Car  fi  nous  eftans  un  fi  grand  nombre 
* d’hommes , nous  nous  fuffions  retirez  de  vous  en  quelque  anglct 
du  monde  fort  loingtain , certainement  la  perte  ac  tant  dé  telz 

2uelz  citoyens  vous  euft  fait  rougir  de  honte , pour  voftre  con- 
amnarion  : voire  vous  euft  puny  pour  noftre  feparation.  Vous 
eufiiez  efté  pour  tout  certain  eftonnez  de  voir  une  telle  folici- 
tude  &c  filencc  : vous  eufliez  regretté  le  derpeurant  de  la  Cité 

Îuafi  morte  ^>our  y régner  fur  iceluy  : bref,  plus  d’ennemis  vous 
u fient  demeurez  que  de  Cytoiens  : combien  qu’ayez  mieux 
aymé  nous  appellcr  les  ennemis  du  genre  humain.  Or  certes 
nous  fommes  ennemis,  mais  non  pas  du  genre  humain  , ai  ns 
pluftoft  d’erreur.  Voilà  les  parolles  de  Tenu  lie»  r grave  Autheur 
parlant  des  fidèles  aux  infidèles.  Que  fcra-ce  donc , Sire  , eft.inc 
voftre  peuple  ainfi  mutilé  &c  diminué , fi  quelque  grande  morta- 
lité par  le  jufle  Jugement  de  Dieu , furvient , ou  quelque  émo- 
tion civile , ou  l’une  & l’autre  ? Que  fera-ce  principalement  de 
ceftc  Babylone  de  Paris  enyvrée  ,âc  fi’eftant  j imais  raflafice  du. 
fang  des  enfans  de  Dieu , fi  elle  récommencc  à dcfploycr  fa  rage 
contre  eux  > Que  fera-cc  d’elle,  finon  ce  que  fut  de  ceftc  arro- 
gante , féditieufe  & tumultueufè  Ville  d’ Àlléxatidrie  ? laquelle , 
comme  dit  ceft  excellent  perfonnage  & fainft  Evcfque  Denis. 
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Alexandrin  , après  avoir  tué  de  fes  mains  la  plus  grande  &:  la  i 

meilleure  partie  du  peuple  en  perlccutant  les  Sainfts , l’autre  

partie  eftant  delfaicte  par  guerre  civile , & l’autre  qui  rcftoit  7”jft 
eftant  confumée  par  pelle , fuft  réduite  à un  tant  petit  nombre 
de  gens , que  c’eftoit  chofc  fort  rare  de  voir  un  homme  aux 
Places  d’icelle , laquelle  auparavant  eftoit  fi  peuplée , qu  a grand- 
peine  pouvoit-on  cheminer  par  les  rues , pour  la  grand’-multi- 
tude  des  hommes.  Et  encor  ne  fçay-je  fi  Dieu  Ce  voulant  venger 
de  tant  de  fang  cfpandu  de  fes  lcrvitcurs , fe  contentera  de  fem- 
t blablc  vengeance  : & fi  pluftoft  il  ne  la  ruinera  du  tout , n’y 
laiflant  pierre  fur  pierre , comme  il  fit  Jcrufalem  celle  meurtrière 
des  Prophètes,  &£  du  Maiftre  des  Prophètes,  Jefus-Chrift.  Mais 
encor, Sire, que  Dieu  n’ufe  d’une  telle  fé vérité  envers  vous  &c 
voftre  Royaume, fi  eft-cc  que  vous  chaflant  tant  d’hommes  de 
voz  terres , ès  pais  de  voz  voilïns , voire  de  voz  anciens  ennemis , 
il  pourra  pour  le  moins  advenir  que  vous  en  ferez  débilité  , & 
eux  renforcez.  Comme  ce  malheureux  idolâtre  Jéroboam , par  u Ctto.  1 1: 
fcmblablc  moyen  rendit  Roboam  ion  ennemi , n’ayant  que  deux 
lignées  des  enfans  à’ifrael  en  fa  domination , plus  fort  que  foy 
qui  régnoit  fur  dix  lignées.  Or , Sire,  je  fçay  bien  que  de  vous- 
mcfmes  n’exercerez  une  telle  rigueur  envers  voftre  peuple  , que 
de  l’exterminer:  comme aufli  ne  l’ont  pas  faiél  voz  Prédécef- 
feurs.  Mais  fi  vous  le  faictes , ce  fera  à la  perfuafion  des  Cafars , 
qui  ont  tousjours  abufé  des  Rois , des  Princes  & de  leur  Nfagif- 
trat , les  cfguillonnant  contre  les  enfans  de  Dieu  , lefquels  ils 
appellent  Hérétiques.  Mais  encor  qu’ils  fu lient  tels  qu’ilsdifent, 
dequoy  , par  la  grâce  de  Dieu , ils  (ont  bien  loin , ces  grans  zéla- 
teurs doy vcnt-ils  cftrc  fi  délicats , qu’ils  ne  les  puifient  Ibuifrir 
aucunement  ? Pour  le  moins  ils  ne  leur  devroyent  eftre  plus  ri- 
goureux qu’eftoyent  leurs  grans-percs  les  Scribes  &c  Pharifiens  aQ.  rj.-- 
aux  Saducicns,qui  leur  eftoyent  tant  contraires  en  Doélrinc  & 

Religion.  Et  mcfmcs  nous  ne  lifons  point  que  Jefus-Chrift  euft 
dit  qu’il  les  faloit  chaflfer  : bien  cft  vray  que  il  reprenoit  leurs 
erreurs:  comme  aulfi  les  Scribes  & Pharifiens  difputans  contre  Mat.  i»; 
eux.  Et  certes  ceux-ci  fe  devroyent  contenter  d’ainfi ' faire,  & 
non  point  efmouvoir  les  Rois  & Princes , voife  tout  le  monde  à 
ruiner  ceux  qu’ils  difent  Hérétiques.  Mais  de  qui  prennent-ils 
ccft  exemple , finon  des  Ariens , Macédoniens  & autres  Héréti- 
ques , qui  perfécutoyent  &c  chafloyent  , ôc  qui  incitoyenc  les . 
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iy6o.  Empereurs  Hérétiques  comme  eux,  à perfécuter  6c  chaflcr  les 

vrais  Chrcftiens  î Car  les  Evelqucs  fidèles  6c  autres  fain&s  per- 

fonnages  faifoyent  tout  autrement , &c  difoyent  communément 
à ceux  qui  par  quelque  zélé  indiferet  cfmouvoyent  pcrlccution  , 
que  la  vraye  Eglife  n’a  point  couftumc  de  perlccuter.:  car  c’cft 
fa  vraye  marque  d’endurer  pcrfécution  , 8c  non  point  de  taire 
Hift.  uipir.  pcrfécution.  Et  pource  Socrates  en  Ton  Hiftoire  à bon  droit  taxe 
Theodofe  Evefquc , de  ce  qu’il  avoit  trop  cruellement  chaflè  de 
Villes  & Villages  les  Macédoniens.  Il  taxe  auflî  Cyrille  un  autre 
Evcfque , 8c  (on  Eglife  à’ Alexandrie  , de  leur  indiferétion  &c 
Hift.  txip.  h.  cruauté.  Il  eft  bien  vrayque  Celejün  Evefque  de  Rome,  ofta  aux 
1 Novatiens  Hérétiques , les  Temples  où  ils  s’affcmbloyent  : mais 

aufli  pcrmift-il  à leur  Evefquc  Rufiiculc,  de  faire  fes  AfTemblécs 
en  cachette.  Et  encor  ne  leur  ufa-on  point  de  telle  rigueur  à 
Hift.  trip.  1 1.  Conjlaniinopte  rcar  on  leur  laifl'a  leurs  Temples , comme  dit  So- 
crates -,  ce  qu’on  fit  aufli  par  la  permiifion  mcfmcdcs  Empereurs 
i fidèles  Conjlantin  , Gratian  , Theodofe  * &c  autres  Hérétiques  : 

* app.  aux  mi*s  quelcun  demandera  pourquoy  on  ne  deftruiloit  ces  Héréti- 
ques , veu  qu’ils  infcâoycnt  piufieurs  de  leurs  Héréfies  ? Je  rcfpoti 
que  les  bons  Empereurs  aimoyent  mieux  les  laiflfer  aux  favans 
8c  fainéts  Evdques  pour  les  dompter  6c  vaincre  par  le  glaive  fpi- 
riruel , que  de  les  deftruire  par  le  materiel.  Et  aufli  ces  diligens 
& vigilans  Pallcurs  y faifoyent  fi  bien  leur  devoir,  que  par  l’aide 
du  vray  6c  grand  Pafteur  J<^jp-Chrift , les  brebis  n’efeoutoyent 
point  la  voix  des  mercenaires , 8c  ne  (uyvoyent  point  les  eftran- 
gers  ; &c  fi  pour  quelque  temps  déceues , elles  les  avoyent  fuyvis, 
jufques  à dire  en  danger  d’eftre  dévorées  du  loup , fi  eft-ce  qu’ils 
les  retiroyent  à la  bergerie,  6c  ne  périfToycnt  point  à jamais,  i 
caufe  que  elles  cftoyent  brebis  du  Seigneur  qui  les  gardoit.  Da- 
vantage , ces  bons  Pafteurs  pourfuyvoyent  de  fi  près  ces  Héréti- 
ques par  vives  voix  6c  doéics  Efcrits , qu’ils  retiroyent  les  uns  de 
leurs  erreurs  : les  autres  ils  les  rendoyent  mattez  6c  vaincus.  Ex 
cftans  par  ce  moyen  defeouvers  leurs  erreurs , 6c  cognus  de  tout 
le  monde , leur  Hércfic  s’en  alloit  peu  à peu  en  fumée , les  bons 
Empereurs  6c  les  vrais  Pafteurs  y tenans  cependant  la  main 
qu’elle  ne  répulluftft.  Or  donc , Sire , fi  nos  adverfaires  eftiment 
tant  leur  favoir  6c  Doétrinc , 8C  fi  peu  celle  de  ceux  qu’ils  difenc 
Hérétiques,  pourquoy  ne  la  font-ils  évanouir  par  fcmblablc 
moyen?Pourquoychaflent-ils  8c  pourfuy  vent  leurs  adverfaires  par 
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glaives  & feux  j Pourquoy  ont-ils  peur  d’eux  8e  de  leurDo&riner 
linon  qu’ils  le  doutent  que  bicn-toft  fie  eux  8e  la  leur  viendront 
à néant  par  iceux  fie  par  icelle  > Pourtant , Sire,  fuivans  l’exem- 
ple de  ces  bons  Empereurs  fie  de  ces  fainâs  Evcfques , ne  permet- 
tez que  ces  Caphars  vous  aigrifient  par  leurrage  & envie  contre 
les  fervitcurs  de  Dieu , afin  qu’il  ne  vous  foit  à bon  droiét  re- 
proché d’avoir  ufé  envers  eux  de  plus  grande  fé  vérité  que  n’ont 
lait  mefmcslcs  Empereurs  Payais , comme  Adrian  Se  Marc-  Hift.  ftclet 
Aurelle  j nonobftant  qu’ils  fulTenc  grandement  folicitcz  d’extir- 
per  les  Chrefticns , toutesfois  ils  détendirent  par  Lettres  fie  Ediéb , 
qu’on  n’euft  à leur  toucher  pour  leur  Religion  , s’ils  ri’eftoycnr 
trouvez  fie  convaincus  avoir  fait  contre  les  Loix  Romaines  : 
commandans  que  les  calumniarcurs  qui  fauifement  les  auroyent 
ainfi  accufez , portallcnt  une  mefme  peine  qu’ils  avoyent  procu- 
rée aux  autres.  Et  certainement  nous  ne  méritons  d’eftre  (i  rude- 
ment traitiez  de  nos  ennemis -veu  qu’ils  ne  fçauroyent  dire  autrer 
cliofe  de  nous  , fie  ne  nous  fçauroyent  acculer  d’autre  Héréfic  , 
linon  que  ne  voulons  point  confcntir  avec  eux , aux  erreurs  qui 
ont  cfté  introduites  en  la  Chrcfticnté  depuis  quelque  temps.  Car  lm  Ariens 
ils  ne  prouveront  jamais  que  nous  foions  errans  en  aucun  article  nioycm  la  di- 
dc  1$  Foy,  comme  ont  cfté  les  Ariens  , Macédoniens  fie  "autres  chîîil  sc^îS 
Hérétiques , en  l’ancienne  Eglife  r qui  toutesfois , comme  avons  Macédoniens 
dit  , ont  efté  tolérez  par  les  Evcfques  fie  Empereurs  fidèles.  lc  s- 
Quelle  raifon  donc , Sire , auriez-vous  de  nous  molcftcr,  n’eftans 
convaincus  d’aucune  Hérélie , à l’appetit  de  ceux  qui  feulement 
pour  leur  ventre , non  point  pour  lc  Seigneur  Jcfus-Chrift , com- 
me dit  l’Apoftrc , font  diflention  fie  fcandalcs  contre  la  pure 
Doûrincde  la  vérité?  Or  toutesfois  je  n’enren  par  tout  ce  pro-  Rom  „ 
posofterau  Magiftrat  la  puill'ance  du  glaive  contre  les  Héréti- 
ques , féditieux  fie  perturbateurs  de  latranquilité  publique,  cog- 
ncus  Se  convaincus  pour  tels.  Combien  que  je  défircroic  que 
pluftoft  ils  fiilTenr  corrigez  par  la  Difciplincdc  l’Eglife,  que  con- 
trains par  force  Se  main  armée  , s’ils  font  toutesfois  corrigibles. 

Mais  je  parle  en  tout  ce  difeours  de  noz  Evefques,  Moynes  fie  , 
tous  Cahirs  : lequel  s s’ils  font , comme  ils  difent,  Succcfleurs  fie 
imitateurs  des  Apoftres,  fie  de  ceux  qui  prochainement  leur  ont 
iuccédc , ils  fe  doivent  contenter  du  glaive , qui  cft  la  Parole  de  Tiw  3: 

Dieu , pour  convaincre  les  Hérétiques , fie  félon  la  Doétrinc  de 
i’Apoftre , après  la  première  fie  féconde  admonition , les  éviter. 
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r j 6 o.  Au  demeurant , j’efpére , Sire , que  vous  Sc  nous  trouverons  grâce 
& mifcricorde  envers  le  Seigneur  : c’eft  que  vous  ferez  fi  bon , 
fi  faind  &c  vertueux  Roy , que  nous  pourrons  fous  vous  mener 
vie  paifiblc  &c  tranquille , en  route  piété  &c  honnefteté  : pour- 
j.  Tim.  i.  veu  toutesfois  que  de  noftrc  cofté  ne  (oyons  ingrats  : & ne  mef- 
prifions  fes  continuels  bénéfices  & grâces  envers  nous  : ains  en 
pure  confcience  & de  cœur  parfaid  l’invoquions , &c  obfcrvions 
Jtoîs.  io.  (es  fainds  Commandemens.  Car  certainement  Dieu  donne  un 
Roy  fage  au  pais  qu’il  aime.  Et  fi  de  voftre  part , recognoi(Tcz 
avoir  & tenir  de  luy  non  feulement  le  Royaume,  mais  aulïi  cou- 
tes  chofes.  Si  vous  ne  vous  contentez  d’eftre  feulement  Roy  , 
mais  eftudiez  d’eftre  tel  Roy  qu’il  requiert  de  vous , faifant  cq 
qui  eft  droid  devant  luy , cheminant  es  voyes  des  Rois  le  crai- 
gnans  : le  ccrchant  par  (a  Parole , avec  toute  diligence  & affi- 
aues  Prières , fans  rcintife  , mais  d’un  cœur  parfaid , abbattant 
&c  extirpant  les  abominables  Idolâtries  de  ce  Royaume  , avec 
££ms-  toute  la  fauffe  Dodrine  : & redrclfant  la  vraye,  avec  le  pur  Ser- 
vice de  Dieu  : vous  monftrant  nourricier  de  l’Eglifc  , c’eft-â- 
dirc , employant  voftre  puilfance  , authorité  & chevancc , à la 
confervation  d’icelle , & vous  exhibant  aux  yeux  de  vos  fubjcds 
vray  parfaid  exemple  de  vie  fainde  & irrépréhenfible  :j>ar 
laquelle  ils  foyent  guidez  & addreflez  au  chemin  de  la  crainte  , 
amour , obéiflance  & Service  de  Dieu , félon  la  forme  & pour- 
traid  qu’il  vous  eft  préfenté  en  ces  Rois  du  peuple  de  Dieu , tant 
fainds  & vertueux,  & nommément  en  noftre  jeune  JoJias , à 
l’immitation  duquel  l’Eccléfiaftique  vous  invite  par  ce  tant  beau 
fommaire  de  fa  vie,  comme  à un  très-beau  banquet , difant  : la 
Eccl.  mémoire  de  JoJtas  eft  ainfi  que  une  compofition  de  parfum , pré- 
parée par  l’artifice  d’un  pàrrameur.  Elle  eft  douce  en  la  bouche 
d’un  chacun  comme  miel , & comme  la  mufique  en  un  banquet 
folenncl.  11  s’eft  porte  droidement  en  la  réformation  du  peuple  : 
& a ofté  l’abomination  d’iniquité.  Il  a drefle  fon  cœur  au  Sei- 
gneur , & confermé  la  crainte  d’iceluy  , au  temps  mefine  des 
, mefehans.  Au  nombre  dcfquels  bons  & vertueux  Rois , de  très- 
bon  droid , peut  & doit  eftre  mis  feu  Edouard  cinquiefme  ce 
jeune  Roy  a Anglettrrt  : auquel  le  Seigneur  avoir  tellement 
cflargi  fes  grâces,  & luy  fi  bien  les  faifoit  fervir  à la  gloire  d’ice- 
luy , & à l’utilité  de  fon  Eglifc , qqc  je  le  puis  bien  cfgaler , pour 
le  moins  au  plus  vertueux.  La  piété , Religion  ôc.  vertu  duquel , 
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celle  jeune  pucclle  * Ifahel  fa  feeur , à préfent  Roine  dudiél  iffa' 

Royaume , enfïnc  heureufement , enlorte  que  je  délire  vous  Se  

tous  les  Rois  & Prmees  qui  lé  difent  Chrcfticns,luy  rcflèmbleren  ' 
cela.  Mais  ne  vous  contentez  pas , Sire , d’eftre  bon  Roy  au  com- 
mencement , cheminant  en  la  crainte  Se  obéiflancc  du  Sei- 
gneur pour  un  temps, comme  fit  Salomon  qui  en  la  fin  mefla  £ccl.4j; 
tin  blalme  parmi  fon  honneur  : comme  aulïi  fit  Slja  Se  d ma- 
fias. Mais  encore  fit  pis  Joas , lequel  fe  lailTant  abufer  par  les  , ci„0. 
Princes  Idolâtres , laifla  la  Loy  du  Seigneur , fe  convertit  à Ido- 
lâtrie : Se  fit  meurtrir  le  Prophète  Zacharie  qui  l’en  reprenoit. 

Or  vous  fçavcz , Sire , qu’il  eft  eferit , que  qui  pcrlcvcrcra  juf-  Mlt  I0i 
qu  a la  fin  , il  fera  fauve.  Sur  tout  châtiez  les  dateurs , comme 
perte  de  voftre  Cour.  Et  que  tous  mefehans  Se  qui  ne  craignent 
point  Dieu , n’aycnt  aucune  accointance  avec  vous.  Ne  donnez 
point  facilement  l’oreille  au  confcil  des  jeunes  gens,  qui  n’ont 
expérience  des  chofes  : -Se  vous  fouvienne  que  Rohoam  fils  de 
Salomon , pour  celle  caufe  , perdit  les  dix  parts  de  fon  Royaume. 

Mais  ce  bon  Se  fage  Roy  David  en  fon  Pfeaume  cent  Se  unié-  } Roij  li; 
me , vous  apprendra  mieux  qui  font  ceux  que  vous  devez  ap- 
procher près  de  vous,  &:  ceux  que  devez  éviter.  Et  afin  que  je 
ne  vous  tienne  trop,  je  vous  prie, Sire  , pour  la  fin  , de  faire 
voftre  profit  de  celle  Exhortation  de  ce  grand  Roy  Se  Prophète 
David , ou  pour  mieux  dire , dç  l’Efprit  de  Dieu  parlant  par  luy  : 
vousJlois  maintenant  entendez.  Se  vous  Gouverneurs  de  la  ter-  pfe.  lt 
re , prenez  inftruélion.  Servez  au  Seigneur  en  crainélc  Se  vous 
csjouilfez  en  tremblant.  Baifez  le  Fils,  de  peur  qu’il  ne  fe  cour- 
rouce , Se  que  ne  périlïiez  de  la  voye , quand  fon  ire  s’embra- 
iera tant  foit  peu.  Aulfi  fcmblablcment  de  celle  qui  vous  eft  faite  Sap  c, 
au  Livre  de  Sapience.  Or  doneques  Rois  elcoutcz  Se  entendez  : 
vous  Juges  des  fins  de  la  terre  apprenez.  Preftez  les  oreilles  vous 
qui  gouvernez  les  peuples , Se  qui  vous  glorifiez  de  la  multitude 
des  Nations.  Car  puiftancc  vous  eft  donnée  par  le  Seigneur , Se  "• 

Principauté  par  le  Souverain  : lequel  fera  enquefte  de  voftre 
vie  , Se  fondera  vos  penlecs.  Pourcc  qu’eftans  Miniftres  de  Ion 
Royaume , vous  n’avez  jugé  droiélement , ne  gardé  la  Loy , Se 
n’avez  chéminé  fuy  vant  la  volonté  de  Dieu  , il  vous  apparoiftra 
avec  horreur , Se  bien-toft^  car  Jugement  rigoureux  fera  fait  de 
ceux  qui  font  par  deffus  Tes  autres.  Et  puis  après  il  conclud  ainfi  : 
vous  doneques  Rois  des  peuples , û vous  prenez  plaifir  en  Thrô- 
Tome  IL  Ll 
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ijtfo.  ncs  te  en  Sceptres,  aimez  fapiencc , afin  que  vous  régniez  i tout* 
jours.  Or  je  prie  le  Seigneur  Dieu , Sire , qu'il.vous  communi- 
que en  tous  vos  affaires  là  divine  fapience  , par  laquelle  feule 
les  Rois  régnent  : &c  qu’il  vous  inftruife  & apprenne  par  fon» 
Saind  Efprit  à prudemment  te  droiûcment  gouverner  voûre 
Royaume , félon  fit  bonne  volonté. 

F I N.. 


* (i)  Arrejl  du  Parlement  de  Paris , fartant  que  le  Roy  fera Jupplid 
de  faire  juger  le  P rôtis  de  Robert  De  La  Haye,  Conf ciller  en  Im 
Cour . 


Bu  10.  Je 
Uéccmbte 


CE  J OU  R , la  Court  a ordonne  que  les  Députez  d’icelle 
allans  devers  le  Roy  , le  fupplieront  très-humblement  de 
faire  inftruire  Sc  expédier  le  Procès  de  M*.  (a)  Robert  De  La 
Haye , Confeiller  en  ladiéte  Court  -,  te  luy  rcmonftrcront  la 
longue  prifon  de  quatre  mois  ; te  qu’il  y a plus  de  deux  mois  te 
demy  que  les  CommifTaitcs  députez  n’ont  parlé  à luy  ; dont  le- 
diél  De  La  Haye  a faiû  plain&e  à ladifte  Court  ; àquoy  elle  n’a 
voulu  toucher  i ains  l’a  renvoyé  audift  Seigneur  te  à fon  Con— 
feil. 


Bu  7.  Je 
Janvier. 


* ( 3 ) Déclaration  portant  confirmation  de  f Edit  donné  à Romo- 
rantin,  au  mois  de  May  1 J60.  par  lequel  la  connoijfance  du 
trtme  d'Héréfie  ejl  attribuée  aux  Prélats.  A Orléans le  y.  de 
Jarrvienq6o~  , ... 


* { 4 ) Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  , par  le/quelles  il  luy 
mande  défaire  punir  ceux  qui  depuis  peu  fe font  ajfemblés  tumul— 
tuairement  à Paris  , & ont  brifes  des  Images. 


Bu  ij.  Je  E J O U R , la  Court  a receu  les  Lettres  Milfives  du  Roy  }? 

jMr«r.  y j dcfquellcs  la  teneur  enfuyt.  DE  PAR  LE  R O Y.  .Noza 


( 1 ) Rcgiltre  Ju  Confcil  Ju  Parlement  Je 
Tara,  cotte  «.tu.t*. 

( 1 ) Chef  Ju  Confcil  Ju  r rince  4r  C mie. 
Voyez  le  premier  Volume  Je  ci  Recueil , 
pag.  r«.  4c  note  j. 

( 3 ) Il  eil  Jir  dans  la  Table  Chronologi- 
que des  Ordonnances , par  Blanrhard , que 
cette  Déclaration  cft  imprimée  dans  le  Rcc. 


des  Or  J.  Je  Chorlet  IX.  par  Rolert  Utinru . 
fol.  1 ).  Voy.  cwieflous  i la  Jatte  du  dernier 
de  Février  r;4o.  L'Arrêt  i'Enrcgiftrernent; 
de  cette  Déclaration. 

( 4 ) Rég.  Ju  Conièil  Ju  Parlement  de- 
Parti,  cotté  ipc._ix.au.i4.(J*. 

Janvier  tjéo.  _ • 
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Amcz  8c  Feaulx.  Nous  avons  cfté  advcrtiz  qu’il  s’cft  faid  ccs  t]6o, 

jours  paftcz  en  noftre  Ville  de  P tris  , ccrraines  Aftcmblccs  en  ■ 

armes  , avec  lefquellcs  aucuns  poulfez  de  malings  6c  (édicicux 
efprirz , ont  en  grand  mefpris  , contcmnemcni  & irrévérence 
de  noftre  Foy  & Religion  Chrcfticnne,  abbatu , brifè  & rompu 
des  Images , 6c  faid  pluficnrs  aultres  a êtes  grandement  l'canda- 
leux  , 8c  tous  tendans  à troubles,  tumultes  & (éditions  ; chofc 
qui  Nous  a dcfplcu  6c  dcfplaift  aultant  qu’il  eft  poftible  ; Se  mef- 
mes  de  ce  que  abufans  de  la  doulccur  &c  bénignité  avec  laquelle 
Nous  défirons  faire  traider  les  chofcs  de  noftre  Royaume  , pour 
une  commune  & générale  union  8c  tranquillité,  ilz  ne  ferchcnt 
que  de  troubler  le  repos  de  noftre  Eftat , &par  telles  Aftcmblées 
illicites,  excès  6c  fcandales  réprouvez  de  Dieu 8c  des  hommes , le 
précipiter  en  une  calamiteufc  confufion.  Au  moicn  dequoy , dc- 
-firans  cftre  pourveu  à une  fi  crfrcncc  licence , ainG  que  I’impor- 
tance  de  la  chofc  le  requiert , vous  mandons  & enjoignons  par 
l’advis  de  la  Roy  ne  noftre  très-chcrc  6c  très-améc  Dante  Se  Mère , 
que  vous  ayez  à faire  de  nouveau  défendre  à (on  de  Trompe  Se 
■Cry  publicq  , en  noftre  diète  Ville  de  Paris  , par  tous  les  lieux 
d’icelle  accouftumcz  à faireCriz  & Publications , que  aucuns  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ilz  foient , n’aycnt  à faire  Afi- 
(cmblécs  8c  Conventiculcs  illicites , 8c  défenduz  par  les  Edidz 
■&  Ordonnances  faidz  à ccfte  fin  ; 8c  foubz  les  peines  contenues 
en  icculx , que  vous  ferez  de  nouveau  exprimer  Se  déclarer  par 
Jadidc  Publication , fi  veoyez  que  befoing  foit.  Et  au  demeu- 
rant , ferez  diligemment  informer  de  cculx  qui  ont  faid  les  fu(L 
■dides  Affcmblees  8c  brifement  d’images,  pour  eftrc  procédé  à 
l’encontre  d’eulx , ainfi  que  de  raifon.  Donné  à Orléans , le  xiije. 
jour  de  Janvier  i y<Ço.  Ainfi  (igné.  Charles.  Et  au  dcflbubz.  Bour- 
din. Et  à la  fuperfeription.  A nos  Amcz  8c  Féaulx  les  Gens  co- 
cans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris . 


LIij  , . 
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* ( I ) Lettre  du  Roy , par  U quelle  ejt  mandé  que  tous  erutx  qui 
Jeront  détenus,  prifonniers pour  le  faiéi  de  la  Religion  ,foyent  mts 
hors  des  prifons.  Car  tel  ejlle  bon  vouloir  iuditt  Sieur. 

A ORLEANS,. 

Par  Elo y Gibier,  Libraire &c  Imprimeur  de  ladi&e  Ville-,, 
tenant  fa  Boutique  au  Cloiftre  Sainûe  Croix. 

M.  D.  LX. 

DE  PAR  LE  ROY. 

NO  ST  R E Amé  & Féal.  Regardant  aux  affaires  de  noftre* 
Royaume , principallemcnt  aux  chofes  plus  néccfTaires 
pour  y maintenir  la  tranquilité  publicque  , & conférans  du 
moyen  pour  y pourveoir , avecqties  la  Roy  ne  noftrc  tres-honorée 
Dame  & Mere  Noftre  Oncle  le  Roy  de  Navarre  ,,  Prince  de 
noftre  Sang,  &c  autres  Princes  &c  GensdcnoftreConfeil  privé  : 
ils  Nous  ont  mis  devant  les  yeux  les  finguliéres  vertuz  desRoys 
noz  très-honorez  Seigneurs , Ayeul , Perc  &c  Frere , & entre  au- 
tres , la  charité  qu’ilz  ont  tousjours  exercée  envers  leurs  peuples 
& fubjeéfz , & la  clémence  dont  ilz  ont  ufé  à l’end  toi  él  de 
ceulx  qui  en  ont  eu  hefoin  : & confidérant  que  à-leur  exemple, 
& pour  eftre  chofe  fort  defeente  & convenable  à noftre  jeune 
aage.  Nous  ne  pourrions  mieux  faire  àceftuy  noftre  nouvel  ad- 
vénement  à la  Couronne  , .que  de  l’eftendre  fur  ceulx  noz  fub- 
>e&s  qui  fe  trèuvent  travaillez  &c  emprifonnez  pour  le  fanft  de 
ia  Religion  ,ioubs  l’cfpérance  que  Nous  avons  au  bien  qui  en 
pourra  fortir  : ayant  de  ce  prins  le  bon  &:  prudent  advis,&con- 
leil  de  noftre-dide  Dame  & Mere , de  noftrc-did  Oncle,  Prin- 
ces & Gens  de  noftrediét  Confeil  ; & fuyvant  iceluy  ,.  Nous 
voulons , vous  mandons  & ordonnons  très-expreftèment  que 
vous  ayez  à ccffer  & fupcrccdor  toutes  pourfuites , procédeurcs 
recherches,  Adjournemens,Deffaux  & Jugcmcns  qui  fe  pour- 
raient faire  & donner  parvous  à l’encontre  de  cou  tes  personnes  ,, 
de  quelque  qualité  quelles-  foient , pour  le  faift  de  la  Religion  ,, 

♦i»  ) Yoy.  ci-dcffousp,  171.  lw  Lcbtcs  Tatemes  du  11.  de  ïéuiei  jj«o. 
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encore*  qu’elles  euflent  artifté  aux  Artemblées  avecques  armes , ry6o.- 
pour  la  feurecé  de  leurs  pcrfonnes , fourny  argent  ou  autrement. 
Semblablement  que  vous  ayez  à mettre  * plaine  6c  entière  li-  « n 
bertc  & faire  ouvrir  vos  priions  à tous  ceulx  6c  celles  qui  à ccfto 
occaiîon  y feroient  détenuz , les  admoneftant  de  vivre  cy-aprcs 
catholicquement , 6c  fans  faire  aucun  ade  fcandalaix  ne  ledi- 
tieux , fur  peine  d’eftre  puniz  ; fans  pour  le  parte  plus  avant  les 
enquérir , inquiéter , ne  molcfter  en  quelque  forte  que  fe  foie  v 
ce  que  Nous  voulions  demeurer  comme  oublié  6c  cnfcpvcly , 
pour  le  bien  que  fc  peult  clpércr  de  celle  noftre  douceur  envers 
eux  : n’entendant  toutefois  que  au  nombre  d’iceulx  , foyent 
compris  les  Audeurs  6c  Chefs  des  féditions  ,.qui  ont  confpiré  6c 
pris  les  armes  contre  nollrc  propre  Pcrlbnnc,  6c  l’Eftat  de  noftre 
Royaume  ; lelquclz  feulement  6c  non  autres voulions  cftrc  ex- 
clus de  celle  noftre  grâce.  Et  quant  à l’advenir , entendons  6c 
Nous  plaift  * l’Edid  faid  dernièrement  à Romorentin  par  le  feu  * fut 
Roy  noftre  Frere , ayt  lieu , 6c  foit  par  vous  6c  ceulx  aufquclz  il 
touche , obfcrvé  6c  entretenu  de  point  en  point , au  bien  6c  re- 
pos de  noftre  peuple  , foulagemcnt  des  bons  , 6c  chaftimcnt  des 
mauvais  : vous  mandant  6C  ordonnant  de  rcchcf  très-exprertè- 
ment,  que  vous  ayez  à'iuyvrc  6c  effeduer  le  contenu  en  les  Pré- 
fentes,  tout  ainliqueli  elles eftoyent  par  Lettres  Patentes  cfrna-> 
nées  de  Nous  ; lcfqncllcs  Nous  avons  , pour  aucunes  bonnes  cau- 
fes  6c  confidérations,  différé  faire  expédier.  Si  ny  faides  faute. 

Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Orléans  > le  vingt&  huiélicmc 
jour  de  Janvier , l’an  mil  cinq  cens  foixantc.  Ainli  figné , Char- 
les. Et  deflbubs,  De  L'  Aubcffine. 

* ( i ) Lettres  du  Roy  & de  U Reine-  Mere.uu  Parlement  de  Paris,. 
au  fujetdes  trifonniers  détenus  dans  U Conciergerie  du  P niais  ,■ 
four  cAufe  de  Religion.- 

CE  JOUR,  M*.  Bourdin  Sr.  De  VilUines , Confeiller  du  Daij.d» 
Roy  6c  fon  Sécrétaire  d’Eftat,a  apporté  6c  préfenté  àla  Kviitr. 
Court  les  Lettres  Miflivesdu  Roy  & de  la  Royne  fa  Meri , cy-' 
après  inférées.  Et  poûrce  que  les  dides  Lettres  contiennent' 
créance  ; 6c  luy  interpellé  de  dire  fà  créance  , a-did  ,-quc  lest 
Majeftez  du  Roy  6t  de  la  Roy  ne  f»  Mire  , ayans  entendu  qu’elle ; 

- (j)  R.ee.  du  Cunicil  du  Paiement  de  taris  ; cotte  fi/.  j»j-  **• 

LI  iij  : 
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t y Sa.  faifoit  quelque  difficulté  ou  longueur  de  procéder  à la  vérifie*. 

(ion  & Régiftrcmcnt  des  Lettres  Patentes  , & Lettres  clolcs  à 

c[jc  cnvoyecs , afin  de  faire  ouvrir  les  * cotfres  des  priions , Se 
mettre  en  liberté  les  prifonniers  détenuz  pour  le  faitt  de  la  Re- 
ligion , Se  faire  cciTer  les  pourfuittes  contre  eulx  i il  avoir  eu 
commandement  cy-après  de  dire  à laditte  Court,  que  à l’inftante 
prière  fie  Requelle  des  Trois  Eftaez , fie  afin  de  pourveoir  fie 
obvier  aux  troubles  fie  divifions , attendant  la  décifion  du  Con- 
cile General  accordé  par  le  Saintt  Père , leditt  Seigneur  avoit 
envoyé  les  dittes  Lertres  ; lequel  avec  fonConfeil,  ayant  con- 
fidcrc  que  ce  qui  feroit  expédié  céans  pour  ce  regard , ferait  Loy 
par  tout  le  Royaume  5 Se  d’aultant  que  ces  jours  paflez  l’on  a 
faitt  bruitt  de  quelque  remuement , il  eft  chargé  de  dire  à la- 
ditte Court,  que  toutes  chofes  ccflans,  elle  ayt  à procéder  à la- 
ditte Vérification  des  dittes  Lettres.  Ce  faitt , luy  a efté  refpon- 
i * du  par  Monficur  le  Fréjidtnt  de  S1.  André , que  en  la  Concier- 
gerie il  n’y  a pour  le  préient  aucuns  prifonniers  pour  Je  faitt  de 
la  Religion  ; fie  quant  à ceulx  qui  font  prifonniers  es  aultres  Pri- 
ions de  ccftc  Ville,  laditte  Court  n’y  peult  toucher  ; d’aultant 
que  par  les  dittes  Lettres  Miflives,  eft  mandé  de  tenir;  fecrct  le 
contenu  en  icelles  -,  fie  s’il  plaift  au  Roy  que  l’on  y face  quelque 
chofc,  il  fauldroirque  Sa  Majefté  envoyait  Lettres  Patentes  à 
celle  fin.  A quoy  a rcfpondu  leditt  Bourdin  ,quc  les  dittes  Let- 
* très  ne  font  que  pour  le  regard  des  prifonniers  cftans  en  la  Con- 

ciergerie ou  aillieurs  , par  Ordonnance  de  la  Court , fie  que  l’on 
en  a efeript  de  femblablcs  aux  aultres  Courtz  de  Patlcmerts  fie 
Juges  ordinaires  de  ce  Royaume.  Enfuyvent  les  teneurs  desdic- 
*Du  I+  de  tes  Lettres  Miflives.  * DE  PA*R  LE  ROY.  Noz  Amez  fie 
Féaulx.  Ayant  cnrcndu  la  difficulté  que  vous  faittes  de  fùyvre  fi c 
exécuter  ce  que  vous  avons  dernièrement  clcript  d'Orléans,  pour 
le  regard  de  ceulx  qui  font  accufcz  fi£  détenuz  pour  le  faitt  de  la 
Religion  , fi£  défirans  que  cela  forte  eftett  ; Nous  avons  com- 
.•  mandé  au  Sr.  De  Vidaittes-  noftrc  Confeiller  8c  Secrétaire  dEi- 
tat , préfent  Porteur , vous  dire  Se  déclarer  fur  ce  noftre  inten- 
tion ; dont  Nous  vous  prions  le  croire  tout  ainfi  que  vous  férié* 
Nous-mcfmcs.  Donne  à Fontainebleau,  le  xiiijc.  jour  de  Février 
i Signées.  Charles.  Et  au  delToubz.  De  L'Aubefpine.  Et  à la 
fuperjeription.  A noz  Amez  8c  Féaulx  les  Gens  tenans  noftre 
Court  de  Parlement  à Paris.  Rcgijlrata  xv*.  Februarii  Ve.  Ix. 
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♦MES^fï.rmS  , vous  entendrez  du  Sr.  De  VUUiars  préfcnc  tfSS. 
Porteur,  quelle  eft  l’intention  du  Roy  Monfieur  mon  Filz  , fur  — — 
l'exécution  des  Lettres  qu’il  vous  efcripvit  d 'Orléans  -,  laquelle  je 
vous  prie  fuyvre,  8c  cefler  toute  difficulté  -,  qui  eft  lepkis  aggréa-  o"",**.  a/ré- 
ble  lervice  jque  vous  luy  fçauriez  faire  -,  ainfi  que  j’ay  donné 
charge  à ce  did  Porteur  vous  dire  cncores  de  ma  part  ; dont  je 
vous  prie  le  croire  ; priant  Dieu , Mcflieurs , vous  donner  ce  que 
délirez.  De  Fontainebleau  , le  xiiijc.  jour  de  Février  1 560.  Si- 
gnée. Catherine.  Et  au  deflbubz.  De  IJ  Aubtfpine.  Et  à la  fuperf- 
cription.  A Mcflieurs  les  Gens  tenans  la  Couit  de  Parlement  x 
Paris.  Rcgijhata  xv*.  Februarii  IJ  6a. 

* (1)  Lettres  Patentes  fur  I exécution  de  la  Lettre  de  Cachet  du  zfT. 
de  Janvier  ïf  60.  concernant  les  prifonniers  détenue,  pour  fait  de 
Religion. 

CHARLES  pr  la  grâce  de  Dieu,,  Roy  de  France.  A noz  na  1 1.  de 
Amez  5c  Féaulx  Confeillcrs  les  Gens  tenons  noftre  Court  Février, 
de  Parlement  à Paris  : Salut  âc dilcûion.  Comme  par  noz  * Let-  * f'<n-  eî-tup- 
tres  clolès  du  vmgt-huidicfme  jour  de  Janvier  dernier  pâlie  , • f‘  16 *' 

Nous  vous  aions,  par  l’advis  de  noftre  très  - honorée  Dante  6c 
Mere , de  noftre  tves-cker  9c  tres-amé  Oncle  le  Ray  Je  Navarre , 

Princes  de  noftre  Sang  & Gens  de  noftre  Conleil  Privé,  deelaire 
&C  faift  entendre  noftre  intention  pour  le  regard  de  cculx  qui 
font  décenuz  prrfonnicrs,  prévenuz  ou  acculez  pour  le  fai£tdc]a 
Religion  ; letquelles  pour  certaines  5c  grandes  eonlidétations  , 

Nous  voulons  fortir  dfcft  r Nous  à ces  caulcs  , vous  mandons , 
commandons  6c  enjoignons  très-cxpreflemcnc , que  le  contenu 
«î  nos  diètes  Leftres  vous  entretenez  , gardez  &c  obfcrvez , 6c 
fajetes  entretenir  , garder  & oblèrver,.lclon  qu’il  vous  eft  plus 
amplement  mandé  par  icelles  r 6c  d’autant  quc  Nous  fommes  ad* 
vertiz  qu’il  y a plufieurs  des  didz  prilonaier*,  lefquclz  contre 
Tintcnrion  de  noftre  grâce  8c  faveur  , monftrcnr  ôc  d éclair  enr 
ouvertement  une  obftince  voluntc  6c  pertinacirc  de  vivre  apres 
hdifte  délivrance,  ÔC  fc  comporter  au  faiû  de  hdufte  Religion-, 
autrement  que  Nous  ne  délirons  ,8cquc  leur  demeure  en  noftre 

(1)  Rcg.  du  Parlement  de  Paris , entré  ci-dcflous  l'Arrêt  d’Eurcgütremcct.au  der- 
JB  & intitulé  : Premier  Volaitwrics  Ordon-  oitl  d«  févriers 

oonccs  de  CbarUs  I X.  fil.  uaj.  t#.  Voy«  , . 
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t yrfo.  did  Royaame  , y (croit  dommageable  &r  prcjadiciabÜl,  Non» 
*"  -■  - par  l’advis  dc/Tus  did , vous  ordonnons  de  rechef,  que  en  les 
mettant  en  liberté  , fuyvant  le  contenu  en  nosdides  Ledres  , 
vous  enjoignez  à tous  cculx  6c  celles  qui  vousdéclaircront  vou- 
loir demeurer  en  celle  opiniaftreté  , 6c  ne  vouldront  vivre  ca-. 
tholiquemcnt , qu’ilz  aient  dedans  tel  ternes  que  vous  adviferez 
■de  leur  fera  par  vous  préfix , à fc  retirer  apres  ladidc  délivrance, 
hors  ccftuy  noftre  Royaume , fur  peine  de  la  hart  ; 6c  afin  que  le 
femblable  fe  face  par  tous  les  Bailliz  & Sénefchaulx  de  voftre 
R effort , qui  ont  eu  de  Nous  pareilles  Lcdres  dudid  vin^t-huic- 
tiefme  Janvier,  vous  leur  envoyerez  la  copie  de  ces Prefentcs , 
(ignée  de  voftre  Greffier , 6c  leur  enjoindrez  de  fuivre  auffi  le 
contenu  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Fontainebleau  , le 
vingt-dcuxiefme  jour  de  Février,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
foixante , 6c  de  noftre  Régne  le  premier.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy 
en  fon  Confcil.  De  L’ Aubefpine.  Regijfrata , audites  Procurarorc 
Generali  Regis , Parifiis  in  Parlamento , prima  die  Martii , 4»*# 
Domini  mille jimo  e/uingenteftmo  fexageftmo.  Sic  fignatum.  Dtt 
Tillet.  Collation  eft  faid  à l’original.  Du  Tillet. 


* ( i)  Lettres  du  Roy,  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , au fujetdet 
Prifonniers  détenus  pour  fait  de  Religion. 

frrKr  *• de  E JO  U R , les  Chambres  aifemblécs , les  Gens  du  Roy  ont' 
préfenté  »la  Court  les  Lettres  Miflives , dont  la  teneur  cn- 
fuyt.  DE  PAR  LE  ROY. Noz Amez & Féaulx. Pour faire 
ceffer  toutes  les  difficultcz  qui  fe  pourroient  faire  à l’éxécurion 
des  Lettres  Mrffives  que  vous  efcripvifmes  d 'Orléans , lexxviije. 
jour  de  Janvier,  touchant  les  prifonniers  prévenuz  6c  accufez, 
du  faid  de  la  Religion  ; Nous  ayons  faid  expédier  noz  Lettres 
Patentes  que  préfentemertt  vous  envoyons  s fuyvant  les  quelles 
Nous  voulons  6c  vous  mandons , que  vous  procédiez  à l’ened  6c 
éxecution  de  l’une  6c  de  l’autre  de  poind  en  poind , félon  noftre 
intention  contenue  par  icelles , 6c  laciez  faire  le  femblable  par 
tous  les  Juges  cftans  de  voftre  Rcflort  : car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  à Fontainebleau , lcxxiij'.  jour  de  Février  1560.  Signées. 
Charles.  De  L' Aubefpine.  Et  audoz.  A noz  Amez  6c  Féaulx  les 

(OReg.  du  Coafeildu  Parlement  de  JParw , cotte  »».“*.  fit,  37 j.  t*.  au  if.de 
firnex  1 j<o. 

Gens 
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Gens  tenans  noftre  Court  de  Parlementé  P tris.  Regifirata  xxv*. 
Februaru  m.  Ve.  Ix.  avec  les  Lettres  Patentes  dont  en  icelles 
Miflivcs  cft  faide  mention  ; qui  ont  did  quant  à culx , ne  pou- 
voir empefeher  l’Entérinement  des  dides  Lettres  , puyfque  la 
yoluntc  du  Roy  cft. 

* (i)  Arrêts  du  Parlement  de  Paris , concernant  î Enregistrement 
de  la  Déclaration  du  Roy , du  7.  de  J anvier  I y 60.  portant  confir- 
mation de  l'Edit  donné  à Romorantin  au  mois  de  May  précédent  1 
d'une  Lettre  de  Cachet  du  Roy , du  18.  de  Janvier  1560  des 

Lettres  Patentes  du  u.  de  Févrierfuivant , concernant  les  pri- 
fonniers  détenus  pour  le  fait  de  la  Religion. 


CE  J O U R , la  Court  a arrcftc  & ordonné,  que  pour  la  Vé- 
rification des  Lettres  Patentes  de  la  délivrance  des  prifon- 
niers  pour  le  faid  de  la  Religion , toutes  les  Chambres  feront 
aflemblées. 

Ce  jour  , toutes  les  Chambres  aflemblées  , a efte  arrefté  qu’il 
fera  & demourera  à la  diferétion  de  Me.  François  de  S‘.  André , 
Confeiller  du  Roy  &c  Préfidcnt  en  ladide  Court,  d’aflifter  à la 
Vérification  des  Lettres  Patentes  concernans  le  faid  de  la  Re- 
ligion. .......  . 

Ce  jour , toutes  les*  Chambres  aflemblées , a fcfté  arrefté  qu’il 
fera  parte  oultrc  à la  Vérification  des  Lettres  Patentes  concer- 
nans le  faid  de  la  délivrance  des  prifonniers  accufez  de  la  Reli- 
gion ; & y a efté  vâcqué  jufqucs  à l’heure. 

Ce  jour , toutes  les  Chambres  aflemblées,  la  Court  a vacqué 
a la  Vérification  de  l’Edid  &c  Lettres  Patentes  concernans  le 
faid  de  la  délivrance  des  prifonniers  accufez  pour  la  Religion. 
Y a Arreft  de  ce  jour.  . . 

fa)  T 7*  EUES  par  la  Court , toutes  les  Chambres  d’icelle  af- 
\ femblées , les  Lettres  tlofes  du  Roy , données  à Ot- 


( 1 ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de; 
tarit,  cotté  y i.“*.  fol  378.  r°.  & Voy. 
ci-deflus  , pp.  168  5c  171.  & ci-deflous  la 
Pièce  du  19.  d ’ A vril  1 f . 1 . intitulée  : Rsf- 
ftrt , Scc. 

[1)  Cet  Arrêt  d'Eoregiftremcut  cft  ira- 

T orne  II. 


priait  dans  les  Preuves  des  Libertés  Jel’E- 
jjlifc  Gallicane  , { Edir.  de  1731-  Tom.  II. 
Tare.  I V.  p.  1 17.  ] Mais  on  a crû  devoir 
s'écarter  de  la  Loi  qu’on  s'eft  faite  , de  ne 
rien  ajouter  dans  ce  Recuéil  , autant  qu'il 
(croit  poÆible , qui  fut  imprimé  ailleurs  « 

Mm 


ijéo. 


Du  dernier  de 
Février. 


Du  premier 
de  Man. 

Fol.  37».  r*. 


Du  premier 
de  Mars. 

Fol-  jSi.yf. 


Digitized  by  Google 


174  MEMOIRES 

r y 6 o . lc ans , le  1 8 . de  Janvier  dernier  paflfé , lignées  Charles,  & con- 

‘ trdignées  De  L'Aubtfpine  ; contenant  Mandement  de  coder  &£ 
rupcrcedcr  toutes  pourfuites , procédures , recherches , Adjour- 
nemens.  Défauts  Sc  Jugemens,  qui  fe  pourraient  faire  ou  domicr 
à l’encontre  de  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’ilsfoient, 
pour  le  faid  de  la  Religion  i encore  qu’ils  eu  dent  efté  aux  A(- 
femblées  avec  armes  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes , fourny 
argent  ou  autrement  ; Sc  fcmblablcmcnt  de  mettre  à pleine  Sc 

• fupp.  tmx  entière  liberté,  Sc  faire  ouvrir  les  prifons  à tous  * qui  à cette  oc- 

calion  feraient  détenus  ; les  admoneftans  de  vivre  cy-après  ca- 
tholiquement , fans  faire  aucun  ade  fcandaleux  ne  féditieux  ; 
fur  peine  d’eftre  punis  ; fans  pour  le  pade  plus  avant  les  enqué- 
rir , inquiéter , ne  molcftcr  en  quelque  forte  que  ce  foit  , que 
. ledit  Seigneur  veut  demeurer  comme  oublié  & enfcvely  , pour 
le  bien  qui  fe  peut  efpcrer  de  la  douceur  dudit  Seigneur  envers 
eux  } fans  toutesfois  que  au  nombre  d’iceux , foient  comprins 
les  Autheurs  & Chefs  aes  féditions , qui  ont  confpiré  & prins  les 
armes  contre  fa  propre  Perfonne  Sc  l’Eftat  du  Royaume , les- 
quels feulement  Sc  non  autres , veut  dire  exclus  de  cette  fienne 

* n n»t  efi  grâce  : Sc  quant  à l’advenir, entend  que  * à l’Edi  cl  dernièrement 
mutiU.  fait  à Romoranti n par  le  feu  Roy  /on  Frère  >ait  lieu  Sc  foit  gardé 

Sc  entretenu  : mandant  très-expredêment  avoir  égard  ès  dites 
clofes  , tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  par  Lettres  Patentes  ; les- 
quelles pour  aucunes  bonnes  & grandes  confiderations , a différé 
«ire  expédier. 

Vcucs  audi  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur , du  feptiéme 
Janvier  auffi  dernier  parte , par  lcfqueües  ledit  Seigneur  veut  SC 
ordonne  que  la  cognoiflfance  du  crime  d’Héréfie  demeure  aux 
Prélats  ; Sc  contre  caix  qui  fe  trouveront  aux  AfTcmblées , Pré- 
dicans , faifeurs  de  Placards  Sc  Libelles  diffamatoires, & calom- 
niateurs , foit  procédé  par  les  Juges  Sc  Officiers  Royaux  , ainfi 
qu’il  cft  porté  pir  l’Edift  donné  à Romo>*nti n au  mois  de 
May  , qu’il  veut  dire  en  tous  Ses  poinds  Sc  articles  entre- 
tenu. 

Veues  pareillement  autres  Lettres  Patenres  dudit  Seigneur  , 
en  datte  du  vingt-deuxième  Février  dernier  ,par  lefquclles  ledit 

• 

paire  qne  on  trmtrtra  un  peu  plus  bas  une  l’avoit  fous  les  yeux.  Voy.  ci-deffous , l’xr— 
Pièce  qui  a tant  de  rapport  arec  cet  A trét , rété  du  Parlement , du  i o-  d’Avtil  i w 
qu'elle  ne  pouttoit  eue  entendue , fi  on  se 
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Seigneur  déclare  te  veut  les  dites  Lettres  clofes  fortir  effcél  ; te 
outre , eft  mandé , que  en  mettant  les  dits  prifonniers  en  li- 
berté , fuivant  le  contenu  ès  dites  Lettres , foit  enjoint  à ceux  qui 
déclareront  vouloir  vivre  en  opiniaftreté , te  ne  vouloir  vivre 
.catholiquement , fc  retirer  dans  le  temps  qui  leur  fera  préfix , 
hors  de  ce  Royaume , fur  peine  de  la  hart  ; te  à ce  que  le  fem- 
blable  foit  fait  par  tous  les  Baillifs  & Séncfchaux  de  ce  R effort , 
qui  ont  pareillement  rcceu  Lettres  du  vingt-huitième  Janvier 
dernier , leur  envoyer  une  copie  des  dites  Lettres  Patentes , li- 
gnée du  Greffier , en  leur  enjoignant  de  fuivre  auffi  le  contenu. 
Après  avoir  ouy  les  Advocats  te  Procureurs  Généraux  du  Roy  , 
fur  ce  mandez  , qui  auroient  déclaré  ne  vouloir  empefeher  la 
vérification  des  dites  Lettres  tant  clofes  que  Patentes  ; la  matière 
mife  en  délibération  s 

Ladite  Court , toutes  les  Chambres  affemblées , ordonne  que 
les  dites  Lettres  clofes  du  18.  Janvier,  & auffi  les  Patentes  du 
il.  Février , feront  cnregiftrées , pour  eftre  gardées  te  obfcrvées 
félon  leur  forme  &c  teneur  ; te  pour  le  regard  dos  Lettres  Paten- 
tes du  7.  Janvier  dernier , concernant  l’Ediél  donné  à Romoren - 
tin , ordonne  ladite  Cour , que  les  dites  Lettres  feront  leues , pu- 
bliées te  cnrcgiflrées  fer  moittm  previfionis  , & donec  alias  per 
Curia m fucrit  ordmatum  , te  fous  les  modifications  qui  enfui- 
vent  ; lcfqucllcs  feront  leues  Sd  publiées  par  mef me  moyen. 

Premièrement.  Que  ladite  Court  entend  que  les  perfonnes  laiz 
non  conflituez  ès  Ordres  facrez , acculez  te  prévenu/  par  devant 
les  Juges  d’Eglife  pour  le  faiét  d’Héréfic  fimplc  ou  mixte  , dont 
il  n’efehet  faire  aucune  déclaration , pourront  requérir , fi  bon 
leur  fcmblc  , cftrc  renvoyez  par  devant  le  Juge  Royal  ; te  au 
refus  de  les  renvoyer , pourront  appeller  comme  d’abus  ; lequel 
Appel  fera  rcceu  pour  y faire  droit  : que  ou  les  dits  laiz  ou  fim- 
plcsTonfurcz  voudront  procéder  par  devant  le  Juge  d’Eglife,  il 
y aura  en  ce  cas  Appel  par  devant  le  Juge  Supérieur , te  après , 
par  devant  le  Métropolitain  ; lcfqucls  feront  tenus  appeller  au 
Jugement  des  procès  , gens  graduez  ès  Droits  Canon  8d  Civil , 
te  expérimentez  au  faiû  de  Juftice,  jufques  au  nombre  de  dix , 
pour  le  moins  ; te  fi  autrement  eft  procédé  , l’Appel  comme 
d’abus  inter jetté  de  telle  procédure,  fera  rcceu  comme  deffus  : 
te  quant  aux  aucres  conflituez  à Ordres  facrez  , les  derniers 
Edicts  feront  fuivis  te  gardez,  par  lcfqucls  les  Appellations  font 

Mm  ij 
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teccues  comme  deflus,  fans  que  aucunement  le  Chapitre  TJtTn- 
quiftionis , foit  gardé  ou  pratique  : aufli  que  fi  les  déferez  6c  pré- 
tendus chargez d’Aftcmblées  illicites,  ouforces  publiques,  * ils 
appellent  des  Jugcs-Préfidiaux  , aufqucls  la  cognoiffanccen  eft 
attribuée , leur  Appel  fera  rcccu , pour  y eftre  fait  droit  ainfi  que 
de  raifon- 


* (i)  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  qui  renouvelle  les défenfes  de 
faire  des  Ajfemblées  & Conventicules  ■ (jr  d'imprimer  aucuns 
Ecrits  fur  les  matières  de  Religion , fans  la  permifflo » de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ,ou  du  Parlement . 

Du  s.  de  O U R la  Rcquefte  6c  Rcmonflranccs  ce  jourd’huy  faiétes  en 
lts-  ^ la  Court  par  le  Procureur  Général  du  Roy  , de  ce  que  , nors- 
obftant  les  Edi&z  dudift  Seigneur , vérifiez  par  ladicîc  Court  v 
Arreftz  fur  ce  intervenuz  , 6 c défenfes  tuiélcs  & réitérées  de 
non  faire  Conventicules,  & imprimer  ne  expofer  en  vente  au- 
cuns Livres  ne  Efcriptz  concernans  le  faift  de  la  Religion  &c 
Efcripture  $ain£fc,&  plufieurs  Libelles  diffamatoires  & fédr- 
tieux , fans  certification  6c  approbation  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie cnccfte  Univerfité,  6c  permiffion  de  ladicte  Court  ; plu- 
fieurs Imprimeurs  , Libraires , Contreportcurs  &c  aultres  Ven- 
deurs de  Livres  , impriment  , vendent  & débitent  ordinaire- 
ment Livres  6c  Efcriptz  réprouvez  6c  cenfurez , tournans  à fe— 
dition monopoles  & fcandale  ; 6c  cncorcs  dépuis  ce  commen- 
cement de  Karêmc,  l’on  en  autoit  expofe  en  vente  foubz  noms 
de  Villes  eftrangeres  & fuppofées  ; 

La  Court , fuyvant  les  Ediéiz  6c  Arreftz  cy-devant  faiûz  & 
donnez  en  matiore  fcmblablc  pour  obvier  à tous  fcandalcs 
& féditions  qui  s’en  pourraient  enfuyvre , a ordonné  6c  ordonne, 
que  itératives  inhibitions  6c  défenfes  feront  faiftes  par  les  Car- 
refours de  ccftc  Ville  6c  Forsbourgs , à fon  de  Trompe  6c  Cty 
public  , à.  toutes  perfonnes  de  quelque  Eftat  6c  qualité  qu’ilz 
(oient , de  faire  Conventicules  ou  Aflemblécs  illicites  ; 6c  à tous 
Libraires  . Imprimeurs , Portepanicrs  , Contreportcurs  6c  aul- 
tres , de  quelque  eftat , qualité  6c  condition  qu’ilz  foierit , de 
imprimer , vendre  ne  expofer  en  vente,  foit  par  eulx  ou  aultres 
à leur  adveu , aucuns  Livres  , Efcriptz , Libelles  féditieux  , ne 

(i  ).  Rcg.  du  Coofcil  du  Parlement  de-£<wù  , coite  vt.»x.  foL  407.  t°. 
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chofe  que  ce  Toit  concernant  la  Religion  & Efcripture  Saine-  1 

te , qu’ilz  n’ayent  au  préalable  efté  approuvez  & certifiez  par  la  

Théologie  ou  ladide  Court  ; Ô£  ce  , fur  peine  de  la  hart , & fans 
efpérance  d’aucune  grâce.-  Enjoind  aux  Officiers  &c  Commiflai- 
xes  de  Chaftclet , de  tenir  la  main  à la  confcrvation  de  celle  pré- 
fente  Ordonnance  ; &:  le  vjc.  dudid  mois , publié  comme  def- 
lus  par  les  Carrefours  de  la  Ville  de  Parts  , en  la  maniéré  ac- 
eouftuméc, 

* (1)  Arrlt  du  Parlement  de  Paris , qui  forte  que  celui  du  y.  de 
Mars  précédent  , fur  Us  A f emblée  s fr  Conventicules  , & Jut 
Itmprejjion  des  Livres  fur  les  matières  de  la  Religion , fera  pu- 
blié dans  Us  Villes  d'Angers , Tours,  &cc- 

LA  Court  ayant  égard  à la  Requelle  à elle  préfentée  par  le  Da  t.it 
Procureur  Général  du  Roy , a ordonné  &:  ordonne  pour  ob-  Man- 
Vier  aux  fcandales , Aflcmblées  illicites  &c  féditions  qui  s’en 
pourroient  enfuyvrc,  que  l’Ordonnance  par  elle  faide  le  cin- 
quiefme  jour  de  ce  préfent  mois  de  Mars , fur  le  faid  des  dides 
Aflcmblées  & impreffion  de  Livres  réprouvez  & ccnfurez  , & 
publiée  par  la  Ville  de  Paris  &c  Forsbourgs  d’icelle,. le  lende- 
main vje.  jour  Hudid  mois , fera  fcmblablcmcnt  publié  à (on  de 
Trompe  & Cry  public , par  les  Carrefours  & endroitz  accouftu- 
mez  à faire  Criz  & Proclamations , es  Villes  d ' Angiers , Tours , 
le  Mans  P otetier s.  Enjoind  ladide  Court  aux  Juges  &:  Offi- 

ciers des  dides  Villes  , chafcun  endroit  foy  , faire  faire  la 
Publication  de  ladide  Ordonnance  , entretenir , garder  & ob- 
ferver  cftroidcmcnt  le  contenu  d’icelle  félon  fa  forme  &c  te- 
neur , &c  fur  les  peines  portées  &c  indides  par  icelle  ; & aux 
Subftitutz  dudid  Procureur  Général , es  didz  lieux  , faire  les 
diligences  requifes  v &c  en  certifier  icelle  Court  dedans  ung 
moys , lùr  peine  de  s’en  prendre  à eulx  en  leurs  propres  & pri- 
vez noms.- 

J j 

(j)  Reg*du  Confcü  du  Parlement  Je  fora , coud  411.  r*. 
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Du  14.  de 
Mars. 


* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  porte  qu'il  fera  donné  A [h 
à Robert  De  La  Haye  Confeiller  en  la  Court , des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  > portant  déclaration  de  fon  innocence. 

Mars.  PURla  Rcmonftrance  verbale  faifte  à la  Court  de  Parlc- 

*Vtqnlt  ment , par  Me.  * Robert  De  La  Haye  Conleiller  en  icelle , 
fremîer  yoi.de  cc  qU*ü  a tousjours  défiré , a dlé  de  contenter  l’ccil 

6c  opinion  d’un  chafcun  en  ce  qu’il  luy  fcroic  poflible;  6c  cfti- 
mant  que  s’eftant  addrefle  à Meilleurs  les  Prelidcns  Chefz  de 
de  celle  Compaignic , aufquclz  il  a commimicqué  les  Lettres 
en  forme  d’Arrcft  qu’il  a pieu  au  Roy  luy  donner  touchant  fon 
innocence , laquelle  il  penfe  dire  notoire  en  cdleCompaigme , 
en  laquelle  il  n’a  jamais  dlé  * ny  accufé  croyoït  que  cela  luy 
e debvoit  fuffire  ; veu  aufli  la  nullité  des  Procedures  contre  luy 
faiftes , dont  la  Court  pcult  aflez  dire  informée  -,  ncantmoins , 
pour  porter  l’honneur  a toute  celle  Compaignic  , de  laquelle  il 
dl  en  général  6c  particulier  très-humble  lcrviteur  6c  Collègue  , 
il  a dlé  confcille  de  la  fupplicr,  que  par  fon  Ordonnance  les 
di£tcs  Lettres  d'innocence  fu  lient  Icucs  & cnregiftrees  en  la- 
difte  Court,  pour  luy  fervjr  6c  valoir  en  temps,  & lieu  ce  que 
de  raifon  -,  qui  eft  ce  qu’il  requere  humblement  a ladifte 

Court.  . , v 

Veu  par  elle  les  diètes  Lettres  Patentes  du  Roy  , données  a 
Fontainebleau , le  xiij'.  jour  de  Mars  dernier  -,  Oy  aufli  fur  ce  le 
Procureur  Général  du  Roy , qui  a déclaré  qu’il  confentoit  la  Rc- 
quellc  verbale  fai  été  par  ledift  De  La  Haye  ; 8c  que  a celle  fin 
il  avoit  chargcduRoy  6c de  la  Royncfa  Mere  ,de  nempelchcr 
l’Entérinement  des  diètes  Lettres  ; la  matière  mile  en  deli- 
beration , 6c  tout  confideré  ; ladifte  Court  a ordonné  8c  or- 
donne que  ledift  De  La  Haye  en  aura  ce  préfent  Afte  pour  luy 
fervir  en  temps  6c  lieu  ce  que  de  raifon. 

( j ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de  Parti, costi  joi.  r®. 
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* (i)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  porte  que  celui  du  y.  de 
Mars  précédent , fur  les  Afemblées  & Conventicules  > ér  fur 
timprejfion  des  Livres  fur  les  matières  de  la  Religion  j fera 
publié  dans  les  Vslles  de  Baugé  , Saumur , &c. 

LA  Court  ayant  égard  à la  Rcqucftc  du  ProcureurGénéral  du  l8* 

Roy  y pour  obvier  aux  fcandallcs , Aflcmblccs  illicites  8c  fc- 
dicions  qui  s’en  pourraient  cnfuyvrc , a ordonné  8c  ordonne  , 
comme  en  cas  femblable  elle  a ja  faiél  le  viijc.  jour  de  ce  pré- 
lent mois  de  Mars , pour  les  Villes  d ’ Angiers , Tours , le  Mans  8c 
Foiciiers  , que  l’Ordonnance  par  ladide  Court  faiéle  le  cin- 
quicfme  jour  du  d i et  préfent  moys  , fur  le  faid  des  diètes  A f- 
fcmblées  8c  impreflion  de  Livres  reprouvez  8c  ccnfurcz,  * publiez  * 
par  la  Ville  de  Paris  8c  Forsbourgs  d’icelle  , le  lendemain  vjc. 
jour  d’icelluy  moys , fera  femblablcment  publiée  à fon  de  T rom- 
pe 8c  Cry  publicq  par  les  Carrefours  & endroidz  accouftumez 
a faire  Criz  8c  Proclamations , ès  Villes  de  Baugé , Saulmur,  la 
Flefche  8c  Cbajleaugontier  , Laval , Sablé  8c  ( i ) Mayenne  la 
Jenhes  : enjoinû  ladide  Court  aux  Juges  & Officiers  des  dides 
Villes,  chafcun endroit  foy , faire  faire  la  publication  de  ladiéte 
Ordonnance , entretenir  , garder  &:  obfervcr  cftroiètement  le 
contenu  d’icelle  félon  fa  forme  8c  teneur , & fur  les  peines  por- 
tées & indides  par  icelle  ; &:  aux  Subftitutz  dudid  Procureur 
Général  ès  didz  lieux , faire  les  diligences  requifes,  & en  ccr-  * 
tifier  îcclle  Court  dedans  ung  moys , fur  peine  de  s’en  prendre  à 
eulx  en  leurs  propres  8c  privez  noms. 

* (3)  Lettres  du  Roy , de  la  Reine-Mere  çr  du  Roy  de  Navarre  r 
au  Parlement  dé  Paris , par  lesquelles  en  lui  envoyant  les  Lettres 
du  Roy,  pour  indiquer  une  A ’j] emblée  d’Efats  Généraux  a Tours , 
ils  lui  mandent  qu'il  s'ejl  fait  fur  f admini/lration  du  Royaume, 
un  Accord  entre  la  Reine-Mere.  le  Roy  de  Navarre  & les  Princes 
du  Sang. 

CE  dièt  jour , la  Court  a receu  les  Lettres  Miffives  du  Roy , Du  30.  Je 
de  la  Royne-Mere  ÔC  du  Roy  de  Navarre  , avec  la  copie  des  MiIS' 

( 1 ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de  d’an  de  fes  anciens  Seigneurs. 
farii , cotté  fil.  J 1 3.  r°.  ( 3 ) Reg.  du  Conf.  du  Parlement  de  Po- 

ix J Corr.  Moyenne  lo  Jttheie.  Cette  ris , cotté  yi ,aiU  fil . j.  y”,  au  10.  d’Avnl 
Ville  cft'quelqucfoU  amûappeUée,dunoni  jjtfi. 
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j y go.  Lettres  dont  ès  Midi  vos  du  Roy , eft  faide  mention.  D EPAR 

LE  ROY.  Noz  Amez  &c  Féaux.  S’cftant  congneu  en  noftre 

'Voy.it fn-  Conl'cil , que  en  l'Aflemblée  des  * Eftatz  dernièrement  tenuz 
j en  noftre  V illc  de  Paris , la  rélblution  n’a  pas  efté  prife  telle  qu’il 
note  i.  feroit  befoing  pour  le  fccours  que  noz  fi  grands  affaires  & la  né- 
ccflîté  d’iceulx  , le  requièrent  ; aufli  que  plufieurs  de  ceulx  qui 
fe  y font  trouvés,  fc  font  amufez  à difpurer  fur  le  faid  du  Gou- 
vernement &c  (i)  adminiftration  de  ce  Royaulme  ; il  a efté 
advifé  en  noftre  did  Confeil  , faire  nouvelle  Convocation  & 
Aflemblée  des  didz  Eftatz,  au  temps  & ainfi  que  vous  verres 
par  la  copie  de  la  Commiftion  que  en  avons  faid  expédier  par 
tout , que  préfentemenr  vous  envoyons  ; vous  voulans  faire  par- 
ticipans  du  contenu  , pour  l’affcurance  que  Nous  avons  que 
vous  aurés  à grand  plaifir  d’entendre  aufli  par  ladide  Commif- 
fion,  l’union,  Accord  5c  parfaide  intelligence  bien  { i ) (ignée  5c 
arreftée , pour  le  faid  de  ladide  adminiftration , entre  la  Roy  ne 
noftre  trcshonnoréc  Damé  5c  Mert , noftre  Oncle  le  Roy  de  Na- 
varre, & noz  Cou  fi  ns  les  Prince  deCondey  , Duc  de  Montpcncicr , 
& Prince  de  la  Rochefuryon , qui  tournera  avec  l’ayde  de  Dieu , à 
fon  honneur , au  bien  de  noftre  fcrvice , 5c  repoz  de  noftre  peu- 
ple ; choie  que  Nous  délirons  6c  cherchons  plus  que  nulle  autre 
chofc  de  ce  monde  : vous  priant  de  voftre  part , tenir  la  main  SC 
vous  emploicr  en  tout  ce  que  vous  congnoiftrcz  & verrez  y ap- 
partenir , 6c  pouvoir  apporter  utilité  , félon  la  parfaide  fiance 
que  Nous  avons  en  voz  prudences , & au  zélé  grand  que  .voftre 
Compaignie  a tousjours  porté  à noftre  fèrvicc  & à la  tranquilicc 
publique.  Donné  à Fontainebleau , le  xxxe.  jour  de  Mars  i y6o. 
Ainfi  ligné.  Charles.  Et  contrefigné.  De  L' Aubefpine.  Et  fur  la 
fuperferiprion.  A Noz  Amez  & Féaulx  les  Gens  tenants  noftre 
Lente  de  U Court  de  Parlement  à Paris.  MESSIEURS.  V ous  entendrez 
^Dujofdb*  Par  ccfte  Defpcfche , l’occafion  pourquoy  il  a efté  advifé  faire 
Mars-  faire  nouvelle  Aflemblée  5c  Convocation  des  Eftatz , & la  bonne 
difpofition,  union  5c  intelligence  qui  cft  icy  pour  toutes  chofes 
conccrnans  le  bien  de  ce  Royaume , & le  fervice  du  Roy  Monft. 
mon  Filz  -,  dont  j’ay  d’autant  plus  de  contentement , que  c’eft  cp 


( j ) Les  Etats  particuliers  de  Paris , de- 
mandoient  que  le  Roi  de  Navarre  fut  dc- 
clard  Régent.  Voy.  Je  premier  Vol.  de  ce 
P-fc.  p.  if. 

1 1 ) Par  cet  Ecrit  ligne , il  fut  convenu 


que  la  Reint-Merc  auroit  l'adminiftratiom 
générale  des  affaires  ; & que  le  Roy  de  Na- 
varre feroit  déclaré  Lieutenant  Général  du 
Roi  par  tout  le  Royaume. 

quç 
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que  je  dtfrc  le  plus  en  ce  monde  ; n’ayant  voulu  faillir  à vous  * f 60, 
en  advenir , 6c  prier  que  en  ce  qui  fe  préfentera  par  de-là , que  ~ 

vous  jugefez  appartenir  à ung  fi  grand  bien , vous  y emploicz  de 
voftrc  part,  aultantque  je  fiiis  fcurc  que  vous  aimez  les  chofes 
bonnes , 6c  le  bien  de  fon  fcrvice  & de  fon  peuple  : priant  Dieu , 

Meilleurs , vous  donner  ce  que  plus  délirez.  De  Fontainebleau, le 
trenteicfme  jour  de  Mars  1 560.  Signée.  Caterine ■ Et  contrcfi- 
gncc.  De  L' Aubefp inc.  Et  fur  la  fuperfeription.  A Meilleurs  les 
Gens  tenans  la  Court  de  Parlement  à Paris.  MESSIEURS. 

Vous  fçaurezpar  celle  Defpcchc , l’occafion  pourquoy  il  a elle  ‘o/jtTue 
advifé  faire  faire  nouvelle  Alfemblée  des  Eftatz  ; 6c  l’union , Mai». 
Accord  & bonne  intelligence  qui  dit  entre  la  Roy  ne  6c  moy  , 
pour  le  fai£l  du  Gouvernement  6c  adminiftration  de  ce  Royau- 


me ; dont , pour  le  plaifir  que  je  m’afleure  vous  en  aurez  , j’ay 
bien  voulu  cncorcs  particuliérement  vous  advertir,ad  ce  que 
vous  entendiez  fur  ce  plus  avant  mon  intention , qui  ne  tend 
que  au  bien  de  fon  diû  fervice  6c  le  repos  publicq  , 6c  que  en 
cela , ladi&e  Dame  Royne  6c  moy , n’avons  que  ung  mcfmc  zélé 
6c  volunté , qui  fera  * fuivant  des  cffe&z  dont  l’exemple  fërvira 
à tous  les  bons  fubjcélz , de  faire  le  fcmblable,  ainfi  que  je  vous 
prie  faire  de  voftre  part  : priant  Dieu , Meilleurs , vous  donner 
ce  que  plusdéfirez.  De  Fontainebleau,\c  xxxe.  jour  de  Mars  1 j6o. 
Et  au  dclToubz.  V ollrc  bien  bon  amy , Antboine.  Et  fur  la  fuperf- 
eription. A Meilleurs  les  Gens  tenants  la  Court  de  Parlement  à 
Paris. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , au  * 
Salut.  Nous  avons  ces  jours  pafïèz , fur  la  relolution  priée  derniè- 
rement au  département  des  Eftatz  d 'Orléans , mande  à vous , 6c  à 
tous  les  autres  Baillifz  6c  Sénefchaulx  de  noftre  Royaume,  faire 
nouvelle  Convocation  6c  AfTcrqj>lée  des  diétz  Eftatz,  chafcun  en 
là  Jurifdiélion  -,  pour  là  advifer  6c  rélouldrc  des  moyens  de  Nous 
ayder  en  noz  fi  grandz  affaires , fur  les  ouvertures  qui  leur  en 
avoient  cfté  fai&cs , 6c  apres  convenir  tous  enfemble  en  la  prin- 
cipale Ville  du  Gouvcfnement,  duquel  feraient  les  diéles  Villes 
6c  Sénéchaulcées  , le  xx*.  de  ce  préfent  mois  , en  la  préfèncc 
de  noftre  Lieutenant  Général  6c  Gouverneur  , ou  fon  Lieu- 


tenant ; 6c  là  faire  éleélion  de  trois  perfonnes , une  de  chafcun 
Eftat , pour  tout  ledicl  Gouvernement , pour  rapporter  er.  l’Afi- 
femblée  générale  des  Eftatz  de  noftre  diét  Royaume  par  Nous 
Tente  JJ.  Na 
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i j-go.  indide  & alignée  en  noftrc  Ville  de  Meleun , le  premi«l  jour  de1 

May  prochain  venant , la  réfolution  de  tous  les  didz  Eftatz , fur 

ledid  fecours  Sc  ayde  ; ce  qui  a cfté  laid  par  tous  les  Bàilliaiges, 
Sénéchaulcces  Sc  Provinces  de  noftrcdid  Royaume,  ainfi  que 
avons  entendu  ; Sc  non  toutefois  aux  fins  denoftre  intention  : 
car  ou  lieu  de  regarder  Sc  advifer  fur  ledid  fecours  ^aucuns  des 
didz  Eftatz  le  font  amufez  à difputcr  fut  le  fâid  du  Gouverne- 
ment Sc  adminiftration  de  ceftuy  noftrc  Royaume,  laifTans  en  ar- 
rière l’occafion  pour  laquelle  les  taifons  raücmbler  ; qu  i cft  chofe 
fur  quoy  Nous  avons  bien  plus  affaire  d’eulx  & de  leur  ayde  Sc  con- 
feil , que  fur  le  faid  dudift  Gouvernement  ; de  forte  que  fc  trou- 
vans  à lad  i de  Affemblée  d<?  Meleun , ainfi  irréloluz , Nous  ne  fe- 
rions de  rien  mieulx  inftruidz  ny  fatisfaidz  de  l’ayde  que  Nous 
en  attendons  renquoy  Nous  délirons  bien  les  ternedre  & radref- 
fer,  en  leur  faifant  congnoiftre  Sc  entendre  l’eftat  ouquel  eft  le 
fâid  de  noftrcdid  Gouvernement  Sc.  de  noz  affaires.  Pour  ce  eft- 
il  que  Nous  vous  mandons  Sc  ordonnons,  très-expreflèment,  que 
vous  ayés  à faire  entendre  Sc  fçavoir  par  tout  voftre  Reflort  Sc  Ju- 
rifdidion , âfon  de  T rompe&c  Cry  publicq , ad  ce  que  aucun  n’en 
prétende  ciu  fc  d’ignorance , qu’il  y a union , Accord  Sc  perfaifte 
intelligence  entre  la  Roytte  noftre  très-honorée  Dame  &c  Mere, 
noftre  très-cher  Sc  très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre , de  préfent 
noftrc  Licutenant-Gcncral,  repréfentant  noftre  Pcrfonnc  par  tout 
noz  Royaume  Sc  Pays  de  noftre  obéiffance , & noz  très-chers  Sc 
n ès-amez  Coufins  les  Cardinal  de  Bourbon , Prince  de  Conde , Due 
de  Montf  entier , & Prince  de  la  Rochcfurion  5.  tous  Princes  denof- 
tre Sang,  pour  le  regard  du  didGouvcrncment  &:  adminiftration 
de  ceftuy  noftre  Royaume  ; lefquelztouscnfemble,neregardans 
que  au  bien  de  noftre  fervice  & utilité  de  noftre  did  Royaume,, 
commeceulx  à qui  Sc  nonautre$,ledid  affaire  touche,  y ont  prins 
le  meilleur  Sc  plus  certain  expédient  que  l’on  fçauroitpenfer  ; de 
maniéré  qu’il  n’cft  befoing  à ceulx  des  Eftatz  de  noftrcdid  Royau- 
me , aucunement  s’en  empdeher  ;.ccque  leur  défendons  très-cf- 
troidement  par  ces  Préfentes , furtanr  qu*iîz  craignent  Nousdé- 
• fobéir&rdcfplairc  : ordonnant  SC  commandant  très-expreffément 
aux  Gens  des  didz  Trois  Eftatz  de  voftre  Jurifdidion , que  pour 
advifer  fur  ledi  d fecours , ilz  ayent  de  nouveau  à fc  raflcmbler  Sc 
trouver  en  la  Ville  principale  de  voftredid  Rcffort,  ainfi  qu’ilz 
«ut  faid  dernièrement,, le  vingt-cinqme..  jpur  du  mois  de  May 
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prochain , pour  rcfouldrc  d’icclluy  fccours  &c  ayde , fur  les  diètes 
ouvertures , ou  autres  expédiens  qu’ilz  jugeront  plus  convena- 
bles & faciles  à Nous  mcétrc  hors  des  grandes  debtes  où  nous 
fommes  -,  &c  là , choilir  & difpurcr  crois  perfonnages , ung  de 
chacun  Eftat,  pour  fc  rendre  & trouver  au  lieu  incline  où  s’eft 
faiél  la  derniere  AlTemblce  du  Gouvernement  où  vous  elles , le 
xc.  jour  de  Juing  enluivant  ; & là  cftans  tous  les  B.iilliaiges  & 
Sénéchaulcces  d’iceluy  Gouvernement , prendre  réfolution  fur 
lcdiét  affaire,  & en  ladite  Aflcmblée  députer  trois  perfonnai- 
ges,ung  de  chafcun  Eftat , pour  tout  lediét  Gouvernement,  pour 
Venir  en  ladiéle  AlTemblce  de  ( i ) Melcun , & fc  y trouver  le  pre- 
mier jour  d’Aouft  après  enfuivant  ; jufqucs  auquel  jour  Nous 
avons  remis  & prolonge , remédions  & prolongeons  l’Alfignation 
que  nous  y avons  donnée  audiél  premier  jour  de  May , affinque 
cntre-cy  & là  , les  dietz  Eftatz  fçaehans  lcdiél  Accord  , ayent 
plus  de  moyen  de  penfer  au  faiél  dudiél  fccours,  & aux  autres 
# choies  dont  ilz  nous  vouldront  faire  Rémonftranccs  &:  Rcqucf- 
tes  i ce  que  Nous  entendons  qu’ilz  purent  faire  librement.  Da- 
vantage , voulons  qu’ilz  entendent  que  :ongnoiifans  combien  de 
troubles  Sc  fc  ru  nu  les  mcél  parmy  noz  fubjcétz,  le  faiél  de  la  Re- 
ligion , pour  la  diverfité  d’Opinions  qui  ont  cours , Nous  avons 
par  le  bon  , fage  & prudent  Confeil  de  noftre  diéle  Dame  & 
Mere , de  noftre  diél  Oncle  le  Roy  de  Navarre , &c  Princes  de  nof- 
tre diél  Sang , advife  mander  & faire  venir  devers  Nous , certain 
bon  nombre  des  plus  Grandz,  dignes  & vertueux  perlbnnaigcs.de 
noftre  diél  Royaume,  gens  de  fainéle  vic,doélrinc  & fçavoir , 
pour  prendre  d’eulx  advis  fur  ce  qui  fc  debvra  faire  au  faiél  de 
ladiéle  Religion  -,  attendant  le  fruiél  d’ung  bon  & fainél  Conci- 
le -,  par  lequel  moyen  Nous  efpérons  avec  l’aydc  & immcnle  bon- 
té de  Nolirc-Seigneur , qu’i  1 fera  en  brief  pourveu  au  mal  &c  in- 
convénient qui  y pend , a fon  honneur  & gloire  , & au  repoz  de 
noftre  peuple  ; qui  eft  la  chofc  du  monde  que  avons  plus  à cucur  : 
défirant  que  cependant , ung  chafcun  de  nos  diélz  fubjeélz , fc 
contienne  doulccmcnt  vive  catholicqucmcnt,  fans  faire  au- 
cun fcandale  ne  ledition  ; le  tout  félon  noz  Ordonnances  & 
Ediélz  : ce  que  Nous  leur  défendons  très-expreffément , fur  peine 
d’eftre  puniz  rigoureufement.  De  ce  faire , vous  avons  donné 
donnons  plain  pouvoir , puiflancc  , auélorité , Commilfion  & 
( i ) Cette  AücmbUe  ne  fe  tint  point  i Melun j mois  i Pontoift. 

Nn  ij 
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i î <fo.  Mandement  cfpécial  : ( i ) Mandons  8c  commandons , 8cc.  Don- 

— ne  à Fontainebleau , le  xx  vc . jour  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  cinq 

cens  foixantc , 8c  de  noftrc  Régne , le  premier.  ( i ) 


* (})  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  renouvelle  les  dèfcnfet 
de  faire  des  Ajfcmblées  & Conventicules. 


Du  dernier  de 
Mars , avant 
Piques. 


LA  Court  deuement  advertic  de  ce  que  au  contempt  & mef- 
pris  des  Ordonnances  8c  Conftitutionsdc  noftre  Mere  S". 
Eglife , Edidz  du  Roy  prohibitifs  de  faire  Congrégations  8c  Af- 
femblécs  illicites,  Arrcftz  fur  ce cnfuiviz , 8c defenfes  faides  8c 
réitérées  en  vertu  d’iceulx , aucuns  mal-fentans  de  la  Foy  8c  Re- 
ligion Chreftiennc , feditieux  8c  Scifmatiques , fe  font  efforcez, 
de  faid  ont  prefehé  en  pluficurs  8c  diverfes  maifbns  de  ceftc 
Ville  8c  Forfbourgs  , où  fe  font  trouvez  plufieurs  des  Habitans 
de  ceftc  Ville  & aultres,  en  grand  nombre  -,  8c  après  avoir  veu  par 
ladidc  Court  les  Lettres  du  Roy  à elle  envoyées  ; oy  fur  ce  le  # 
Procureur  Général  du  Agx  en  fcsConclufions  ; a ordonné  8c  or- 
donne, pour  obvier  à toirc  fcandalc , fédirion  & commotion  po- 
pulaire qui  s’en  pourraient  enfuivyr , s’il  n’y  cftoit  promptement 

Çourvcu  , que  inhibitions  8c  défenccs  feront  faides  à fon  de 
rompe  8c  Cry  publicq  , par  les  Carrefours  de  ceftc  didc  V ille 
8c  Forsbourgs  , à toutes  perfonnes  de  quelque  Eftat , qualité  8c 
condition  qu’ilz  foient , de  faire  Prédications  & Sermons,  ne 
aultres  Afïcmblées  8c  Conventicules  , 8c  de  n’y  affifter  ; ains  leur 
enjoind  aller  aux  Sermons , Prédications  8c  Service  Divin , es 
Paroiftcs,  Eglifcs  publicqucsA:  lieux  pour  ce  faire  accouftumcz, 
fur  peine  d’eftre  déclarez  crimineulx  deLézc-Majefté , 8c  d’eftre 
puniz  comme  rébcllcs  8c  défobéilfans  au  Roy  8c  à fa  Juftice  Sou- 
veraine , confiscations  des  maifons  où  fe  feront  les  dides  Prédi- 
cations, Conventicules  8c  AfTemblées)fuyvant  les  didzEdidz. 


{ x > Danslè  MS.  R.  ouccs  Lettres  font 
an  fol.  7.  v°.  cette  formule  cfl:  remplie  : 
Manions  & commandons  a tous  non  Juftt- 
tters  & Officiers  , qm*a  vos*,  en  ce  faifant  , 
foyt  eb/y . Donne  , &c 
( i ) Ces  Lettres  finirent  ainfi  dans  Te 
MS.  R..  Amfi  figné.  Par  le  Roy,  en  fon 
Cenfcil  t Auquel  rjloyent  la  Roytie  Ci  Mere 
le  Roy  de  Navarre  , Meffseurs  le  Prince  de  ' 
fcondeX  àrdtU  Kochciu!  yoü  ,U  Duc.de  J 


Montpenlïer  ty  Aulte/i.  De  L’Aube  (pinef 
Et  fcelU  en Jimfle  rjutue  , de  eyre  j Aulne. 

La  Copie  de  ces  Lettres  qui  eu  dans  ce 
MS.  c A adreflee  au  BAtlly  (y  Counrneut 
de  Blois  , eu  fen  Lieutenant 

( J ) <^u  Confeil  du  Parlement  de 

Patu  , cotte  vt«x.  fol.  (t«.  v®.  Voyea 
ci  deilous  PArrèt  du  Parlement  , du  10. 
d’Avril  t j«i.JcIa  Pidce  du  15.de  ce  mou* 
mtuuléc  : ÜAffett , Scc. 
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Enjoinèk  à tous  les  voifins  des  dictes  maifons , Sc  aultres , qui  i 

içauront  quelque  chofc  de  telles  Conventicules  Sc  Prédications , 

oen  advenir  ladiète  Court , fans  y procéder  par  voyc  de  faièt  en 
aucune  manière , fur  peine  de  la  han  ; Sc  au  furplus,ordonne 
qu’il  fera  informé  par  les  CommifTaircs  du  Chaftelet , tous  aul- 
tres aftàircs  poftpoicz  , contre  ceulx  qui  ont  faièt  les  diètes  Pré- 
dications Sc  Auemblccs,  &qui  y ont  affilié,  fur  peine  de  priva- 
tion des  Eftatz  des  diète,  CommilTaires , Sc  aultres  plus  grands  ; 
pour  les  diètes  Informations  rapportées  Sc  veucs  par  ladièle 
Coun , y dire  pourveu  ainli  qu'il  appartiendra  par  railon. 


* (i)  Lettres  du  Roy  (jr  de  U Reine-  Mere,  au  Parlement  de  Paris , 
far  le  [quelle  s ils  lui  mandent  de  faire  informer  contre  le  Prédica- 
teur Fournier,  dont  les  Sermons  tendaient  à troubler  la  tranquthté 
publique- 

Lettre  du  Roy  au  Parlement  Se  Paris , far  laquelle  il  lui  ordonne 
de  faire  objerver  C Edit  de  Romorantin. 


CE  jour,  laCourtareceuIesLettrcsMiffivesduRoy,dela  Dua-d’Arrih 
Royne-Mere , &:  le  Mémoire  y attaché.  Enfuièl  la  teneur 
des  diètes  Lettres.  DE  PARLEROY.  Noz  Amcz  Sc 
Féaulx.  Ayans  eftéau  commencement  deceCarefmc,  advertiz 
qu’il  y avoir  quelques  Prefcheurs  en  noltrc  Ville  de  Paris  , 
qui  prefehoient  chofes  fcandalcufes , Nous  en  cfcripvifmes  à 
Noz  Amez&r  Féaulx  les  Préfidens  de  Thou  Sc  Seguier,  pour  en 
informer , Sc  nous  advenir  de  cequ’ilz  en  auront  trouvé.  Dé- 
puis , Nous  avons  eu  plulieurs  advis  des  ungs , qu’ilz  fc  compor- 
roient  modeftement  -,Sc  d’autrcs,qu’ilz  prefehoient  fort  infollcm- 
ment  ; de  façon  que  dépuis  quelques  jours,  il  en  eftoit  advenu 
des  inconvénient  de  dangéreufe  conféquencc  , pour  le  mal  qui 
de  telles  ( z ) élévations  pourrait  advenir  à la  lenné  de  noftrc 
Eftat , Sc  au  bien  Sc  repos  de  noz  fubjcètz  : fur  quoy  dépuis  deux 
jours.  Nous  avons  efté  advenis  que  en  la  Paroi  (Te  de  S'.  Severin , 
ung  nommé  F oumier  avoir  prcîché  propos  fcandalcux , qui  ne 
tendoicntquc  à émouvoir  le  peuple  en- celte  faifon  où  il  cft  jà 
préparé  à faire  quelque  fédition  ; Sc  pour  ce  que  c’cil  chofc,  fi 
elle  eft  vraye , qui  mérite  punition  , Sc  que  Nous  délirons  bien 


f i ) Reg.  dn  Confeit  du  Parlement  de 
Viril,  cotté  v fot.  3.  »•.  au  10.  d’A- 

TOllJJI. 


( 1 ) Si  ce  mot  n’eft  pas  corrompu  , il 
peut  figmfier  , timirittt  , ou  quelqu’auirc' 
mot  fcmblable. 


N n iij 
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Rtitu  - Mtrt. 
Pui.d’Avrii 


* On  ionnùt 

afinctmtrtHnt- 

mtnt  c * tint 
Max  Ootteun 
tn  Thtôbgït. 

Mémoire  en- 
voyé par  le 
Rot  au  Parle- 
ment. 

♦ app.  nllignn 
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fçavoir  ce  qui  en  eft  , pour  y pourvcoir  comme  Nous  advi- 
ferons  qu’il  lcra  bon  &c  utile , pour  la  tranquilité  de  noz  diûz 
fubjeélz , Nous  en  avons  préfentement  advcrty  noftre  Amé  & 
Féal  Coufin  le  Sr.  De  Montmorency  Gouverneur , SC  noftre  Lieu- 
tenant Général  en  l'fjlc  de  France  , pour  fe  tranfporter  devers 
vous , vous  faire  entendre  le  faiél  : vous  mandant  & ordonnant 
bien  expreflément , de  faire  fuy  vant  cela , bien  6c  deuement  in- 
former, pour  Nous  donner  advis  de  ce  que  vous  en  aurés  trouvé, 
fuivant  le  Mémoire  qui  vous  en  fera  baillé  par  noftre  diét  Cou- 
fin  : vous  priant  tous,  tant  en  général  que  en  particulier,  meftre 
peine  de  Nous  éclaircir  de  la  vérité , 6c  en  ce  que  vous  pourrés 
contenir  noz  fubjcétz  en  noftre  obéiflàncc , 6c  empefeher  que 
rien  d’un  ccfté  ny  d’autre , ne  puifle  advenir , qui  l'oit  pour  trou- 
bler le  repos  publicq.  Donné  à Fontainebleau , le  ijc.  jour  d’A- 
vril  i j6o.  Ainfi  ligné.  Charles.  Et  contrefigné.  Robertet.  Et 
fur  la  fuperfeription.  A noz  Amcz  6c  Féaulx  Confeilliers  les 
Gens  tenants  noftre  Court  de  Parlement  a.  Paris.  MESSIEURS. 
Vous  verrez  par  ceque  le  Roy  Monlr.  mon  Filz  vous  efeript , le 
befoing  qu’il  eft  de  pourveoir  à l’infolence  d’aucuns  Prcfcneurs 
qui  ne  (ont  pas  fi  faiges  que  je  délirerais  ; 6c  pour  ce,  je  vous  prie 
tous  de  tenir  la  main  qu’il  en  foit  bien  6c  fongneufement 
informé , fuivant  ce  que  mon  Coufin  le  Sr.  De  Montmorency  vous 
dira , affin  que  l’on  y puifle  remédier  comme  il  eft  requis , pour 
le  bien  du  fcrvicedu  Roy  mondiâ  Sr.  6c  Filz,  & le  repos  6c  tran- 
quillité  de  fes  fubjeélz.  Je  ferais  tort  à la  dévotion  que  je  fçay 
que  vous  avez  tous  au  bien  de  fon  fervice , de  vous  en  faire  plus 
longue  Leéfrc  ; fi  n’eft  pour  prier  Dieu , Meilleurs , vous  avoir  en 
fa  fainte  6c  digne  garae.  De  Fontainebleau , le  ijc.  jour  d’Apvril 
M.  vc.  lx.  avant  Pafqucs.  Signé.  Caterine.  Et  contrefigné.  Ro- 
bertet. Et  fur  la  fuperfeription.  A Melfts.  de  la  Court  de  Parle- 
ment de  Paris.*  Noftre  M*.  Fournier  prefehant  à S‘.  Germain , 
Dimenche  dernier , en  fon  Prefchc  parlant  de  la  Royne-Mere  , 
dift , fi  c’eftoit  de  fon  Eftat  6c  d’une  femme,  de  conférer  les  Evel- 
chez  6c  Bénéfices , 6c  * allègue  un  Partage  de  la  Sainéfc  Eforip- 
ture , allez  mal-à-propos , difant  : Peuple,  regarde  fi  celle  bonne 
Reyne-Merc  de  Jcfus-Chrift,  en  l’éleélionde  Saintf  Mathias  au 
lieu  de  Judas , fi  elle  s’en  voulut  mefler , encores  qu’elle  feuft 
préfente.  En  ce mcfmc Sermon, qui  eftoit  de  l’entrée  de  Jeluscn 
Hiérufalem  ,6c  y a comme  Jefus  dr<ft  à deux  de  fes  Difciples  : ai- 
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lez  en  ce  Chafteau  qui  cft  contre  vous;  &c  au  peuple  : fçays-tu  i yé®. 

qui  eft-ce  Chafteau  qui  cft  contre  vous  ? c’eft  ce  Chafteau  qui 

vous  jedera  horsdevozmaifons.  Au  Latin, d.i£i:-il, y a C*Jtellum  -, 
mais  il  n’cft  pas  entier  Chafteau.  Comment  le  nommerons-nous  » 

Cajîellum  eft  diminutif  de  Cajlrttm.  Il  le  faut  nommer  en  Fran- 
çois , Chaftellet.  Chaftcllct  n’cft  pas  propre  : il  fault  doncq  dire 
Chajhllort.  C’cft-mon , c’cft  ce  Chu  fit  lion  , qui  cft  contre  vous  & 
qui  vous  ruinera , fi  vous  ny  prenez  garde. 

DE  PAR  LE  ROY.  Noz  Amcz  &:  Féaulx.  Vcoyant  les  Du, d’ Avril 
troubles  où  nous  vivons  aujourd’huy  , pour  la  diverfite  d’Opi- 
nions  dont  ce  Royaume  eft  agité  ,&  les  émotions  &c  contentions 
qui  de  jour  à autre  adviennent  pour  ccftc  occafion  entre  noz 
fiib)c£tz,quiopini.iftrémcnt  défendent  chafcun  leurs  Opinions  ; 
de  façon  que  en  pluficurs  lieux  il  cft  advenu  qu’ilz  ont  prins  les 
armes , & s’en  font  des  meurtres  enfuiviz  ; Nous  avons  cherché 
tous  les  moyens  pour  y pourveoir  & remédier  le  mieulx  qu’il  / 
Nous  a cfté  poflîble,  en  attendant  que  Nous  ayons, avec  l’aydcde 
Dieu, prins  une  bonne  & faintcréfolution,par  ung  fainft  Concile, 

©u  autrement , qui  foit  pour  du  tout  guérir  ce  mal , & arrefter 
Ion  cours  ; & n’en  avons  trouve , pour  ccftc  heure , ung  feul  plus 
utile  ne  plus  expédient , attendant  cela,  que  de  mander  à tous 
les  Gouverneurs  de  noz  Provinces , chafcun  en  fon  endioid  , de 
tenir  la  main  bien  roidde  à l’obfervation  de  noftre  dernière  Or- 
donnance prohibitive  à tous  noz  fubjeûz  , de  ne  fe  meflfaire  ne 
mefdire  pour  le  faitt  de  la  Religion  ; laquelle  eftant  bien  & fon- 
gneufement  gardéc,lcs  maubc  que  Nous  vcoyons , ne  s’en  enfui- 
vroient  ; & d’autant  que  les  Aficmblées  illicites  peuvent  cftre  *H6ut»eut- 
caufcd’en  faire  c(levcr,pour  le  regard  d’icelles, *de  fuivre  l’Eduft  : 

de  Romorentin , faiét  du  temps  de  noftre  très-cher  Seigneur  & 

Frere  , par  lequel  il  y eft  pourveu  ; & pour  ce  qu’il  eft  bien  re- 
quis & plus  que  néccftaire , que  de  voftrc  part  vous  y teniez  la 
main , Nous  voulons  &z  vous  mandons , que  vous  le  faciez  obfer- 
ver  de  poinét  en  poinâ  ; &c  desque  vous  verrez  une  fédition  & 
émotion  entre  noftre  peuple , pour  quelque  occafion  que  ce  foit , 
vous  ayez  à faire  promptement  punir  celluy  ou  ceulx  qui  en  au- 
ront efté  caufc , afin  que  par  là , les  gens  de  bien  foient  préfer- 
vcz , & les  mefehans  &c  les  malheureux  qui  ne  cherchent  que  les 
occafions  de  ruiner  toutes  chofes , foient  intimidez  : à quoy 
vous  ne  ferez  faulte  , d’autant  que  craignez  à;  Nous  défobéir. 
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Donné  à Fontainebleau , le  ijc.  jour  d’Apvril  I ftfo.  avant  Paf- 
ques.  Signé.  Charles.  Et  contrcfigné.  Robtrtet.  Et  fur  la  fu- 
perfcription.  A uoz  Amcz  &c  Féaulx  Confcilliers  les  Gens  te- 
nants noftrc  Court  de  Parlement  de  Paris. 

• » 
Complainte  Apologifue  des  Eglifcs  de  F rance. 

1561. 

Au  Roy , Roine-Merc  , Roy  de  Navarre,  & nu  tri  s du  Conflit, 

LA  malicicufe  rage  du  Diable  à l’encontre  du  Régne  de 
Dieu  a tousjours  cfté  tant  effrenée , que  déduis  le  com- 
mencement du  monde  il  n’a  celle  de  le  troubler , (éduifant  cau- 
telcuFement  & pcrvcrtiflant  les  hommes , comme  nous  en  avons 
l’exemple  au  premier  pere  Adam  : lequel  déçeu  par  les  rufecs 
tromperies  du  Diable,  perfiftapeu  de  temps  en  la  perfection  en 
laquelle  Dieu  l’avoit  doué , le  créant  tellement  jufte  &:  parfaid , 
qu’il  mérilta  dire  dit  formé  à fon  Image.  Toutesfois  le  Diable 
cauteleux  l’induit  àoffcnfcrceluy  qui  l’avoit  créé  donné  do- 
mination fur  toutes  leschofesquieftoyent  fur  la  face  de  la  ter- 
re : jaçoit  mefmes  qu’il  fuit  adverty  du  danger  auquel  il  eftoit 
prèsdetomber,  s’il  fe  * révoloit  de  l’obéiflance  de  fon  Créateur. 

Or  ne  nous  esbahiffons  pas  donc  aujourd’huy , fi  ce  fiibtil  en- 
nemi s’efforce  avec  violence  arracher  l’Eglifc  de  Dieu  de  deffus 
la  terre  : ne  s’il  s’adreffe  fi  hardiment  aux  enfans  d'un  fi  puifTant 
Seigneur , qui  efl  noflre  Dieu  Tout-Puiffant  ; lequel  mefme  l’a 
crée  comme  toutes  les  autres  chofes  : luy  qui  dès  le  commence- 
ment fut  fi  outrecuidé  d’ofer  entreprendre  par  fon  audace  trop 
effrénée  vouloir  ufurper  leThrône  de  la  Divine  Majcfté.  Mais 
une  chofe  nous  coniole  , que  tout  ainfi  comme  dès  lors  il  fut 
vaincu  par  le  Dieu  guerrier , & précipité  au  profond  des  abyfi- 
mes  : le  Seigneur  qui  a la  mefme  puifiânee  pour  le  confondre , 
derechef  l’accablera  avec  tous  fes  fuppofts. 

Ne  nous  esbahiffons  donc  fi  cdt  ennemi  prend  les  armes  Sc 
le  feu,  pour  meurtrir  & extirper  l’Eglife  de  Dieu  : car  nous 
fômmes  accrtcncz  , qu’elle  & fes  vrais  enfans  & efleus  , feront 
tousjours  au  combat  en  victoire  contre  l’Antechrifl  : &c  ce  afin 
que  Dieu  monftre  fa  force  dire  plus  grande  que  celle  de  l'en- 
nemi toute  autre, 

Abel 
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Alel  Rlsd'AJam,  commença  le  premier  à fêntir  (ùr  fon  corps  if6 1.' 

les  cruaurez  préparées  à ceux  qui  d’un  cœur  pur  & fimple  s’effor-  c~ 

ceroycnt  à fcrvir  Dieu  : lequel  fut  de  fon  propre  frere  tué  cruel-  en'  * 
lement  pour  telle  quérelle.  Voilà  pourquoy  nous  ne  nous  dton-< 
nons  pas , fi  pour  femblable  cas , femmes  ainfi  inhumainement 
bourrelez  &c  menez  journellement  au  fupplicc , comme  les  bre- 
bis à la  boucherie.  Ainçois  au  contraire , nous  nous  resjouifîons 
de  ce  que  le  bon  Dieu  nous  a fait  tant  de  bien  de  nous  cftimer 
dignes  d’eftre  appeliez  à tcfmoings  de  fon  très-Sainft  Evangile  : 
veu  que  fon  unique  Fils  Jcfus-Chrift  , après  la  mort  de  tant  de 
Prophètes , a bien  voulu  luy-mefmes  mourir  pour  telle  quérelle, 

&c  dépuis,  fes  Apoftrcs  & tant  de  milicrs  d’autres  fain&s  perfon- 
nages  jufques  aujourd’huy.  Et  certes , tels  tormens  font  les  plus 
fortes  armes,  defqucllcs  Dieu  fe  fertpoureftendre  les  bornes  de 
/on  Régne. 

Ce  que  vous  pouvez  ordinairement  voir  par  le  fang  cfpandu 
de  quelqu’un  de  nos  freres , qui  fert  de  (emence  pour  en  engen- 
drer cent , voire  mille  autres  , comme  dit  Sain#  Lue  : les  per-  Ad.  14. 
fecutions  font  l’efchclle  par  laquelle  il  nous  faut  monter  aux 
Cieux  : & n’y  a chofc  qui  nous  aflèure  davantage  noftre  Reli- 
gion eftre  la  vraye,quc  la  voir  ainfi  oppreficc,  &c  nous  qui  «n  fai- 
fons  profeffion , tormentez  en  mille  &c  mille  fort» , fuyvant  ce 
que  Jefus-Chrift  Noftre-Seigneur  en  a prophétifé , difant  : ils  M*re  ij. 
vous  livreront  aux  Confiftoires  & aux  Afïemblécs , où  vous  ferez  * 

foüctez  : & ferez  menez  devant  les  Gouverneurs  & les  Rois,  à 
caufe  de  moy  , en  tefmoignage  à iceux,  & ferez  haïs  de  tous , 
pour  mon  Nom.  Etcuidcront  la  plus  part  dcceuxqui  réfifteront 
a l’Evangile , nous  mcurtrifTans , faire  chofe  agréable  à Dieu  : & jein  I(,  0 

ce  d’autant  qu’ils  ne  cognoifloyent  point  Dieu , ains  feulement 
le  monde  auquel  il  nous  faut  renoncer  pour  fcrvir  à Dieu , & à 
l’exemple  de  S uintf  Pau! , le  crucifier. 

Nous  fuyvrons  donc  Chrift,  & porterons  laGroix  après  luy , M«c  ». 
fans  avoir  honte  de  luy , ce  que  s’il  nous  advenoit , pour  certain 
il  fc  vergongneroit  au  (fi  de  nous  : Sc  le  fupplions  nous  vouloir 
fortifier,  afin  que  la  cruelle  tyrannie  de  nos  ennemis  ne  nous 
provoque  à le  renoncer.  Car  il  renoncera  devant  fon  Pere  ceux  Mlt> 

Î|ui  l’auront  renoncé  devant  les  hommes  : & que  les  bourreaux 
c laflent  pluftoft  de  nous  tourmenter , que  nous  de  l'endurer , 
comme  ont  fait  nos  frères  : ce  que  d une  ferme  Foy  nous  croyons 
. Tome  II,  O o 
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t;Ci.  qu’ii  fera.  Car  celuy  qui  cftoit  hier , eft  aujourd’huy , & fera  tous- 
Heb  j jours  : &c  nous  ne  fommes  pas  les  premiers  oppreuez , qui  par  les 
C 1 J cruautcz  des  malins  avons  efté  exécutez,  &c  forcez  d’abandon- 
ner nos  pays  > nos  femmes  &c  enfans  , détaillant  nos  biens  en 
proyc  à nos  ennemis , qui  ne  j^roycnc  jamais  raflaüez  des  richef- 
Elo  t-  les,  non  plus  que  Tantale  &c  Midas. 

Gen.  17.  Jacob  pour  éviter  la  foreur  de  fon  frère  Efai , foc  contraint 
>■  R-0*5 18-  s’enfuir  en  Cari  an  ; Moijt , en  Mc.it  an , pour  la  crainte  de  Pha- 
raon : ElityCn  Sarepkta,poat  Acab  &c  famauvaife  femme Jefabeh 
Jefus-Chrift  & fes  Apoftres , en  plufieurs  &c  divers  lieux. 

J’ay  dit  ces  choies  , ô débonnaire  Prince  &c  noftrc  naturel 
Seigneur,  &c  vous  tous  Princes  Sz  Gouverneurs  de  ccRoyaume, 
à fin  que  ne  trouviez  effrange  fi  nous  fommes  aujourd’hui  tant 
calomniez  devant  vos  Majeftez , vilipendez , & cftimez  comme 
timtnt.  l’ordure  du  monde  , fuivant  ce  que  Jérémie  nous  a prédit  : w. 
nous  as  mis  en  horreur  & opprobre  au  milieu  des  peuples  : tous 
nos  ennemis  ont  ouvert  leur  bouche  fur  nous.  Certes  cela  con- 


“ vient  avec  l’Evangile  de  Dieu  y lequel  a envoyé  fon  Fils  Jefus- 
Chrift  en  ce  monde,  non  pas  pour  porter  la  paix,mais  le  glaive 
&c  le  feu.  Toutesfois  fon  Saind  Evangile  fera  au  temps  des  afflic- 
tions ,comme  la  palme , laquelle  opprelTée  rs’cflcve  d’avantage. 
Nous  vous  vqpdrions  aufli  lupplicr  & admonndlcr  au  Nom  de 


Dieu , qu’il  vous  plaife  confidercr  un  peu  diligemment  noftrc 
* fait  ,&  ne  nous  cftrc  davantage  cruel  qu’aux  plus  criminels  de 
ce  Royaume  , contre  lcfquels  l’ennemi  n’eft  creu  en  tefmeigna- 
ge  r mais  contre  nous , vous  leur  permettez  non  feulement  u ef- 


tre  tcftnoings  : ains  qui  pis  eft , les  avez  ordonnez  nos  Juges  r 
% chofe  certes  non  ouye  entre  les  Nations  plus  barbares  ou  cruclr- 

b lement  fanguinaires.  * 

Marc.  it.  Or  ce  font  les  Papes , Cardinaux , Evçfques , Moines , Pref- 
Mar.  j.i.  très , Vicaires, Officiaux,  & Bénéficiera , que  je  dy  : lcfquels  pour 
«•  s’approprier  la  vigne  du  Seigneur , ont  tué  fes  ferviteurs  & fon 


propre  Fils  : & continuent  tous  les  jours  à meurtrir  les  Sc£h- 
• teurs  de  fon  Evangile , monftrant  par  tels  ades  qu’ils  font  les 
vrais  ennemis  de  la  Parole  de  Dieu  &c  de  nous  , qui  ne  deman- 
dons que  vivre  félon  icelle  : & ce  d’autant  que  c’cft  celle  qui 
rend  tefmoignage  contre  eux  de  leurs  mauvaifes  œuvres.. 

^€S * Sacrifices  ont  efte  ceux  qui  ont  le  plus  contrarié  aux. 
Prophètes , j’entend  ceux  qui  avoyent  détaille  la  Loy  de  Dieu  , 
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defquels  le  nombre  a cousjours  efté  plus  grand.  Sur  quoy  je  ne 
m’amuferai , pour  ne  vous  fafeher , à vous  amener  beaucoup 
d’Hiftoires  : mais  celle  àe  Jérémie  fuffira , laquelle  porte, que  luy 
prophétilànt  au  peuple  la  ruine  de  Jérufalem , ne  lut  injurié  d’au- 
tres que  du  fils  d'Emcr,  Sacrificateur  , AJj'ur  qui  eftoie  Gouver- 
neur en  la  Mailondu  Seigneur  : par  lequel  il  nir  non  feulement 
emprifonné,  mais  auffi  batu.  Depuis,  ces  "malheureux  Prcftres 
le  vouloyent  faire  mourir  à toute  force , fi  le  Roy  ôc  le  peuple 
en  dcfpit  d’eux , ne  l’eufient  gardé  , le  déclarant  digne  de 
mort. 

L’Evangile  cft  plein  des  injures , blafphémes , fauftes  accufa- 
tions  ôc  fubornemens  de  teûnoins  qu’ils  ont  fait  contre  Ghrift. 
Parquoy  n’efpluchant  tous  ces  partages  particuliérement , fuffife 
vous  que  ce  font  eux , qui  pour  le  faire  périr , confcillercnt  à He~ 
rodes  de  faire  mourir  tous  les  enfans , perdant  par  ce  moyen  le 
mettre  à mort. 

Ce  font  ceux  qui  ont  voulu  faire  tuer  le  Lazare , afin  que  ces 
œuvres  ne  fuflent  cogncuz  : ce  font  ceux  qui  l’ont  achepté  de 
Judas  à deniers  contans  : prefente  à Pilate , Sc  forcé  par  ména- 
ccs  à le  condamner  à mort.  Ce  font  les  Prcftres , Sire , qui  ont 
plus  cftimc  Barabbas,  le  plus  grand  larron  de  Judée  , que  Nof- 
trc-Scigncur.  Ce  que  n’eft  merveilles,  fi  eux  eftans  larrons , ont 
plus  cftimé  leur  fcmblable.  Ce  font  ceux  qui  ont  induit  la  fotc 
populace  à crier , ôc  ont  eux-mefmes  crié  , lors  que  Pilate  allez 
îanguinairc , le  voulut  délivrer  comme  innocent  : ofte , oftc-lc. 
Et  n’eft  pas  merveilles  , s’ils  pou  relia  fient  encor  Ion  fiing  fur 
nous  : car  ils  l’ont  prins  fur  cux&  fur  leurs  enfans.  Ce  font  ceux 
lefqucls  non  contens  de  l’avoir  mené  au  gibet , penfans  effa- 
cer fa  mémoire  de  dcfliis  la  face  de  la  terre , eftans  afleurez  par 
les  Gardes  , que  félon  les  Prophéties , il  eftoit  rertufeité  , leur 
donnèrent  grand  fomme  d’argent  , afin  qu’ils  diflent  que  fes 
Apoftres  l’avoient  defrobé  lanuicf.  Mais  le  Seigneur  a efté  plus 
puiftant  qu’eux , qui  nous  a laifl'ez  tels  hérauts  de  fa  Mort  6c  Rc- 
furrc&ion,  que  la  nouvelle  en  a efté  cfpanduc  fur  toute  la  terre. 
Ce  font  eux  qui  depuis  fa  Mort  ont  détendu  aux  Apoftres  d’en- 
feigner  en  ton  Nom  : ils  ont  foueté  S.  Pierre  & S.  Jean.  Ce  lonc 
eux  qui  pourfuy  virent  SatnÛPnul  pour  le  faire  mourir , d’autant 
qu’il  annonçoit  le  Royaume  de  Dieu. 

Or  voyez  donc  Roy , 6c  vous  tous  Princes  , que  ce  font  les 
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Preftrcs , ceux  qui  de  toute  ancienneté  ont  * cftrivé  contter 
Dieu , fes  Prophètes  6c  Doûcurs.  Confidércz  un  peu  leurs  eau— 
telles  6c  cruautcz  , lcfqucllcs  je  penfe  que  fi  les  exemples  ne 
vous  en  eftoyent  fi  familiers  , mal-aifémcnt  croiriez-vous  ( 6c 
certes  ferait  quali  incroyable  ) que  ceux  qui  portent  la  robe 
fainétc , fùflent  fi  mefehans  , comme  Jcremie  l’a  très -bien 
prédit. 

Le  Roy  de  la  terre  6c  tous  les  habitans  n’euflent  jamais  creu 
que  l’adverfaire  & l’ennemi  entrait  par  les  portes  de  Jérufalem 
pour  les  pechez  de  ces  Prophètes  6c  iniquitez  des  Sacrificateurs, 
lefquels  ont  efpanché  le  lang  des  juftes  au  milieu  d’icelle.  Et  à 
vray  dire , jamais  homme  n’cuft  creu  que  ceux  qui  avoyent  les 
Efcritures  par  devers  eux , 6c  les  dcvoycnc  enfeigner  au  peuple,, 
euflent  commis  de  fi  exécrables  forfaiéts. 

C’cftoycnt  eux  qui  devoyent  cognoiftre  Jcfus-Chrill  pour  le 
Melfias  promis  : 6c  de  vray  le  cognoilToyent-ils  ? Car  ils  fccu- 
rent  bien  dire  à Hcrodes  le  lieu  6c  temps  de  fa  naiflânee , & luy 
virent  faire  les  miracles  qui  eftoyent  prédits  de  luy.  Mais  l’ava- 
rice les  aveuglant , le  leur  fit  mefeognoiftre  : ce  que  fait  aujour — 
d’huy  aux  noftres , entre  lefquels  y en  a pluficurs  qui  fe  conten- 
teroyent  que  les  abus  fulTent  réformez  , pourveu  que  les  rentes 
leur  reftauent  : toutesfois  ceux  - là  iront  en  perdition  avec 
elles. 

Ce  font  les  Preftres , l’ennemi  qui  a fémé  livroyc  au  champ  dit 
Seigneur , defqucls  S,  Hitrofmt  rend  fi  bon  tefmoignagc , qu’il' 
dit  n’avoir  trouvé  en  aucune  Hiftoirc , qu’autres  ayent  divife 
l’Eglifc  & feduit  les  peuples  de  la  Maifon  de  Dieu , que  les  Pref- 
tres 6c  Prélats  qui  font  mis  de  Dieu  pour  cftre  les  efpies  6c  faire 
le  guet  pour  le  peuple  Chreftien  contre  les  ennemis  de  l’E- 
glifc.. 

Or  donc  fi  mcfme  la  vie  des  tefmoings  contre  les  plus  mef- 
ehans, doit  cftre  bonne  6c  qualifiée,  je  vous  prie  ne  nous  cftre 
plus  cruels  6c  injuftes  qu’aux  meurtriers  , brigans , larrons  , in- 
ceftueux,  faux  monnoycurs,  6c  autres  ne  nous  forcloans  de 
tous  ob  jeds  contre  nos  Parties  : & à tout  le  moins  permettre  nous 
aider  de  celuy  lequel  vos  Prédéceflcurs  nousont  permis , qui  cft: 
l’inimitié  mortelle.  Car  quanta  la  mauvaifevie  de  nos.adver- 
làires , clic  cft  fi  énorme  , que  mcfme  nous  avons  horreur  d’y 
penfer  ; parquoy  ne  voulons  remuer  les  villaines  ordures , vous. 
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prians  feulement  confidérer  comme  mcfchamment  ils  font  leur 
devoir  en  leur  vocation. 

. Non , non  certes , ils  ne  le  font  pas  bien , Sc  fe  font  endormis 
en  la  fcntincllc , Sc  les  renards  Sc  les  loups  font  entrezen  la  vigne 
du  Seigneur  , comme  très-bien  avoir  prédit  Efttie.  Vous  toutes 
belles  des  champs  Sc  toutes  les  belles  de  la  forcit , venez  pour 
dévorer  : toutes  leurs. guettes  font  aveugles , ils  ne  Içavcnt  rien 
ils  font  chiens  muets,  qui  ne  peuvent  abayer , dormans , gifans, 
Sc  aimans  le  * fomne.  Ezechitl  les  compare  aux  renards  aesdé- 
ferts , Sc  les  maudit , d’autant  que  délaifle  * l’Efprit  de  Dieu  , ils 
fuy  vent  le  leur.  Il  dit  qu’ils  ont  déçeu  le  peuple  par  leurs  Pro- 
phéties. 

J’adjouftcray  feulement  ceci , qui  fuffira  pour  tous  objeéts 
firyvant  leurs  Canons  •,  tout  homme  excommunié  cil  infâme  Sc 
non  digne  d’eftre  creu.  Or  qu’ils  foyent  tels,  leurs  Arrefts  Syno- 
dals  le  monftrent  alfcz  : dclquels  à peine  gardent-ils  le  moindre  :• 
ains  les  mefprifans , meinent  vie  tant  abominable  Sc  fcandaleu- 
fc,qu’à  bon  droiét  nous  pouvons  dire  avec  Je  remie,  que  leurs 
dércftablcs  péchez  font  caufcdcs  maux  qui  font  aujourd’huy  tant 
enracinez  : non  feulement  en  voftrc  France,  mais  aufli  en  toute 
la  Papauté.  Surquoy  nous  prions  Dieu  que  deflillant  les  yeux  de 
leur  entendement , les  convertilïb , afin  qu’ils  viennent  à répen- 
tancc.  Mais  pource  qu’ils  nous  chargent  de  beaucoup  de  crimes 
devant  voftrc  Royallc  Majcfté , pour  nous  rendre  odieux  devant 
icelle,  nous  montrerons  le  plus  brief  qu’il  fera  polfible , qu’ils- 
font  faux , eftant  pluftoft  à impofer  fur  les  accufatcursquc  fur  les 
accufez. 

Premièrement  donc  nous  donnant  le  nom  de  Luthériens , ils 
ont  crié  après  vos  Prédécdïcurs , difans  que  nous  introduirons 
une  Sc&e  nouvelle , Sc  (éduifons  le  peuple.  Ce  que  n’eft  pas  mer- 
veille s’ils  le  nous  le  reprochent  : car  ilsont  fait  le  mefmc  à Sainei 
Jean,Sc  cncorcs  à Jefus-Chrift , difant  fa  Do&rinc  cftre  nou- 
velle , par  laquelle  il  commandoit  d’authorité  mefmc  aux  cfprits 
immundes,  Sc  luy  obéilfoyent  : Sc  dépuis  ont  fait  le  mefmc  a fes 
Apoftres.  Sur  quoy  ne  voulons  faire  autre  rcfponfe  que  celle  de 
S.  Paul  ; que  noftre  Doârinc  n’eft  point  nouvelle , mais  que 
nous  fervons  au  Dieu  de  nos  peres , croyant  tout  eequ’efteferit 
en  la  Loy  Sc  les  Prophètes. 

Ce  font  eux , non  pas  nous , qui  ont  laifle  les  pursCommandc- 
• O o iij 
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i r . mens  de  Dieu , & fubftitué  leurs  cautcleufcs  inventions  forgées 

en  la  boutique  de  l’Antcchrift , mafquécs  de  quelques  fupcrfti- 

m«-7.  fions  pour  mieux  décevoir  le  Peuple.  Toutefois  Jefns-Chrift 
nous  advertit  de  nous  garder  de  telle  feinte  fanelimonie  , 
difant  : donnez  - vous  garde  des  faux  Prophètes  , qui  vien- 
nent à vous  en  habit  de  brebis  , mais  par  dedans  font  loups 
raviflfans.  Us  ont  farci  leur  Religion  de  Traditions  Se.  Com- 
mandemens  des  hommes  : voire  de  fi  pefans  , que  ny  eux  ny 
nous  ny  leurs  pères , ne  les  fautions  porter.  Us  font  prou  de 
Loix , mais  ils  ne  les  attouchcnt  pas  feulement  du  petit  doigt. 
Dequoy  ils  ont  encouru  tellement  l’ire  de  Dieu , qu’il  les  maudit 
par  pluficurs  fois , leur  reprochant  qu’au  liai  de  fa  Loy , ils  enfei- 
gnent  leurs  Commandemens. 

Mae  iî-  C’eft  d’eux  Se  de  leurs  Traditions  que  parle  # Jefus-Chrift , 
difant  : pour  néant  ils  m’honnorent , enfeignans  pour  Dottrinc 
commandemens  d’hommes.  Et  laifi'ans  ceux  de  Dieu , Se  met- 
tans  fa  Parole  à néant , contraignent  à faire  les  leurs  fous  le  voile 
de  Religion  : chéminans  en  longues"  robes  Se  longues  Oraifons, 
ils  dévorent  la  mailon  de  la  povre  veufvc,  Se  du  povre  orphelin, 
t.  Pi«.  i.  jçi.  pierre  parle  d’eux  Se  de  leur  Sc£tc , difant  : il  y a entre  le  peu- 
ple de  faux  Prophètes , comme  il  y aura  entre  vous  de  faux  Doc- 
teurs, qui  introduiront  couvcrtcmcnt  Seéles  de  perdition,  & 
nieront  le  Seigneur  qui  les  a rachetez , amenans  fur  eux  fou- 
daine  perdition.  S ni /ici  Paul  les  manifefte  beaucoup  niiaix  à 
i.  T lin.  v Timothée,  difant  : or  l’Efprit  dit  appertement  qu’es  derniers  temps 
aucuns  défaudront  de  la  Foy , s’amufans  aux  cfprits  abulcurs,  Se 
aux  Doctrines  des  Diables , enfeignans  menfonge  en  hypocrific , 
ayans  leur  confcience  cautherifée , défendans  fe  marier  , com- 
mandans  s’abftcnir  des  viandes  que  Dieu  a créées  pour  en  ufer 
avec  a& ion  de  grâces , aux  fidèles  Se  à ceux  qui  ont  cogncu  la 
vérité.  Car  toute  créature  de  Dieu  eft  bonne , Se  rien  n’eft  à rc- 
jetter  quand  il  eft  prins  avec  aftion  de  grâces  : car  elle  eft  fan  édi- 
fiée avec  la  Parole  de  Dieu , Se  par  l’Oraifon. 

Ces  authoricez  mcurcmcnt  pou rpen fées  par  vous  , Sire , Se 
voftrc  Confeil , jugerez  que  ce  font  eux  Se  non  pas  nous , qui  fe 
font  defvoycz  de  la  pureté  de  l’Evangile  : car  leurs  Décrets  ("ont 
remplis  de  pareilles  Ordonnances. 

* La  diverfité  de  tant  de  Moines  nous  * rélevc  vous  monftrer  de 

Combien  de  Settes  ils  font  inventeurs , lefquclles  ont  elle  prifes 
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des  Gentils  & Idolâtres  du  temps  parte , Se  de  la  troifiéme  Sc&e  i$6t. 
des  Juifs  nommez  Ertëcnf,qui  gardoyent  les  mefmcs  refvcrics  — — * 

8c  fuperftitieufes  Loix  que  les  Moines  du  jourd’huy  ; hors  mis 
qu’ils  n’dloy  ent  point  rmfquez  detant  de  fortes  que  ceux  de  pré- 
fcnc.  Les  uns  font  Cordeliers,  Frcres  Mineurs,  Béguins , Mini- 
mes , Auguftins  , Jacobins , Carmes  ,Célcftins , Maturins , Ber- 
nardins , Bénédictins , Chartreux  , * Rouquins,  (i)  Jéfuitcs  , ■ Jt *’»; ,;e» 
nouvellement  forgez  par  le  Cardinal  Thcatin , dépuis  Pape  Paul  « 

quart,  8e  autres  infinis , tant  d’hommes  que  de  femmes , que  je  cor.  i. 
ne  nomme. 

De  telle  divifion  de  SeCtcs  fo  plaignoit  jà  S.  Paul  de  ce  que  l’un 
fe  dilbit  cftre  de  Cepbas , l’autre  d 'Apolon , l’autre  de  Paul , com- 
me fi  Jefus-Chrift  cftoit  divife.  Ils  nous  chargent  aufli  que  nous 
mefprifons  les  anciens  Docteurs, ne  voulans  croire  à leurs  autho- 
ritez  : ce  qui  eft  faux  : car  par  le  tefmoignagc  mefmcdcs  SainCts 
Pères , nos  Docteurs  ont  réfuté  leurs  abus. 

Or  il  eft  certain  que  pour  l’antiquité  nous  ne  voulions  croire 
les  chofcs  qui  ne  font  félon  la  Parole  de  Dieu , comme  il  nous  eft 
défendu  en  E ztchiel  : di  à leurs  enfans  au  défert  : ne  vucillcz  point  EiechieL 
chéminer  aux  ordonnances  de  vos  peres , & ne  gardez  point  leurs 
droicts , & ne  foyez  point  fouillez  en  leurs  Idoles  s je  fuis  le  Sci- 

Sieur  voftre  Dieu , chéminez  en  mes  Ordonnances , gardez  mes 
oiéts , 8c  les  faiétes.  En  un  autre  lieu  : ne  foyez  point  comme 
vos  pères  8c  vos  fferes,  lcfquels  ont  tranfgreflê  contre  le  Seigneur , 
le  Dieu  de  leurs  Peres , & les  a baillez  en  défolation , comme 
vous  voyez  maintenant  : ne  vucillcz  endurcir  voftre  col  comme 
vos  peres  : donnez  vos  mains  au  Seigneur , 8C  venez  à fon  Sanc- 
tuaire qu’il  a fan  £t  i fié  à tous  jours  : fervez  au  Seigneur  voftre  Dieu , 

8c  l’ire  de  fa  foreur  fe  retirera  de  vous.  Ces  partages  furtiront  pour 
monftrer  que  l’antiquité  defoordée  en  menfonges  , ne  doit  avoir 
lieu  ; &:  nous  vous  prions , fi  la  longueur  du  temps  acquérait  au- 
ehorité  néceftairc  en  la  Religion , les  Juifs, les  Turcs, ne  feroyent- 
ils  pas  exeufez  de  demeurer  en  leur  erreur  > Sur  ce  qu’ils  répli- 
quent ci-deflus  , qu’il  n’cft  vray-fcmblable  que  Dieu  aye  damné 
tant  de  peuple , qui  ell  mort  abbruvé  des  abus  de  l’Eglifc  Ro- 


( i ) L'Auteur  confond  ici  avec  les  Jéfui- 
•es , les  Théatins  fondez  par  le  Cardinal 
Canaffé  Evêque  de  Theano  , & depuis  fa- 
ft  ,.fous  le  ao«u  de  Paul  / V.  Çcs  deux  Or- 


dres furent  affez  communément  confon- 
dus dans  le  tems  de  leur  Inlhuuion.  y ule 
Vttam  Ignatii  a Petro  Ribadencira.  N#*- 
pU  JJJU.  }».. 
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mainc  : nous  refpondom  que  n’en  fçavons  rien , ni  ne  voulons 
entrer  aux  abyfmcs  du  Jugement  de  Dieu , 8c  montaignes  de  fon 
Confoil.  Bien  fçavons-nous  qu’aucun  ne  peut  venir  au  Pere  que 
par  fon  Fils  Jefus-Chrift  : 8c  que  la  voyedes  Cieux  eft  eftroifte, 
efpincufo8c  malaiféc , 8c  que  le  nombre  qui  palTe  par  celle  des 
Enfers , qui  eft  ailée , large , facile  8c  défrichée , cft  beaucoup  plus 
grand. 

Certes  Dieu  ne  fc  gouverne  par  le  nombre  des  hommes , com- 
me l’on  peut  cognoiftre  par  le  déluge , au  jour  duquel  toutes  les 
créatures  périrent , excepté  des  raifonnablcs , Noc  8c  fa  famille , 
laquelle  droit  feulement  de  huift  perfonnes  : des  oifeaux  8 c 
belles  nettes , fept  paires  : des  immundes  , deux  : 8c  dépuis  le 
Seigneur  cflifant  d’entre  tous  les  hommes  vivans  fur  la  race  de 
la  terre,  un  peuple  pour  le  fervir  : il  choifir  le  foui  Abraham, 8c 
d’iceluy  un  leul  enfant , (faac  ; 8c  à' I faac , Jtcob.  Or  nous  dirons 
donc  que  nous  ne  fçavons  ceux  qu’il  damne  ou  fauve  : car  foit 

3u’il  face  l’un  ou  l’autre , il  le  fait  jullcment.  T ouchant  à ce  qu’ils 
ifent  que  contre  droiél  nous  permettons  qu’un  chacun  lifc  les 
Efcriptures  en  vulgaire,  s’ils  n’entendent  autre  langaige  : Dieu, 
mcfmc  nous  revenge  de  telle  calomnie, Jcquel  en  Ortb  parlai 
fon  peuple  8c  donna  fa  Loy  en  langaige  vulgaire  : afin  qu’aucun 
ne  prétendift  caufe  d’ignorance.  Moyji  l’interprétant  au  peuple, 
& dépuis  luy , les  Prebftres  & Scribes  ne  l’ont  foit  que  en  vul- 
gaire : &c  quand  il  cft  commandé  au  Deutéronome,  au  peuple , de 
porter  tousjours , foit  aux  champs  ou  à la  Ville , la  Loy  de  Dieu 
en  leur  foin , & aux  peres  de  famille,  de  l’enfeigner  à leur  * mef- 
gnie,  l’attacher  aux  portes,  feneftres  8c  pofteaux,  ilvcutdirequc 
chacun  la  doit  fçavoir  lire  & entendre , 8c  à la  mienne  volonté 
que  chacun  la  fçcuft.  Car  ce  feroit  celle  qui  nous  préfcrveroitde 
plufieurs  encombricrs,  qui  advicnnent  pour  l’ignorer , comme 
dit  Efaie  du  peuple  d 'Ifrttel  : pourtant  mon  peuple  cft  mené  pri- 
fonnier  , pourcc  qu’il  n’a  point  eu  de  fcicncc , & fes  nobles  ont 
cfté  affamez , & fa  multitude  eft  fochéc  de  foif.  Jefus-Chrift  8c 
fes  Apoftres  ne  l’ont  jamais  enfeignéc  qu’en  vulgaire  : 8c  quand 
mcfme  il  nous  cft  dit  en  Saintf  jean  ; ccrchez  les  Efcriptures, 
car  ce  font  elles  qui  donnent  tefmoignagc  de  moy  : il  parle  en  gé- 
néral à tous  hommes  de  quelque  condition  qu’ils  foyent.  S.  Paul 
^ux  Corinthiens , enfeigne  affez  clairement  que  nous  les  devons 
avoir  8c  lire  en  vulgaire , quand  il  dit  que  la  pricre  doit  eftrc 

entendue 
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entendue  d’un  chacun.  Et  de  tait  cela  cft  néccfTaire , veu  qu’il  i ytfn 

faut  que  la  Foy  précédé  i’Oraifon , 8c  que  la  Foy  eft  par  l’ouy  e , * 

& l’ouye  par  la  Parole  de  Dieu.  Roœ  l9r 

Les  Livres  des  anciens  Doéteurs  font  pleins  d'Exhortations  à 
tous,  voire  jufqucs  aux  artifans  8c  fimples  femmelettes  , de  lire 
l’Efcriture , 8c  aflémbler  par  voilinages  , pour  ce  faire.  Cajjian 
elcrit  que  les  filles  8c  chambrières  de  fon  temps , dcvifbycnt 
couftumiércmcnt  de  la  Parole  de  Dieu, en  fillant  leurs  quenouil- 
les , 8 c dévidant  la  laine.  Mais  le  tout  bien  confidéré , ces  Mef-  *•  Micfc.»» 
fleurs  n’ont  pas  grand  tort  de  faire  à l'exemple  à’  Antioche , brufi 
1er  la  fainfte  Bible  r car  ils  fçavenc  bien  que  fi  le  peuple  com- 
mence une  fois  à la  feuilleter,  il  trouvera  les  cautelles  8c  trom- 
peries, qu’ils  fuppofent  pour  les  vrais  Gommandemens  de  Dieu. 

Mahomet , afin  que  la  populace  ne  defeouvrift  fes  rufées  cau- 
tellcs , a défendu  exprefl'ement  que  fon  Alcoran  ne  fort  mis  en 
vulgaire.  Le  peuple Chrcfticn  donequesne  doit  laifTcrdc  lire  &c 
relire  diligemment  les  Efcripturcs,  afin  de  fe  fçavoir  guarantir 
des  impofteurs , qui  ne  prefehent  que  fables , comme  faifoycnc 
ceux  de  Beroe , lcfqucls  après  avoir  ouy  les  Prcfchcs  de  Saintf 
JPaul,  lifoyent  diligemment  les  Efcriptures , pour  voir  fi  fa  Doc- 
trine eftoit  conforme  à icelles. 

Sur  ce  qu’ils  adjouftent  que  les  Laies  ne  les  peuvent  entendre , 
pour  n’cftrc  verfez  aux  fcienccs , je  ne  leur  reprocheray  leur 
ignorance , par  laquelle  ils  en  font  de  beaucoup  moins  capables 
que  le  refte  du  peuple.  Car  chafcun  fçait  qu’à  peine  d’entre  dix 
Prebftres,  l’un  fc trouve  qui  Içache  lire;  mais  j’adjoufteray  feu- 
lement que  c’cft  à ces  fimples , que  Dieu  révéle  fes  fcc  rets  , 8C 
les  cache  aux  fagcs,8c  fait  cognoiitrc  aux povres  fimples.  S.  Fitrre 
dit  quece  font  les  vieillards  qui  fongent  longes , 8c  les  fils  8c  filles 
prophétifent , 8c  les  jouvenceaux  voyent  vifions.  Certes  Jefus- 
Chrift  a bien  prophetift  d’eux , difant  qu’ils  tenoyent  la  clef  de 
fcicncc,  8c  n’y  vouloyent  entrer, ni  fouffrirque  les  autres  y en- 
tralTcnt.  «a 

En  après,  fur  ce  qu’ils  difent  qu’il  ne  appartient  qu’aux  Prcbf. 
très  de  chanter  les  Pfalmcs.  Marie  fœur  de  Moyfe  chanta  avec  Deu. 
les  femmes  Ifraëlitcs , le  Cantique,  après  avoir  pafTé  la  mer  rou- 
ge. Daniel  y fémond  les  hommes  8c  femmes,  voire  les  enfans 
alaitaos.  -y.  l'aul  généralement  aiguilorme  chaque  perfonne  à 
louer  Dieu  en  Pfahnes  8c  chanfons  Spirituelles.  Confidérezdonc, 

Tome  IL  Pp 
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ïf*t.  Sire,  & vous  Princes,  de  près  à ceci , comme  fit  Jufiinian  TEm~ 

ptreur , devant  lequel  mdme  cas  fut  décidé  : fur  quoy  il  ordonna 

qu’un  chacun  liroit  la  Bible  en  langue  qu’il  luy  feroit  plus  intel- 
ligible Sc  ailée  : avec  ce  conftitua  peine  corporelle  contre  ceux 
qui  troubleroycnr  ceft  Edxû  : permettez  à vos  ohéilïans  lubjedj 
de  s’enquérir  des  Loix  de  leur  Dieu.  Quant  aux  licuxdc  nos  Af» 
fcmblées,  je  ne  m’amuferay  de  leur  rcfpondrc,  pourcc  que  par 
ci-devânt  quelques-uns  doâes  perfonnes  l’ont  fait.  Seulement 
nous  dirons  que  nous  ne  fommes  les  premiers  que  rAntechriôa 
IUS  contraints  s’alTemblcr  de  nuiû  ès  maifons,  pour  prier  Dieu.  Gé- 

deon  fût  contraint  faire  Ion  Sacrifice  de  nuxét , pour  l’opprcflion 
des  ennemis.  Jcfus-Chrift  fuyant  la  tyrannie  des  Sacrificateurs, 
çnfeigna  le  Régne  de  fon  Pere  aux  maifons , champs , raontai- 
gnes , Sc  fur  la  mer  : Sc  depuis  luy , fes  Apoftres.  S.  Paul  fit  la 
Çéne  denuiâ  en  Traa  ,dans  une  chambre  -,8c  pour  faire  court, 
Dieu  n’cft  point  enfermé , ni  habité  ès  Temples  de  pierre,  faits 
de  mains  d’hommes , mais  aux  Cicux , dont  ne  bougera , que  ce 
ne  foit  pour  juger  les  vifs  Sc  les  morts.  Sur  ce  qu’ils  dilent  que 
nous  commettons  en  nos  Afiemblées , mille  inceftes  8c  paillar- 
difes  , j’appelleray  à tcfmoin  les  Livres  des  Greffes  des  Villes , 
aufquelles  nos  Afiemblées  ont  cité  furprifes,  emprifonnées,  tour- 
mentées Sc  bruflées,  & vos  Officiers  qui  depuis  quelques  mois 
y ont  cfté  pour  les  nous  deffendre  ÔC  inhiber  -,  lefqucls  inrerro» 
guez  s’ils  y ont  veu  chofes  tant  exécrables , je  ne  doure  point 

Ju’ils  ne  relpondent  comme  ceux  que  les  Scribes  avoyent  man- 
cz  pour  prendre  Jcfus-Chrift  : c’eft  qu’ils  n’ont  rien  vcu&ouy 
qui  ne  foie  fainél  8c  bon.  Toutesfois  vous  ne  vous  devez  efton- 
ncr  s’ils  nous  chargent  de  tels  énormes  pcchcz  : car  ils  ont  bien 
réproché  à Jcfus-Chrift  qu’il  hantoit  les  paillards  , Publicains , 
&:  ufuriers  : Sc  mefmes  l’onr  appelle  gourmand  Sc  yvrongne.  Et 
«cites  cela  n’eft  pas  efmerveillable  qu’ils  nous  eftiment  tels,  car 
chacun  penfe  les  autres  eftrc  fcmblables  à foy. 

Voilà  pourquoy  ils  nous  eftiment  tels,  eux  qui  font  paillards, 
inccftueux , bougres  Sc  ruffifns  de  la  paillarde  Babiloniquc la- 
quelle Dieu  defeouvrit  fi  bien  en  (i)  Pape  Jean  Vil.  qu  i en  pu- 
blique Proceflion  fit  un  cnfant.Nous  ne  voulons  parler  des  au- 
tres qui  n’ont  guéres  efté  phis  homme  de  bien,  comme  Altxatdrt, 

( i ) De  trci-hibilfs  P/otcüans  , comme  BUndtl Sc  autres , ont  dcuionftrA  que  c’étoit 
u«c  Juhiet.  * 
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duquel  l'Epitaphe  que  * Pafynil  en  fit , tcfmoigm;  qu’il  entre-  i fgi. 

tenoit  la  fille  pour  paillarde.  La  mcfchanceté  de  P sut  tiers  eft  

aflez  notoire  , fans  que  nous  1}  defeouvrions  , comme  l’cmpoi-  * PiIiuin 
fonnement  de  fa  merc , & nepveu  de  fon  gendre  Bofe  SJorce,  pour 
plus  à plaifir  accomplir  Tinccfic  qu’lia  commis  avec  hRlle Conf- 
iance, Mais  ces  chofcs  font  tant  exécrables , que  nous  avons  hon* 
te  Sc  horreur  de  le  dire  : cncorcs  plus , de  * brcdachcs  que  Ton 
voicmcfmc  aujourd’huy  braver  par  Rome  en  chapeaux  de  Car- 
dinal , comme  le  Cardinal  de  Monte , autrefois  Gouverneur  du 
Singe  de  Jean  Marie  Cardinal  de  Monté,  depuis  Pape  Jules 
tiers . 

Non  contcns  de  ceci  , Sire  , la  malice  de  nos  ennemis  a 
efte  fi  grande  , qu’après  avoir  veu  qu’ils  ne  pouvoyent  rclifter 
à ce  que  journellement  nos  freres  martyrs  les  contraignoyent 
confeflcr , lors  qu’ils  les  interrogeoient  de  leur  Foy  pour  les 
faire  mourir , &c  que  vos  Juges  ne  les  vouloyent  croire  à leur 
limplc  parole  , que  les  propofitions  fulTcnt  erronées, & qu’ils 
demandoyent  tclmoignage  de  l’Efcripture,  pour  réfuter  laCon- 
feifion  de  Foy  des  martyrs  ( la  confiance  dclquels  a forcé  mcf- 
mes  les  plus  grands  ennemis  de  Dieu , de  confeficr  que  le  Sainft 
Elprit  leur  affiftoit  ) pour  n’entrer  point  en  difputc  avec  nous , 
fçaehans  combien  ailcment  ils  feroyent  vaincus , nous  ont  im- 
polc  que  nous  eftions  leditieux  & perairbateurs  du  repos  public. 

A quoy  nous  rcfpondrons  ce  que  fit  à À chah,  Elie  interrogué  fi 
ce  n’eftoit  pas  luy  qui  troqbloit  Ifraél,  rcfpondit  que  non  : mais 
luy-mcfme,&  la  maifon  cm  fon  pere,  lelquels avoyent  laiflc  la 
Loy  de  Dieu , pour  fuyvre  le  menfonge. 

Ainfi  mcfmes  aujourd’huy , ne  vous  devez  pas  eftonner , fi  le 
peuple  s’cfmeut , oyant  comme  leurs  peres  & eux  ont  mal  vefcü 
devant  Dieu , eftans  féduis  par  un  tas  de  faux  Prophètes , qui 
leur  ont  fait  abandonner  la  pure  Religion  &c  vray  Service  de 
Dieu,  pour  fuyvre  quelques  fupcrftitionsmenfongcrcs.  Lcfquels 
troubles  ne  vous  doivent  aucunement  esbahir  : car  Jcfus-Chrift 
porte  cela  jufqucs  à tant  qu’il  f ut  cognu.  A la  naiflancc  duquel 
Hcrodcs  &c  toute’J érufalem  fut  troublée  : &c  dépuis  à fon  Entrée 
fur  Pancfic,  la  Cité  fut  cfmeuë , & luy  accufé  devant  Pilate  d’ef- 
mouvoir  le  peuple.  SainÛ  Paul , S.  Pierre , & les  autres  Apof- 
tres , furent  accufez  de  mcfmc  crime  : &c  dépuis  les  Chrcfticns 
de  la  primitive  Eglife  , jul'ques  à ce  que  fon  fainft  Nom  fufi 
cognu  & reeem  P p ij 
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Non  plus  donc  qu’/M/r,  Jefus-Chrift  & fes  Apoftres,cftoyent 
caufc  des  émotions  qui  advenoyent  entre  le  peuple  par  la  Prédis 
cation  de  l’Evangile  (la  nouveauté  de  laquelle  leur  avoir  elle 
cachée  par  leurs  Preftres  ) ainfi  mefmcs  aujourd’huy , nous  ne 
Tommes  caufe,..  fi  la  populace  fait  le  femblablc  en  ce  voftre 
Royaume,  réliftant  à la  Parole  de  Dieu  :de  laquelle  Jcfus-Chrift 
mefme  a dit  qu’elle  engendrerait  diftentions,  & qu’il  eft  venu  ' 
mettre  en  dillention  l'homme  avec  Ion  pere , & la  fille  avec  fa 
mere , & que  pour  icelle  , le  frere  livrera  le  frère  à mort , & lo 
pere  l’enfant  : &c  les  enfans  s’efteveront  contre  leurs  peres&  mè- 
res , Si  les  feront  mourir  ,&C  les  domeftiques  de  l’homme  feront 
fes  ennemis.  - 

Sachez  donc , Sire , que  ce  ne  Tommes  pas  nous  qui  efmouvons 
le  peuple  ; &c  croyez  que  fi  Pouffions  fait , le  plus  aveugle  d’entre 
nos  ennemis  l’euft  veu  , & les  plus  fourds,ouy  : & pieça  les  In- 
formations en  Teroyent  devant  voftre  Majcfte  : jaçoit  que  nous 
fçavons  pour  certain  que  pluficurs  vous  en  ont  faulièmcnt  abreu- 
vé. Toutcsfoisnous  louons  Dieu  ( qui  fçaic  le  contraire  ) de  ce 
qu’il  nous  a maintenus  en  patience  jufques  aujourd’huy  , com- 
bien que  fouvent  ayons  efté  provoquez  par  eux  , tant  en  faits- 
qu’en  dits , &c  ne  défiroyent  autre  chofe  que  nous  inciter  à-lédi- 
tion , pour  pouvoir  avérer  les  menfonges  qu’ils  vous  ont  fait  en- 
tendre. Et  ic  font  monftrcz  beaucoup  de  leurs  faux  Prcfchcur» 
fi  desbordez , qu’ils  difoyent  au  peuple  que  Tans  Tcrupule  ils  nous 
pouvoyent  maflàcrer , voire  mefmcs  qu’ils  en  gaigneroyent  dix 
millions  d’ans  de  vrais  Pardons.  Ce  que  a tant  desbordé  l’aveugle 
populace,  jqu’en  plufieurs  de  vos  bonnes  Villes  y comme  Paris  * 
Tolofe,  Arles  bc  autres , maints  de  nos  frétés  ont  efté  maflacrcz,. 
après  pendus  & bruflez  des  propres  mains  du  peuple  ignorant  & 
feduit , ufiirpanc  voftre  Jufticc.  Et  tant  a efté  effrenée  ccfte  rage 
en  l’une  d’icelles , que  vos  Magiftrats  s’exeufent  que  pour  appai- 
fer  le  peuple , ont  efté  contraints  de  bruflerun  de  nos  frères,  di- 
Tans  qu’il  valoir  mieux  qu’un  homme  mouruft,quc  fi  le  peuple 
s’entreruoit  : en  cela  femblent-ils  Cayphe  , qui  dit  eftte  expé- 
dient qu’un  homme  mouruft  pour  tout  le  peuple  : mais  ils  ne 
prophétifent  pas  du  tout  fi  bien.  Nous  adjoufterons  encor’une 
autre  Hiftoire  digne  d’eftre  Tccuë , laquelle  eft  advenue  dépuis 
n’aguércs  en  une  de  vos  Villes  : où  la  plus  * infirme  populace 
par  trois  fuy  vans  Dimcnches3çn  nombre  de  cinq  à fix  cens  hom-- 
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lues , s en  alla  avec  leurs  femmes  Se  entans  armez  de  pierres  S e i ç éi 

autres  fécrcces  armes , les  Enfeignes  dcfployécs , Tabourins  ba-  - 

tans , danfant  , (autant  comme  les  Coribantcs  Se  Manades  du 
ccms  pa/Té , criant , en  dclpit  des  Huguenots  nous  danlerons  : à' 
quoy  nous  fçavons  que  l’Evcfquc  Se  -principaux  de  vos  Magif- 
trats , les  ont  provoquez  , contre  vos  Ednfts.  Et  ce  à fin  de  nous 
inciter  à efmotion  contre  eux,  pour  pouvoi  Vérifier  les  fauflcs- 
accufations  que  journellement  ils  font  devant  voftrc  Majefté 
contre  nous.  Or  qu’il  ne  (oit  ainii , ils  ne  le  fçauroyent  nycr  : car 
il  les  feftoient  Se  enyvroycnt  dcv.ipt  dedans  leur  maifons  , les 
faifans  dancer  : 6e  pour  beau  triomphe , l’Evefquc  leur  donna  de 
l’argent  : ce  qu’il  ne  fit  jamais  à un  povre.  Vray  cft  qu’il  fcmble 
avoir  quelque  exeufe , citant  bien  fort  cliarge  d’enfans  Se  pu- 
tains : Se  je  vous  prie  confidércr  fi  fon  devoir  ne  portoit  nas 
qu’en  tels  jours , il  prefchalt  Se  enfeignaft  la  Loy  de  Dieu.  Cela 
luy  feroit  trop  nouveau  : car  il  ne  le  fit  jamais , jaçoit  qu’il  y ait 
long-temps  qu’il  cft  leur  Pontiphe  :Se  ne  puis  penfer  à qupy  tient 
qu’il  ne  mon»  quelquefois  en  Chaire  : car  on  dit  quUmtcnd 
allez  bien  fon  Dcfpauure  Se  Prtfa*  * ; mais  je  ne  fçav  s’il  a leu  r 
fi  diligemment  la  Bible.  Si  croy-je  bien  que  Dieu  les  aveugla  ces  a*ruJ,Mm' 
jours-la,  Se  vouloir  monftrcr  à un  chafcun  en  quel  eftaf  cftoit 
tombée  leur  Eglife , lors  que  les  femmes  portoyent  l’Enfcigne  , 

1 Enccnloir  Se  la  Crocc , qui  lont  armes  Epifcopalcs  : monftrans 
par  cela  que  leurs  Pafteurs  font  ctferainez , fcmblablcs  à putains , 
bredaches&:  autres  telles  gens.  Ou  bien  ils  failoyent  cela  pour 
* déterrer  l’Eglife  de  Dieu , qui  eft  au  milieu  d’eux  , en  mond 
trant  le  grand  nombre  de  la  populace,  par  laquelle  menacent 
journellement  de  taire  maflacrer  les  fidèles.  Mais  nous  femmes 
foubs  la  protection  de  Dieu , & la  voftrc, Sire  : Se  croyons  fer- 
mement que  l’un  ny  l’autre,  ne  nous  donnera  en  proye  à nos 
ennemis  : l’infinie  multitude  defqucls  ne  nous  cltonne  aucune- 
ment. Car  la  délivrance  des  entans  à'Ifracl  Se  ruine  des  Enp- 
tiens  , nous  monftrc  que  ce  n’cft  pas  le  nombre  des  hommes  qui  IO' 
bataille  pour  les  enfans  de  Dieu.Jl  ne  voulut  que  Gtdton  , de  Jug.  7. 
trente  mille  hommes,  en  reteint  que  trois  cens  pour  défaire  les 
Madtamtes  Se  AmaUchitts.  Tous  les  combats  de  Jofuc, de  David  . J°M  4. 

& des  autres  Rois  d ’lfraèl,  monftrcnt  aflez  que  le  nombre  des  Pfeau.  3. 
hommes  ne  font  rien  contre  Dieu.  La  ruine  de  Ntnivt  & des 
Ajjyricns , tcfmoignent  de  fa  force.  - 

P p iij 
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ijgi.  Par  fon  moyen  donc  , nous  repou (Tcrons  nos  adverfaîres , paf 

fa  vertu , nous  foulerons  ceux  qui  s’eflevenr  contre  luy  , comme 

rfta.  4<.  jc  pfaimifte.  Car  nous  ne  nous  confions  pas  en  nos  arcs , ny 
en  nos  cfpces , qui  ne  nous  fauverons  point  : mais  il  nous  lauvera 
de  nos  adversaires , & rendra  confus  ceux  qui  nous  hayftcnc. 
Vk.  if.  7.  Dequoy  nous  chaperons  tous  les  jours  les  louanges  de  Dieu  , 
& rendrons  graccsetcrncllcrrrcnt  à fon  Nom.  Le  Roy  n’eft  point 
faûvé  par  grolfcs  armées , Sc  le  puifîant  n’cl'chappera  point  par 
* mmifut  fa  grande  force  : le  cheval  * faut  à fauver  , & ne  délivre  nul  par 
Picau.  7.  fa  grand’pui  (lance.  C’cft  donc  en  Dieu  que  nous  nous  fions  , 
qui  diffipc  les  Confciis  des  Nations , & met  à néant  l’cntreprife 
pfeau.  j.  des  peuples.  C’cft  luy  noftrc  défenfe  , noftre  rempar , fauve- 
garde  , bouclier , cfpéc  trcnchantc  à deux  coftcz , avec  laquelle 
nous  combatrons  nos  ennemis.  Car  le  Régne  de  Jefus-Chrifteft 
célefte,  &:  faut  que  par  fa  Parole , & non  par  force  d’armes , il 
(bit  maintenu.  C’eft  luy  le  Dieu  guerrier , qui  a toutes  créatures 
rfc.  4c.  &c  touccjpurrcs  chofcs  à fon  commandement  : defquclles  il  fc 
fort  comme  de  Soldats  pour  guerroyer  contre  fes  fnnemis  : par- 
quoy  nous  attendons  en  patience  le  jour  auquel  il  nous  veut  faire 
palier  en  la  terre  de  Canaarn.  Et  cfpérons  que  ferez  vous , Sire , 
Jof  1.  j.  le  Jofuê,  lequel  Dieu  fortifira  de  force , efprit  & fagcfTc , pour 
conduire  fon  peuple,  vos  vaflals , outre  le Jordain  : & puis  nous 
chanterons  les  louanges  de  Dieu , priant  pour  la  perpétuelle  aug~ 

< mentation  de  voftre  Sceptre. 

Non  contcns  lefdits  adverfaircs  nous  avoir  mis  fus  ces  fauftes 
accufarions , pour  nous  rendre  plus  abominables  devant  voftre 
Royale  Majcfté,nous  furchargcnt  d’eftre  rébellcs  , & ne  tenir 
conte  d’obéir  à vos  Edicls.  Ce  qui  ell  faux  : car  nous  qui  fournies 
François , & nez  fouz  voftre  domination , ne  dégénérons  en  rien, 
de  l’antique  amour  & obéiflancc  qu’ont  à tout  jamais  porté  nos 
*.l>ter.  t;  prédéceficurs  à leur  Prince  : & n’eufmcs  jamais  en  penfee  de 
3.  faire  cliofc  contre  voftre  Royale  Majefté,& n’avons,  Dieu  mer» 
sap.  «r.  ci , fi  mal  profité  en  la  Parole  de  Dieu , que  ne  fçaehions  qu’aux1 
Princes  ( qui  font  fon  image  en  terre  ) eft  dcüctoutc  obéi  (Tance  t 
voire  mefme  quand  il  feroit  tyran.  A plus  forte  raifon  donc  , 
vous  devons  nous  aimer,  & obéir  à vous  qui  nous  eftes  comme 
pcrc  & vray  nourricier. 

Parquoy , fitivant  câ  que  S.  Paul  commande , que  tonte  ame 
foit  fujcctc  aux  Puiflanccs  fupéricures , proteftons  devant  Dieu 
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le  fcs  Anges , Vouloir  vivre  6c  mourir  en  voftre  obéïflance.  Ce 
que  nous  fierons  cognoiftre  tant  que  le  Seigneur  nous  huilera  vi- 
vans  fur  la  face  de  la  terre.  Et  ne  faut  point  que  nos  ennemis 
* brayent,que  fi  nous  citions  tant  vos  fidèles  fubjeéts,  nous  dé- 
dierions , fii y vans  vos  Edicts , de  nous  affembler  journellement 
pour  "prier  Dieu  : ce  que  toutesfois  ne  huions.  A quoy  je  rclpon- 
dray  que  nos  fiainétes  Congrégations  ne  contreviennent  en  rien 
à vos  Ediéts , car  ne  (ont  illicites  : fi  par  avanture  ils  n’appellent 
illicite , prier  6c  invoquer  Dieu , ouïr  fiafainétc  Parole,  & chan- 
ter les  louanges.  Qui  leroit  vouloir  vous  induire.  Sire,  à tyran- 
nie , &r  cruelle  haine  contre  l’honneur  de  Dieu , en  vous  voulant 
perfuader  qu’il  fautprohiber  les  Aflcmblécs  qui  le  font  à la  louan- 
ge de  Dieu , purement  6c  fimplement , fans  autre  enn^rile , com- 
me tant  d’années  a cité  cogneu. 

Vous  Içavez  trop  mieux,  que  ne  pouvons  nous  en  déporter, 
fans  encourir  le  fixement  de  Dieu  : 8c  qu’aux  chofes  qui  im- 
portent fon  honneur  6c  le  Salut  de  nos  confidences,  il  vautmieux 
obéir  à Dieu  qu’aux  hommes,  comme  refipondit  Sxinff  Pierre 
aux  Prellres  des  J u/fs , prédécclfieurs  de  nos  adverfiaires.  Vous 
entendez  bien  aufli,Sire,  que  lapuifTancc  que  Dieu  vous  a don- 
née , ne  s’eftent  que  fur  les  corps  6c  les  biens  : lcfiquels,  fins  au- 
cune controverfic , font  à vous.  Dieu  s’eft  réfiervé  les  âmes  r des- 
quelles il  veut  eftrc  fiervi.  Jugez  donc,  Sire  , quel  bruit  vous 
veulent  donner  ces  Antcchrifts , vous  voulant  faire  plus  cruel 
. ennemi  du  Nom  de  Dieu, que  ne  fot  jamais  Cyrus  yDarius , rfr- 
taxerxes  6c  A'jffwr  r lcfiquels  ( jaçoit  qu’ils  folTent  Payens  6c  Ido- 
lâtres ) permirent  au  Peuple  de  Dieu  retourner  en  Jcrufn’cm  , 
pour  rcilublir  le  Temple  du  Seigneur , pour  illcc  l’invoquer  6c 
facrificr  à luy  -,  à qui  ( comme  lont  les  Prcftrcs  du  jourd’huy  ) 
S anab.xrath  avec  fcs  complices , s’oppofia.  Toutesfois  Nehemie 
favorizé  de  Dieu , en  defipit  d’cux,parfit  fon  ouvrage  : lequel  par 
mefime  moyen  que  nous  aujourd’huy , frit  calomnié  d’eftre  mu- 
tin 6c  Séditieux, qu’il  Ce  vouloit  faire  Roy  de  Jéruftlrm.  Mais 
ce  grand  Dieu , qui  tout  fiait , les  purgea  de  telle  faufte  calom- 
nie, 6c  fera  à nous  , démonftrant  que  ce  font  les  Prcftrcs , les 
rebelles,  qui  ne  fie  font  contentez  de  (c  faire  compagnons  de 
leurs  Seigneurs  , les  Empereurs  , Rois  6c  Princes  : ains  les  ont 
rendus , contre  tout  Droiél  Divin  6c  humain,  leurs  fuj-éls  : 6c 
encorcs  qui  pis  eft , fie  font  adorer  à ceux  aufiquels  ils  doy  vent 
tout  honneur  6c  obéiûànce- 
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i jfii.  Certes,  ces  effrontez  menteurs  fe  devroyent  * vergongner,' 

# r ■■  — au  moins  de  nous  acculer  du  vice,  duquel  ils  font  les  plus  enta- 

• *inr  »nit , c[lcz  j^ais  qUOy  > U faloit  qu’en  tout  ils  fe  déclaraient  faux 

Doûeurs  & Prophètes  de  mcnlongcs  : & contrariaffcnt  audi-bicn 
en  ceci  qu’au  t elle  à Jcfus-Chrill  : lequel  dès  les  premiers  jour* 
de  fa  naifl'ance  voulut  obéir  aux  Princes.  Quand  / ofeph  &c  Marie 
porta  ns  Jefus-Chrift , allèrent  en  Bahlehem  s’enrooller  fuy  vanc 
ï’Ediél  d ’AuguJle,  & dépuis  en  Captrnaum  t il  paya  le  tribut.  II 
a dit  qu’il  faloit  rendre  le  tribut  à Cefar.  Que  faut-il  tant  cer- 
cher  ? N’a-il  pas  avec  toute  patience  enduré  d’eftre  moqué,  foëté 
&c  condamné  à more  par  le  Magiftrat  i Les  Apoftrcs  après  luy  , 
C.  Trfcimim  ont  fait  le  mefme.  Ccux-cy  au  contraire , tant  s’en  faut  qu’ils 
icmporc.  c.sc-  veulent  vamLic  le  devoir  aux  r rinces , que  melmc  ils  acquirent 
cundur.i  cano-  &;  affrancflPcnt  tous  Préfixes  de  Tailles  &c  T ributs , difans , les 
gîumiticn^ij.  anc‘cns  nous  enfeignent  que  les  Laïcs  font  ennemis  aux  Clercs  : 
îjueft.  *.  J ce  que  nous  voyons  par  expérience.  Et  pourtant  nous  défendons 
à tous , foyent  Empereurs , Rois  & Barons , ou  de  quelque  eftac 
ou  condition  qu’ils  foyent,  qu’ils  n’ay  enta  exiger  du  Clergé  ni 
des  Eccléfiafliques , Tailles , Impofts, ni  autres  chofes  quelcon- 
ques , foit  en  Subfide,  Aide  ou  Don , ou  en  quelque  manière  que 
ce  foit , tant  pour  leur  perfonne  que  pour  leurs  biens  acquis , 
ou  qu’en  après  ils  acquerront , fur  peine  d’cxcommuniment , 
tant  à ceux  qui  exigeront , qu’aux  Clercs  qui  payeront, 
c.  Quoi  clcri.  Et  outre  encor  lefdits  Meilleurs  du  Cierge  ont  cfté  tant  ou- 
capCfe^ucn.  trceuidez  de  fe  réferver  la  cognoiltance  de  tous  les  maléfices  des 
c.  sitjuu.  ii.  Prcftres  , afin  que  plus  desbordément  ils  puiflent  vivre  en  ce 
jueft.  i.  monde  ; ce  qui  cft  autant  comme  s’ils  déclaroyent  leur  Eglifc  la 
franchifedc  tous  maux.  Hélas , à combien  d’exécrables  forfaits 
lafehe  la  bride  celle  liberté  J au  lieu  de  les  punir  publiquement 
pour  déterrer  les  autres  , il  les  flatent  &:  induifent  à mal  : car 
c’ell  autant  que  fi  cdl  Antcchrift  leur  difoit  : faites , faites  har- 
dicment  : ne  vous  foucicz  , je  vous  préferveray.''  Surquoy  ils  fe 
font  fi  bien  licentiez  à toutes  énormitez , qu’il  ne  fe  trouve  bande 
de  brigans  , larrons  , meurtriers  , yvrongnes»,  paillards  , faux 
monnoycurs  , que  quelque  Prcftrc  ou  Moine  ne  foit  fourre 
parmi. 

Je  ne  veux  m’amufer  à raconter  les  fcandales  pcrpétrcz«ea 
vollre  Royaume  par  telle  abominable  vermine  , lcfqucls  font 
démarrez  impunis  , au  grand  détriment  du  bien  public, 

Alexandre 
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yilexanSrt  fit  le  premier , pour  s’ofter  de  voftre  domination , 
code  belle  Ordonnance.  Que  les  Laies  ne  puilïcnt  aceufer  les 


iftfr. 


Evcfqucs  8c  Prcftres.  Ce  que  Telejphorc  confirma , difans  par  fes  p"  r«jL 
' raifons , que  le  valet  ne  fc  devoir  c (lever  fur  fon  maiftre,  Te  di-  tum/ 
fans  Maiftrcs  de  tous  les  Laïcs,  tant  Princes  qu’autres,  ne  recog- 
noilfms  pour  Supérieurs  , que  les  Paclats  8 c lair  Pape , duquel 
faut  parler  maintenant. 

Le  Pape  cft  la  troificmc  corne  deferite  par  S.  Jean  en  (on 
Apocalypfe  : laquelle  s’efleve  fur  les  deux  autres,  8c  les  dévore:  Apo  tj; 
qui  font  les  deux  Empires  du  Ponant  8c  du  Levant.  Il  dit  que  Aa.  ,7. 
les  Empereurs  8c  Rois  ne  font  pas  fur  luy , mais  luy  au  contraire 
fur  eux  : 8c  ainfi , qu’il  peutcommander  à toutes  créatures , voire 
aux  Anges  8c  Diables  : comme  fit  Leon  en  la  Bulle  de  la  dernière  Ifi;, 
Croifade,  en  laquelle  il  commande  aux  Anges  de  prendre  les 
armes  de  ceux  qui  mourront  en  ce  voyage , 8c  aux  Diables , de 
ne  les  toucher  8c  molcftcr  : chofes  certes  fcxécrables.  Mais  pour 
ne  chercher  tant  de  choies  contre  (on  orgueil  8c  téméraire  au- 
dace, il  ne  faut  que  lire  leurs  Canons  8c  bombardes,  8c  vous 
verrez  ce  malheureux  enfant  de  perdition  n’avoir  jamais  rien  dit 
que  blafphémes  contre  Jefus-Chrift.  Ce  n’efl  merveilles  : car 
c’eft  le  mcfme  Antcchrift,  comme  font  foy  fes  racfmes  Efcrits , 
difans  que  le  Pape  n’cft  ny  Dieu  ny  homme. 

Or  Jefus-Chrift  eftoit  vrav  Dieu  & vray  homme  : s’enfuit 
donc  bien  qu’il  cft  contre  Jefus-Chrift,  8c  qu’il  cft  vray  Diable, 
veu  qu’il  n’eft  ne  l’un  ne  l’autre.  C’eft  luy  ce  malheureux  ambi- 
tieux , qui  fied  au  T cmplc  de  Dieu , comme  Dieu , fc  monftrant  • 
qu’il  cft  Dieu.  C cft  luy  .qui  dit  qu’il  cft  Dieu  , 8c  cft  aflîs  en  la 
Chaire  de  Dieu  au  cœur  de  la  mer, combien  qu’il  foit  feulement 
homme , 8c  non  pas  Dieu.  C’eft  luy , ce  malheureux  ambitieux, 
qui  fc  fait  adorer  à vous  Rois  8c  Princes:  lefquels  le  Souverain 
appelle  par  Daniel , Dieux.  Il  faut  bien  dire  qu’il  cft  fuperbe  de  Dan.  n. t. 
s’attribuer  ce  que  les  Apoftrcs , voire  mclmcs  les  Anges  ont  rc-  Apoc.  î*. 
fille  qu’on  s’enclinaft  feulement  devant  eux.  C’eft  luy  qui  dit 
que  toute  la  terre  luy  appartient , & que  c’eft  à luy  de  la  dépar- 
tir comme  bon  luy  femblc , 8c  de  l’oftcr  à ceux  qui  luy  plaift  : 

8c  Jefus-Chrift  rctufa  de  faire  le  partage  d’un  petit  héritage. 

C’eft  luy  qui  dit  qu’il  ne  paît  faillir  : 8c  Dieu  dit  que  celuy  qui  Je»  *• 

Ce  dit  n’cftrc  pécheur , cft  menfonger. 

-C’eft  luy  qui  le  vante  cftre  Juge  de  tout  le  monde  ; Jefus-Chrift  • 

J orne  II.  Qq 
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xjjgi.  ne  voulut  juger  la  femme  adultère  ,&  a voulu  elïre  jugé  par  nie 
■ — — Jug5.  C’ell  luy  qui  dit  que  tous  les  Royaumes  font  fiens  ; & Je— 
eâ^una  in  fus-Chrift  s’enfuit  lors  qu’on  le  veut  faire  Roy.  C’cft  luy  qui 
extravag.  portede  les  Comtcz  , Duchcz  &c  Barronnics  ; & les  Lévites  du 
temps  parte  n’avoyent  aucuns  héritages  , mais  mangeoyent  la 
Dirtneavec  lavcufve , l’orphelin  &c  l’eftrangcr.  Le  Fils  de  l’Hom- 
me Jcfus-Chrill  n’exalte  pas  fes  richcrtcs,  airiçois  dit  que  les 
belles  & les  oifeaux  font  plus  riches  que  luy  , lcfquels  ont  des 
tennieres  & nids  : & il  n’a  pas  feulement  pour  coucher  la 
telle. 

C’ell  le  Pape,  qui  dit  contre  l’Ordre  Prcsbytcral , qu’il  porte 
les  deux  glaives , temporel  & fpiritucl,  & qu’il  peut  faire  mou- 
rir & abfouldre  ceux  qu’il  luy  plaill.  En  quoy  il  fc  monllrc  pire 
jean  18.  c\u  Jnne  & Caipbe , ennemis  de  Jcfus-Chrill , qui  dirent  ne  leur 
Jcar  ij.  dire  loiliblc  de  faire  mourir  perfonne.  A l’imitation  des  Rois 
Eau?^1"'  Pe,fe->  'c  Rupc  le  fait  baifer  les  pieds  ; & Jcfus-Chrill  les  lave 
* Âftio.  & baife  à fes  Apollrcs.  S.  Pierre,  duquel  fauflèment  il  fc  dit 
Succcrteur  , crie  que  foyons  fujets  à toute  humaine  créature  , 
pour  Dieu  : foit  aux  Rois , comme  plus  excellons  : foit  aux 
Ducs , comme  envoyez  de  par  luy  pour  taire  vengeance  des  mal- 
faiteurs ,ou  pour  les  louanges  des  bons.  Le  Pape  au  contraire , 
non  feulement  fc  fcquellre  avec  fes  Prellresdc  telle  obéirtanecs 
mais  s’il  luy  monte  quelque  bigerrerie  en  la  telle,  Sc  que  les 
Princes  ne  luy  veulent  obéir,  ablout  leurs  fujets  du  Serment  de 
fidélité , &£  déclare  leur  Seigneurie  vacante , la  donnant  en  proye 
Rom.  i j.  au  premier  qu  i la  pourra  occuper.  S.  Paul  noi^  exhorte  : rendez 
x-  Piei.  t.  à tous  les  choies  deucs  rà  qui  le  tribut,  lç,  tribut  : à qui  la  crain- 
te, la  crainte  ; à qui  l’honneur,  l’honneur.  Le  Pape  Hildebran , 
autrement  Grégoire  VILi ait  faire  amende  honnorablc  à l’Empe- 
reur Henri  IV.  lonfoirvcrain  Seigneur,  & luy  fait  crier  pardon 
. en  chcmife,&  entrant  au  Temple  le  tait  coucher  fur  la  porte  t 

&:  fut  ce  Satanfi  effréné,  de  marcher  fur  Ion  Seigneur,  chantant 
Ifal.  fi.  ce  verfet  : je  foulcray  l’afpic , & marcheray  fur  le  bafilic  &c  les 
dragons. 

Confidercz  donc  un  peu , Sire,  & vous  tous  Princes  , la  fu- 
perbe  audace  de  ce  belitre , lequel  ayaut  & biens  & honneurs 
• des  Empereurs, en  fait  moins  de  conte  que  de  fes  palfreniers. 

Nous  railons  l’hilloire  de  Grégoire  fécond  , contre  l’Empereur 
• 'Leon  If  nitrique  : A' Innocent  contre  Frédéric fécond  :&C  ne  voulons 
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"vous  ramcntcvoir  les  torts  qu’ils  ont  faits  à vos  Prédéceflcurs , 
lefqucls  les  ont  mis  aux  lieux  qu’ils  tiennent  aujourd’hui.  Car 
la  Donation  qu’ils  dient  leur  avoit  ollc  faite  par  Conjîantin, leur 
fervoit  de  peu  , li  ce  vaillant  Charles-Magne  voftrc  Prédéccf- 
fetir , ne  flifl  pafle  en  Italie  : lequel  après  avoir  vaincu  les  lom- 
bars , leur  donna  les  Villes  de  YExarquatde  K aven  ne.  Ce  qui  leur 
a caufé  depuis  l’orgueil , auquel  ils  vivent  encor  aujourd’hui. 
Jules  tiers  6c  Paul  quart  ont  laide:  les  marques  en  voftrc  Royau- 
me , du  mauvais  vouloir  qu’ont  tousjours  eu  les  Papes  contre  la 
France.  La  tromperie  6c  trahifon  du  dernier , feignera  d’ici  à 
mille  ans  en  France.  C’cft  pour  luy  que  le  (1)  jour  St.  Laurent 
demeure  # bien  marqué  en  France.  C’cft  luy  * qui  a mis  dans 
St.  Quentin  voftrc  ennemi , oftant , foubs  couleur  de  protection , 
les  Forces  de  voftrc  Royaume  : penlant,  comme  il  cft  vray-fcm- 
blablc,  vous  faire  la  proye  de  Y Espagnol. 

Monfeigneur  De  Guyfe  , Lieutenant  Général  de  voftrc  Père 
en  ce  voyage  , cogncut  leurs  rufes  &:  menfonges , lors  qu’il  fc 
trouva  en  telle  agonie,  ayant  le  Duc  d' A Ibe  en  telle,  deux  fois 
plus  fort  que  luy  : de  forte  qu’ils  défcfpéroycnt  qu’un  foui  de 
tous  les  Soldats  qu’il  avoit  menez,  revinftent  jamais  en  France. 
C’cft  fa  trahifon  qui  contreigifc  feu  de  bonne  mémoire  voftrc 
Porc  Henri  fécond , ( 1 ) quitter  en  un  joui'  ce  que  voftrc  Àycul 
& luy,avoyent  conquis  à grand  trais  en  quJrante  ans.  Ne  voyez 
vous  que  ces  harpies  ne  calchent  que  d’apovrir  les  Princes , à lin 
qu’ils-dcmeurcnt  tousjours  les  plus  Grands  ? 

Voilà  pourquoy  ils  fément  & noumftcnt  les  guerres  entre 
vous  autres  : &c  confidércz  un  peu  les  rufes  de  ce  Sainét  Collège 
Cardinalique , lequel  pour  mieux  vous  tromper  , fait  tantoft  un 
Pape  Guelphe , tantoft  Gibelin  : ce  à fin  que  les  quérelles  ne 

s’appaifent  jamais  entre  vous  Rois.  Prenez , prCnez-y  donc  garde 
déformais , 6c  faites  bonne  fontinclle : car  ils  ne  cherchent , Sire , 
que  voftre  entière  ruine.  Nous  pourrions  amener  plufieurs autres 
chofos  pour  mieux  dcfcrircccft  Antcchrift:  mais  les  Prophètes 
ScSainefJean  l’ont  fait  allez.  Toutesfois  fi  tombcra-il  6c  fa  fu- 
jicrbc  Babylone  ( comme  Efaye  a prédit  ) 6c  ne  dominera  plus 
liir  les  Princes , difant  : ficos  toy  , te  tenant  coye , 6c  entre  es 
ténèbres , fille  des  Caldccns , car  tu  ne  feras  plus  appelléc  la  Dame 

( 1 ) Le  jour  de  la  Bataille  de  5t.  Leu- 1 ( » ) Par  la  Taii  de  C opttm-C»mUcfu  , 
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des  Royaumes  : elle  fc  vantoit  de  dominer  tousjours , & qu’il 
n’y  avoir  autre  qu’elle  : mais  le  mal  viendra  fur  elle,  6c  ne  fçau- 
ra  point  (on  conimcnccracat.  La  mefmc  calamité  viendra  fur 
elle,  laquelle  elfe  ne  deftournera  point  : la  milére  qu’elle  ne 
fçait , viendra  fubitement  fur  elle  : 6c  un  jour  quelle  fera  au 
milieu  des  feftins  Se  de  fa  paillardifc,  le  Seigneur  l’accablera  : 
6c  feront  convertis  fes  fuperbes  édifices, en  tcnnicrcs  de  belles 
fauvages  &c  vénimeufes  : 6c  l’Ange  du  Seigneur  en  portera  la 
nouvelle  par  tout  le  monde , dilant  : elle  cft  cheute  , elle  eft 
chcutc  la  grande  B abylone  ,.6c  eft  faite  habitation  des  Diables  , 
6c  garde  de  tous  mauvais  cfprits  , 6c  de  tous  oi  féaux  fales  &c 
exécrables.  Suyvant  la  Prophétie  de  Jefus-Chrift , qui  a dit  : ils 
vous  chafTcront  des  Synagogues.  Ils  nous  ont  excommuniez 
toutesfois  nouj  nous  en  foucions  peu  : car  nous  favons  que  ce 
font  eux , 6c  non  pas  nous , qui  font  vrayement  excommuniez  „ 
félon  ce  que  dit  S* met  Jean  en  fon  Apocalypfe,  difant,  que  la 
file  qui  cftoit  dedans  le  Temple , a efte  jcttec  dehors.  ' 

Ceci  fuffira  donc , Sire,  pour  vous  faire  entendre  que  ce  fontf 
eux  qui  font  rébelles  aux  Rois  6c  Princes  : 6c  non  pas  nous , qui- 
ne  demandons  que  vivre  paisiblement  fouz  voftre  obéiflancc 
vous  fupplians  au  Nom  de  DicdQkju’il  nous  foie  permis  pouvoir- 
invoquer  , prier , fervir  , honnorer  6c  louer  noftre  Dieu  tout- 
puilfant , fui  van  t foit  S.  Evangile , fans  y rien  adjoufter  ne  dimi- 
nuer : 6c  ne  nous  forcer  d’idolâtrer , comme  veulent  faire  beau- 
coup de  vos  Magiftrars.  Ce  qu’honneftement  ne  nous  pouvez 
dénier , veu  que  mefmc  le  Pape  permet  aux  Turcs,  Maures  6c 
Juifs  ( jiçoit  qu’ils  nient  Jefus-Chrift  Noftrc-Scigneur , Fils  de 
Dieu  ) vivre  fou?  fa  protection , en  toute  paix  6c  tranquilité 
parmi  les  Chreftiens.. 

Permettez  donc , Sire , que  nous  pu i fiions  aflembler-cn  quel- 
que coing  de  vos  Villes  , pour  faire  Oraifon  à Dieu , 6c  ouir  fà 
fainélc  Parole.  Mais  pour  mieux  vous  perfuader  que  nous  fom- 
mes  abominablement  mefehans , difent  lefdits  auverfaires,  que 
s’il  cftoit  ainfique  la  Religion  de  laquelle  nous  faifons  profefiion , 
fuit  la  vraye , Dieu  ne  pcrmcttroitquc  fuflions  tant  affligez. 

A quoync  nous  amuferons  longuement  pour  leur  rcfpondrc: 
car  chacun  fçait  que  ce  font  fes  cnfnns  que  Dieu  afflige  le  plus 
en  ce  monde  : comme  monftrc  l’Hiftoirc  des  enfans  d '[fracl , 
celle  de  Job , Se  de  Davjd,  aufquels  la  femme  SC  amis  repro- 
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client  att  milieu  de  leurs  affligions , où  eftoit  lors  le  Dieu  qu’ils  i y ^ i . 
invoquoyent  tant  tous  les  jours.  _ . T<>"  “ 

Mcfimcs  reproches  furent  faites  par  Rabafcs  à Ezechias , & à " 
Jcfus-Chrift  cftant  en  la  Croix, que  s’il  eftoit  Fils  de  Dieu  , & 
qu’il  defeendift.  Toutesfois  fi  ne  laifterons-nous  ,quoy  que  Dieu  Efa.  7.  te  iS. 
nous  envoyé  , de  luy  en  rendre  grâces  : voire  ( & comme  dit  Mat  17 
Job  ) encore  qu’il  nous  tue  , nous  aurons  noftrc  fiance  en  pfai.  a. 
luy.  ♦ Sap.  g. 

Ils  nous  objc&cnt  d’avantage  , mie  fi  nous  fommes  fi  bons 
Chrcfticns,  pourquoy  fc  trouvent  de  mefehans  hommes  parmi 
nous.  Ce  que  ne  voulons  nier  : car  le  monde  eft  fi  bien  radlan- 
gé,  que  les  mauvais  fe  méfient  parmi  les  bons , comme  l’yvroyc 
parmi  le  bon  bled , dequoy  ne  fc  faut  esbahir  : car  tel  meflange 
a efté  dès  le  commencement  du  monde  entre  les  enfans  d 'A-  Gen.  4. 
dam , duquel  fortircrit  Abel  & Caim,  l’un  bon  &T  l’autre  mau-  Gen 
vais.  De  Noé , SemTJaphce , & Cam  , l’un  defqucls  fut  mef-  Gcn.  ig.  te. 
chant:  d’ Abraham , Ifma'el  & Ifaac  : à’ifaac  , Efaii  &C  Jacob  : 1 7- 
dcfi]ucls  l’un  fut  tousjours  trouvé  faifant  mal  devant  le  Seigneur.  Gcn.  n te 
Des  douze  enfans  de  Jacob , les  imzc  firent  fi  pervers  qu’ils  ven-  l}‘ 
dirent  Le  douzième  ,JoJeph  : &c  entre  les  douze  que  Jcfus-Chrift; 
avoir  choifi  pour  le  fuyvrc , Sc  avoyent  évangélizé  &c  fait  mira- 
cles en  fon  Nom  f Judas  fe  trouva  qui  le  vendit.  Parquoy  ce  n’ell 
pas  merveilles  , fi  entre  nous  en  a quelqu’un  réprouve  vivant 
mal  : dequoy  s’il  n’cft  puni  , il  ne  tient  à nous , aufqucls  n’cft 
donnée  la  charge  de  ce  faire , ains  à voftrc  Magiftrat , Sire , au- 
quel vous  devez  commander  d’y  tenir  l’oeil , &C  punir  les  mef- 
ehans. De  quoy  nous  vous  prions  au  Nom  de  Dieu , afin  que 
l’Eglilc  de  Dieu  ne  foit  troublée  par  tel*  abominables. 

De  noftrc  endroift , nous  y faifons  ce  qu’il  nous  eft  loifiblc  : 
car  nous  les  reprenons  &:  exhortons  à bien  vivre.  Et  quand  nous 
voyons  qu’ils  ne  fe  veulent  amender,. nous  les  chafïons  de  nos 
compagnies  : & le  furplus  concernant  punition, voudrions  qu’il 
fiift  fait  par  les  Magiftrats , &c  par  vous , Sire , à qui  appartient  la 
vindicte  &c  punition  des  mal-vivans. 

Faites  donc  couper  les  branches  feiches  ,afin  que  l’arbre  pu i fie 
bien  produire  fon  fruiét.  Voilà , Sire  , dequoy  les  ennemis  de 
Dieu  chargent  fon  Eglilc  : lefqucls  ont  fi  bien , par  flutcrics  ou 
violences , aveuglé  le  monde,  qu’il  les  croit  de  tout  ce  qu’ils  di- 
fent  ,,ayans  par  leur  pompe  fardée , féduits  les  plus  Grands  de  la 

Qqiij 


Digitized  by  Google 


Jcrc.  4. 


j.  Rois  1 S. 
4.  Rois,  y- 10. 
si- 


3.  Rois  1S.  Je 
comme  deflus 


Rom.  8. 


Exo.  10.  11. 
Ji.  13. 


* 3pp.  déçut- 
%TMnt 

3.  Rois  18. 

* et  mu  tft 
iomUt. 


310  MEMOIRES 

terre , 8c  empoifonnez  de  leur  faufle  Doctrine  ; & eft  advenu  ee 
qu’ont  prédit  les  Prophètes , que  les  Prebftrcs  feront  cftourdis  , 
8c  les  Prophètes  feront  eftonnez  ( dit  Jeremte  ) 8c  la  Loydes  Pro- 
phètes périra  , 8c  la  Loy  des  anciens  aurti  : la  nui&  vous  fera  au 
lieu  de  vifion,  8c  les  ténèbres  au  lieu  de  révélation.  Car  le  So- 
leil fera  caché  par  les  Prophètes , 8c  le  jour  fera  obfcurci. 

C’eft  à vous  donc , Sire , à pourveotr  fur  tout  ceci , &c  ne  de- 
vez croire  fi  facilement  ti  leurs  faufles  accufations , quand  ils 
vous  crient  que  nous  fommes  Hérétiques , Schifmatiques  8c  fc- 
duétcurs.  Mais  faites  ( comme  il  vous  a jà  pieu  de  promettre  ) 
aflemblcr  les  fçavans  hommes,  8c  autres  de  bonne  confcicncc  , 
8c  là  devant  voftrc  Majcfté  , débatre  par  la  fimplc  Parole  de 
Dieu , les  poindts  aufqucls  nous  fournies  differens. 

C’eft  à vous, c’eft  à vous, Sire, de  réforme;:  l’Eglife,  à l’exemple 
de  ces  bons  Rois  JckuxEz,echias,  J cjijsjofaphtti  8c  A[a\ lefquels 
non  feulement  reftaurerent  le  Temple  du  Seigneur , ainçois 
au (Ti  firent  brufler  les  Idoles  de  Baal , pour  lefquels  il  avoir  pfte 
polu  , faifant  par  mcfme  moyen  mourir  tous  leurs  faux  Pro- 
phètes, Prebftrcs  8c  Sacrificateurs.  Certes  fi  vous  nous  artcmblcz, 
pqur  difputer  contre  eux  , nous  cfpérons,  avec  l’aide  de  Dieu  , 
que  comme  Elit  devant  Acab  monftra  aux  Prebftrcs  Balamites, 
que  leur  Dieu  eftoit  faux,  lors  qu’ils  n’eurent  lapuirtance  d’alu- 
mer  le  feu  de  leurs  Sacrifices  ; ainfi  nous  par  le  tcfmoignagc  de 
la  Parole  de  Dieu  , leur  ferons  confc(Tcr  devant  ccftc  fainfte 
Afl'cmbléc , que  nous  fuy  vons  la  vraye  Eglife , 8c  non  pas  eux  , 
qui  ont  jà  par  tant  d’années  abufé  les  peuples  de  V Europe  : ce 

3ue  Dieu  a permis  pour  nos  meffaits  : car  pour  iccux  il  envoyé 
es  faux  Prophètes , 8c  nous  ofte  les  fens  , afin  que  nous  les 
croyons.  C’eft  luy  qui  endurcit  les  cœurs  8c  les  tourne  : qui  aveu- 
gle les  yeux  : quicnnyvrc  du  vin  d’cftourdiflcincnt.  C’eft  luy  qui 
nous  fy lie  les  yeux , 8c  bouche  les  atircilles , afin  que  voyans , ne 
voyons , 8c  oyans , n’entendions  point.  C’eft  luy  qui  endurcit 
Pharao.  • 

Nous  ne  demandons  pas  toutesfois , Sire , que  * defeouranc 
l’abus  auquel  ils  ont  fait  vivre  voftrc  Royaume  fi  longuement , 
vous  leur  faites  comme  * à A chah , qui  les  fit  tous  mourir  : car 
clémence  eft  tousjours  rccommandablcaucœurdu  Prince  : mais 
voudrions  que  fiflicz  aftemblcr  un  Concile , 8c  propofer  à toutes 
Parties  la  pure  Parole  de  Dieu , par  laquelle  les  differens  fuffent 
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dcbatus:  comme  fit  Confiant!»  au  Concile  qu’il  fit  affcmbler  con- 
tre l’erreur  à'Arrius  : Se  ne  laiflez  de  ce  faire  , encofes  que  les 
Papes  crient  ou  hurlent , que  ce  n’eft  à vous  d’aflcmbler  Concile. 
Ce  qui  eft  faux:  car  c’eft  au  Roy  à qui  appartient  de  difpofcr  des 
affaires  EcCléfiaftiqucs , dequoy  nous  avons  tant  d’exemples. 
Celuy  de  Moyfe  Capitaine  du  peuple  d ’lfrael,  auquel  fut  donnée 
la  charge  de  la  Loy , Se  non  pas  à Aaron  Sacrificateur. 

C’eft  aux  Rois  6c  Potentats  que  fut  fait  commandement  fous 
la  perlonnc  de  Jofue , de  tenir  tousjours  la  Loy  de  Dieu  en  la 
bouché*  Se  médiccr  jour  6c  nui  fl  en  icelle  , afin  de  faire  &c  re- 
garder félon  ce  qui  eft  el'erit  en  icelle  : 6c  promet  le  Seigneur 
d’aflifter  tousjours  à tels  Rois, 

C’eft  J o/uéqiù  commanda  aux  Sacrificateurs  déporter  l’Arche 
de  l’Alliance.  C’eft  luy  qui  édifia  les  Autels , 6c  lifoit  la  Loy  au 
peuple.  David  Se  Salomon  ont  dépolc  6c  fubftitué  d’autres  Sa- 
crificateurs. Jofaphat  ordonna  des  Lévites  6c  Sacrificateurs  en 
Jérufalem.  Ezcchiai  fit  lemdme.  Eh  fia  Grand  Sacrificateur  ayant 
trouvé  parmi  les  mafurcs  du  Temple  , les  Livres  de  la  Loy  de 
Dieu , n’ofa  entreprendre  de  les  lire  , fans  premièrement  les 
avoir  communiquez  au  Roy  r lequel  les  ayanr  diligemment 
fucilletcz , affembla  le  peuple , &C  leur  leut  : Se  difpolant  de  la 
Religion , fit  célébrer  la  Fefte  de  Pafques. 

Entre  ceux  qui  ont  régné  dépuis  Jefus-Chrift , Be/lijfere  Lieu- 
tenant Général  en  Europe , de  l’ Empereur  de  Grece,  dépofa  Av.a- 
petui  Evcfqucdc  Rome  , 6c  * luy  fuppofa  Vigile.  Confiantin  fit 
artcmbler  contre  P/kj  yun  Concile  à N/ce  en  B/ihinie,  Se  un  autre 
à Gangrc  contre  Êufiache , qui  défendit  le  mariage.  Mania» , 
celuy  de  C ale  idoine , cncores  que  J ules  premier  Evefque  Romain 
y arrivait.  Valent  Se  V aient/ ma»  firent  une  Loy,  par  laquelle  il 
eft  commandé  que  ceux  qui  fuyvent  la  vie  monachalc&  folitu- 
dc  , fiiyans  par  ce  moyen  les  charges  publiques  Se  la  guerre  , 
foyent  arrachez  de  leurs  cachettes  , 6c  contrains  de  fervir  au 
pays,  ou  d’eftre  fruftrez  de  toutes  autres  commoditcz  ,pour  icel- 
les trans fcrer  à ceux  qu  i portent  le  labeur  & danger  pour  la  Ré- 
publique. Honoré  affembla  celuy  àc  Conftantinople  : 7heodofe  fe~ 
tond  celuy  d’Ephefe  : Theodorie  Roy  des  Ofirogots  en  tint  deux  à 
R orne  contre  S immaccus  Evefque  Romain , lequel  on  diloit  eftre 
mal  dieu.  Confiante»  ordonna  que  la  Noblcflc  Se  le  peuple  avec 
le  Clergé,  ellkoycnt  l’Evefquc..  Otho»  premier  dépofa  Pape Jean 
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1^6 1 . douzième , &c  luy  fubftitua  Leon  troificme , & fit  tenir  un  Concile  à 

— Rome , auquel  luy-mefme  préfida.  O thon  troijième  ordonna  Pape 

Bruno , qui  fut  nommé  Grégoire  huitième  , Sc  creva  les  yeux  à 
Trois  Papes  à l’ Antipape  Jean  dix-feptième.  Henri  tro/Jième  dépofa  les  trois  An- 
Rame.  tipapes,  Benoijl  IX.  Stlvejlre  III.  &c  Grégoire  VI  lefquels  le  ba- 
toyent  à qui  ufurperoit  le  Sicge  : & conftitua  à la  Dignicé  Papale 
CUment fécond , après  la  mort  duquel  il  conftitua  Bopon , autre- 
ment Damafcene.' Ce  mefnic  Empereur  aflembla  un  Concile  à 
Mayence , auquel  luy-mefme  préûdoit,  en  la  préfence  du  Pape 
Leon  ne<  fvième.  Benoijl  dixième , s’eftant  incronifé  au  Pàpifine 
fans  le  fçcu  de  l’Empereur , à l’inftigation  mefme  des  Romains , 
qui  s’excuferenc  de  n’avoir  confenti  à telle  outrecuidance  , fut 
cbaffé  par  l’Empereur  Henri  quatrième , lequel  dépofa  Grégoire 
fepttème , luy  (ubCtitutint  Victor  troifième.  Henri  cinquième  dépofa 
GeUfe  fécond  ; Sc  pour  ne  ccrclier  fi  longues  ambages , aux  qua- 
tre Conciles  Univerfels , les  députez  des  Empereurs  préûdoy ent , 
&C  rccucilloyent  les  voix.  Et  qu’on  voye  le  Code,  l’on  trouvera 

3 ue  c’eftoycqt  les  Empereurs  qui  ordonnoyent&conftituoyCnt 
es  Loix  touchant  les  affaires  de  l’Eglife.  Et  en  toute  l’Hiftoirc 
Eccléfiaftique  , faifant  mention  de  l’Afl'cmbléc  des  Conciles  , 
ne  fe  parfe  point  des  Bulcs  Papales , mais  des  Mandcmcns  Im- 
périaux. Ciprian  tcfmoignc  en  fes  Epiftrcs , que  les  Laies  affif- 
toyent  aux  Conciles , &c  difoyent  leur  opinion. 

Par  ces  Hiftoires  donc , lyre , cft  afTez  évident  que  tous  Rois 
peuvent  ( lors  que  les  affaires  de  la  Religion  le  requièrent  ) con- 
voquer les  plus  do  ci  es  & gens  de  bien  de  leur  Royaume,  de 
quelque  cftat  qu’ils  foyent  : & l’affiftancc  du  S.  Efprit  implorée, 
leur  faiit  décider  les  affaires  qu  i feront  entre  fon  peuple.  Et  afleu- 
rez-vous , Sire , que  ce  font  les  mcillcursgibets  qu’il  fautdrefTer, 
& les  feux  qu’il  faut  allumer  en  voftre  Royaume , pour  ofter  tous 
troubles  : &c  non  pas  dévorer  voftre  miferablc  peuple  par  la  bri- 
gandcric  des  gens  d’armes  &c  foldats , lefquels  ont  l’hyver  parte 
fi  bien  faccagé  vos  povres  fubjeûs,  que  les  plus  cruels  barbares 
de  S ci  te  en  cufTcnt  ai  horreur  & honte.  Ils  ne  fc  font  conten- 
tez de  nous  defrober  Sc  ronger  jufques  aux  os  : mais  ont  meur- 
tri , faccagé  maifons , violé  nos  filles  &c  femmes , &c  n’eftoit  pas 
homme  de  bien , qui  ne  trouvoic  quelque  moyen  pour  molcftcr 
. fon  Hofte , difans  : prenons , mangeons , tuons , faccagcons  ; aufli- 

bien  eft-il  Huguenot. 

Nos 
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Nos  cruels  ennemis , pour  fe  venger  des  inimitiez  particulié-  i^6û 

Tes , récommandoyent  nos  maifons  aux  foldats , avec  telles  ré-  — 

tnonft rances , que  nous  ne  méritions  point  d’eftre  traitiez  com- 
me hommes , mais  comme  chiens  : &C  la  vénérable  Prebftraille, 
fi  par  avanture  quelqu’un  de  nos  frères  alloit  par  V ille , foudain 
nous  monftrant  au  doigt , aiguillonnoyent  les  foldats  à nous  en- 
dommager , frapper  &c  meurtrir , ce  que  les  uns  faifoyent  : les 
autres  de  meilleur  jugement , cognoilïans  la  malice  des  Prebf- 
tres , nous  lailToyent  palier.  Mais  ce  n’euft  encores  rien  cfté  de 
fouler  nos  corps  & biens , qui  font  voftres  r mais  entreprenant 
fur  nos  confciences,  ils  traînoyent  violentement  avec  force  fol- 
dats , beaucoup  de  nos  chétives  fœurs  à l’Idolâtrie  : & contre 
tout  Droit  Impérial , & contre  leurs  propres  Canons,  rebapti- 
foyent  les  enfans  baptifez  , au  Nom  du  Perc , du  Fils  &:  du  Sai  nét 
Efprit  : & non  fadement  les  Capitaines  ( qui  n’ont  gueres  fueil- 
leté  tels  Livres  ) ont  commis  telles  erreurs  : mais  au  (fi  quelque 
Evefque,  tefmoignant  par  cela  qu’il  n’eft  mieux  verfe  aux  Loix 
Papales , qu  Evangéliques.  . 

Voilà  donc.  Sire , en  bref  comme  vos  humbles  & obéi  (Tans 
fujc&s  font  traitiez  en  voftre  France , à la  fufeitation  de  ces  mal- 
heureux Prebftres , fuppofts  de  l’Antechrift  : lclquels  remplis 
d’avarice  & d’envie , nous  fufeitent  tels  tormens , Sc  vous  aiguil- 
lonnent contre  nous , & incitent  le  peuple  à tumulte  & (édi- 
tion , de  crainte  qu’ils  ont  de  perdre  leurs  biens , fi  l’Eglife  eft 
réforméei  '&  non  de  zélé  qu’ils  ayent  à la  Religion , fàifant  com- 
me Démetrius  orfèvre:  lequel  vivant  de  la  fabrique  des  Idoles  de  aû.  i ü 
Diane  Ephefienne , aftembla  tous  ceux  de  fon  meftier  contre  S. 

Paul , & les  incita , difant , fi  ceftuy-cy  dure  longuement , nous 
ne  gaignerons  plus  rien  de  noftre  meftier , qu’eftoitdc  faire  des 
Idoles.  Parquoy  prenez-y  garde , Sire,  autrement  il  eft  danger 
que  Dieu  ne  die  de  voftre  France , les  malédi&ions  que  Jefos-  Matt  *î-' 
Chrift  difoit  for  Carajin  & Bethfaida  ,&  fur  Hiérufalem , qui  Gcn.  4. 
tuoyent  les  Prophètes , & Iaj>idoyent  caix  qui  leur  eftoient  en-  Hcb  1 *•' 
voyez  : fur  laquelle  le  (ang  fera  redemandé  dépuis  Àbel  jufques  *• Cor- 14* 
à Zacharie  fils  de  Baraquie.  Tyr,  Sidcn  & Sodome^  S’eflcvcront  Loc  1 J* 
en  Jugement  contre  les  obftinez , qui  ne  fe  font  voulu  conver- 
tir par  la  Parole  de  Dieu.  Les  Preftres  vous  confcillcnt  de  faire 
ruiftcler  les  rues  de  vosVilles,  du  fang  des  Chreftiens  : lefqucls 
font  prefts  d’attendre  & porter  patiemment  tous  les  tormens 
Tome  II,  Rr 
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IJtfi.  qu’il  vous  plaira  leur  donner  : dpérans  que  les  âmes  , fur  le£ 
~ — — quels  les  bourreaux  n’ont  puiflance  , monteront  aux  Cieux 
avec  Noftrc-Seigneur  Jefus-Chrift  , qui  nous  y a ouvert  la 
porte. 

Nous  vous  prions  toutesfois , pour  l’cntrctencment  de  voftrc 
Couronne , conlidcrer  de  près  à quoy  tend  la  rage  enflammée  de 
nos  ennemis , & vous  verrez  que  ce  n’eft  pas  le  zélé  de  la  Reli- 
gion qui  les  poingt  : mais  qu’ils  baftiflent  quelque  grande  tyran- 
nie à l’encontre  de  ce  Royaume  defolé-  Et  à la  mienne  volon- 
té , que  ce  ne  fait  contre  voftre  Perfonne , &c  celle  de  vos  Frcres 
innoccns. 

Ne  voyez-vous  que  pour  affoiblir  voftrc  Royaume  , ils  vous 
confeillent  démanteler  les  meilleures  V illes  : &c  ce  afin  que  les 
Forces  cftrangercs  ( lcfquellcs  ils  vous  font  préfenter  journelle- 
ment pour  pafl'er  au  fil  de  l’efpée  la  meilleure  part  du  peuple  de 
voftrc  Royaume  ) s’en  puifîcnt  emparer  plus  aifément  : & dé- 
pefehée  une  partie  du  peuple , ils  puiflent  fuppéditer  l’autre 
qui  eft  de  leur  faûion  , &:  en  vous  déchaflànt , ufurper  voftrc 
Royaume. 

Nous  fommes  contrains  de  dirececy , Sire,  pource  que  le  pé- 
ril éminent  balance  jà  deflus  voftre  tefte  : de  quoy  les  conjectu- 
res font  grandes  * &c  pour  l’honneur  de  Dieu , fouvenez-vous 
d 'Amuruc , Roy  des  Turcs  ,qui  s’intronila  en  l’Empire  de  Grece  , 
lôubs  couleur  d’aider  à l’Empereur  , pour  punir  les  rébelles. 
Certes , il  punit  les  fédicieux , mais  ayant  défriché  le  chemin , il 
ne  demeura  guéres  , déboutant  l’Empereur  , s’emparer  de  fon 
Trofne. 

Or  il  cft  donc  expédient , Sire , pour  le  repos  de  voftre  Ma- 
jefté  &c  de  vos  fubjcéts , attendant  quelque  refolution  finale  au 
Sinodc  par  vous  promis  , de  permettre  à chacun  d’invoquer 
Dieu , & le  lërvir  fdon  les  Commandcmcns  : enjoignant  à vos 
Magiftrats  de  n’inquiéter  perfonne,  &:  à vos  Sujets , de  ne  s’en- 
tr’ injurier  : & vous  verrez  foudain  tous  troubles  &c  {éditions  ap- 
paifées.  Et  afleurez-vous  qu’il  n’y  a feu , cfpéc , ny  gibbet  , qui 
les  appaife  tant  que  cela , comme  vous  cognoiftrez  bien-toft  , 
fi  vous  fai  êtes  un  tel  Edict , &:  efteignez  les  feux  alumez  par 
voftrc  Royaume.  Ce  que  fi  ncfaiâes.  Dieu  qui  a dit  que  ccluy 
qui-  touche  fes  cnfàns , touche  la  prunelle  de  fes  yeux  , reven- 
Apoc. c. & 7:  géra  stmaia  forte  le  fang  des  innocens  , efpandu  ainfi  inhumain 
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fiement  : les  âmes  defquels  font  devant  le  Trofne  de  l’Agneau , 
criant  vengcnce. 

Or  voyez , je  vous  prie , avec  quelle  rigueur  Dieu  s’eft  tous- 
jours  vengé  des  pcrlecuteurs  &:  opprefleurs  de  fon  peuple.  Con- 
fidérez  la  defeonfiture  de  Pharaon  6c  du  peuple  d'Egypte  noyé 
dans  la  iner  rouge  : celle  de  Benadab  Roy  de  Syrie , par  aveugle- 
ment de  fes  Gcns-d’armcs  , qui  vouloyent  prendre  Elu  : la  def- 
truefion  des  Ammonites , Moabites  , fie  peuple  de  Sir , Edon  6c 
Paltfhne  : celle  de  Tir  6c  de  Sidon  : les  maux  des  Idumcens  : la 
mort  à' Antioche  6c  Héroie  : ruine  de  Jérufalem  : meurtre  de 
* C aligne  : empoifonnement  de  Claude  : defefpération  de  Néron  : 
homicide  de  Domitiam  par  fa  femme  fie  fes  fervitcurs  : le  flus 
de  fin  g de  Trajan  : brifement  d’Adria»  : apoplexie  d'Autonin: 
eftranglcment  de  Commode  par  fon  luiteur  Narciffe , 6c  plulieurs 
autres  que  je  pourrais  amener , tant  du  temps  parte  que  de  ceux 
qui  font  advenus  en  voftrc  France , dépuis  trente  ans  jufques  à 
voftre  Régne  : lefquels  je  tais , pourcc  que  la  mémoire  cft  enco- 
rcs  récente. 

Ccux-cv  vous  fuffiront  donc , pour  vous  ramentevoir  , com- 
me Dieu  le  venge  puilTamment  de  lès  ennemis , & pcrlecuteurs 
des  Cens. 

Aflcurez-vous  que  la  pefte , guerres , famines  , grefles  , fou- 
aires  6c  autres  maux , marchent  tousjours  autour  de  luy  : par  lef- 

3uels  il  guerroyé  fes  ennemis , 6c  mefmc  fes  Anges  luy  fervent 
c foldats.  Voyez , je  vous  prie , en  Efaye , les  menaces  qu’il  lait 
-aux  opprefleurs  de  fa  Parole  ♦&  prenez  exemple  à ceux-ci  avant 
que  le  Jugement  de  Dieu  combe  fur  voftrc  défclé  Royaume  : 6c 
mefmes  que  fi  Dieu  ne  fc  venge  incontinent  de  fes  ennemis  ( ja- 
a^oic  qu’ils  fcmblent  fleurir , pour  quelque  temps , faifans  grands 
efforts  à l’Eglifc  de  Dieu  ) croyez  qu’il  les  referve  un  peu  de 
temps , à fin  de  les  punir  après  avec  plus  grande  rigueur , comme 
il  fit  .à  Pharaon  6c  Got , 6c  Magot  : lefquels  apres  avoir  beaucoup 
■oppreffe  le  peuple  de  Dieu  , furent  vaincus , 6c  laiflez  par  les 
champs  pour  nourriture  aux  corbeaux.  L’abominable,  décefta- 
•blc  8c  crucll cjefahel  fut  par  le  jufte  Jugement  de  Dieu  précipi- 
tée d’une  feneftre  en  bas , 6c  dévorée  des  chiens. 

C’eft  le  Seigneur  qui  combat  6c  guerroyé  pour  Ion  peuple  con- 
tre ceux  qui  leur  font  laguerre.  Illcsfauvedes  grifesde  leurs  en- 
nemis. C’eft  luy  qui  confond  ceux  qui  cherchent  leurs  âmes , 
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tjtfï.  pour  les  deffaire , & recule  en  arriéré , & rend  infimes  ceux  qui 

— défirent  leur  mal.  C’cft  Dieu  qui  réduit  les  Princes  à rien , &c 

fait  les  Gouverneurs  de  la  terre,  comme  chofc  vaine. 

Or  ne  croyez  donc  pas , Sire , les  ennemis  de  Dieu , ennemis: 
voftrcs  & de  voftre  peuple , qui  vous  confcillcnc  de  nous  eftre 
beaucoup  plus  cnnemy  que  vos  Prédéccflcurs  ; ains  fouvenez- 
i> Roi«  11.  vous  de  Koboam , foubs  lequel  ( pour  avoir  creu  tels  bourreaux 
flagorneurs  ) le  Royaume  d 'Ifra'el  fut  tellement  divifé  , que  la 
moindre  partie  luy  refta.  C’cft  ainfi  que  Dieu  qui  oyt  d’enhaut 
les  complaintes  de  fon  peuple,  les  revenge  des  tyrans  : parquoy 
fouffrez  que  Dieu  régne  en  voftre  Royaume , 6c  il  afleurcra  vof- 
tre Sceptre  de  telle  forte , que  tous  les  ennemis  du  monde  ne  vous 
feauroyent  nuire.  C’eft  luy  qui  eftablit  les  Rois  : c’eft  luy  qui  les 
dépofe. . 

Et  vous , Madame , Merc  de  noftre  Roy , 6L  vous  aufli , Roy  de 
Navarre  fon  Oncle  : lefqucls  Dieu  a appeliez  au  Gouvernement 
du  jeune  Prince  innocent , 6c  d’une  fl  grande  Monarchie  que  la. 
jagei  +•  fienne , comme  il  fit  Debora  6c  Barac , au  temps  qu/frairl  par  fon 
Idolâtrie  ,eftoit  tombé  en  telle  difette  de  Prophètes  6c  Capitai- 
nes , qu’ils  ftc  fe  trouvoit  un  fcul  homme  ou  femme  qui  les  en- 
feignaft  ou  conduift.  En  ce  temps  de  pareilles  calamitez  ca 
France,  prenez  le  foing  diligemment  du  peuple  que  Dieu  y 
lanaefiae;  fouftient  : 6c  affeurez-vous  qu’il  vous  affifrera  : 6c  vous  fort!»- 
fiant , vous  donnera  vi&oire  fur  fes  ennemis,  comme  il  fit  à Dr- 
ber  a 6c  Barac  contre  Sizarta.  C’cftes-vous , Noflèigneurs , qui 
en  rendrez  comte  ; 6c  ne  penfez  point-  trouver  exeufe  en  tem- 
porifant , difan#qu’il  n’cft  pas  cncores  temps.  Sachez  que  le 
Seigneur  vient  comme  le  larron  à l’heure  que  nous  y penfons  le 
moins.  Parquoy  il  faut  eftre  vigilans  6c  diligens  àbicn  6c  deue- 
ment  faire  fon  Office , & n’attendre  point  àdemain  pour  faire 
'Agg«.  i-  cc  qU’on  peut  aujourd’huy.  Certes  tels  temporifeurs  - feront  re- 
pris par  le  Seigneur , comme  fut  le  peuple  aï  Ifra  'el , de  ce  que 
difantque  le  temps  n’eftoit  encore  venu  pour  rebaftir  le  Tem- 
ple du  Seigneur , 6c  cependant  ils  lambriflbyent  6c  baftiflbycnc 
leurs  Palais.  Penfez , penfez-y  donc  , 6c  ne  croyez  un  tas  de  fl*, 
gorneurs , qui  ont  fait  autrefois  profeflion  de  l’Evangile,  6c  au- 
jourd’huy quelques  biens  leur  ont  fermé  la  bouche, comme  la 
foupc  qu 'Enée  donna  au  chien  à trois  teftes , Ccrbcre  portier 
d’Eafcr.  Es  confeffent  qu’il  eftvray  que  l’Eglife  Romaine  eft,' 
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pleine  d'abus  : toutesfois  qu’on  ne  la  doit  point  réformer  : mais  ■ 

qu’un  chacun  doit  tenir  en  fa  confcience  la  Foy  lans  en  rien . 
dire. 

Or  fi  les  Prophètes  du  temps  parte , Jefus-Chrift , Tes  Apoftrcs 
& Martyrs  de  la  primitive  Eglife,  euflent  fait  ainfi  du  JudaiT 
me  6c  Paganifme  , la  nouvelle  de  noftre  Rédemption  par  Jefus- 
Chrift  ne  fuft  jamais  venue  jufques  à nous.  Chacun  donc  doit  Matt.  »j: 
multiplier  le  talent , fur  peine  qu’il  luy  fera  ofté , 6c  luy  mis  aux.  Luc  1*. 
ténèbres  extérieures.  Ils  difent  en  outre  qu’il  n’y  a mal  aucun  de 
fréquenter  les  Temples  remplis  d’idoles,  pourveu qu’on  n’ait  le 
cœur  de  les  adorer.  Aufqucls  il  faut  refpondre  que  ccluy  qui  a Cen. } & 4J 
fait  l’amc , a fait  aufli  le  corps,  6c  qu’il  veut  eftre  fervi  de  l’un  6c 
de  l’autre:  6c  que  nos  corps  font  les  temples  du  Seigneur , lcf- 
quels  nous  devons  garder  impolus  , afin  que  Dieu  habite  en- 
nous. 

Voilà  pourquoy  David  difoit , que  les  Idoles  nous  devoyent  »«■- 
cftrc  en  telle  déteftation , que  me  fine  leur  nom  ne  parte  par  nof-  pkau.  nj,- 
tre  bouche.  Et  Jérémie  non  feulement  défend  aux  Juifs  qui  ef-  J«e.  10. 
toyent  en  Babylone,  d’aflîfter  aux  abominations  d esCaldéens , ou 
faire  fembiant  d’y  confentir  : mais  il  leur  fait  commandement 
exprès  de  monftrcr  qu’ils  les  ont  en  horreur  6c  abomination.  £. 

Paul  Sc  S.  Jean  nous  enhortent  de  fuir  leur  fcrvice  6c  nous  gar- 
der d’icelles. 

Autres  difent  que  Jefus-Chrift  eft  bien  entré  au  Temple  de 
JéruJalem , 6c  y a enfeigné.  Aufquels  pour  toute refponfe,  fuffira 
que  le  Service  de  Dieu  n’y  cftoit  aucunemcntcorrompu , ainçois 
tout  l’ordre  donné  par  Moyft  de  poinû  en  poinû  : n’y  eftoyent 
meflangées  les  abominations  6c  Idolâtries  qui  lont  aujOurd’huy 
au  Papifme , 6c  que  c’eftoit  le  lieu  feul  auquel  Dieu  vouloir  cftrc  ' 
adoré.  Ils  adjouftent  cncores  que  nous  y devons  aller  pour  éviter 
fcandalc  : aufqucls  il  fault  refpondre  qu’il  n’y  a matière  aucune 
de  fcandale  aux  chofes  qui  * confirment  l’honneur  de  Dieu , 6c  * w-  emtn- 
qu’il  eft  néccflaire  que  tels  fcandales  adviennent , comme  Jefus- 
Chrift  a dit  luy-mefme. 

Sur  ce  qu’ils  difent  qu’à  bonne  intention  de  fervir  Dieu , nous 
y pouvons  aller , Sc  que  les  Idoles  du  Papifme  font  differentes  de 
celles  des  Gentils  -.Samuel  leur  rcfpond  parlant  zSaiil  qui  s’ex- 
eufoit  d’avoir  réfervé  l’or  6c  beftail  du  Roy  Amalec , pour  offrit 
au  Seigneur  : dequoy  le  Seigneur  fe  courrouça  fi  bien , que  de-- 
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puis  il  ne  fut  appaife  ; & mcfmé  défendit  à Samuel  de  prier  pour 
.luy , difant  qu’il  veut  obéiflancc.  Jéroboam  fit  à bonne  inten- 
tion drefler  les  bœufs  de  Bétel,  voire  pour  adorer  le  DicuTout- 
puiflant , qui  les  a voit  ramenez  d'Egypte.  Le  ferpent  fabriqué 
par  Moyfe , mefmc  en  figure  de  Jefus-Chrift , lut  abatu  par  Ece- 
ebias.  Bref,  Dieu  qui  cft  jalous  de  fon  honneur  , 6c  n’en  veut 
dire  fraudé  , & ne  veut  point  que  nous  facions  les  chofcs  qui 
nous  femblent  bonnes , mais  fesCommandcmens. 

Touchant  aux  Idoles  , nous  y trouvons  peu  ou  point  adiré: 
Car  il  n’y  eut  jamais  Nation  tant  barbare , qui  eftimaft  l’or , 
l’argent , le  bois  ou  la  pierre , cftre  leurs  Dieux  i mais  le  lai- 
foyent  en  leur  commémoration  , eftimans  que  leurs  Dieux  cf- 
toyent  aux  Cicux.  Et  fur  ce  qu’ils  difent  qu’ils  n’adoroyent  pas 
fous  leurs  Idoles  le  vray  Dieu , comme  font  les  Papilles  fous  les 
leurs , l’exemple  d'Aaron  6c  Jéroboam  fuffïront  : lcfquels  ne  fi- 
rent jamais  les  veaux , que  pour  adorer  le  Dieu  vivant  : touces- 
fois  chacun  fçait  comment  aigrement  Dieu  s’en  eft  cour- 
roucé. 

Parquoy  nous  aimons  mieux  endurer  tous  les  fuppliccs , que 
le  Roy  6c  vous  autres  nous  voutdrez  propofer , que  feulement 
faire  femblant  quelconque  d’idolâtrie  , comme  firent  S tirât, 
Mifac  6c  Abdenago  : lefquels  aimèrent  mieux  efprouvcr  le  feu 
du  cruel  tyran  Nabuchodonofor,  que  faire  femblant  d’honorct 
Baal. 

Gardez-vous  donc  de  fouiller  vos  âmes  au  fang  des  innocens, 
qui  cft  relpandu  journellement  en  ce  Royaume  de  France,  pour 
ne  vouloir  idolâtrer  : car  Dieu  s’en  vengera  un  jour  : mais  pour- 
voyez modeftement  aux  troubles  du  peuple  de  noftre  Roy  , 6c 
Voyez  la  famine  qui  cft  aujourd’huy  en  fon  Royaume  : non  pas 
de  pain  ni  de  chair , mais  de  la  Parole  de  Dieu  : laquelle  cft  la 
Vraye  viande  des  âmes  : 6c  ne  penfez  jamais  voir  les  tumultes 
appaifez , que  l’Evangile  ne  le  lace.  Car  c’eft  luy  qui  enfoigne 
le  devoir  que  nous  devons  aux  Rois , Magiftrats  6c  prochains. 
En  quoy  fi  le  peuple  eft  une  fois  endoctriné , ne  doutez  qu’il  ne 
Vive  en  toute  pacification.  Et  jaçoit  qu’il  foit  en  la  main  du 
Roy  de  nous  faire  tous  mourir , 6c  voire  qu’il  le  face,  pour  cela 
ne  pourra-il  extirper  l’Evangile  de  fon  Royaume  : car  quand 
bien  il  n’y  auroit  homme  vivant  pour  l’annoncer , les  pierres 
s’efleveront  pour  ce  faire. 
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Parquoy  nous  vous  prions , au  Nom  de  Dieu , advifer  un  peu 

diligemment  à ce  qu’a  efté  dit  ci-ddTus , & vous  cognoiftrci  

que  jamais  l’Eglifc  de  Dieu  n’a  efté  qu’en  détrcflcéc  opprdfion , 

& que  nous  ne  iommes  calomniez  de  choies  quelconques , des- 
quelles Jefus-Chrift  &c  fes  Apoftres  ne  Payent  efté.  Et  afleurez- 
vous  que  combien  que  pour  ma  temps  les  tyrans  florilTcnt , à la 
fin  Dieu  les  accablera.  Ainfi  mefrne,  bien  que  le  Roy  nous  face 
tous  mourir  par  fes  bourreaux , Dieu  mettra , ( quoy  qu’il  tarde  ) 
fes  enfans  hors  d’opprdfion.  Et  fi  nous  ne  voyons  ce  jour , nous 
croirons  que  ce  font  nos  fautes  qui  nous  en  gardent , tout  ainfi 
que  celles  du  peuple  d ’lfrael , qui  mourut  au  défert  pour  fon  obS  Nom.  13.1c 
tination , devant  que  venir  en  la  terre  de  Canaan.  Abraham  [a  m- 
vit , toutesfois  il  n’y  pofleda  arpent  de  terre.  Gtn-  » s- 

Nc  craignez  point  donc  de  pourvoir  diligemment  félon  toute 
équité  à ceci  ,&  ne  * doutez  les  forces  de  la  quatrième  belle  , *erùSnt*. 
eferite  en  Daniel , bien  qu’elle  foit  cfpouvantable,  & très-forte , Dan.  7. 
ayant  grands  dents  de  1er,  mange  & débrife  , &c  foulle  à fes  A . 
pieds  le  demourant,  & foit  diftérente  entre  toutes  les  belles  qui 
ont  efté  devant  elle , & porte  dix  cornes,  & parle  en  magnifia 
ccnce.  Car  l'ancien  de  temps , vertu  de  blanc , ell  alïis  contre 
elle , lequel  l’occira , deftruira  fon  corps  , & le  baillera  pour 
dire  brullé  au  feu.  Et  jaçoit  qu’elle  vous  fufcitc  dix  mille  mi- 
lions  d’ennemis , le  Seigneur  vous  réferve  la  main  des  Anges 
qui  vindrent  au  fecours  d ’EliJëe.  Et  celuy  qui  tua  cent  huitante  x.  Roi»  i>; 
cinq  mil  foldats  de  Sennacherib , auquel  le  Seigneur  qui  fait 
luire  le  Soleil  de  jour  , & la  Lune  la  nuift , donnera  charge  de 
vous  alfiller  & défendre , & mettre  vos  ennemis  en  confofion  , 

8c  fes  enfans  en  liberté.  Lefqueis  luy  rendront  grâces,  8c  chan- 
teront ce  Pfalme  de  victoire  , * VCcaa.  $ 

De  tout  mon  cœur  t’exalteray , 6cc. 

F I N. 
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Remontrance  en  forme  de  Lettre  Mijfve , à trh-illujtre  & débon- 
naire Prince  Antoine  de  Bourbon  Roy  de  Navarre. 

Par  Us  Fidèles  de  l'Eglifc  de  Paris. 

{ i ) m.  d.  t X v i. 


SIRE,  Nous  rendons  grâces  à Dieu  de  ce  que  miraculeufe- 
menr  il  vous  a delivre  de  la  main  de  vos  ( i ) ennemis , 5 c 
non  feulement  vous , mais  auffi  les  voftres  , Sc  généralement 
tous  ceux  qui  ont  quelque  crainte  de  Dieu , lcfquels  font  con- 
traints de  récognoiftrc  en  celle  délivrance  une  œuvre  de  Dieu 
extraordinaire  Sc  Ci  admirable , que  l’entendement  humain  ne  le 
fçauroit  concevoir  ne  fuffifamment  comprendre.  Ce  qui  eft  aile 
à juger  à qui  confidérera  d’une  part , l’ennuy  auquel  vous  Sc  les 
voftres  eftiez , &c  l’opprelfion  où  tous  les  gens  de  bien  eftoyenc 
tombez  : d’autre , l’orgueil  Sc  audace  infuportable  où  eftoyenc 
ellevez  vos  adverfaires  , Sc  l’appareil  qu’ils  faifoyenc  de  maux 
plus  grands  , & perfécutions  plus  griefves  qu’elles  n'avoyenc 
oneques  efté.  Au  plus  fort  de  celle  afflition , Sire , il  a pieu  à la 
bonté  de  Dieu  nous  regarder  en  pitié , fecouant  de  nos  telles  le 
joug  d’une  domination  infuportable,  & vous  eflevant  par  delïus 
tous  vos  malvueillans  Schayneux,  Sc  exauçant  par  ce  moyen  les 
cris  Sc  gémilfemens  de  plulicurs  milliers  de  pauvres  perfonnes 
affligez , mefmcs  les  Prières  de  fon  Eglife  de  Paris , qui  ne  fail- 
lit inceflammcnt  à prier  Dieu  , afin  que  fùffions  délivrez. 

Or  maintenant.  Sire,  il  vous  plaira  confidérer  la  fin  pour  la- 
quelle Dieu  a fait  celle  merveille  devant  vos  yeux , <^ui  n’cft  au- 
tre , linon  que  par  voftrc  moyen  il  donnall  allégement  à les 
Eglifes , &:  avancement  à fon  Evangile  : Sc  à cell  effet  il  vous  a 
cftabli  en  celle  Dignité  & puilfancc  où  vous  elles  maintenant 
conftitué.  Que  fi  vous  vous  monllrcz  ingrat  en  cell  endroit , &c 
qu’en  cognoilïance  de  ce  grand  bien , vous  ne  délibérez  de  main- 


( i } Cette  Pièce  a été  certainement  faite 
vers  le  commencement  de  l'année  : 1 6 1 , 
peu  de  tems  après  l’Accord  fait  entre-  la 
Her.t  M,rt  le  le  Roi  de  Navarre  , par  rap 
port  au  Gouvernement, Sc  m.d.  lxvi  eft  une 
faute  : cai  ce  ne  peut  pas  être  mime  la 


date  de  Pimpreflion  de  cet  Ouvrage  , puis- 
qu'il fe  trouve  dans  un  Recueil  qui  a été 
publié  en  i j <5. 

( a ) Les  Giu/ri  qui  a voient  été  tour-pui& 
fans  fous  le  Régne  de  Franfoii  II. 

tenis 
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tenir  Ton  honneur  6c  l'intégrité  de  fa  Parole  , il  eft  à craindre  i 

qu’il  ne  vous  punifle , comme  nous  voyons  qu’il  a laide  encore  — — 

vos  ennemis  (ans  les  defeonfire  n’abbacrc  du  tout,  afin  que  vous 
fbyez  adverti  de  veiller  &c  prendre  garde  à voftrc  devoir  , de 
peur  que  par  leur  maiu  derechef  il  ne  vous  afflige , comme  il  fit 
jadis  (on  peuple  d ' Ifracl  par  le  Channnéen  &C  j4t»orrhée,q\i’il  avoit 
pour  celle  caufc  Laide  au  milieu  d’iccluy.  Et  ne  pcnlcz  point , 

Sire , par  tmc  prudence  humaine  contrevenante  au  vouloir  de 
Dieu , eftablir  voftrc  Grandeur  Se  vous  maintenir  en  authorité  : 
mais  fçaehez  pluftoft  que  c’eft  luy  qui  par  fa  Providence , donne 
6c  ofte  les  Empires , confervant  les  Royaumes  Se  Républiques , 

6e  qui  a fait  tousjours  profpcrer  les  Rois  d 'lfràel  qui  ont  efté  fi- 
dèles a fon  Service  : au  contraire  a maudit  Se  ruiné  ceux  qui  luy 
ont  efté  defloyaux  : ainfi  vous  appuyant  du  tout  fiir  la  Provi- 
dence , prenez  confcil  feulement  de  la  Loy , adjoignant  autour 
de  voftrc  Perfonne  ceux  qui  font  inftruits  en  icelle , Se  défirent 
l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu  : fermant  l’oreille  à un  tas  de 
raifons  vaincs  Se  mcnfongércs  , fondées  feulement  fur  quelque 
apparence  humaine,  Se  contrevenantes  à la  fagefle  de  Dieu,  que 
vous  pourroyent  alléguer  beaucoup  de  fages  mondains  8e  flateurs. 

Et  quand  bien  il  faudrait  regarder  à la  prudence  mondaine  , il 
n’y  a rien  toutesfois  qui  vous  rende  plus  aimable  aux  voftres  , 
vénérable  aux  Eftrangers  , rédoutable  à vos  ennemis  , que  le 
fouftqfiement  *&  avancement  de  l’Evangile  , Se  prote&ion  de 
ceux  qui  tiennent  ce  parti , qui  vous  font  les  plus  affc&ionncz 
ferviteurs.  Où  d’autre  part  la  pcrlccution  des  fidèles , fi  vous  la 
lailfez  continuer , apportera  mefeontentement  aux  voftres , di- 
minution de  vos  Forces , croiftra  le  cœur  Se  audace  de  vos  enne- 
mis , 6e  engendrera  haine  6e  mcfpris  de  vous  à'vos  voifins. 

Le  moyen  que  Dieu  vous  ouvre  pour  rendre  voftre  Gouver- 
nement heureux , eft  d’advifer  premièrement  6e  avant  toutes 
chofes  à la  pacification  des  troubles.  Qu’il  vous  plaife  donc , 

Sire , regarder  en  pitié  ce  pauvre  Royaume  tant  déchiré  & dé- 
membre par  les  divifions , troubles  Se  efmotions  qui  ont  efté  juf- 
ques  à huy  i & confidérez  d’autre  part  qu’il  n’y  a chofe  qui  ait 
rendu  le  Gouvernement  de  ceux  qui  vous  ont  précédé  , plus 
odieux  Se  moins  fupportable , que  d’avoir  mis  tout  en  troubles, 
d’avoir  allumé  les  feux  de  tous  coftcz,  d’avoir  bandé  les  uns  con- 
tre les  autres.  Au  contraire,  Voftre  Majcflté  ne  fçauroit  acquérir 
TtmelI.  Sf 
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*16 X.  plus  grand  honneur  8c  gloire  , que  pacifiant  toutes  cfiofes  atr 
commencement  de  Ton  Gouvernement  , 8c  rendant  le  Royaume- 
en  un  eftat  paifible  8c  tranquille.  Et  par-là  mcfmc  vous  gaigne— 
rez  la  faveur  8c  amitié  de  tout  le  peuple  , d’autant  que  chacun 
tclTentant  le  fruid  de  la  paix  publique , au  lieu  d’un  fi  grand  dé- 
fbrdrc  8c  diflipation  qui  y cftoit , fc  louera  de  voftrc  adminiftra— 
tion , les  conférant  avec  celle  dont  b mémoirg  eft  ft  frefehe , 8c 
b trouvant  aufli  differente  qu’eft  le  jour  d’avec  1a  nuid. 

Pour  parvenir  à ccfte  pacification  tant  délitée  il  n’y  a autre 
f.*aPP-  *w'*  réméde  que  de  publier  une*  ambition  générale  de  tous  les  faux: 
crimes  qui  ont  été  impofez  à quelque  perfonne  que  ce  fuft , pour 
le  regard  de  b Religion.  En  quoy  Voftrc  Majefté , Sire , nedoibc 
* Peut  4rre  : craindre  eftrc  * veuë  par  trop  entreprendre.  Car  fi  les  feuz  Rois  ,, 
François  premier,  Henry  fécond , Sc  François  fécond,  nonobftanc 
* app.  centrai-  qu’ils  fûflcnt  ouvertement  * contrains  à 4 Prédication  de  l’E— 
""*■  vangilcde  jcfus-Chrift , toutesfois  cftans  preffez  par  b néccflicé 

du  temps  8c  importance  des  troubles , ont  accorde  8c  publié  tel- 
les abolitions , mefmement  nos  ennemis  ont  cfté  contrainds  d’y 
condefcendre  & confcntir,  jaçoit  qu’ils  fuffent  affamez  de  fang 
des  pauvres  fidèles  i combien  à plus  forte  raifon  devons-nous 
requérir  8c  efpércr  cela  de  Voftrc  Majefté  que  Dieu  a fufeitee 
pour  b procedion  de  fes  enfans  ; Et  qui  luy  peut  tourner  à bla fi- 
nie , fi  l’occafion  8c  néccflité  cftant  aufli  grande  que  jamais , elle 
nous  accorde  ce  que  nos  ennemis  ne  nous  ont  peu  refufer , pou- 
vans  par  les  exemples  cy-dcfliis  alléguez,  fermer  la  bouche  à tous 
médiians.  Mais  nous  voudrions  très-humblement  fupplicr  voftrc 
Majefté , Sire , qu’en  telles  abolitions  ne  foit  point  mife  la  clàufe 
qui  cftoit  en  celle  du  Roy  François  fécond  -,  à fçavoir , que  ceux 
en  jouyroyent  feulement , qui  protefteroyent  vivre  déformai» 
félon  l’obéiffancc  de  l’Eglifc  Romaine  : car  tant  s’en  fault  que- 
. ecb  peut  appaifer  les  troubles,  qu’il  feroit  moyen  de  tous  jours  les 
renouveller.  Partant  qu’il  vous  plaife  n’y  mettre  autre  modifica- 
tion , finon  de  vivre  en  bons  Chrefticns , félon  les  Commande- 
mens  de  Dieu , & de  démourer  en  b fubjcdion  8c  obéiflancc  du 
Roy  noftrc  Souverain  Seigneur  , fans  fédition  ne*  trouble  au- 
cun : avec  inhibitions  8c  défonces  a tous  d’une  part  8c  d’autre 
fbubs  grofles  peines , de  ne  fe  mefilire  ne  meffairc  aucunement 
pour  ce  regard , pjuftoft  de  nourrir  8C  entretenir  chacun  en  fon 
endroit x la  paix  8t  tranquilité  publique.  Singulièrement , nnnr 


Digitized  by  GoogI 


DE  C O N D F.  w 

implorons  l’aide  de  Voftre  Majefté,  Sire , à l’encontre  de  certai- 
nes Commiilîons  iniques  6c  desbordées , qui  auroyent  cfté  dé- 
cernées de  l’authoritc  de  nos  ennemis , pendant  la  maladie  du 
feu  Roy  François,  Sc  baillées  à perfonnes  privées , gens  incon- 
.gneus , garnemens  plains  de  toute  iniquité , vagabonds , Sc  * dé- 
’tct'e z de  crimes  capitaux,  comme  nous  en  fommes  bien  Sc  deu- 
ment  informez  , Sc  en  ferons  apparoir,  quand  befoin  fera  ; lcf- 
dites  Commiilîons  générales  pour  prendre  ou  faire  prendre  tous 
ceux  que  bon  leur  icmblcroit  : en  vertu  delqucllcs , pervertit 
fans  tout  ordre  de  Jufticc,  ont  fait  cnfcmblc  office  d’accufa- 
tcurs , Sergcns , Juges  Sc  exécuteurs  : ont  commandé  aux  Juges 
ordinaires  Sc  Officiers  Royaux , &c  les  ont  mis  en  béfbngne  , 
comme  s’ils  cufTent  efté  leurs  laquets,  au  grand  opprobre &con- 
temncmcntdc  Jufticc , ont  pillé  Sc  brigandé  les  perfonnes  6c 
jnaifons  où  ils  fc  font  adreftez  ; 6c  dans  Paris  V ille  capitale  du 
Royaume , mcfmcs  à l’heure  du  trefpas  du  feu  Roy  , jouans  à 
quicle  ou  à double,  Sc  efinouvans  en  ccftc  trifte  6c  dangereufe 
faifon , plus  de  troubles  que  jamais  furent  veus.  Et  néantmoins 
pour  récoinpenfe  de  tels  démérites, en  lieu  d’eftre  punis,  leur 
auroit  cfté alfignéc  Sc  déliviée  grande  foinine  d’argent, des  plus 
clairs  Sc  liquides  deniers  du  Roy,  au  grand  mefeontentement  6c 
préjudice  des  Officiers,  tant  Capitaines  , que  gens  de  Juftice  , 
qui  démouroyent  à payer  pour  ccfte  raifon:  6c  non  contensdcce 
qu’ils  ont  faiû , continuent  Sc  pourfuy  vent  tous  les  jours  de  mal 
en  pis  , prenant  en  verni  des  Commiffions  fufdiétcs , tous  ceux 
qui  leur  plaift  , fans  Informations  quelconques  ne  Décret  de 
J ufticc  : lequel  défordrc,s’il  n’cft  réprouvé , toutes  bornes  de  Jufti- 
ce Sc  d’obéiflancc  feroyent  rompues , Sc  ne  feroit  poftible  de  re- 
tenir le  peuple  qu’il  ne  print  les  armes  pour  fe  défendre  à l’en- 
contre d’une  telle  violence  Sc  injufticc.  Pour  ces  caufes  SC  au- 
tres, plaifc  à Voftre  Majefté  , Sire  , faire  révoquer  toutes  telles 
Commiffions  , les  cafter  6c  annuller  , ce  qui  pacifiera  tous  les 
troubles  qui  font  en  la  V ille  de  Paris , Sc  confequcmment  en  tout 
le  Royaume , 6c  s’cfpargncra  grands  fomme  de  deniers  qui  s’en  va 
en  telles  Commiffions , Sc  falaircs  de  telles  gens. 

Et  pour  autant  que  ccftc  injuftice  6c  iniquité  de  telles  Com-» 
millions,  cft  fi  grande  & manifefte,  que  d’cllc-mcfme  fc  décou- 
vre ; qu’il  vous  plaifc  commander  que  tous  ceux  qui  en  verni  d’i- 
ccllcs  ont  cfté  emprifonnez , foyent  cflargiz , par  moyens  tou- 

S fi) 
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tfét.  tesfois  , tels  , fi  doux  & raifonnablcs  que  Voftre Majcftc advi- 
fera  cftre  bon  de  choiiir. 

Et  combien  que  nous  fâchions  Voftre  Majcfté,  Sire,  avoir  en 
aficz  grand  foing  Si  recommandation  l’inftruâion  de  noftrc 
jeune  Prince  Si  Souverain  Seigneur , toutesfois  pource  quec’eft 
uncchofe  de  fi  grande  eonléquencc,  Si  de  laquelle  dépend  tout 
le  bonheur  Si  repos  que  tout  ce  Royaume  peut  efpércr  à l’adve- 
nir : nous  prenons  la  hardielïc  de  vous  requérir  6c  très-humble- 
ment fuppJier , qu’il  vous  plaife  le  pourvoir  de  bons  Gouvcr-  < 
neurs  6c  Officiers  domeftiques , gens  craignans  Dieu,  & aimons 
le  bien  Si  tranquilité  de  ce  Royaume , par  le  moyen  Si  fréquen- 
tation dcfquelz  il  foit  inftruit  en  la  crainte  de  Dieu , 8i  cognoif- 
fance  de  fa  Loy  , Si  apris  de  bonne  hcarc  à aimer  la  vertu  Si 
avoir  le  vice  en  horreur , à fin  qu’eftant  venu  en  aage , maturité 
Si  perfeftion  , il  puifte  gouverner  fon  peuple  en  toute  droiftü- 
re , équité  Si  Jufticc.  D’autre  part , il  vous  plaife  de  châtier  ar- 
riéré de  fa  Perfonnc  tous  Athciftcs , libertins , bfafphématcurs  Si 
contempteurs  de  Dieu , tous  dateurs  qui  abuferoyent  dclafim- 
plicité  de  fon  aage  pour  le  féduire , Si  en  la  perfonnc  d’un  jeune 
Prince  infcéVcroycnc  tout  un  Royaume , ce  qui  retourneroit  au 
grand  blafmc  8i  deshonneur  de  ceux  qui  on  auroyent  eu  le  Gois 
vernement , Si  feroyent  coupables  de  tous  les  maux  qui  dc-là  fe 
pourroyent  enfuivre.  Ce  font  les  chofcs , Sire , defquclles  avons 
advifé  de  requérir  pourcefte  heure  voftre  Majcfté,  a quoy  nous 
adonné  hardictic  la  bonne  affeélion  qu’avez  tousjours  démonf- 
trée  envers  l’Eglifcdc  Dieu,  laquelle  vous  a rfon  feulement  tenu 
pour  un  membre  de  fon  corps  : mais  auffi  recognu  comme  fuf- 
citc  de  Dieii  pour  eftre  fon  protcéleur  , ayans  (on  recours  &£ 
fiance  en  vous  plus  qu’en  autre  Prince  Si  Seigneur  de  la  terre  : , 

Si  vous  fupplic  très-humblement  vouloir  à cefte  heure  à fon 
grand  béfoing , ne  la  firuftrer  de  Ion  efpoir  , veu  les  grandi 
moyens  que  Dieu  vous  a mis  entre  les  mains , ains  pluftoft  com- 
me un  autre  Zorobabet  ou  EfJras , vous  employé*^  réédifier  le 
Temple  de  Dieu,  Se  reftablirJes  ruyncs  de  fon  Eglilc.  Ce  faifanr 
nous  obligerez  à prier  Dieu  perpétuellement  pour  voftre  Gran- 
deur Si  profpéritc.. 

E ï Né- 
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Mpijlre  envoyée  nu  Roy  de  Navarre  , far  Us  Minijlres  & Eglife 
djfembUe  au  hom  de  Jefus~Chriji  en  la  VilU  de  Rouen. 

M.D.LX  i. 

SIRE,  l’oppreflion  crès-cruelle  en  laquelle  nous  fommes 
de  lang-ecmps  comme  engloutis  , nous  fait  prendre  la  har- 
didTc  de  vous  cxpofer  en  toute  humilité  une  partie  de  nos  an- 
goifles , pour  trouver  par  voftrc  moyen  ( s’il  cft  poflible  ) quel- 
que allégement.  Jufqucs  à maintenant  nous  n’avons  fçcu  avoir 
réfuge , linon  au  Ci«l , au  Dieu  vivant , pour  luy  présenter  nos 
pleurs  & gémilfemens.  Il  nous  a tousjours  fouftenu  ,&c  loufticnc 
au  milieu  de  ces  douleurs , eftans  des  hommes  habandonnez 
comme  fon  peuple  fuft  jadis  en  Egypte qui  rcftcmbloit  à un. 
buiflbn  qui  bruüoit  fans  le  confommer.  Mais  après  il  pleuft  à 
Dieu  de  fufeiter  fon  ferviteur  Moyfc , pour  faire  la  délivrance 
de  fon  peuple,  qui  cft  le  moyen  duquel  Dieu  s’ell  fouvent  fervi  •, 
tcfmoing  les  Livres  des  Juges , 8c  Ies*Chronicques  d’Ifraël. 

Pour  ramener  fon  peuple  de  fervirude  en  liberté, a fufcitépluficurs 
3ugcs  ; Rois  8c  Princes , pour  retirer  Ion  Eglife  de  la  main  des  ty- 
rans. Etmaintenantd’autantqueponrunemcfme  fin , il  exalte  en 
terre  les  Rois  8c  Princes , leur  donnant  puiflance , 8c  fait  aftcoir 
fur  Sièges  honnorables , Préfidcns  8c  Confeillers  en  authorité  , 
pour  maintenir  en  équité  de  Jugement , les  juftes  en  leur  inno- 
cence : nous  vous  prions  en.  la  faveur  de  Noftre-Scigneur  Jcfus- 
Chrift  Roy  des  Rois , d’entendre  8c  tenir  lamain  en  une  fi  jufte 

3 ué relie  , pour  laquelle  nous  fommes  tant  haïs  8c  tourmentez 
u monde.'  Sire , la  principale  caufe  pour  laquelle  nous  fommes 
traînez  comme  brebis  à ï’oecifion  , ce  font  les  tros-fain&cs  8c 
juftes  Ordonnances  de  l’Eterncl  noftre  Souverain  Dieu  Tout- 
Puifliint , d’autant  que  nous  défiions  à l'exemple  de  nos  ancef. 
très,  Patriarches,  Prophètes  &:  Apoftrcs  ,.dc  (uyvrc  8c  obfervcr 
fa  fainélc  volonté , pour  rcigle  parfàiébe  de  toute  Juftice  8c  vertu , 
comme  elle  nous  cft' révélée  es  (ainftes  Efcriptures.  Nous  difons 
aufli  que  nous  ne  pouvons , finon  en  vain  ( comme  dit  Jefus- 
Chrift  ) fervir  Dieu  en  fuy  vant  les  traditions  8c  commandc- 
mens  des  hommes , &:  que  nous  ne  devons  aucunement  fouiller 
nos  corps  , ne  prophancr  nos  âmes , rachcttécs  8c  nettoyées  par 


jyér. 
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lytf  r.  l’effufion  duSang  précieux  de  l’Agneau  fans  macule,  préordonné 

* au  Confeil  de  Dieu  devant  la  fondation  du  monde , pour  eftre 

> une  feule  fois  offert  en  Sacrifice  par  foy-mcfme , afin  de  fanc- 

tifier  tous  fes  efleus , aboliflant  en  la  Croix , la  mémoire  de  nos 
péchez,  par  lcfquels  nous  citions  en  Adam  tous  deftinczàmort 
Se  damnation  éternelle.  Nous  récognoiffons  donc  un  fcul  vray 
î)icu , Créateur  du  Ciel  8e  de  la  terre , qui  nous  a envoyé  fou 
Fils  unique  pour  fauver  ce  qui  cftoit  perdu,  lequel  nous  a dé- 
claré tout  le  Confeil  de  Dieu  fon  Pere  , qui  nous  a monftré  le 
chemin  de  vie,  Se  que  ce  n’eft  point  par  nos  forces  que  nous  • 
avons  Salut , mais  par  le  mérite  de  fa  Mort  Se  Paflion , duquel 
Salut  nous  fomrnes  faiéts  participans , fi  nous  croyons  de  cœur, 
confeffons  de  bouche , qu’il  n’y  a point  de  nom  donné  de  Dieu 
foubs  le  Ciel  aüx  hommes,  pour  cftre  fauvez,  linon  le  Nom 
de  Jefus-Chrift  , auquel  toutes  les  promeffes  ont  leur  ouy  Se 
Amen.  Or  le  monde  qui  ignore  ces  grandes  gloires  Se  incompré- 
hcnlibles  richcffes  de  la  bonté  divine  : Se  que  par  l’altucc  du 
Prince  des  ténèbres , cfl  rendu  aveuglé , féduir  Se  cnnyvré  par 
les  empoifonnemens  de  l’ Antcchrift , il  penfe  faire  Sacrifice  à 
Dieu,  cftant  poulfe  d’un  zélé  fans  fcicncc , quand  il  nous  pculc 
perlccutcr  8e  faire  mourir  très-crucllcmcnt.  Voilà  la  fourcc  dont 
provient  une  infinité  de  faulfes  calomnies  qu’on  nous  met  def- 
îiis , pour  nous  blafmer  Se  rendre  odieux  à tous  les  humains  : 
mais  fur  tout  envers  les  Rois  Se  Princes  , comme  fi  nous  eflions 
les  plus  malheureufes  créatures  que  Dieu  ait  jamais  créé.  Com- 
me fi  noftrc  fin  ne  tendoit  qu’à  abolir  la  mémoire  des  hommes , 
toute  révérence  de  Dieu , Se  de  vraye  Religion  ( Se  non  feule- 
ment cela  ) mais  comme  fi  de  propos  délibéré  nous  tafehions  de 
renverfer  tout  ordre  au  monde, toute  police  Se  honnefteré  : brief 
comme  fi  nous  avions  confpiré  de  vivre  comme  monflres  hi-  - 
deux  , ennemis  de  Dieu  Se  de  toutes  créatures.  Hélas  , Jefus- 
Chrift  n’a-il  pas  cfté  ainfi  rrai&é  ? Les  doux , les  verges , la  Croix , 
les  mofqueries , en  font  pour  tcfmoignagê.  Il  cft  couronne  d’ef- 
pincs,  car  c’cft  le  Roy  des  affligez  ; Se  qu’avoit-il  fai£t  ? A-il 
point  fouffert  pour  fes  péchez , luy  tout  fcul  jufte  8e  qui  juftific 
tous  les  autres  ? mais  il  cftoit  hay , pour  autant  qu’il  reprenoit  le 
monde  8e  fes  mauvaifes  œuvres  ; Se  qu’cft-ce  qu’ont  fait  les  Pro- 
phètes anciens , Hélie , Michée,  Hiércmie , pour  cftre  traiélez  de 
mcfmc  ? Et  les  Apoftres,  pour  cftre  emprifonnez,  fouettez , la- 
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pidez , mis  à mort  ? Ils  ont  prcfché  &:  fuy  vi  l’Evangile.  Ils  ouc  iytfi. 

tedargué  les  hypocrites , fuperftitieux , les  Idolâtres , & vicieux  • 

de  leur  temps.  Et  maintenant  quelle  eft  la  caufc  pourquoy  on 
nous  pcrfécute  tant  î Eft-cc  pour  nos  blafpliémcs , pour  nos  pail- 
lardifcs , 8c  nos  y vrogncrics , 8c  pour  cent  mil  autres  infolcnces 
Se.  difiolutions  où  nous  cftions  plongez  devant  que  Dieu  nous 
euft  donné  fa  cognoilTancc  ; Mais  fi  nous  eftions  tels , le  monde' 
nous  aipieroit.  Hélas,  nous  confclTons  qu’il  y a cncorcs  par  trop 
de  vices  en  nous  l Mais  ce  n’eft  pas  pourquoy  le  monde  nous- 
hait  tant.  C’cft  pour  autant  que  nous  avons  renoncé  aux  Dieux 
eftranges , pour  avoir  mis  noftre  efpérance  au  Dieu  vivant , &c 
non  pas  aux  créatures  r pour  caufe  que  nous  embralTons  la  pré- 
cicuie  Mort  de  Jefus-Chrift , pour  noftre  parfaiétc  rédemption  , 

8c  que  nous  quiétons  lamarchandifc  des  feduefeurs , pour  autant 
que  nous  voulons  fervir  Di«u  félon  fesCommandcmcns  ,8c  non 
point  félon  lc*plaifir  de  TArvrechrift.  Avons-nous  point  la  Pa~- 
rôle  de  Dieu  en  révérence  ? Mais  nous  ne  cerclions  que  à l’ouir 
pour  l’entendre  Sc  garder.  Et  les  Sacremcns  rles  mefprifons- 
nous  ? Mais  nous  ne  ccrchons  qu  a les  avoir  ainfi  quî  Jcfus-- 
Chrift  les  a ordonnez-  Au  Baptcfme  nous  récognoifions  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  nous  laver  nos  péchez , & qu’il  nous 
régénéré  en  une  nouvelle  vie  par  là  Rcfurrcélion.  En  la  Cène 
nous  récognoiffons  ce  grand  8e.  admirable  bénéfice  que  Jefus- 
Chrift  nous  donne  fon  Corps  6c  Ibn  Sang , pour  eftre  la  viande 
& nourriture  de  nos  ames  à vie  éternelle  z 8c  qu’il  fait  eflever 
nos  cœurs  en  haut  pour  l'appréhender  par  Foy  , 8c  l’adorer  en  - 
efprit  au  Ciel , où  il  eft  monté  ,commc  porte  l’article  de  noftre 
Foy.  Le  monde  ne  fe  contente  point  de  tout  cela , fi  nous  n’ap-  * 
prouvons  tout  ce  que  l’Antechrift  a inventé  , pour  s’advancer 
en  la  perdition  8c  damnement  de  nos  ames.  Jefus-Chrift  a-il  ja- 
mais vendu  l’application  de  fa  Mort  ï Les  Apoftres  l’ont-ils 
achepté  pour  en  faire  train  8c  marchandiic  î Jud/is  l’a  bien 
Vendu  : mais  il  s’en  eft  eftranglé  malhenrcufement  : les  Prebf- 
très  de  Jcrufalcm  l’ont  achepte  une  fois^mais  ils  en  fentent  la 
Vengeance  jufqucs  aujourd’huy  ,.démourans  en  ui\  fens  * répri-  *,aPP-  rf'ria- 
mé.  Et  quand  fera  ce  ( ô bon  Dieu  ) que  le  povre  monde  ou-  v ' 
vrira  les  yeux  â tels  Jugemcns  ? Quant  aux  Auemblécs  que  nous 
faifons  fécrertcment , pour  éviter  la  rage  du  monde , l’on  nous 
charge  pour  cela  de  grandes  calomnies  : mais  l’on  ne  dit  rien  de 
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i 561.  nouveau , qu’on  n’ayc  mefmes  improperé  aux  fidèles  de  l'Egfife 

primitive  : il  y a parte  mil  trois  cens  ans  que  l’on  difoit  qu’ils 

menoyent  avec  eux  des  petits  enfans , qu’ils  fouffloient  les  chan- 
deles  pour  paillatder , qu’ils  mcfprifoyent  les  Temples,  qu’ils 
cftoyent  lcditieux  & rebelles  aux  Princes  -,  voire  & s’il  advenoit 
quelque  punition  de  Dieu  , comme  perte  , guerre , famine  8 1 
fcmblables  calamitcz , en  jettoyent  le  tout  fur  le  dos  des  povres 
Chrefticns.  Mais  les  Dodcurs  anciens , &c  ceux  de  voftrc  temps, 
ont  refpondu  à toutes  ces  calomnies , & la  feule  expérience  en 
parle  allez  pour  nous  abfouldre , quoy  que  nos  ennemis  nous  con- 
damnent. Sire,  il  reftccc  poindquc  nous  vous  prions,  au  Nom 
de  Dieu , d’employer  voftrc  authorité,  afin  que  celle  caufe  qui 
eft  de  Jefus-Chrift , & de  toute  fon  Eglife , foit  traidée  félon  la 
Parole  de  Dieu , & non  point  au  plaifir  de  nos  ennemis.  Les  Loix 
divines  &c  humaines  crient , que  4’homme  ne  doit  eftre  jugé 
fans  eftre  ouy-  : & au  contraire  fans  s’enquérir  du  faid , nous 
fommes  condamnez.  On  donne  toute  licence  aux  ennemis  de 
nous  fafeher  : chacun  a authorité  de  nous  opprimer.  On  excite 
le  pcupfe  plein  de  cruauté  à nous  courir  fus.  Nous  fouffrons  de 
toutes  pars  , injures  &c  outrages  en  nos  corps , en  nos  biens  & 
en  nos  vies  : &c  cncores  on  dit  que  nous  voulons  nous  cflever 
contre  les  Princes  : mais  fi  on  a reproché  cela  à Jefus-Chrift , on 
peut  bien  le  reprocher  à nous  : le  lcrviteur  n’ell  pas  plus  grand 
que  fon  Maiftre.  Cependant  nous  fommes  forcez  abandonner 
nos  maifons , de  traîner  femmes  & enfans  par  montagnes  & 
valées, de  quitter  le  Royaume  de  noftre  naiifance  , pour  nous 
retirer  aux  pays  cftranges , ou  autrement  nous  ferions  enferrez 
* aux  prifons , & menez  au  feu , finon  qu’en  renonçant  à Jefus- 
Chrift  , nous  obéirtions  à l’Antechrift.  Parquoy  { Sire  ) s’il  y a 
quelques  entrailles  de  miféricorde  entre  les  hommes , quelque 
compaflïon  en  nature , quelque  communion  d’efprit  en  Jefus- 
Chrift  , quelque  amour  8c  révérence  envers  Dieu  au  Nom  de 
fon  Fils  Noftre  - Seigneur  , nous  vous  prions  de  nous  fécou- 
rir  au  milieu  de  ces  très-grandes  défolations , & ferons  obligez, 
ôc  nous  8c  no*  familles  qui  font  en  grand  nombre , de  prier  l’E- 
terncl  noftre  Dieu  pour  voftre  profpérité.  Ainfi  foit-il, 

F I N, 


* ( 1 ) Lettre 


Digitized  by  Google 


D E C O N D E\  ,19 

ïjtfi. 

* ( i ) Lettre  du  Roy  au  Duc  de  Nivemois , Gouverneur  de  Chant-  " 
pagne  (jr  de  Brie  , par  laquelle  il  lui  mande  de  faire  obfcrver 
exactement  les  Edits  publiés  fur  le  fait  de  la  Religion. 

Mandement  du  Roy  Très  -Chrefticn , pour  chaftier  Du  ro.d*  Avril 

les  féditiculx. 

MO  N Cou  fin.  Tout  ce  que  je  défire  en  ce  monde  , eft  de 
mc&rc  repos  parmy  mon  peuple,  Si  obvier  aux  chofcs 
qui  peuvent  amener  entre  eulx  trouble  Si  divifion , comme  on 
ha  veu  qu’en  ay  cherché  touts  les  moyens , par  infinies  Ediûs  8i 
Ordonnances  que  j’ay  faiét  à celle  intention  ; les  ungs  de  doul- 
ceur,  les  aultres  de  rigueur  Si  Jufticc,  félon  le  temps  & occa- 
lion  que  fe  Ibnt  préfentez  ; toutes  les  quelles  ne  ont  julqucs  icy 
tant  heu  de  pouvoir , que  ne  loyent  liirvenues  en  divers  en- 
droits beaucoup  de  folies  Si  de  fcandalcs  , par  la  témérité  d’aul- 
cungs  ennemys  de  repos  ; chofc  que  je  défire  fur  tout  éviter , Si 
y mcélre  Si  appliquer  tours  rémédes  pofliblcs  ; vous  priant  à 
celle  caufe , faire  de  nouveau  publier  en  vollrc  Gouvernement , 
les  Ediélz  Si  Ordonnances  par  moy  fai&es  , prohibitives  de 
faire  aulcuncs  AlTemblécs  illicites  , Si  aufli  celles  de  fc  injurier 
l’ung  l’aultrc , contcndrc  ny  difputcr  du  faiél  de  la  Religion , 
admonellant  ung  chafcung  de  vivre  doulcement , Si  fe  mainte- 
nir en  union  Si  concorde  -,  8i  fi  apres  les  diües  dclfences  fa  ici  es , 
il  le  trouve  aulcung  qui  face  Aflcmbléc  publique , à quelque 
intention  que  ce  foyt , ou  qui  par  prédication  ou  aultrement , 
excite  le  peuple  à fedition , abbatte  Imaigcs , force  Eglifcs , 1c- 
mc  Placardz  ou  Libelles  blafphcmatoires  , ou  fait  chofe  que 
tourne  à fcandalc,  8i  foyt  pour  troubler  la  tranquillité  public- 
que , faictcs-Ic , incontinent  trouvé  qu’il  fera  en  flagrant  déliét , 

Si  fans  aultre  forme  de  procès  , pendre  Si  cllrangler  ; advertif- 
fant  touts  les  Juges  Si  Magillrats  de  vollrc  Gouvernement , 
faire  le  femblablc,  chalcun  en  fon  endroiû  , fans  tenir  la  chofe 
en  longueur  , ny  procéder  d’Oflicc  , Si  làns  attendre  aultre 
pourfuyte  Si  interpellation  de  mes  Procureurs , ny  des  Parties  , 
aultant  * qui  jugeront  cela  appartenir  au  bien  univerfel  d’ung 

( i ) MS.  R.  fil.  p.  r®.  C'cft  fui  va  ru  l«  ip- 1 voyie  à tous  les  Gouverneurs  df  Provins 
psrcnccs , une  Lettre  circulaire  qui  fut  en- 1 ces. 

Tome  II.  T t 
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i 5 Ç x . chafcun  & de  mon  fcrvicc  -,  & ce , fui-  peine , * qui  fc  trouvenr 

cy-après  aulcungs  ( 1 ) négligens  ou  continens  , d'eftre  punis 

trmltàt  eulx-mcfmes  de  mdmes  peines  en  lairs  propres  perfonnes. 

Priant  Dieu , mon  Coufm , vous  avoy r en  fa  faincfe  garde.  E f— 
cript  à Fontainebleau , le  dixief’me  d’Apvril  1 y 6 r . Signe.  Char- 
ies.  Et  au-dcflbubz.  De  IC  Aukefpine.  Et  en  la  fiabfcriprion  : A 
* Nireinois.  mon  Cou  fin  le  Due  de  * Nivergnoys  Gouverneur  & mon  Licutc- 
* Champagne.  nant  Général  en  * Camp  aigue  &c  Brye  , ou  à Ton  Lieutenant,, 
audift  Gouvernement.- 


Dn  ro.d'AvriL- 
+L*Ctnr 


tTu  4.  d’Avtil 

I jôO. 


* (z)  A rnjic  du  Parlement  de  Paris  , qui  en  cvnfequence  d'une 
Lettre  du  Roy , nomme  des  Députez, pour  aller  le  trouver. 

CE  JO  U R , * toutes  les  Chambres  aflcmblées  fuyvant  les 
Lettres  Millivcs  du  Roy  cy-après  inférées , a député  Mcï. 
Chn/lophlc  De  Thou  Sc  Pierre  Scguier,  Confcilliers  au  Roy  8£ 
Préfidentscn  icelle,  pour  fatisfaire  à la  volunté  dudifl:  Seigneur. 
Enfiiid  la  teneur  des  ditles  Lcârcs.  DE  PARLERO  Y.. 
Noz  Amcz  & Féaulx.  Pour  ce  que  Nous  déGrons  entendre  par 
le  menu  , le  motif  de  la  ( 3 ) modification  par  vous  appofée  en 
la  vérification  de  l’Ediâ  de  Romorentin  , que  Nous  n’avons 
poinél  encores  fccu , & au  (fi  dç  ( 4 ) l’ Arrcfl  par  vous  donné  le 
dernier  jour  du  mois  de  Mars  , que  nous  avez  envoyé , fur  le- 
fâid  de  la  Religion , Nous  voulons  &c  vous  mandons , que  vous 
ayez  à députer  deux”  des  Préfîdens  de  noftre Court,  pour  fc  ren- 
dre &:  trouver  en  ce  lieu  rlc  jour  de  Quafimodo , inftruiftz  de  ce 
que  dclTus , pour  Nous  en  rendre  raifon.  Donné  à Fontaine - 
bleau,  le  iiije.  jour  d’Apvril  m.  Ve.  lx.  Ainfi  ligné.  Charles.- 
Et  contrefignécs.  De  L' Aubefpinc.  Et  fur  la  fuperferintion.  A 
Noz  Amez  & Féaulx  les  Gens  tenants  noftre  Court  ac  Parle- 
ment à Paris. 


( 1 ) Cet  endroit  patoît  corrompu  ; te  il 
fitn  apparemment  corriger  : ncgligm  * 
fnrre  oVfcrver  le  contenu  de  en  Lettres. 

( x ) P.eg.  dn  Confeil  du  Parlement  de 
Bton , cotte  TaUai ..fol.  i.  r*. 


{ 5 Y Voyez  cy-deflus  p.  a7v  !ës  Arrête 
da  Parlement  , du  dernier  de  Fcnier  & d». 
premier  de  Mars  i ç4o. 

( 4 ) Voyez  cy-dcllus  p.  as4.  VAitêt  d*a 
dernier  de  Mais  ijto. 
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* Principaalx  PainÛz.  nouvellement  décrétez,  au  Confeil  de 
France , avec  Us  Députez,  des  EJlatz,. 

QU  E la  Roy  ne  - Mère  aura  le  foing  de  la  Perfonnc  du: 
Roy.  * - 

Le  Roy  de  Navarre , comme  plus  proche  parent , aura  le  Gou- 
vernement & Régence  dii  Royaume  ; en  ion  reftus , * ion  Frc- 
re,  ou  aultre  plus  proche  du  Sang. 

Que  fera  un  Confeil  cftably  des  Princes  fie  aultres  Seigneurs 
&c  Pcrfonnaigcs  principaulx , c[ui  adnviniftrcront  & gouverne- 
ront conjun&etnent  avec  le  Regcnt  Chief  dudiéb  Confeil , fub- 
mys  touteffois  à ycclluy. 

Le  Connejlnhle  6c  trois  Marcfchaulx , * du  Confeil  : cenlx  De 
Gttyfe , comme  cftrangicrs  & ayantz  occupé  l’adminiftration  du 
Royaume,  feront  privez  du  Confeil  ; 6c  tous  les  Eftacz  qu’ilz 
ont  donné  pendant  ladi&c  occupation  , déclcriez  vaccans  } 
xnefracment  le  Chancelier  L'Hofpital , comme  mys  par  eulx  » 
* déporté. 

Que  nnlz  Cardinaulx  , Evefques  ou  aultres  ayans  ferment 
fpécial  au  Pape , ne  feront  du  Confeil  ; ne  mefmcmem  le  Cardi- 
nal de  Bourbon , s’il  ne  renvoyé  le  Chappcau. 

* Le  S'.  De  S*.  Andry  tenu  de  rendre  compte , 6 C reftituer  les 
donnations  immenfez  6c  cxcefTivez  que  le  tcu  Roy  Henry  luy 
* at  donné  ; 6c  jufques-là , pry  vc  du  Confeil. 

Que  l’argent  ne  fe  portera  plus  hors  de  France  : conféquam- 
ment  l’Annatte  fera*  mys  jus,  ou  levé  pour  les  affayrcs  du 
Royaulme. 

Que  l’Eftat  Eccléfiaftique  * rédimera  le  Domaync , les  Ga- 
l>elles  6c  Aydes , aliénez  ■6c  engaigez  par  les  Rois  , * por  la  né- 
ceffitc  de  la  Guerre. 

( 1 ) MS.  R .fit.  îS><r.  t*.  Il  y 1 1 l.i  I xeltes . ne  me  puoit  point  avoir  d’authe»- 
trutgc  de  ce  M S.  Saendiut.  Bruxcllc  xxJ . ncité. 

Aprilis  1 jet.  Cette  Pièce  envoyée  de  Bru-  j 


Tt  ij 


iftfn 


Du  1 i.d'A- 
vril. 


* Le  Prince  de 
Condé. 


‘fenm 


* privé  de  fa 
Charge. 


* Le  Maréchal 
de  St.  André. 

.»<■ 


* abolie. 

* raehettera 
* peur 
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ï Jtfi. 

* ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  P.aris  , portant  que  le  Roy  fera  fup- 

plié  de  donner  fes  ordres  pour  faire  cejjer  les  émotions  populaires  f 
qui  s' augmentent  de  jour  en  jour. 

Du  14.  d’A-  E J O U R , les  Gens  du  Roy , par  Mc.  Baptijle  Duntefnil,. 
tuL  Advocat  duditft  Seigneur , ont  apporté  à la  Court  deux  In- 

formations diverfes  ; l’une , de  une  émotion  qui  hit  faiéte  pour 
ung  Conventiculc  faiét  en  une  maifon  près  Sainél  Euftachc;&: 
de  l’Aflemblée  de  ceulx  qui  eftoient  audiék  Conventiculc , en 
furent  prins  quatorze  par  Dubois  &C  Rouge-Oreil , Prévoftz  des 
Marefchaulx  ; qui  du  lendemain  en  élargirent  cinq  » l’autre, 
mZr°v!îï‘îe  ^'un  autrc  émotion  advenue  à*  Popincourt ou  là  auprès  ; àquoy 
Rtc. i°6o.w-  eftoit  befoing  obvier  , avant  que  le  petit  feu  devienne  flam- 
<* u me  ; requièrent  que  le  Procès  foit  inftruitt  , faift  & perfaifr 

par  le  Juge  ordinaire  , non  par  les  Prévoftz  des  Maref- 
chaulx i <jr  interea  confulendus  Princeps.  Plus  , que-  les  diftz 
Prévoftz  des  Marefchaulx  foient  mandez  pour  enquérir  des 
caufes  pour  lcfquclles  ilz  ont  élargiz  partie  des  diélz  Pri- 
lonniers.  Eulx  retirez  ; la  matière  délibérée  ; ( 1 ) a cfté 
arrefté  , que  par  Mc.  Chrijlophe  De  T hou  Préfidcnt  en  icelle 
Court,  député  pour  aller  vers  le  Roy  pour  autres  affaires , fera 
avec  le  P rocureur  Général  du  Roy  llrpplic  lediét  Seigneur  de  pour- 
veoir  & donner  moyen  à ce  que.  les  émotions  qui  croiffent  de 
*•»  jour  àaultre,tant  en  ccftc  Ville  que  * pluficurs  autres  Villes  de 
ce  Royaulmc , ccflcnt  ; & néantmoins , feront  mandez  tant  les 
Lieutenant  Criminel x Examinateurs  du  Chaftclct,  que  les  dictr 
Prévoftz. 

(,i  ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Taris,  cotté  vi“ii .fil.  g.  v®. 

( 1 ) Il  faut  ainfi  reftituer  cette  phrafe  , 
dont  quelques  mots  font  dérangez  : a efté 
arrefie , jyie  far  M1.  Cl  njiofbe  De  Thon 


Tréfilent  en  icelle  Court  , député  avec  le 
Procureur  Général  du  Roy  , pour  aller  vers- 
le  Roy  four  d'autres  affaires , fera  fufpht  U- 
dtél  Seigneur,  Sec. 
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ï^ét. 

* ( I ) Lettre  du  Roy  atfx  Echevins  de  la  Ville  de  ChaJlellerault , — — — 

fartant  ordre  à ceux  de  la  Religion  P.  R.  de  rompre  t AJfemUée 
publique  qu'ils  tenaient. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CH  E R S Sc  bien  Amcz.  Aians  cité  advcrtiz  que  l’AlTem-  na  u-  'i'A~ 
blée  publicque  qui  fc  faifoit  à ChaJlellerault , en  la  Grange , vn  ' 
continue  Sc  s’augmente  de  jour  à aultre , quelque  deffence  que 
vous  en  aiez  fai&e  de  par  Nous  ; de  façon  qu’elle  eft  aujourd’huy 
fi  grande , que  vous  ne  la  pouvez  plus  empefeher  ; Nous  avons 
bien  voullu  vous  eferire  la  Préfente,  par  laquelleNous  vous 
mandons  Sc  exprelîcment  enjoignons , de  faire  expreffes  (i)def- 
fences  de  par  Nous , au  Prédicans , fur  peyne  de  la  vie , de  s’en 
défifter  ; & à ceulx  qui  vouldront  continuer  ladite  publique 
AfTcmblée , de  s’en  déporter , fur  peine  d’eftre  eltimez  crimi- 
neulx  de  Léze-Majcftc  -,  les  afleurant  bien , les  ungs  Sc  les  aul- 
tres  , que  fi  après  ladite  deffence , ilz  perlevérent  à faire  celle 
grande  Congrégation , Nous  ferons  marcher  en  noftre  Ville  de 
ChaJlellerault , fi  bonnes  Sc  grandes  Forces , que  Nous  les  ferons 
tous  fi  bien  chaftier , que  ce  fera  ung  exemple.  Pour  lequel  ef- 
fcû , nous  y faifons  marcher  la  Compaigmc  de  Gendarmerie  » 
dont  à la  Charge  noftre  très-Chcr  Sc  très-Amc  Oncle  le  Roy  de 
Havane , affin  que  avec  celle  force , la  Ville  foyt  contenue , Sc 
ladiéle  grande  Aflcmbléc  difcontinuce  ; dont  vous  Nousadver- 
tirez  incontinant , affin  que  Nous  fçaehions  ce  que  Nous  en  de- 
vrons efpércr , Sc  le  remède  plus  ample  que  Nous  y devrons 
donner.  A quoy  vous  ne  ferez  faulte  : car  tel  eft  noftre  plaifir- 
Donné  à Fontainebleau , le  ( 3 ) jour  d’ Avril  1 j6r. 

Et  au  dos  de  celle  Lettre  , eft  écrit  : Le  Roy  aux  Echevins  de 
ChaJlellerault  »du  xvjc.  jour  d’ Avril  1 j 6 1 - 

( 1 ) MS  Di  Dufuy.  Vol.  j S S . ou  il  y a quelques  mots  de  paflïs. 

( 3 ) La  date  qui  elt  ici  en  blanc  , fit 
( x.)  Il  dcnoifcy  avoir  Commtniiimint  ; trouve  fur  le  dos  de  la  Lettre. 


Tt  iij 
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MEMOIRES 


i j£i. 


* ( I ) Edit  du  Roy  , qui  deff'end  de  s entr&njurier  pour  le  faitie 
lu  Religion  , (j  de  rien  faire  qui  puijfe  troubler  tu  tranqudité 
publique. 


Ediét  du  Roy  Très  - Chrcftien  , du  19e.  d’Apvril  1 jéi. 


»ai>.*A-  /CHARLES,  &c.  Au,fi£c.oufon  Lieutenant  : Salut.  Ea- 
vril.  y j coircs  que  nous  ayons  cy-devant  faiû  plufieursOrdomun- 

ces  8c  Edi£tz  pour  contenir  noftrc  peuple , &:  le  faire  vivre  en 
quelque  tranquillité  ; néanrmoyngs  Nous  avons  chafcun  jour 
nouvelles  8c  diverfes  plainétcs  d’infinies  émotions  8c  fcandala 
“ î«  qu'ilz  fe  continuent  en  plufieurs  endroits  de  noftrc  Royaulme , 
grandement  préjudiciables  au  bien  8c  repos  publiq  ; à quoy  dé- 
lirant rémédier , 8c  éviter  les  inconvénicns  qu’ilz  en  porrrroyear 
forcir  -,  ccft  affaire  bien  8c  meurement  confidérc  en  noftre  Con- 
fcil , par  noftrc  tres-honnorée  Dame  8c  Mere , noftre  très-chicr 
8c  très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre , 8c  aultres  Princes  de  nof- 
tre Sang,  8c  Gens  de  noftrcdiét  Confcil  ; Nous , par  leur  bon 
advis  8c  iaige  délibération,  avons  de  rechef  inhibé  8c  deffendu , 
inhibons  8c  deffendons  très-cxprclTément  par  ces  P ré  fentes  , à 
tous  nos  fubjccfcz , de  quelque  Eftar , qualité  ou  condition  qu’ilz 
foyent , s’entr 'injurier , réprochcr  8c  provocquer  pour  le  fai  et  de 
la  Religion , &c  ne  faire  procurer  ou  favorifer  aulcune  (édition, 
ne  tenir  propos  en  prive  ne  en  publicq,  fonnant  8c  invitant  à 
blafrnc  ou  divifion  les  ungs  envers  les  aultres,  pour  le  regard  de 
ladictc  Religion  ; 8c  ce  , fur  pcinç  de  la  hart , 8c  fans  aulcung 
cfpoir  de  grâce  ou  rémillion  : vous  enjoignant  procéder  iom- 
maircmcn*  contre  lcsdélinquancs  ,dc  façon  que  punition  exem- 
plaire s’en  enfuyvc  contre  les  féditieulx  -,  lciquclz  Nous  enten- 
• dons  eftrc  ceulx  qui  par  ces  mots  de  Papifks  8c  de  Huguenots , 
ou  aultres  femblablcs , s’entre-irritent  l’ung  l’aultrc , abbatent 


(1  ) MS.  R.  fit.  11.  ro. 

Voyez  forcer  Pdit  cy-deflus  , pp.  f. 
& ri.  I»  Lctrre  de  la  faine -Me- 
re  à Monfienr  De  Chontomiey  , du  n. 
d*  Avril  1 1.  La  réponfc  de  cet  Ambafla- 

deur  , du  lendemain  ; & une  autre  de  Tes 
Lettres  dn  même  jour.  Il  dit  dans  celle* 
ci  que  U Parlement  de  Paris  n’*  venin 


admettre  eet  Edit.  En  effet , le  Parlement 
fit  des  Remontrances  ; & l'Edit  ne  fc  trouve 
point  dans  le  Rcgiftrc  du  Parlement  , cotté 
Z.  qui  contient  les  Ordonnances  donnée* 
endanc  les  premières  années  de  Charité 
X. 

Voyez  cy-deflous  l'arrêté  du  Pailcmcnl 
du  18.  d'Avrii  ijtfi.&la  note  x. 


Digitized  by  Google 


DÉ  CÔNDr.  fif 

Imaiges  * Croix  , attachent  Placards , fement  Libelles  diffama- 

toyres , forcent  T emplcs , efmouvcnr  noy les  Se  debatz  ; Se  fem-  

fclablcmcnt  ctulx  qui  s’efforcent  piller  & faccaiger  maifons  j & 
dont  dépend  tel  & li  périlleux  inconvénient  , qu’il  * & bien  * ,ft 
raifbnnablc  y obvier  : deffendons  pour  ccftc  caufc,  tres-expref- 
fément  & fur  les  mcfincs  peines , à tours  nos  diéts  fub  jeèts , vio- 
ler ou  enfraindre  la  fcurcté  &:  * honncftcté , liberté  , dont  ung#  * pfut  être , 
chafeung  doibt  jouir , & fc  retirer  en  fa  mailôn  Se  domicile,  ou  kam' 
celles  de  fes  voifins  Se  amys/ans  qu’il  foy  t loyfiblc  à aulcungs  de 
nos  diéts  fubjcéts^n  petite  ou  grande  compaignic,cntrcr  es  dictes 
maifons  , pour  les  rechercher  ne  troubler , foubz  prétexte  des 
Ediftz*prohibitifzprécédantsprohibkifzd’Aflcmblécs illicites,  • muait. 
Ou  aultres  occafions  ; ce  qu'lit  laifleront  faire  à nos  Juges  & Offi- 
ciers,chafeung  en  fon  regard, pour  y pourvoyren  toute  Jufticc& 
équité , félon  la  t en  air  de  l’Eaid  dernier  : voulons  auifi  que  tou- 
tes perfonnes  détenues  pour  lcfaiét  de  ladictc  Religion , aupara- 
vant l’Ordonnance  par  Nous  faiâc  à noffre  advénement  à ccftc 
noftre  Couronne , pour  lair  délivrance  , foyent  tnyfcs*  leur 
pure  te  plaine  liberté , fiiyvant  l’Ordonnance  -,0Se  là  ou  aulcungs 
le  * feroyent  abfentez  de  leurs  biens  Se  maifons  , Se  retirez  • f«o,m 
hors  noftre  Royaulme  , pour  le  fàift  de  ladiétc  Religion  tant 
feulement  , dépuis  l’advcnemcnt  à la  Couronne  du  feu  Roy 
François  , noftre  très-chier  Seigneur  Se  Frère  dernier  décédé  : 
voulons  Se  entendons  aufli  qu’ilz  puiftent  retourner  dorclcna- 
vant , Se  demeurer  en  toute  alléurancc  de  corps  Se  de  biens , 
fans  aulcunc  contradift ion  ; pourveu  toutesfoys  qu’ilz  vivent 
cy-aprcs  catlioliqucmcnt  Se  fans  fcandalc  ; Se  s’ilz  ont  intention 
faire  aultrcmcnt , leur  permettons  * faire  leur  proffict  de  leurs  * tmay» 
diètz  biens  , Se  leur  retirer  hors  ccftuy  noftre  Royaulme.  Si 
voulons , vous  mandons  Se  ordonnons  , que  ccftc  diète  noftre 
préfente  Ordonnance,  vous  faiètes  publiera  fon  de  Trompe  Se 
Cry  publique  , par  tout  voftrc  Reftbrt  Se  Jurifdiéàion  ; Se  icelle 
enuiyvre , garder  Se  obfcrvcr  inviolablemcnt  de  poinèt  en 
poinèt , félon  * leur  forme  Se  teneur  , procéda  ne  contre  les  in-  */* 
fraèteurs , par  la  rigueur  d’icelle  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Don- 
ne à Fontainebleau , le  xixc.  jour  d’Apvril  , l’an  de  grâce  mil 
«mcqcciirs  foixantc-ung , Se  de  noftre  Régne  , fc  premier.. 
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ifft. 

*(  i ) Rapport  fait  su  Parlement  de  Paris , par  les  deux  Députés 

qu'elle  avait  envoyez,  vers  le  Roy , de  ce  qu  on  leur  avait  dit  fa- 
de ce  qu’ils  avaient  répondus  dans  le  Conffeil  , par  rapport  à 
C Arrêt  d’ Enregijlrement  de  l’Edit  de  Romorantin  , à F Arrêt  de 
la  Cour, du  dernier  de  Mars  1 560.  fa  a d’ autres  affaires. 

nu  ij  d’A-  E J O U R , les  Grand  Chambre  , du  Confcil , & Tour- 

wil.  nclle , aflcmblées , Me.  Chrijlophe  De  Thou  Préfident  en  la 

Court  de  céans , a diâ  à icelle  Court , que  le  Procureur  Général 
du  Roy  &c  luy  , fuivant  le  Commandement  & Ordonnance  à 
culx  taiélz  de  la  Court , avoient  efté  vers  le  Roy  ,jpour  fçavoir 
l’occafion  de  leur  mandement , 8 c recevoir  de  luy  les  Comman- 
demens  : parlans  à la  Royne  , ladiéle  Dame  leur  dift  qu’ilz  fc- 
roient  oiz  au  Confcil , où  ils  furent  oiz } préfens  les  Roy  de  Na- 
varre, Prince  de  Condc  & de  la  Rocbejioyon , Duc  de  Montpencier  , 
Monfr.  le  Chancellierde  France,  te  aultres  ; Se  leur  fût  par  lcdiéfc 
Sr.  Chancellier  , di£t  que  le  Roy  avoir  defir  d’entendre  les 
{ z ) modifications  que  la  Court  avoir  faiéles  fur  la  vérification 
del’Edift  de  RÔmorentin  5 enfemble  les  raifons  Se  motifz  de 
• Tl  -fl  cy-Uf-  * l’Arreft  publié  le  dernier  jour  de  Mars  dernier  pafle.  Quant  à 
_/io , p.  184.  l’Ediet  de  Romorcntin  , feirent  refponfe  qu’il  avoir  efté  envoyé 
à la  Court , pour  eftre  vérifié  &c  publié  s que  ladiéte  Court  y 
avoir  trouvé  deux  difficultés  ; l’une,  de  renvoyer  les  fubjc&z  dix 
Roy  en  la  Court  Eccléliaftiquc  , qui  cftoit  fort  dur  ; qu’il  n’y 
avoit  moyen  du  monde  plus  grand  pour  contenter  ung  fubjcét  , 
que  d’eftre  jugé  par  fon  Juge  naturel  ; ( 3 ) trop  bien  , fi  le  fub- 
jcét  le  rcquéroir  i laquelle  modifficationfcuft  trouvée  bonne  par 
MclT".  du  Confeil.  Quant  à l’article  de  la  non  déclaration  à 
l’Appel,  cftoit  la  fécondé  difficulté  : que  la  Court  trouvoit  fort 
dur,  faire  des  Juges  fubaltcrncs  Souverains  en  matière  crimi- 
nelle , qui  pourraient  condamner  ung  homme  à mort , fans  reT 
ccvoir  fon  Appel  ; Se  déclareront  tous  les  accufcz  par  devant 
culx  lcditiculx.  Leur  fut  refponduque  le  Roy  avoit  délibéré  de 
faire  ung  Edict  pour  le  regard  des  féditieux  , Se  qui  feraient 


( 1 ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Parit , cotre  vi.x-ll.fbl.  10.  r°. 

( 1 ) Voyez  ci-deflus  p.  17}.  les  Arrêts 
du  Parlement , du  dernier  de  Ferricr  & du 


premier  de  Mars  ijCo. 

( 3 ) Ces  mots  doivent  fignifier  : <put  n 
renvoi  n'nur*  point  i’ inconvénient , quxrut 
Ut  Parties  It  demanderont. 


cculx 
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cculx  qui  devroicnt  cftrc  jugez  comme  ledit ieulx  ; & trouva  le 
Cordai  dudid  Seigneur  eftrange , que  la  Court  ayt  prononcé 
lùr  la  Publication  de  l’Edid  , par  provilion  ; & néantmoiris  , 
faire  des  modifications  ; que  pluftoft  que  modifier , on  en  deb- 
voitadvertir  le  Roy.  „ 

' Quant  à l’Arrcft  publié  le  dernier  jour  de  Mars , pour  le  ra- 
fement  des  maifons  où  fe  font  Prcfchcs  & Convcnticulcs , fup- 
plicrent  très-humblement  le  Roy  &c  fon  Confeil , d’eftre  cxculez 
de  ne  rendre  raifon  des  mocifz  des  Arreftz  dcccftc  fa  Court  j 
que  jamais  n’avoit  cfté  fai£t  ; que  à l’Arreft  , y avoir  quatre  des 
Préfidens  d’icelle  Court,  & ung  grand  nombre  de  Confei  Hiers, 
qui  tous  d’un  accord  furent  d’aavis  de  l’Arreft  , qui  avoir  ap- 
porté grand  fruifi  & pacification  , principalement  en  la  Ville  ; 
que  l’Arreft  n’eftoit  que  en  conféqucncc  & fuivant  l'Edict  pu- 
blié en  ladictc  Court , pour  le  rafement  des  maifons. 

S’enquirent  qui  l’avoir  figné  ; leur  fut  did  que  c’cftoit  Mc. 
René  B aille  t Prélident.  Les  admonefterent  dire  à ladi&c  Court , 
que  en  chofe  de  conlcquence , il  failloit  en  advertir  le  Roy. 

S’cnqtiircm  de  ce  que  la  Court  avoir  faict  pour  le  regard  de 
la  (édition  advenue  à ( i ) Beauvais  -,  feirent  rcfponlè  que  la 
Court  avoit  ordonné  que  deux  des  Confeilliers  d’icelle,  iroyent 
fur  le  lieu  informer. 

S’enquirent  ce  que  laCourt  avoir  fait  pour  le  regard  des  Prédica- 
teurs qui  efmou  voient  lcpcuplcà(édition;feyrent  rcfponfequcla 
Court  n’euft  peu  les  envoyer  quérir  lafcpmaincSain&enc  la  fep- 
mainc  de  Palqucs  ; mais  cy-après,cllc  feroit  tout  debvoir  de  les  ad- 
monefter  : mais  aulfi  les  (Supplièrent  de  mcûrc  ordre  icompofer 
tout  le  monde  qui  s’en  alloit  en  trouble  ; & que  chacun  jour  de 
tmitcs  partz,  ilzoyoyent  nouvelles  de  (éditions  : leur  fut  ref- 
pondu  qu’ilz  y feroient  du  miculx  qui  leur  feroit  poflible  ; Se 
prindrent  congé  ; & en  eulx  rctournans  , la  Roy  ne  envoya  de- 
vers culx  le  Grand  Audiencier  de  France , ( 2.  ) que  lad i de  Dame 
Favoit  chargé  de  dire  que  le  Roy  Se  Elle  trouveroient  bon  que 
le  Prévoft  aies  Marefehaux  exécutait  (à  Commiflion , pour  le 
regard  de  ceulx  de  Beauvais.  ‘ 

( i ) Voyez  cy-defli»  , pp.  7.  Je  1 1.  & le  j ( t ) Il  faut  fupplcer  cet  mot»  : jui  leur 
premier  VoL  de  ce  Rec.  p.  17.  j Ht }«  , 4c. 
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* ( i ) Lettre  du  Roy  au  Gouverneur  de  Feronne , par  laquelle  it 
lui  mande  d'envoyer  à Mr.  le  Chancelier , les  noms  de  huit  eu  dix 
ptrfonnes  difiir.guées  par  leur  mérite  dans  fon  Gouvernement , 
afin  qu’il  en  foit  choifi  quelques-uns , qui  avec  ceux  qui  feront 
auffi  choifis  dans  les  autres  Provinces  , ajjlfient  à une  ylfjembhe 
que  U Roy  veut  Unir fur  les  affaires  de  fon  Royaume. 


Du  10. d*A-  DE  PAR  LE  ROY. 

riL 

NOZ  Amez  5c  Fcaulx.  Efpérant  que  noftrc  Seigneur, 
voyant  le  béfoing  que  a la  Chreftiencé  de  fa  bonté  SC 
grâce , en  tant  d’affliûions  dont  elle  eft  agitée  par  la  diverficc 
d’opinions  qui  régnent  à préfent  pour  le  faiéf  de  la  Religion  , ' 
regardera  noftrc  peuple  de  fon  œil  de  pitié , 6c  le  fera  digne  de 
fa  clémence  8c  bénignité , le  pourvoyant  des  rémedes  néccf- 
faires  aux  confciences  de  fes  pauvres  créatures  travaillées  com- 
me elles  font , 6c  leur  donnera , s’il  luy  plaill , le  repoz  dont  il 
les  eftimera  dignes , foit  par  un  bon  Concile  ou  autre  expédient 
8c  moyen , félon  fon  incompréhcnlible  Providence  j attendant 
lequel  temps , 6c  afin  de  préparer  de  noftre  part  ès  lieux  où  il 
luy  a pieu  Nous  donner  puiflancc , les  chofes  que  Nous  cfti- 
mons  convenables  à l’cxpeétativc  d’un  fi  grand  bien  ; il  Nous  a 
fcmblé  que  Nous  ne  Içaurions  myeux  faire , que  de  prendre  ad- 
vis  des  plus  Grande  6c  dignes  perfoimaiges  de  noftre  Royaume, 
du  moyen  qui  fe  pourrait  garder  pour  contenir  noftrc  peuple  en 
union , attremper  6c  modérer  aucunnemcnt  l’aigreur  qui  caufe 
le  mal  préfent.  A ccftc caufe  ,.Nous  voulons  6c  vous  mandons, 
que  vous  ayés  a foigneufement  confidércr  quelz  bons  perfoh- 
naiges  il  peut  avoir  en  voftre  Reflbrt , 6c  en  nommer  jufques  à 
hui Ct  ou  dix  des  plus  dignes , de  grand  Sçavoir  , vertu , expé- 
rience 6c  probité  ae  vye  , que  vous  pourrez  fçavoir , dont  vous 
méticz  les  noms  8c  qualitez  par  eferit , que  vous  envoyrez  in- 
continent 6c  le  pluftoft  que  faire  ce  pourra  , par  devers  noftre 
très-cher  Ôc  Féal  Chanceliers  pour  d’iccux,  8c  autres  quiNou* 
feront  nommez  des  autres  Provinces  de  noftrc  Royaulme , faire 
par  Nous  élection  des  plus  fincéres  8c  fuffifans , pour  fatisfaircau 
défir  que  Nous  avons  en  ccft  endroift.  Donné  à Fontainebleau  r 

( y)  Cc|k  fur  l'original  qui  cil  dans  le  Vol  S Jet  MS  S.  £>*  Stihune.  fit.* p» 
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le  xxe.  jour  d’ Avril  1361.  Charles.  De  L' Aubeffine. 

EJl  écrit  au  dos  de  cette  Lettre  : A Noz  Amcz  &C  Fcaulx  les 
Gouverneurs  de  Péronne  ou  Ton  Lieutenant , 8c  autres  noz  Offi- 
ciers andicl  lieu. 

* ( 1 1 Réquifitoirc  du  Procureur  General  du  Parlement  de  Paris , 
Jur  un  Convcnticule  fait  à Paris  .dans  la  S aUe  de  la  Chancellerie. 


CE  J O TJ  R , les  Grand’Chambre , du  Confeil , &c  Tournel- 
le , aflcmblccs  ; les  Gens  du  Roy  ont  rapporté  à la  Court , 
les  Informations  faiftes  d’une  AiTcmbléc  ou  Conventiculc , le 
jour  d’hier , en  la  * Salle  de  la  Chancellerie , par  environ  cent 
ou  viTI.  perlonncs;  &c  ont  requis  que  ung  nomme  Jacques , l’un 
des  Gardes  du  Prcftdent  Allumant,  foit  prins  au  corps,  pour, 
luy  oy , requérir  ce  qu’il  appartiendra. 


* ( a ) Lettre  de  Morfcur  P Evêque  du  Mans , à la  Reine- Mere , 
fur  une  émeute  des  habitant  de  cette  Ville , contre  Us  Huguenots. 

MADAME.  Encorcs  qu’il  foit  de  la  charge  de  Monficur 
De  Chavigny , de  vous  donner  particulier  advis  de  ce 
qui  cil  jtdvcnu  en  celle  Ville  ( 5 ) le  jour  de  la  Noftrc-Damc 
dernière , 8c  de  l’cftat  où  elle  fc  retrouve  à préfent  -,  je  n’ay  tou- 
tesfoys  voulu  obmettre  d’en  eferipre  à Voftre  Majellé,  ce  qui 
me  femble  appartenir  à l’excufe  de  ce  pauvre  peuple , 8c  à la 
tranquilitc  publicquc  de  ce  Pays , comme  à celle  de  qui , pour  la 
Grandeur  & authorité,  8c  pour  le  délir  que  toutes  choies  le  ma- 
nient en  union  8c  concorde , on  cndoibt  le  plus  efpcrcr , &:  qui 
y pcult  le  mieux  pourvoir  ; m’afleurant  bien  que  par  la  Dépclchc 
que  en  laid  mondid  Sieur  De  Chavigny , vous  congnoillrcz  à 
l’œil  que  la  première  impreflion  qui  aefté  donnée  au  Roy  de  ce 
fa  ici  icy  , s’cft  conduide  par  perfonnes  qui  voulans  aigrir  la 
Majellé  du  Roy  & Vollrc , ont  defguile  ce  faid  tout  à leur  ad- 
vantagc,lc  faignant  d’aultre  nature  8c  qualité  qu’il  n'eft.ca- 
Iumniant  ce  peuple  comme  (editieux  8c  réfraClairc  ; auquel  do 
puys  que  j’en  ay  la  charge  & congnoiflfance  , je  n’y  ay  veu  que- 


( 1 ) Rrg.  du  Confcil  du  PirJetntat  de 
fgrii , cotte  vtBn  fui.  47.  v°. 

( 1 ) Copié  fui  l'Original  qui  «A  dans  le 


MS.  Z)«  Btthuiu  , eotté  S C7C.  fil.  47. 

( 3)  Le  13.  de  Murs  1 j<ro.  jour  de 

l'Aononcutioa. 

Vuij 


Du  ii.  d’A» 

vrii 

^CttttSMê 
tjl  MH  I’mImU. 


Du  13-d’A- 
»tU. 
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t y£r.  toute  obéilTance  6c  doulceur  , avec  fort  grande  révérence  an 

Roy  & à Tes  Magiftratz , 8c  grande  dévotion  en  ce  qui  touche 

l’honneur  de  Dieu  &c  noftre  Religion.  Vray  cft  qu’en  ce  grand 
nombre  de  bon  peuple  , il  y en  a de  la  mauvailè  îemence  , en- 
nemys  du  repos  public , qui  ne  pouvant  gangner  le  relie  par  per- 
fuafion  , le  veulent  forcer  paroultrage  & violence  -,.cn  quoy  ilz 
fe  font  par  tant  de  foys  & fi’infolcmmcnt  portez  contre  l’hon- 
neur  de  Dieu  &c  de  l’Eglifc , 8c  au  mefpris  des  Ordonnances  de 
fa  Majcftc  du  Roy  , foit  de  leur  témérité  8c  folie , ou  pour  avoir 
congncu  qu’ilz  eftoient  fupportez  d’aulcuns  des  Juges , que  la 
meilleure  partie  du  peuple  qui  aulfy  cft  la  plus  grande,  ne  y 
• peult  endurer  davantaige , pour  le  peu  d’ordre  qu’il  vcoit  cftre 
mis  par  la  Jufticc  à telz  fcandales  ; de  forte  que  voyans  en  ung 
Faulxbourg  de  celle  V ille , nommé  St.  Jehan , où  cft  réduiclc  la 
plufpart  des  Artifans , que  ung  Conventicule  s’y  faifoit  en  plain 
jour  contre  les  Ordonnances  du  Roy , à l’yftuc  duquel  voyans 
aurty  quclques-ungsqui  en  fortoient , avoir  les  armes  au  poing 
& courir  fus  à leurs  voifins , s’aflcmblérent  pour  leur  dcffencc  , 
tant  qu’il  en  fout  tué  ung  du  party  de  ces  turbulcns  hommes,  &c 
qudqucs-ungs  blcccz  d’une  part  &:  d’aultre  ; chofo  , Madame, 

3ui  véritablement  cft  à plaindre  8c  ne  fc  peult  en  tout  cxculer 
c témérité  ; mais  fi  le  meurtre  cft  à plaindre  pour  la  valeur  de 
ccluy  qui  cft  tué  , ccftuy-cy  ne  peult  eftre  grandement  blafmc ,. 
eftant  advenu  à la  perfonne  d’ung  qui  oultrc  les  mauvaifcsOppi- 
nions  qu’il  fouftenoit , cftoitdc  vie  abominable , batant  & oal- 
trageant  fouventesfoys  fa  merc, qui  pour  celle  confidération  n’a 
jamais  voulu  faire  Complainélc  de  la  mort  de  fon  filz,  ne  fe  ren- 
dre Partie.  Davantaige , ce  pauvre  peuple  en  celle  faultc  qu’il  a 
faiêl,  ne  peult  à mon  jugement  dire  repris  de  mauvaile  inten- 
tion , s’eftant  ainfy  foudainement  clniai  pour  fi  juftes  caufesquc 
pour  leur  dcffencc , &c  pour  maintenir  la  Religion  Catholique 
qu’ilz  fçavent  dire  fainélcmcnt  obfervéc  de  la  Majefté  du  Roy 
8c  Voftrc,  & de  tous  les  plus  Grands  de  ce  Royaulme , qui  font 
partions  qui  triumphent  de  bien  plus  folides  ccrveaulx  que  cculx 
d’ung  vulgaire  d’Artifans , 8c  les  tranfoortent  à faire  ce  qu’flz  ne 
debvroient  ,.5d  de  tant  pllxs  les  exculcnt  & rendent  dignes  de 
miforicorde,  8c  non  de  rigueur  de  Jullice.  Pour  ces  confidcra- 
tions , Madame , 8c  que  j e veoy  tout  ce  peuple  en  extrême  afflicr 
tion  ,8c  crainte  pour  la  le  vérité  de  la  Commiflion  que  le  Roy  a 
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décernée  contre  eulx , &c  la  procédure  du  CommilTaire,  je  vous  I fé-i  » 
fupplie  très-humblement  en  l’honneur  de  Dieu , en  vouloir  avoir  ' 

pitié  & compaflion , & faire  que  le  Roy  leur  pardonne  celle 
première  faultc , qui  leur  e£l  advenue  plus  par  malheur  que  par 
malice  ; laquelle  toutcstbys  ilz  récongnoi lient  pour  faultc,  & 
en  demandent  pardon  à Sa  Majefté.  Ce  fcul  moyen  me  fcmble 
le  plus  propre  pour  retenir  celle  Ville  en  Paix  & union  ; parce 

3 ue  ceulx  qui  auront  fenty  après  la  crainte  de  la  peine ce  bien 
e la miféricorde  du  Roy,fc  garderont  de  rctumber  en  celle 
folle  ; &c  les  adverfaircs  de  l’Eglifc  qui  n’en  délirent  que  le  fang , 
fe  voyans  defeheuz  de  leur  cfpoir & le  Roy  ne  venger  leur  in- 
jure, fe  porteront  moins  infolcmment  qu’ilz  n’ont  faicl  : autre- 
ment ce  feraient  perfonnes  trop  cllcvécs  &:  infurpoitablcs  } 
dont  ferait  à craindre  unê  périllculc  inclination , tant  pour  la 
Religion  que  pour  le  fcrvice  du  Roy  & Vollrc,  qui  par  celle 
voyc  fe  fera  doulccmcnt  ; & tirera  Sa  Majefté  dupcuplc  tout  le 
fccours  & ayde  qu’elle  peult  délirer  de  bons  Sc  fidèles  fubjeûz. 

Madame , je  prie  Dieu  vous  donner  en  parfaite  fanté , très- 
longue  ôc  trcs-heutculè  vie.  Du  Alans , ce  xxii)c.  jour  d’ApvrH 
1561. 

Vollrc  très-humble  Sc  très- obéi  liant  ferviteur  &:  fubjee 
( 1 ) Charles  E.  Du  Alans. 

£(i  écrit  au  dos  : A la  Roync-Alcrc  du  Roy- 

* ( 1)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , portant  qu'il  fera  informé 
de  la  fédition  arrivée  dans  cette  Ville , au  Pré-aux-CJercs , dans 
, la  maifon  du  Sieur  De  Long-jumeau. 

• • 

CE  J OU  R , les  Gens  du  Roy , par  Mc.  Baptijle  Dumefnil , Du  u.  d’A- 
Advocar  dudicl  Sr.  ont  di£t  avoir  veu  la  Requefte  prefen-  Trilr 
tête  à la  Court  par  le  Sr-  ( 3 ) De  Long  jumeau  , par  laquelle  il 


( I ) II  fe  nomsnoit  Ch  Arles  D'An- 
gennet. 

LeCourvaifier  Oc  Btndormei  qui  ont  doit 
l'Hiftoirc  des  Fvequcs  du  Mans  , n'ont 
point  parle  de  l'émeute  qui  furie  fujet  de 
cette  Lettre. 

( r ) Rcg.  du  Conf.  du  Patientent  de  Pâ- 
tis , coué  fol.  jf.  r*. 

Voyez  cy-deflous  les  Pièces  des  tfi.  »ï. 
k if.  d’ Avril  ici.  de  Miy  ijSi. 


(3  ) Il  fe  nommoit  Michel Gaillard.  U 
y a eu  dans  le  t«'.  Siècle  , trois  Michel 
Gaillard  , qui  ont  pofledez  de  Pere  en  fils 
Il  Terre  de  Long-jumeau  ; mais  je  n’n  pd. 
découvrir  la  date  de  leur  mort  ; k je  ne 
puis  déterminer  duquel  de  ces  trois  Michel 
Gaillard  , il  cft  parlé  ici.  Voy.  fur  cette  * 
fédition , Je  premier  Vol.  de  ce  Rec.  p.  a g. 
Le  Seigneur  De  Longjumeau  vert  apcllé  ne 
nomme  Lengemea».  , 

V U iij- 
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requérait  qu’il  feuft  informé  de  ce  qui  s’eftoit  fai&  en  la  maifon 
où  il  eft  logé  au  Pré-aux-Clercz.  Qiunt  à culx , requièrent  trois 
ebofes  ; la  première , que  l’Information  qui  a cite  faiûc , Toit 
parachevée  d’Officc , Se  à la  Requefte  du  Procureur  General  Au 
Roy , tant  des  oc  calions  de  la  lédition , que  aultrement , & de  la 
{édition  en  fo y.  Secundo , que  cela  loit  faicï  entendre  au  Roy. 
Tercio , parce  que  la  maifon  eft  diftâmée  des  Aflemblécs  qui  fc  y 
font  faiéfos , le  Sr.  De  Long-jumeau  l'oit  mandé , pour  luy  taire  la 
défonces  que  la  Court  fçaura  trop  miculx  luy  taire  -,  6c  (oient 
faiûcs  défonces  à toutes  perfonnes , de  ne  faire  Alfomblée  à Port- 
d’armes , ne  autrement , audiét  Pré-aux-Clercz , ne  ailleurs  -,  fur 
peine  dclahart.  Eulx  retirez  ; la  matière  délibérécjacftéarrcfté 
qu’il  fera  parachevé  informer  d’Officc , à la  Requefte  du  Procu- 
reur Général  du  Roy , tant  fur  les  occafibns  des  féd  irions,  que  le- 
dit ions  en  foy  ; pour  les  Informations  veucs , en  cftrc  ordonne  ; 
& oultrc,qucLundy  matin,  le  Sr.  De  Long  jumeau  fera  mande, 
pour  luy  oy , en  ordonner. 

* { 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  fait  défenfes  de  faire 
des  Affemblées  & Çonventicules , de  porter  des  armes , & d ex- 
citer du  tumulte  au  P re- aux -Clerc  s t cr  dans  les  autres  endroits  Ae 
cette  Ville. 


LA  COU  RT,  oy  le  Procureur  Général  du  Roy  en  fes  Con- 
ditions , pour  obvier  à tous  fcandales , feditions  6c  com- 
motions populaires  , a faiét  Se  faiét  inhibitions  6c  défonces  a 
toutes  perfonnes , de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ilz  foicnr, 
de  faire  Çonventicules  & Aiïcmblées  , ou  porter  armes , ou 
procéder  par  voyc  de  fai£t,  au  Prc-aux-Clcrcs , ou  aultres  lieux 
6c  endroitz  de  ccftc  Ville  6c  Faulxbourgs  ; fur  peine  d’eftre  dé- 
clarez crimincux  de  Leze-Majefte  , 6c  cftrc  puniz  comme  re- 
belles 6c  défobeiflants  à fa  Jufticc  Souveraine,  & aultres  peines 
portées  par  les  EdiéVz.  Et  fora  la  préfente  Ordonnance  leuc  Se 
publiée  à fonde  T rompe  6c  Cry  publicq , par  ccftc  V illcli  Faulx- 
bourgs  de  Paris,  à ce  que  aucun  n’en  prétendre  caufc  d’igno- 
rance. ( z ) 


( 1 ) Rcg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
JWù, cotte  fil.  f«.  t". 

y oy.  cy-deffus  p. .précédente  Se  note  t 


l’Arrêt  du  Parlement  de  l’uni,  de  et  mi- 
me )Our. 

( 1 ) A U fin  de  ctt  A J •*  ** 
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* ( i ) Arrête  du  Parlement  de  P tris  'portant  qu'il  fera  fait  Re- 
montrances fur  r Edit  du  19.  d’ Avril  1 y6i.  concernant  la 
Religion . 

CE  J OU  R,  la  Court  a continué,  toutes  les  Chambres  aflem-  Du  ii.i'A- 
blécs , à délibérer  fur  les  Lettres  de  * Déclaration  pour  le  vrJ 
faièl  de  la  Religion , données  à Fontainebleau  , le  xxix'.  dé  ce  * 
moys  ; & a ordonné  que  Rémonflrancc*  feront  faièles  au  Roy 
fur  les  diètes  Lettres , lefquelles  feront  à celle  fin  ( i ) drclfécs. 


* ( 3 ) Arrêté  du  Parlement  de  Paris  , contenant  differents  points 
-concernant  la  fédttim  arrivée  dans  cette  Ville  > aux  Pré -aux- 
Clercs. 


CE  J O U R , toutes  les  Chambres  a Semblées  , les  Gens  du  lI- J>A* 

Roy  , par  Me.  Baptijle  Dumefnil  Advocat  dudièt  Sei-  ” 
gneur , ont  diél  que  la  (édition  qui  fc  commença  Jeudy  dernier 
au  Pré-aux-Clercs , s'eftoit  continuée  jufqucs  au  jour  d’hier  la. 
nuiét  ; & * cculx  qui  font  caufe  du  commanccmcnt  de  celle  (é-  . ^ 

dirion , font  plus  puni  (Tables.  Réquirenr  Samedy  dernier  que  lé 
Sr.  De  Long-jnmeatt  feuft  mandé  & admonefté  de  fe  retirer, afin 
d 'éviter  aux  meurtres  qu’ilz  prévoyoyent  debvoir  advenir  ; que 
dès  long-temps  y avoit  eu  des  plainétcs  du  peuple,  pour  les  À fi*  • 
fembléesqui  s’eftoient  fai  êtes  en  lamaifondu  Sr.  De  Lon-jumeaus 
hcucrat  illi  au ff erre  res  fuas , veoyant  Témeutte  du  peuple  ; mais 
dégarnir  fa-maifon  de  Gens  8c  d armes , faire  des  faillies  fur  le 
peuple  à courfe  de  cheval , n’y  avoit  apparence  r moins  de  faire 
faire  les  homicides  qui  en  advindrent  hier , de  quatre  ou  cinq 
perfonnes , 8c  d’une  pauvre  femme  qui  n’ÿ  penfoit  en  riens  v 
paflfant  par  là.  A celle  caufe , rebus  omnibus  omiflis  , ont  fupplié 


aurgt  du  R«ç.  Fjut  le  xivj'.  jour  d’ Avril 
m v . txj.  & ledift  jour  publié  i Ton  de 
Trompe  ic  Cry  publicq , par  les  Carre- 
fours de  la  Ville  de  taris  , 3c  Faulabourgs 
«Ficelle. 

( r)  Regiftre' du  Confcil  du  Paiement  de 
Taris , cott<  vi  x*ïï.  fd.  7 s.  r*. 

Voyez  cy  - deâus  . pue  3 34.  l’Edir 
du  19,  d’ Avril  rjtfr.  le  cy  dellous  les  Ar- 
retés du  Parlement  de  Paris , des  3.  j 1 1. 


1 8c  I9-’  de  May  , a.  8c  S.  de  Juin  de  U mi. 
me  année 

( 1 ) Ces  Remontrances  furent  drcffÜes  le 
1 1.  de  May  fuivant.'  Voyez  cy-dcffoas  i. 
cette  date. 

{ j ) Reg.  du  Cou  (cil  du  Parlement  de 
Paris , cotté  v r«jtr.  fol.  74.  r°. 

Voy.  cy-dcflus , p.  341.  8c  note  x.  8c  ». 
34t.  les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ,4u 
xfi . de  ce  mois- 


a 


Digitized  by  Google 


344  MEMOIRES 

i f 6 1 . la  Court  de  confidérer  la  née  édité  publique  ; &c  requièrent  que 
' le  Sr.  De  Long- jumeau  Toit  mandé , pour  recevoir  les  comman- 

demens  &c  injunélions  que  la  Court  fçaura  trop  miculx  luy 
faire  ; Si  s’il  n’y  obéift,  la  Court  avoir  les  moyens  pour  le  rendre 
obéiflant  ; Sc  que  celle  maifon  là,  & une  aultre  maifon  que  l’on 
appelle  la  maifon  du  Pavanier , foienc  mifes  en  la  main  du  Roy , 
& gardées  par  la  force  de  Jufticc  ; & à l’inftant,  le  Lieutenant- 
Civil  de  la  Prévofté  de  Paris , te  quelques  Confcillicrs  du  Châ- 
telet, font  venuz  fupplfor  la  Court  de  leur  bailler  advis  fur  unes 
Lettres  Patentes  du  Roy , reçeues  par  les  mains  du  Sr.  De  Long- 
jumeau , qu’ilz  cftoicnr  predez  faire  publier  ; contenans  défon- 
ces à toutes  perfonnes  de  ne  s’cntre-reprochcr  le  faiél  de  Reli- 
gion , & déclarer  cculx  qui  font  injurieux , qui  s’entre-injy- 
rient  par  ces  motz  de  Papilles  & Hugucnotz  ; & rappelle  cculx 
qui  fe  font  retirez  ; à la  charge  de  vivre  catholicqucment  : ce 
qu’ilz  n’ont  voulu  faire,  fans  en  avoir  l’advis  de  ladiéle Court: 
aufquelz  parMonf . le  Premier  Prejident  a cfté  rcfpondu,  que  la 
Court  avoir  rcceu  ce  matin  de  fcmblables  Lettres , &c  quelle  en 
délibérerait  ; &c  leur  a dlé  enjoinél , enfcmblc  au  Lieutenant - 
Criminel , de  tenir  la  main  de  leur  part , à ce  que  les  féditions  ne 
fc  facent  ; & mcfmcs  de  s’enquérir  des  Placartz  qui  ont  dlé 
affichez  aux  Jacobins,  & autres  lieux  ; & fe  font  les  diélz  Offi- 
ciers retirez  ; fie  à l’inftant  , MC5.  Jehan  Burdclot  & Efhenne 
Charlet,  Confeilliers  du  Roy  en  ladiéloCourt,  ont  cfté  députez 
aller  vers  le  Sr.  De  Long-jumeau , luy  enjoindre  de  la  part  ac  la- 
di£lc  Court , fc  defloger  de  ladiéle  maifon , pour  donner  occa- 
fion  de  faire  ccfTer  la  fédition  ; ains  fe  loger  en  la  Ville,  ou  faire 
fa  réfidcncc  à Long-jumeau  ■,  &c  font  les  diélz  Burdclot  Si  Char- 
te t,  partiz  pour  y aller.  Ce  fai£t,  1 cReiîeur  de  [Univerftté  eftant 
entre  les  deux  portes  , attendant  une  Audience  pour  l’Univcr- 
lité , a cfté  mandé , &c  luy  a dlé  enjoinél  par  ladiéle  Court , de 
faire  aff'cmbler  les  Officiers  de  l’Uni verfité,  Doélcurs , Régens 
'&  & Pédagogues  * Principaulx  des  Collèges  , & les  admonefter 

•il  an  coatcn‘r  ics  Efcolicrs , &:  faire  cnfortc  qu’ilz  ne  fc  affem- 
nsit  à nln?'  bicnc  cn  armes , ne  aultrement  , &:  ne  voifent  au  * Pré-aux- 
■»rrf,tt.  Clercs  faire  féditions  ou  tumultes  : lequel  a refpondu  avoir 
• at  ceux  du  tout  debvoir  d’admondler  les  Suppoftz  , Régens  &C  Péda- 
CoUcgeRoya!  gogues  ; mcfmcs  les  * Lecteurs  * publiques , &C  fera  ce  qui  luy 
* futhes  fera  poffiblc  d’obéir  aux  Commandçmcns  de  la  Court  ; & peu 

après, 
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après , Jehan  Aubert  Huiflicr  en  icelle  Court,  a diét  avoir  , de  1 
l'Ordonnance  d’icelle , dté  à St.  Germain-des-Prés , devers  le 
Sr.  De  Long-jumeau , pour  luy  dire  venir  en  ceftc  Court  ; qu’il 
a fupplic  l’cxcufcr  -,  parce  qu’il  cftoit  avec  des  Gcntilzhom- 
mes  qui  faifoicnt  * fcorte  à des  Maçons  qui  réparaient  les  bref-  * «/««« 
ches  que  l’on  fcit  hier  aux  murailles  de  fa  mailon  ; 6c  fur  l’heure , 
lediét  Huiflicr  retiré , font  * retournez  les  diétz  Mcs.  Jehan  Bur-  * revaut 
de  lot  6c  EJiicntic  Charlet , qui  ont  di£tr  avoir  parlé  au  Sr.  De 
Long  jumeau , 8c  à luy  faiét  les  Rémonftranccs  de  déloger  de  la 
diète  Maifon , pour  éviter  aux  féditions  ; qui  leur  a diét  ,6c  l’ont 
veu , qu’il  a faiét  déloger  fes  meubles , fes  gens  6c  famille  j horf- 
mis  une  douzaine  de  Gentilzhommcs  qui  luy  tenoient  compai- 
gnye  pour  feurté  de  fa  perfonne  ; d’autant  que  l’on  luy  avoit 
forcé  toutes  fes  portes  , rompu  * verrières , & aultres  infiniz  * tfc» 
défordres  6c  infolences  ; 6c  mefmes  on  luy  avoit  tué  ung  hom- 
me, qui  eftoit  tout  mort  en  fon  Jardin  , couvert  de  paille  ; & 
ayant  faiét  emporter  fi  peu  qui  reftoit  de  fes  * hardres , fc  rcti-  * h*'in 
•reroit  6c  obéiroit  ; 6c  n’ont  veu  guet  ne  demy , audiét  Pré-aux- 
Clcrcs  j fors  force  gens  qui  efioient  fpcétatcurs;  & en  revenant, 
ont  commandé  aux  Scrgens  de  la  Barrière  du  Pont  Sainét  Mi- 
chel , fe  tenir  aux  Advenues  de  Sainét  Gcrmain-des-Prés  6c 
.(  i ) Porte  de  Nèfle,  pour  obvier  a ce  que  nul  en  Affembléc,  allait 
audiét  Prés-aux-Clcrcs  ; 6c  enjoinét  à ung  Jehan  de  la  Mothe 
Sergent , en  dire  aultant  à fes  compaignons  de  la  Barrière  de 
Petit-Pont  ; 6c  obvier  qu’il  n’y  ayt  incurfion  par  les  Efcoliersdc 
la  ( i ) defeente  de  l’Univerfité  ; & à l’inftant , le  Sr.  De  Lanfae 
Chevalier  de  l’Ordre,  mandé  6c  venu  en  ladiétc  Court,  luy  a 
cité  diét  par  mondiét  Sr.  le  Premier  Préftdenl , que  ladiétc  Court 
l’avoir  mandé,  pour  Fadvertirquc  ayant  la  Court  commancé  à 
opiner  fur  les  ( 5 ) Lettres  qu’il  avoit  apportées  Samedy  dernier, 
l’affaire  aurait  cité  interrompu  pour  la  néceflitc  publique  des 
feditions  qui  cftoient  advenues  ces  jours-cy  ; enfemble  pour  les 
Lettres  Patentes  de  Déclaration  du  faiét  de  la  Religion  -,  6c  ce 
faiét , la  Court  continuerait  l’opinion  fur  les  diètes  Lettres  ; 6c 
a cité  prié  s’en  retournant  vers  le  Roy  , de  l’advertir  des  fédi- 

( 1 ) Elle  étoù  i peu  prie  1 l’endroit  «tl  ligne, 
tft  préfentrment  le  College  Mazarin.  ( 3 ) Voy.  cy-deffus  p.  343.  l’Atrété  du 

(1)  Defeente  des  Ecoliers  qui  fortent  zï.  d’Aïiil  1 J«l. 
des  Collèges  qui  font  bâtis  fur  la  Mon- 

Jomc  II.  • Xx 
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rions  , & le  fupplier  pour  ladide  Court , que  Ton  plailïr  Toit  f 

pourveoir. 

* ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  P uns , portant  défenfes  de  s'ajfembler 
uu  Pré-aux-Clercs  y ère. 

LA  C O U R T , toutes  les  Chambres  d’icelle  alTemblces , a 
ordonne  & enjoind  au  Prévoji  de  Paris  Sc  Ton  Lieutenant 
Criminel , en  perlbnncs , faire  publier  à Ion  de  T rompe  &i  Cry 
publicq , de  par  le  Roy  & lad  ici  c Court,  que  inhibitions  ic  dc- 
fcnccs  font  laides  àtoutespcr(onncs,de  quelque  qualicé  Si  con- 
dition quelles  foyent , d’aller  ou  venir  au  Pré-aux-Clercs , ne  y 
faire  Aflcmblces  en  armes , fans  armes,  ou  aulrrement  ; décla- 
rer au  peuple, que  le  Roy  aprins  &C  mis  en  fa  main,  la  mai  fon  en 
laquelle  n’a  guéres  cftoit  démourant  le  Sr.  De  Long-jumeau  ; de 
laquelle  il  cil  vuidé , luy , fa  femme , famile  Si  biens  ; Si  en  tef- 
moing  de  ladide  Saifie  Si  Main-mile , y fera  appofer  le?  Armes 
du  Roy  Si  Panonceaux , avec  défonces  audid  peuple  , lur  peine 
de  la  hart , de  faire  force , ne  faire  AlTcmblée  , pour  faire  force 
ou  rupture  en  lad  idc  mai  fon , en  quelque  manière  que  ce  foit. 
Pour  fatisfairc  à ccque  dclTus, enjoind  aux  Gens  du  Guet  & Ar- 
chers de  la  Ville,  obéir  aux  Ordonnances  6 C Mandcmens  qui 
leur  feront  fâidz  par  les  didz  Prévoit  de  Paris  Si  (on  Lieute- 
nant Criminel  -,  fur  peine  de  privation  de  leurs  Eftatz  ; Si  que  le 
Roy  fera  par  ladide  Court  adverty  de  tout  ce  qui  a elle  Si  fera 
faid  cy-après , pour  par  luy  en  cftrc  ordonné. 

* ( a ) Lettres  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  , furies  Convention* 
les  (jr  A /emblée  s qui  Je  font  dans  cette  VtUe , JUr  la  /édi- 
tion qui  y ejl  arrivée  au  Pré-aux-Clercs  > U Réponfe  du 
Parlement.  . 

CE  JOUR  , les  Grand’Chambre  , du  Confcil , Si  Tour- 
nelle , alfcmblées , le  Sr.  D'Auzances  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roy,  a préfenté  à la  Court  les  Lettres 


( i ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
JWif , co  ü fil.  76.  r°. 

Voy.  cy-dtflus  p.  34 1 . fc  note  1.  l’Arrêt 
du  Parlement  de  Pâtis  , du  x6.  de  ce  moi*. 


( 1 ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Paris , cotte  vi.**xr.  fil.  76.  v9. 

Voy.  cy-dtflus  p.  341.  & note  1.  l’Arrêt 
du  Parlement  de  l oris  t du  16 . de  ce  rnoii* 
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Miffives  dudid  Seigneur  ; defqucllcs  la  teneur  enfuid.  DÉ 
PAR  LE  ROY.  Noz  Amez  & Féaulx.  Nous  avons  cfté  ad- 
verciz  qu’il  s’eft  faid  des  émotions  au  Pré-aux-Clcrcs  de  noftre 
Ville  de  Paris , &c  que  les  chofcs  font  pafices  * cy-avant , que 
les  féditieux  fe  font  mis  en  effort  d’y  forcer  des  maifons  ; & cn- 
cores  que  Nous  Nous  afleurions  que  vous  y aurez  donné  &c  fai  et 
donner  tout  l’ordre  &:  provifion  que  vous  y aurez  congncu 
eftrc  néceffairc  , & pour  faire  appréhender  les  Chcfz  & auc- 
tcurs  des  dides  émotions,  fi  n’avons  laide  d’eferire  & mander  à 
noftrc  Couûn  le  Marefchal  de  Montmorency , qu’il  s’en  * voile 
incontinent  8c  en  toute  diligence , en  noftrc  dide  Ville , pour 
fe  y employer  de  fa  part  ; & y faire  le  dévoir  tel  que  le  péril  &c 
danger  d’un  tel  mal  le  requiert  ; 8c  délirant  fçavoir  comme  il  va 
à la  vérité  du  faid  des  dides  émotions  , 8c  ce  qui  y aura  efté 
donné  d’ordre  & de  provifion  de  voftre  part , Nous  vous  en- 
voyons le  Sr.  D’Auzancc  Gentilhomme  de  noftre  Chambre , 
prélent  porteur , pour  l’entendre  de  vous , & le  Nous  venir  re- 
dire incontinent , afin  que  fi  la  chofe  a béfoing  de  plus  grand 
réméde  que  celluy  qui  cft  en  voftre  .pouvoir , Nous  le  y faoions 
donner  incontinent  : vous  mandant  8c  enjoignant  , que  de 
cculx  qui  feront  prins  pour  le  faid  des  dides  émotions , vous 
faides  faire  telle  punition  que  les  aultres  y prennent  exemple  ; 
&:  ordonnez  à la  Chambre  de  la  Tournelle , qu’elle  poftpofc  tous 
aultres  affaires , pour  vacqucr  à la  vuidange  de  leurs  procès  ; & 
faire  fi  bien  chafticr  telz  mutins,  fans  avoir  efgard  à leur  quali- 
té , condition  &c  Religion  , que  les  aultres  craignent  de  faire 
plus  femblables  folies , dont  à la  fin  il  ne  fe  pourroit  enfuivre 

3ue  ung  dommage  irréparable  en  noftrc  didc  Ville  , au  danger 
’ime  ruyne  &c  fubverfion  : croyans  ledid  Sr.  D'Auzance  comme 
vous  feriez  Nous-mefmcs.  Donné  à Fontainebleau  , le  xxviijc. 
Avril  m.  vc.  lxi.  Signé.  Charles.  Et  contrefigné.  Bourdin.  Et 
fur  la  fiipcrfcrintion.  A noz  Amez  &:  Féaulx  les  Gens  tenants 
noftre  Court  de  Parlement  à Paris.  Et  a did  que  fa  Créance , 
oultre  ladide  Lettre  Miffivc  , eftoit  que  le  plus  grand  défir  du 
Roy  , &c  le  plus  grand  fcrvice  cpic  ccftc  fa  Court  luy  pourroit 
faire,  eftoit  de  fonder  d’où  proccdoit  la  caufc  de  lÿ  (édition,  & 
quelz  gens  s’eftoient  qui  provoquoient  le  peuple  de  Paris  à faire 
les  féditions  -,  &c  avoir  efté  adverty  que  par  les  Colciges  8c  Mo- 


t]6 1. 


Lettres  <Ju  Rot 
do  iS.  d'Avril 
> jïi. 

* fi 


* mût 
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x j£i.  naftcres , y avoir  des  perfonnes dcfguilccs , & d’autres perfonnes 

habillées eaCordeliers  & Moines,  qui  fe  délibéraient  de  faire 

des  (éditions  que  pour  celle  raifon,  pour  eftreplus  près d’icy , 
il  ne  bougerait  encorcs  de  Fontainebleau,  &c  viendrait luy-mcf- 
mes  icy  en  Perfonne , s’il  en  cftoit  befoing  ; & luy  mandant , 
envoyera  toutes  les  Forces  qu’il  fera  béfoing pour  contenir  fes 
fubjcdz  en  paix , &:  éviter  aux  féditions  ; &c  a die!  cltre  chargé 
d’entendre  au  long  ,ce  qui  s’eft  faid  par  ladide  Court.  Auquel 
Sr.  D'Auzances , par  Mc.  René  Batllet , Confeiller  du  Roy  & 
Préludent  en  ladide  Court,  aefté,  8c.  par  Me.  Bapttjle  Dumefnil 
Advocat  dudiél  Seigneur ,.  déclaré  au  long  ce  qui  s’eft  fâiû , 
pour  en  advertir  le  Roy  : Se  luy  & les  Gens  du  Roy  retirez , a 
efté  arreflé  &c  ordonné , que  refponfc  fera  faidc  au  Roy  par  le- 
did  Sr.  D' Auzances. . Enfu  id  la  teneur  des  dides  Lettres  deref- 
liettre  <fa Par-  ponfe.  NOSTRESOU  VERAIN  SEIGNEUR.  Tant&fitrès- 
kment  Je  P*-  humblement  que  pofliblc  nous  cft,  à voftre  bonne  gracenous  rc- 
fu,m  0>'  commandons.  Noftrc  Souverain  Seigneur.  Nous  avons  receu  ce 
matin  par  le  Sr.  D' Auzances  Gentilhomme  ordinaire  de  voftre 
Chambre , la  Lettre  qu’il  a pieu  à Voftre  Majcfté  nous  eferire  „ 
& oy  fa  Créance.  Encorcs  que  luy  ayons  faid  entendre  bien  au. 
long  le  devoir  que  avons  faid  contre  la  (édition  efmeue  ces. 
derniers  jours  au  Pré -aux-Clcrcs  de  celle  voftre  Ville  Capitale,, 
pour  en  faire  rapport  à Voftre  didc  Majcfté , nous  ferions  faulte 
a l’obéiflance  &fervice  que  vousdebvons  plus  que  voz  fubjcdz 
commungs , eftansdionorez  d’eftre  voz  Officiers  en  ceft'c  voftre 
* w Court , obligez  par  Serment  faid  à Dieu  ÔC  à Vous,  de  * vous, 
celer  aucune  chofc  de  ce  qui  appartient  à Voftre  didc  Majcfté ,, 
&:  au  repoz  de  tous  voz  liibjcdz  , pour  ce  ,. Noftrc  Souverain 
Seigneur  , nous  fornmes  contrai  ndz  vous  rémonftrer  que  les 
”c'  Convcnticulcs  , Aflcmblécs  * Prefches  que  l’on  faid  mainte- 
nant ordinariement  contre  voz  faindz  Edidz  & de  voz  Prédé- 
celfcurs  Roys  , vérifiez  en  voz  Cours  Souveraines  &:  Subalter- 
nes, engendrent  les  troubles  &c  (éditions  ; & cft  à craindre  que 
fi  Voftre  dide  Majcfté  nç  faid  roidement  obferver  lesdidz- 
Edidz, la  caule  principale  des  dides  (éditions  démourant  en- 
tière , quelques  aultres  rémédes  que  l’on  puifté  advifer  contre 
icelles,  ilz  (oient  plusdommageablcs  que  utiles  : car  de  toutes 
les  chofes , la  plus  incompatible  en  ung  Eftat , ce  font  deux  Reli- 
gions contraires  n’y  a préparatif  de  plus  grande  ruyne  des 
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Royaumes  & Potcntatz , que  ceftui-là.  Noftre  Souverain  Sei-  i j 6 1 . 

gncur.  Nous  avons  cousjours  fai£l  comme  nous  debvons , & fe-  — 

rons  ce  qui  nous  fera  poflible  à contenir  par  voftre  Juftice,  la 
tranquilité  de  voz  fubjc&z  en  ccftc  diûc  Ville  5 mais  lî  ung 
peuple  irrité  des  Conventiculcs  , AlTcmblées  & Prefches  fre- 
quentes 6 c liccntieufcs  trop  plus  que  devant , fe  dcfbordc , &c 
poflible  la  plus  grand  part  qui  cft  pauvre  Sc  inlolente , ne  pre- 
nant le  faiét  de  la  Religion  que  pour  couleur , afin  de  tout  per- 
dre,* aflëmble  en  ung  moment, comme  quand  Dieu  l’a  per-  » ï«gtmUt 
mis  , il  cft  advenu  , la  force  de  Voftre  di&c  Juftice  fera  foiblc 
pour  contenir  ces  trop  dangereux  inconvéniens.  Voftre  Majcfté 
faiét  beaucoup  d’envoyer  icy  le  Sr.  De  Montmorency  Marelchal 
de  France , Gouverneur  de  ccftc  Province , pour  y ccnir  la  maiiï 
forte  : néanmoins  , il  n’y  pourrok  advenir  par  la  force  & ri- 
gueur , réméde  que  temporel  , tant  qu’elle  durerait , & ferait 
fouvent  à rccommancer.  11  nous  fcmble  pour  le  miculx  vous- 
debvoir  fupplicr  très-humblement,,  avec  ccftayde,  pour  guérir 
la  maladie , tant  en  ceftc  diâe  Ville  que  par  tout  ailleurs  es  Pais 
de  voftre  obéifluncc , que  vous  debvez  ofter  la  eairfe  d’icelle , & 
en  couppcr  la  racine  ; faifant  ccflèr  les  diûes  Conventicules  & 

Aflcmbiécs  illicites.  En  ce  faifant , Dieu  confcrvera  la  tranqui- 
lité de  voftre  Royaume,  & l’obéiflance  qui  vous  eft  dcuc.  Nof- 
tre Souverain  Seigneur.  Nous  fupplions  le  Bcnoift  Créateur 
vous  donner  en  tres-bonne  fanté  , trcs-longue  vie  , &c  l’entier 
accompliftemcnt  de  voz  très-liaultz  & trcs-nobles  défirs.  Efcript 
à P tris , en  voftre  Parlement,  foubz  le  Signet  d’icelluy , le  xxix'.. 

Jour  d’ Avril  mil  v.c.  lxj- 

* ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Farts , qui  forte  que  le  Seigneur  De 
Long  jumeau  & fa  famille  ,fortiront  de  cette  Ville  * & que  les 
Informations  faites  au  fujet  de  la  f édition  qui  y ejl  arrivée  eu» 

Îré  aux-Clcrtt , feront  décrétées .- 

LÀ  CO  U R T ,-les  Grand’Chambre,,du  Confeil,  &Tour-  nu  1».  d'A- 
nelle , aflcmbiécs , oy  le  Procureur  Général  du  Roy  en  fes  ŸrlL 
Conclufions , a ordonné  & ordonne,  que  commandement  fera 
fâiét  au  Seigneur  De  Long- jumeau , fa  femme  & famile  , de 

(1)  Reg.  dp  Confcir-du  Parlement  de  I Voy.  cy-de(T«s  p 341.  & note  i.  l’Arrêt 
Boris , coKii  nMiir/fl.  70.1*^  | <iuPailem«x  de  Paris , du  1 S.  de  ce  mois.' 
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i]6t.  vuiderccftc  Ville  & Faulxbourgs  de  P /iris,  dans  Ituyj  fur  peine 

- d’eftre  déclaré  rebelle  au  Roy  & à Jufticc } &c  néantmoins , que 

toutes  les  charges  & Informations  faiftes  pour  le  fai£V  de  la  1c- 
dition  du  Pré-aux-Clcrcs , tant  par  les  Officiers  du  Châtelet  de 
Paris , que  autres,  feront  veucs  pour  décrecer  contre  ceulx  qui 
fc  trouveront  chargez. 

* (i)  Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Paris , par  laquelle  il  lui 
mande  que  la  /édition  arrivée  dans  cette  V il/e  , au  Pré-aux' 
Clercs , ta  engagé  à y envoyer  le  Roy  de  Navarre. 

Du  dernier  E I O U R , la  Court  a reccu  les  Lettres  Miflives  du  Roy  ; 
d'avril.  defqucllcs  la  teneur  cnfuict.  DEPARLEROY.  Noz 

Amez  & Féaulx.  Le  regret  & le  defplaifir  que  Nous  reflentons 
de  la  fedition  qui  eft  puis  n’a  guéres  advenues  à Paris , cft  caufe 
que  Nous  y envoyons  noftrc  très-cher  & tres-amé  Oncle  le  Roy 
de  Navarre , noftrc  Lieutenant  Général  , repréfcncant  noftrc 
Pcrfonnc  par  tous  noz  Royaumes  & Pays , pour  entre  aultrcs 
chofcs , entendre  de  vous  quel  ordre  a cfté  donné  au  fuie!  de  1* 
diéfc  (édition , & vous  déclarer  fur  ce  noftrc  intention  ; dont 
Nous  vous  prions  le  croire  comme  vous  feriez  noftrc  propre 
Perfonne.  Donné  '^Fontainebleau , le  dernier  jour  d’Avril  i féi. 
Ainfi  (igné.  Charles.  Et  contrefigné.  Bourdin.  Et  (ur  la  fuperf- 
cription.  A noz  Amez  6c  Féaulx  les  Gens  tenants  noftre  Court 
de  Parlement  à Paris. 

* ( i ) Arreté  du  Parlement  de  Paris  , qui  nomme  des  Députés  pour 
faire  des  Rémonjlrances  au  Roy  , fur  P Edit  du  19.  d’ Avril 
précédent. 

* • 

Du  3.  de  E J O U R , pour  drefler  les  Rémonftranccs  fur  les  Lettres 

V y de  défonces  de  s’cntrc-rcprochcr  ou  injurier  pour  le  faict 
de  la  Religion  , la  Court  a député  Mcs.  René  Eaillet  Préfidcnt , 
Euftache  Chambon  6c  Barthélémy  Faye  , Confcillicrs  du  Roy  en 


( 1 ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Parti  , collé  Vi.**xi.  fil  83.  v au  1.  de 
May. 

Voy.  cy-de0iis  p.  341.  & note  1. 1’Arrét 
du  Parlement  de  Parii  , du  ii.  du  mois 


précèdent. 

( a ) Rcç.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Purii , cotte  v 1 .«x  1 . fil.  Sf.v". 

Voy  cydeffus  p.  343.  l’Arrêt  du  Parle- 
ment , du  18.  d'Aviil  1 fi  1.  éc  1a  note  1. 
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icelle  Court , qui  ont  cfté  ordonnées  eftrc  faites  , le  xxviij'.  i jgj, 

* de  ce  mois.  

‘ corr.  iu  mit, 

* ( i ) Arrête  du  Parlement  de  Paris , qui  nomme  des  Députés  pour  ^'ncidefm 
aller  faire  des  Réraonflrances  au  Roy  > fur  ? Edit  du  19.  d' Avril  t-  3-t3- 
lj6l. 

CE  J O U R , ont  cfté  leues  les  * Rémonftrances  dreflecs  fur  Du  y.  de 
les  Lectrcs  Paternes  du  faift  de  la  Religion  ; &C  a cfté  dé-  Mjy- 
pucé  Me.  René  B asile  t Préfident , qui  pourra  prendre  avec  luy  tel  ’ cU,f- 
des  Confeillicrs  du  Roy  en  cefte  Court  , qui  luy  plaira , avec  ,H‘  ’ f‘  3?l" 
ung  des  Advocatz  du  Roy  en  icelle  Court , qui  fera  les  Rémonf- 
trances  des  défenfes  de  prandre  perdions  d’autres  Seigneurs  ou 
Dames  que  du  Roy. 

* ( i ) Lettre  du  Roy  au  Comte  du  Bouchage  , par  laquelle  il  lui 
mande  de  fe  trouver  à l' A f emblée  des  Etats  Généraux , qui  fe 
devait  tenir  à Tours . * 


MO  N S r.  ( 3 ) Du  Bouchaige.  Pour  ce  cju’il  s’eft  veu  cy-  i>u  y.  de 
devant  par  expérience , aux  Eftarz  Géneraulx  a (Tombiez  Mjy" 
par  les  Provinces  & Gouvernemens  de  ce  Royaulme  , combien 
la  préfcncc  des  plus  notables  Seigneurs  Sc  Gcntilzhommes  du 
Pays , y eut  efté  néceflaire  ; tant  pour  pourveoir  aux  choies  qui 
en  deppendoient  , que  pour  cmpcfchcr  beaucoup  de  follyes  , 
troubles  &c  partialitcz  advenues  en  aulcuns  endroidz  ; 6c  confi- 
dérant  maintenant  que  les  didz  (4)  Eftatz  font  fur  le  poinct 
d’eftre  ralfemblcz  en  ma  Ville  de  Tours , pour  les  occalîons  <juc 
avez  peu  entendre  ; à cefte  caufc , je  vous  ay  bien  voullu  prélcn- 
rement  eferire  cefte  Lettre , pour  vous  prier  que  cftanr  fi  voifin 
de  ladiéte  Ville  que  vous  elles  ; 6c  davantage  , l’un  des  plus 
Grandz  Seigneurs  de  tous  ces  Quartiers , de  vous  vouloir  trou- 
ver audiét  Tours , à ladiélc  Aflembléc  des  Eftatz , afin  de  m’y 
faire  un  aufti  bon  & grand  fervicc  ès  chofcs  qui  y feront  propo- 


( i ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Taris  t cotté  v j .“x  i . fil.  1 1 8 . v°. 

Voy.  cy-deflus  p.  343.  l'Airccé  du  Par- 
lement , du  18.  d*  Avril  ij$i  & noter. 

[ 1 ] Copié  fur  l'original  qui  cil  dans  le 
Vol  S6>7*  des  MS5.  &c  Be/Lune , fil.  1, 


[ 3 ] K «né  De  Batarnay , Comte  du  Bou~ 
ch*$e. 

[ 4 ] C'étoit  la  fuite  de*  Etats  tenus  i 
Orléans , qui  fut  d'abord  indiquée  à Tours  , 
& puis  à rontoife  , oii  clic  (c  tint.  Voyez  le 
premier  Vol.  de  ce  Rcc.  p.  14.  de  note  l 
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x j£i.  fees,  comme  je  me  promcârz  de  vous  : prenant  au  démourant 

garde  le  plus  dcxtrcmcnc  que  vous  pourrez , que  les  Deppuccz 

des  diâz  Eftatz , ne  viennent  point  es  controvcrfes  & difputces , 
fans  propos , où  ilz  font  dernièrement  tumbez  ; & pour  ce  que 
je  m’afleure  que  vous  ne  fauldrez  de  m’obéir  eri  ccft  endroiél, 
je  ne  vous  diray  autre  choie  : priant  Dieu  , Monfr.  Du  Bou- 
chatge  , qu’il  vous  ayt  en  fa  fainûe  & digne  garde.  Efeript  à 
Long-Pont , le  ixme.  jour  de  May  1561.  Charles.  Robertet. 

EJl  écrit  au  dos  de  cette  Lettre.  A MOnlicur  Du  Bouchaigt , 
Gentilhomme  ordinaire  de  ma  Chambre. 

* (1)  Rémonflrances  du  Parlement  de  Paris , au  Roy  ,fttr  t Edit 
du  13.  <£ Avril  1561. 

Rémonftrances  du  Parlement  de  Paris  au  Roy , fur  un  Edit  fai- 
fant  défenfes  de  s’entre-injurier  pour  faiél  de  Religion  ; qu’il 
Élut  que  les  Ediéls  &:  Déclarations  foient  publiés  aux  Parle- 
ments ,*  non  aux  Sièges  fubalternes. 

» n . de  O UR  les  Lettres  Patentes  du  Roy , données  à Fontainebleau , 
O le  dix-neufviefmc  jour  d’ Avril,  la  Court , toutes  les  Cham- 
bres aflemblées , a advifé  faire  les  Rémonftrances  au  Roy , que 
s’enfuivent. 

Premièrement.  Que  pareilles  Lettres  ont  efté  adrelïces  aux 
Baillifs  & Sénefchaux  de  ce  Royaume , mefme  au  Prévofi  de 
Paris  : ont  efté  publiées  par  tout  , horsmis  en  celle  Ville  de 
Paris , en  laquelle  lediét  Prtvojl  a différé  faire  la  Publication  , 
jufques  à ce  que  ladiétc  Court  euft  délibéré  fur  icelles  ; ainlî 
qu’eft  accouftumé  de  faire. 

Plaira  au  Roy  entendre  que  toutes  Lettres  en  forme  de  Edir, 
fignamment  fcellées , commandées  pour  le  Réglement  de  la 
Juftice , ont  accouftumé  eftrc  préfentées  en  la  Court  de  Parle- 
ment , pour  après  avoir  délibéré  fur  icelles , eftrc  leues , publiées 
& cnrégiftrécs  , s’il  le  trouve  quelles  doibvent  pafTer  (ans  au- 
cune difficulté  ; linon,  pour  en  faire  Rémonftrances  auparavant 
la  Leélurc  Sc  Publication.  Eft  chofe  infolitc  &c  non  accouftu- 

[ t ] MSS.  De  Dufoy , cott i 511  Ce»  I Voy.  rydeflus  p.  543.  l'Arrêtd  du  Par- 
Rémontunces  ne  fout  point  dans  le  Rcg.  Icmcnt , du  2.8.  d’Avrii  1 jtf  1.  4ç  U note  1. 
du.Parlcment.  j 

niée, 
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mcc , de  prefenter  telles  Lettres , &c  icelles  envoyer  aux  Baillifs  i ffi- 
&c  Sénefchaulx , que  premièrement  clics  n’aycnt  parte  par  la  — — 

Court  de  Parlement. 

Quant  quelques  Lettres  ont  efté  exj  é Jiccs  fans  l’adreflc  à la- 
dite Court , dift  que  l’on  les  a révoquées  en  doubtc  : l’on  * y • ^ 
a aucun  cfgard  -,  &c  n’ont  efté  tenues  pour  Loy  ny  Ordon- 
nance. 

Le  Roy  , s’il  luy  plaift , ordonnera , fuivant  ce  que  jufques 
icy  a efté  gardé , &c  comme  de  tout  temps  y a efté  fait , que  tou- 
tes Lettres  pareilles  à celles  dont  cft  queftion , foient  au  préalable 
adrcflècs  à ladiète  Court , que  aux  Baillifs  & Sénefchaulx  ; * lef-  mtrnt 
quels  font  fou  vent  de  garder  les  dictes  Ordonnances  leues  &c  P™'"  :"rm- 
Enrcgiftrécs  en  ladiétc  Court. 

On  peut  connoiftrc  l’inconvénient  qui  peut  advenir  , Pa- 
rt rc  rte  eftant  fardeaux  Baillifs ic Sénefchaulx,  & la  Publication 
faite  par  eux , parce  que  fe  pourroient  faire  Rcmonftranccs  qui 
feraient  trouvées  fa  inet  es  & raifonnables  -,  &c  par  ce  moicn  l’on 
révoquera  ce  qui  auroit  efté  publié  &c  enregiftré  par  les  dicts 
Baillifs  & Sénefchaulx. 

Que  Appel  pourrait  cftrc  interjedé  des  Jugements  des  diéti 
Baillifs  &c  Sénefchaulx , qui  auraient  fondé  leurs  Jugements  fur 
les  dites  Lettres  , lcfqucls  pourroient  eftrc  révoqués  en  doubtc  , 
pour  n’avoir  efté  les  dites  Lettres  leuës , publiées  & enregiftrées  * 
en  ladite  Court , félon  l’ufaige  &c  commune  obfervancc,dc  couc 
etmps  gardée.  ' 

Partant  outre , les  diètes  Lettres  portent  ces  mots  : Avons  de 
rechef  inhibé  & défendu  , inhibons  & défendons  fur  ces  Préfentes  , 
à tous  nos  fubjetts  de  quelque  qualité qu  ils  foient , de  s’ entre- inju- 
rier ny  provoquer  pour  le  faiéf  de  la  Religion , & ne  faire  , procurer 
ou favorifer  aulc  une f édition , ny  tenir  propos , en  publicq  ny  en  pri- 
vé t fonnans  & invitant  à blafme  , pour  le  regard  de  la  Keli- 

gio”- 

Encorcsque  toutes  (éditions  fc  doivent  cohibcr  & rigoureu- 
femenc  punir  ; toutesfois  femble  par  ce*  mots , que  l’on  voulfift 
approuver  diverfité  de  Religions  en  ce  Royaume  i ce  qui  n’a 
jamais  efté  faiû  defpuis  le  Roy  Clovis-Premier , jufques  aujour- 
d’huy  : car  combien  qup  l’on  trouve  par  les  Hiftoires  & Anna- 
Jcs , que  les  Empereurs  & Roys , & mcfmes  les  Papes , foient 
tombés  en  quelques  erreurs . & fe  feraient  féparez  de  l’union  dç 
Tome  IL  Y y 
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t i . l’Eglife  Catholique , jufqucs  à avoir  efté  déchirez  Hérétiques  &T 

' Sciïmatiques  ; toutesfois  , par  la  grâce  de  Dieu,  ne  fe  trouvera 
aulcun  des  Roys  de  France  eftre  cumbé  en  ccft  inconvénient  -r  &C 
quand  qudques  erreurs  fc  font  eflcvces  en  quelque  partie  de  ce 
Royaume , comme  du  temps  des  Albigeois , y a cfté  réfifté  err 
telle  force,  que  tout  le  mal  a cfté  entièrement  extirpé  ; telle- 
ment que  les  Roys  de  France  ont  continué  le  Nom  de  Roy  T rès- 
Chrefttcn,  lequel  ils  ont  retenu  -,  & duquel  ilz  font  honnorés  &c 
révérés  par  toute  la  Chrcfticnté. 

Ce  feroit  clïofc  pernicieufc  & de  maulvais  exemple , fi  ceuxr 
qui  Ont  efté  baptilèz  en  la  Foy  de  leurs  prédéccfTcurs , Si  qui  y 
ont  vefeu , voyant  aucuns  fe  fourvoyer  Sc  fe  féparer  de  la  Reli- 
gion vraye  &c  ancienne , ne  leur  pouvoir  ce  improperer  pour 
blafme , afin  de  les  inviter  par  ce  moyen , de  eulx  retirer  Si  vivre 
en  la  Foy  en  laquelle  ils  ont  efté  baptifez  ; Si  fcmhlc  que  l'impu- 
nitc  Si  licence  que  voudroient  prendre  ceux  qui  interpréteront 
les  dittes  Lettres  à leur  fens , donneront  occafion  de  faindre 
nouvelles  Religions , Si  autant  de  Religions  que  de  fantafics  „ 
&:  de  fc  fépater  de  l’unité  de  la  Religion  ancienne  , fans  Juge- 
ment de  l’Eglife  ; chofe  qui  a efté  dampnée  Si  réprouvée  par 
toutes  les  Loix  Si  Conftitutions  anciennes , Si  par  le  moicn  de 
laquelle  font  advenues  lesfubverfions  des  Royaumes  5c  Empires- 
’ Le  motif  des  dites  Lettres  cft,  que  quand  on  ne  pourra  aucune 
chofé  fc  reprocher  pour  k fai£  de  la  Religion , l’on  eftime  que 
les  fédicions  commenceront  à cclTcr.  Mais  cft  à craindre  que 
peufant  eftaindre  le  feu , comme  l’on  a bonne  volonté , que  l’on 
ne  l’alumc  daventage  , Si  que  les  efmcutcs  & feditions  foicnc 
trop  plus  que  civiles  Si  inrcftincs  , quand  l’on  verra  que  (ans. 
Crainte  aucune  de  peine , l’on  fc  pourra  féparer  de  l’unité  de  la 
Religion,  & vivre  à fon  libéral  arbitre  : Si  femble  n’y  avoir 
meilleur  moyen  d’appâifot  les  feditions , finon  d’en  oftet  la  cau- 
fc , Si  couppcr  la  racine , qui  eft  la  divifion  de  la  Religion  ; fit 
quand  il  plaira  au  Roy  faire  dire  & déclairer  par  tout , qu’il  veut 
vivre  & mourir  on  la  Foy  en  laquelle  il  a cfte  baptizé,  & en  la- 
quelle fes  Prédéceflèurs  Roys  ont  vefou , Si  qu’il  entend  que  fes 
fubje&z  faccnt  pareille  Profèffion  Si  Déclaration  , fur  telle* 
peines  qu’il  fauta  trop  mieux  advifer  ,ya  grande  efpérancc  „ 
moyennant  la  grâce  de  Dieu , quetous  fes  fubpftz  vivront  eofifc 
Royaume  en  grande  paix  tttranqualité.. 
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Lcfquelles  Lettres  portent  que  l’on  entend  fèdititux  ceux  qui  t f 6 1 . 

F ar  ces  mots  de  Papifies  (fi  de  Huguenots , 8cc. 

Par  là , femble  que  l’on  vueillc  faire  une  Seètc  de  Papifies  & 

Huguenote,  , 6e  que  l’on  oppofe  les  Papilles  aux  Huguenots  ; qui  • 
eft  un  nom  nouvellement  inventé  , que  l’on  donne  à cculx  qui 
fe  liant  leparés  de  l’ancienne  Religion. 

On  pourra  trouver  ellrange  que  l’on  voulfilt  oppofer  ce  mot 
de  P api  fie  aux  Huguenote,  6e  dl  nom  inulitc  en  France , qui  n’a 
accoullymc  dire  mis  en  Lettres  Patentes  ny  aultres. 

Et  par  ce  mot,  Papifte , on  a tousjours  cflimé  ceux  qui  vi- 
voient  catholiquement , 8e  félon  l’Eglifc  Catholique , dont  l’on 
• a tousjours  tenu  le  Pape  pourChef  6c  V icaire  de  DicucnTcrrc , 
pour  le  regard  de  la  fpiritualité. 

Par  lcfquelles  Lettres  l’on  deffend  aux  * privez  , d’aller  faire  * partiaiiUn 
Alfemblées  pour  endommager  cculx  qui  fe  trouveront  ès  mai- 
fons , 8e  les  empefehans  de  l’hofmeftc  liberté  qu’ils  peuvent 
avoir  s délai (Tints  aux  Magiftrars  la  cohcccion  de  ce  que  fc  trou- 
verait mal  hn et  es  diètes  maifons. 

Ont  trouve  mervcillcufement  bon  que  la  force  6c  * recon-  * app-  «»'»</- 
noifCincc  deCaufefoitolléc  aux  privez  ; très-raifonnable  de  ne 
moldler  ceux  qui  fc  trouveront  es  maifons , foubs  prétexte  de 

Juclques  Conventicules  ; 8e  que  ceux  qui  feroient  le  contraire , 
oivent  dire  griefvemcnt  punis. 

Mais  il  fetnble  qu?  l’on  n’a  affés  fuffifamment  txprimé  par 
les  dites  Lettres , ce  que  par  les  Edièkz  précédents  a elle  ftatué  5c 
ordonné , 6c  aufli  par  toutes  les  Loix  6c  ConftHutions  anciennes  ; 

6c  qu’il  ferait  bon  que  par  les  diètes  Lettres,  LifTent  faiètes  dé- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foyent , de 
faire  aucunes  Alfemblées  ou  Conventicules , (oit  de  jour  ou  de 
nuièt , 6c  de  ne  fe  trouver  à aucuns  Prcfches  privez  6c  aillieurs , 
que  aux  Eglifcs  6c  lieux  que  l’on  a accouftumé  prefeher  par  ceux 
qui  feroient  approuvez  par  les  Evcfques  Diocefains;  6c  que  les 
maifons  feront  confifquécs  fuivant  les  Editz.  précédents  -,  6c  que 
les  Juges  tiennent  la  main  à ce  que  telles  Conventicules  cdTent  : 

6c  pour  donner  occafion  au  peuple  de  ne  s’dlevcr  aucunement , 
que  l’on  propofe  pris  à ceux  qui  dénonceront  8c  trouveront 
les  Conventicules  6c  Prcfches  privez , fur  peine  d’eftre  déchirez 
calomniateurs , 6c  d’dlrc  punis  de  dernier  fupplicc , fans  aucune 
cfpérarvce  de  grâce  ôc  mifcricorde,  s’ils  ne  prouvent  ce  qu’ils  au- 
ront dénoncé  à Juftice.  Y y ij 
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Par  les  diûcs  Lettres , cft  permis  à ceux  qui  fe  feraient  ab fen- 
tes pour  le  laid  de  la  Religion , de  pouvoir  retourner  j pourveu 
que  cy-après  ils  vivent  catholiquement  & fans  fcandale  ; & leur 
eft  permis  faire  leur  profficl  de  leurs  biens. 

L’on  ne  peut  trouver  mauvais  que  ceux  qui  voudront  retour- 
ner à pénitence , n’y  foient  rcacus;  pourveu  qu’il  n’y  ayt  faintift 
ny  fimulation  ; 5c  que  ce  ne  foit  pour  le  recouvrement  de  leurs 
biens , Sc  crainéfcc  de  la  perte  d’iceux -Trois  chofcs  lont  grande* 
ment  a confidcrer  fur  ceftc  claufe. 

La  première,  le  grand  (caudale  Sc  perturbation  que  pourrait 
advenir  en  ce  Royaume  : car  fc  pourraient  trouver  des  Preftres , 
Moynes  Sc  Moniales , qui  le  feraient  mariez  zGénévt  ou  ail-* 
lieurs , retournans  en  ce  Royaume  avec  leurs  enfans  SC  famille  ; 
Sc  ferait  chofe  prodigieufe  Sc  monftrucufe , de  veoir  ce  que  l’on 
ne  vid  jamais  ; 5c  pourraient  mettre  en  procès , & faire  querel- 
les à leurs  parents , afin  d’empourter  quelques  biens. 

La  fécondé , fur  ce  mot , caehtltquemtnt^  qui  pourra  engendrer 
grandes  difficultés  : car  ceux  qui  vivent  félon  la  Religion  nou- 
velle, vouldront  dire  aujourd’huy  qu’ils  vivent'  catholiquement. 
Ceux  qui  ont  vefeu  félon  b Religion  ancienne , fouftiendronc 
le  contraire.  Pour  ce,  ferait  bon  d.e  déchirer  que  c’cft  que  vivre 
catholiquement  ,5c*  ordonner , que  le  Roy  a entendu  de  ceux 
qui  vivent  félon  la  Religion  ancienne  S^obéifTancc  de  l’Eglife 
Unique,, Saînâc, Catholique  Sc  Apoftohque, en.  laquelle  il  en- 
tend vivre,. came  fes  Prédcccffeurs  y onrvefciu 

La  troifielmecdiifidérarion , que  fi  cculx  qui  ne  veulent  vivre 
catJioliquemcnt,  peuvent  vendre  leurs  biens  Sc  les  emporter  hors 
de  ce  Royaume,  fera  contre  les  Ordonnances  que  prohibent  le 
tranfport  des  deniers  hors  ce  Royaume -.melincs  pour  enayder 
aux  ennemis  du  Roy  Sc  de  laCoronnc. 

Par  Edi&  naguieres  public  en  b Court , de  ce  qu’il  a pieu  au 
Roy  ufant.de  fa  clémence  Sc  grâce  , ordonner  que  les  priions 
feraient  ouvertes  à ceux  qui  cftoienc  prévenuz  de  faiû  de  la 
Religion  , à 1a  charge  de  vuider  le  Royaume  dans  tel  tempy 
qui  leur  ferait  préfix  , fur  peine  de  1a  hart  -,  Sc  toutesfois , au- 
cuns font  encor  réfidans  en  ce  Royaume , combien  que  f inten- 
tion du  Roy  leur  aie  cfté  déclairée  & prononcée  ; fupplicne 
très-humblement  le  Roy  commander  rentretenement  & exé- 
cution de  fes  Ediéts  Sc  Ordonnances  ; d’autant  qu’il  n’y  a rien' 
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que  tant  apartiennc  à l’Eftat  dudit  Sieur  , que  la  confervation 
des  di&cs  Ordonnances  : & en  ce  lai  font , commander  aux  Juges 
de  les  faire  vuider  hors  de  ce  Royaume , fur  la  peine  contenue 
audift  Edid. 

Davantaige , pour  faire  cdTcr  toutes  (éditions  te  troubles  , 
n’eft  moins  utile  que  néccrtaire  , qu’il  plaife  au  Roy  pourveoir 
à la  réformation  des  Miniftrcs  de  l’Eglife  ; mefmcs  à la  Provi- 
fion  des  Bénéfices, .à  perfonnes  dignes  te  capables  : car  depuis 
la  publication  des  Concordats , te  que  les  Ele&ions  ont  cfté 
«fiées , le  défordre  te  diminution  de  l’Eftat  Eccléfiaftique  de 
jour  en  jour , eft  augmenté.  * 

Faid  en  Parlement,  le  xi.  May  i J6i.  Signé.  Le  Maijlre. 
jitijorrant. 

* ( i ) Arrcjfé  de  la'Cour  du  Parlement  de  Paris  , far  lequel , eu 
eonféquence  de  la  Lettre  du  Roy , elle  nomme  des  Députez.  four 
ajjifter  à f JffemJ/lce  des  EJlats  particuliers  de  Paris. 

C E J O U R , la  Court  a receu  les  Lettres  Milfives  du  Roy , 
par  les  mains  de  Mc.  Nicole  Luillier  Lieutenant  Civil  de  la 
Prévofté  de  Paris  -,  def^uellcs  la  teneur  enfuid.  DE  PAR  LE 
R O Y.  Noz  amez  te  Feaulx.  Ayant  feeu  les  menées  qui  furent 
Eiidcs  aux  * Eftatz  dernièrement  tenuz  en  noftrc  Ville  de  Pa- 
ris , qui  ne  tendoient  que  à remuer  te  troubler  beaucoup  de  cho- 
ies , au  dommaige  du  publicq  & du  bien  de  noftrc  fervicc , 
Nous  feufmes  meuz  par  bon  te  meur  advis  te  confcil , ( i ) d’in- 
dire de  nouveau  l’Afferabléc  des  didz  Eftatz  , au  xxv°.  de  ce 
mois  ; qui  depuis  a elle  remife  au  xxviij'.  te  pour  ce  que  Nous 
'venons  d’eftre  advertis  que  pour  la  contention  te  différend  qui 
eft  entre  le  Prévoft  dudid  Paris  & le  Prh/ojl  des  Marchans  de 
ladidc  Ville  , fur  l’audorité  te  prééminence  de  faire  ladide 
-Affcmblée , plufieurs  notables  Pcrfonnagcs  du  tiers  Eftat,  fe- 
raient difficulté  de  s’y  trouver , en  danger  de  y.veoir  le  mcfmc 
.défordre  te  confufion  qui  a.  cfté  en  la  première  Aftemblée  : à 
iccftccaufe,  défirans  y pourveoir  au  myctdx  qu’ftNous  fera  pof- 
iTible  ,.Nous  voulons  te  vous  mandons , que  vous  ayez  à depu- 
txr  deux  des  Préfidens  de  noftre  Court  de  Parlement , pour  fc 

< i ) Rtg  du  ConfcJ  du  Parlement  de  I f l ) Il  y a fur  ce  mot  4 la  marge  du  Rcgÿ 
Jüaris,  cotte  TU* il.  fol.  > jo.  J Sir.  [ Il  lignifie , indiquer.  } 
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trouver  en  la  Maifon  Epifcopale  de  noftre  dide  Ville  de  Paris , 
au  jour  alfigné  pour  ladide  AJfcmblée , 8c  là,  faire  par  eulx  la 
Propofition , recueillir  les  voix  8c  opinions  de  l’alîiftance  , 8c 
en  faire  &c  retirer  la  Conclufion  ; oultrc  lcfquclz  deux  Préfidens, 
vous  députerez  cncores  ung  bon  &c  notable  nombre  dcConfcil- 
licrs  de  noftre  didc  Court , pour  comparoiftrc  à ladide  AlTem- 
blcc , &r  tenir  main  avec  les  autres  notables  Perfonnages  que 
Nous  y ferons  fcmblablcment  trouver , à ce  que  Nous  puiftions 
cftre  aydez  &c  lecouruz  en  noz  affaires , ainfi  que  la  néccflité  qui 
en  cft  alfez  congncae  d’un  chafcun , le  requiert  nccdfairementj 
fans  permedre  que  pour  certaines  particulières  paffions  dépens 
de  petite  condition  & baflb  qualité , & par  brigues  8c  menées , 
Nous  foyons  traverfez  &c  empefehez  en  chofc  fi  raifonnablc , 
que  celle  dont  nous  faifons  réquerir  noz  bons  8c  loyaulx  fub- 
jcdz  ; 8c  ayans  donné  charge  à noftre  Amé  & FéaT  Confcillier 
&c  Lieutenant  Civil  de  noftre  Prévofté  de  Paris , porteur  de  la 
Préfente , de  vous  dire  fur  ce  aucunes  chofcs  de  noftre  part , 
Vous  Nous  ferez  fervice  de  le  croire  tout  ainfi  que  vous  feriez 
noftre  propre  Perfonne.  Donné  à Fereen  Tarelenois,  le  xie.  jour 
de  May  T . Ainfi  ligné.  Charles.  Et  contrcfigné.  Bourdin. 
Et  fur  la  fuperfeription.  A noz  Amcz  8c  Féaulx  les  Gens  tenans 
noftre  Court  de  Parlement  à Paris.  Et  a did  pour  fa  Créance  , 
que  la  Majcfté  du  Roy  luy  aurait  commandé  dire  à ccftc  fa 
Court , qu’il  vouloit  que  les  dides  Lettres  feufTcnt  mifes  à exé- 
cution ; délirant  que  M”.  Chriflophe  De  T hou  &c  Pierre  Seguier  , 
fes  Confeilliers  8c  Prcfidens  en  icelle  , feufient  nommez  pour 
préfider  ès  didz  Eftatz.  Ledid  Luiliier  retiré  ; la  matière  déli- 
bérée ; ladide  Court , fuivant  la  volunté  du  Roy , a député  les 
djdz  De  Thon  8c  Seguier , Prcfidens  ; 8c  * que  de  la  Grand’- 
Chambrc  d’icelle , quatre  des  plus  anciens  Confeilliers  affilie- 
ront , quatre  des  plus  anciens  Confeilliers  de  la  Chambre  du 
Confcil , 8c  de  chalcune  Chambre  des  Enqucftes , ung  Préfident 
8c  ung  des  plus  anciens  Confeilliers  j 8c  ont  cfté  nommez  pour 
ladide  Grande-Chambre , Mes.  Jacques  Verjus , Guillaume  Viole , 
Loys  G ayant  8c  Robert  Bouete. 
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* ( x ) Lettre  envoyée  k la  Roy  ne  de  Navarre , par  M.  Théodore 
De  Beze , du  ii.de  May  iyfii. 

]VÆ  A D A M E. 

VOS  Lettres  me  donnent  occafion  plus  grande  que  jamais , Du  i j.  de 
de  foufpircr  en  mon  cœur  , de  ce  que  je  n’ay  moyen  de  vous  hU'f' 
faire  fcrvicc , ( î ) néaulmoins  que  vous  en  avés  befoing  plus  que 
jamais.  Cependant  je  me  confolle,en  ce  que  je  puis  procéder 
devant  Dieu  de  mon  codé, que  je  n’ay  fanke  de  bon  voulloir  , 

Se  en  ce  que  de  voftrc  part , je  recomiois  que  nollre  bon  Dieu  Se 
Pere  vous  a tellement  enfeignée  dedans  le  cœur  , que  je  n’ay  à 
craindre  beaucoup  que  pour  mon  abfencc  , vous  veniés  à def- 
faillir  en  rien  qui  foit  de  voftrc  debvoir  envers  luy.  Il  me  refte 
donc  d’attendre  qu’il  me  donne  la  grâce  d’accomplir  le  défir 
qu’il  m’a  donné , Se  de  le  prier , comme  tous  les  jours  je  le  prie , 
qu’il  vous  conferve  Se  benie  de  plus  en  plus  , jufqucs  à la  fin  à 
à laquelle  nous  afpirons.  Au  furplus , Madame  , quant  au  pre- 
mier point  duquel  il  vous  a pieu  m’eferire,  je  ne  puis  di- 
te autre  chofe  de  cet  ahacis  d’images  y finon  ce  que  j’en  ay  - . 

tousjours  fenty  Se  prefehé  i c’eft  à fçavoir,que  ccftc  manière 
de  faire,  ne  me  plaift  aucunement  yd’aukant  qu’elle  me  fcmble 
n’avoir  aucun  fondement  en  la  Parollc  de  Dieu  , & qu’il  cft  à 
craindre  que  cecy  ne  parte  pluftoft  d’impétuofité  que  de  zélé. 

Toutefois  pour  ce  que  le  faift  de  foy  eft  félon  la  volonté  de 
Dieu  qui  condamne  les  Idoles  Se  Ydolâtrie  r Se  qu’il  fémble 
qu’eh  une  chofe  fi  générale,  il  y ayt  quelque Confeil  fecrct  de 
Dieu  qui  veult  peut-eftre  par  ce  moyen  faire  honte  aux  plus 
Grands  par  les  {dus  petits , je  me  contencc  de  reprendre  en  gé- 
néral ce  qui  eft  digne  de  repréhenfion , Se  de  modérer  telles  im« 
pétuoficcs , autant  qu’il  m’eft  poffiblc. 

Mais  ce  brifement  de  Sépultures  eft  entièrement  inexeufa- 
fcle , Se  vous  puis  aflfeurcr  , Madame, que  Mr-  le  Prince  eft  du 
tout  délibéré  non  feulement  d’en  faire  inquifition  jufques  au 
bout,  mais  aufly  punition  telle  que  les  autres  y pu  i fient  prendre 

( i ) MS.  Di Dupuj , co ué  33  j.  L ( 1 ) Cela  petit  fignifer  : jHtijuttiin  n 

[.  tjti.  lif'em  ,,li c.. 
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exemple  •,  & de  ma  part , je  m’en  rens  folliciteur , efpérant  que 
nous  venons  l’cftc&de  ma  diligence.  Quant  à*  noftrc  départe- 
ment, il  me  fembie  pour  la  difpofition  des  affaires  , * ii  vous 
pouvés  vous  ( i ) ce  fera  beaucoup  le  meilleur , tant 

pour  bicn-toft  vous  trouver  fur  ( z ) le  voftre , là  où  je  pEcfume 
que  vous  ferez  en  plus  grande  fcurcté  en  toutes  fortes , que  pour 
l’occafion  qui  fc  préfontc  du  partage  des  Bandes  qui  viennent  de 
* noftrc  Pais  } lefquellcs  non  feulement  vous  auront  nettoyé  les 
chemins, mais  auify  vous  ferviront  comme  d’efoorte  de  lieu  en 
lieu , comrtic  porte  leur  debvoir  ; là  où  il  cft  à craindre  grande- 
ment , qu’apres  le  partage  des  dites  Bandes , les  brigans  & vol- 
lcurs  ne  remplirtent  les  chemins.  Le  préfent  porteur  nous  a 
rapporté  que  vous  eufliés  bien  voulu  avoir  cfcortc  de  par  deçà  s 
& je  ne  doubtc  point , Madame , que  ne  * foyés  depuis  le  plus 
Grand  jufqucs  au  plus  petit , qui  ne  s’y  emploiaft  volontiers  en 
fa  propre  perfonne  ; mais  il  vous  plaira  confydcrcr  qu’à  grande 
paine  fçauriés-vous  faire  chofc  qui  vous  rendit  plus  fufpcélc  eiv 
vers  ceux  que  fçavés  ; joint  que  vous  baillant  petite  sompagnie , 
vous  ne  fériés  qu’irriter  ceux  qui  feront  bien  aifes  de  trouver 
l’occafion  qu’ils  cherchent  ; &c  de  vous  envoyer  par  cy-aprcs 
grande  compagnie , fera  une  chofe  bien  fort  difficile  , pour  ce 
que  nous  fortunes  fur  le  point  de  fortir  en  * compagnie  avec 
toutes  les  Forces  que  nous  aurons  peu  affembler , qui  feront 
comme  je  puis  conje&urcr  , au  partir  de  cefte  Ville  , environ 
de  dix  mille  hommes  de  pied,  éc  de  cinq  à fix  mille  Chevaux. 
Il  vous  plaira  bien  pefer  * fes  raifons  i & ayant  fait  la  conclu» 
fion , nous  advertir  de  ce  que  vous  verrés  cftre  de  befoing. 

Quant  au  dernier  point  de  voftre  Lettre,  je  penfeque  ( 3 ) cc- 
luy  vous  ont  efeript , auquel  foui  j’ay  communiqué  l’affaire  &c 
voftre  voulloir  en  fournie  : je  ne  doubtc  point  que  outre  le  re- 
gret qui  vous  cft  commun  avec  toutes  les  Eglifcs , ccluy  qui 
vous  eft  propre  en  particullicr  , ne  vous  toufohe  fi  vivement  , 
que  celuy  feroit  par  trop  cruel , qui  n*en  auroit  compa/fion  , & 
qui  ne  tafeheroit  de  vous  y trouver  réméde.  A plus  forte  rai- 
fon , Madame , je  ccoy  que  vous  cftes  perfuadée  que  je  participe 


[ 1 ] Il  y a l’efpacc  d'un  ou  de  deux  mots 
en  blanc  «uns  le  Manufcrit.  il  faut  peiit- 
t»re  fuppldcr  cci  mots  : rtlirtr  mSttra. 


[ 1 ] Dans  les  Terres  qui  vous  font  fou» 
itufos. 

[ j ] Il  y a quelque  chofe  de  çorronjpu 
dans  le  Tojiic. 
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à voftre  angoifc , auffi  avant  que  ma  Charge  le  requert , & que 
l’obligation  que  j’ay , me  le  commande  i mais  fy  fault-il  que 
l’honneur  & la  gloire  de  noftre  Dieu , foit  la  régie  & le  compas 
de  toutes  nos  aftcétions.  Ainfy  donc  je  vous  en  diray  franche- 
ment ce  que  j’en  penfe , & comme  toutes  les  Eglifcs  de  deçà  * ce 
portent  en  celle  matière.  Tandis  que  le  Roy  vollre  Mary  a don- 
né quelque  apparence  de  crainte  de  Dieu  , il  a cfté  nommé  aux 
Prières  avec  vous , pour  l’cfpérancc  que  l’on  avoir  conceue  qu’il 
profiterait  petit  à petit , comme  tant  fouvent  il  l’a  protdlé  : de- 
puis , voyant  qu’il  fe  bandoit  avec  les  ennemis  de  Dieu  , on  n’a 
toutefois  celle  de  le  recommander  nommément  es  Prières  de 
l’Eglifci  & ce  d’aultant  plus  ardemment  , qu'on  prevoyoit  le 
danger  de  ruine  cllre  plus  grand  &:  plus  apparent  : ccc y a duré 
jufqucs  à ce  qu’il  s’eft  tellement  ddbourdé  a noftre  grand  regret , 
que  non  feullcmcnt  il  a fcandalilc  l'Edile  ; mais  qui  plus  cft , il 
s’eft  déclaré  le  Chef  &Jc  Protecteur  de  ceux  qui  ont  les  mains 
fondantes  du  fangdes  en  fa  ns  de  Dieu , & qui  onttousjours  fait 
profeflion  d’en  dire  les  pcrlécutcurs  & ennemis  défcfpérés. 
Pcnfés , Madame , s’il  vous  plaift , que  ce  n’a  pas  cfté  fans  grande 
angoilfe  , que  ce  piteux  changement  a cfté  entendu  &:  veu  par 
nous , & qu’il  nous  en  * fallu  venir  jufqucs  à ce  point  : car  quel 
* ordre  y euft-il  eu  de  prier  contre  les  ennemis  de  Dieu  &c  de 
fon  Eglifc  j &:  cependant  en  nommer  l’un  des  Principaux  par- 
my  ceux  que  nous  avons  les  plus  recommandés.  Cependant  je 
ne  voudrais  pas  venir  julqucs  au  point  de  prononcer  Sentence 
dernière  de  rejedlion  : car  tel  en  cft  approché  bien  près,  qui 
toutefois  a reccu  grâce  Sc  milericordc  -,  &c  de  ma  part,  comme  je 
voy  en  luy  pour  le  préfent  plus  de  ligne  de  réjcClion  que  de  Sa- 
lut , aufly  ne  veux-je  point  * terminer  ce  que  Dieu  en  a déli- 
béré pour  l’advenir  , félon  la  richelTe  de  fes  grandes  milcricor- 
des  ; &c  me  contente  d’ignorer  ce  que  Dieu  a caché  , pluftoft 
que  de  condamner  trop  témérairement  le  pécheur  avec  le  pé- 
ché. Je  nç  l’ay  dont  point  ofté  des  Prières , comme  le  retran- 
chant de  l'Egide  à jamais  ; mais  fcullement , au  lieu  qu’il  cftoie 
nommé , fon  nom  a cfté  ofté  pour  les  raifons  cy-dclîas  ; & ce- 
pendant rien  n’cmpcfche  qu’il  ne  foit  compris  foubs  la  gcnéral- 
lité  des  Princes  du  Sang , lcfqucls  nous  conjoingnons  avec  le 
Roy , pour  un  certain  rcfpccl  particullicr  ; aultreroent , Mada- 
me, vous  auriés  encorcs  plus  jaftç  occafion  fans  comparaifon  de 
Tome  IL  Zz 
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vous  plaindre  que  luy  ; d’aultant  qu’il  a femblc  mal  feant  de 
vous  nommer  fans  luy  ; Se  melines  auffy  en  partie  pour  couvrir 
le  tout  aucunement,  je  voy  que  la  plus  part  ne  vous  y nomme 
point  auffy  ; Se  toutefois  je  fuis  afleuré  comme  de  mourir , que 
voftre  mémoire,  Madame,  eft  aultant  précieufc  & chere  à tou- 
tes les  Eglifes  de  Dieu , que  de  perfonne  qui  foie  en  ce  monde. 
Je  vous  puis  auffy  tefmoigncr  que  ny  Mr,  le  Prince , ny  autres 
qui  /oient  icy , ne  font  expreifément  nommés  ; ( i)  lelqucls  tou- 
teffois,  vous  pouvés  bien  penfer  que  nous  avons  feullemcnt  nof- 
tre  debvoir  en  flnguliérc  recommandation  ; mais  pour  évitter  à 
toute  jalloufie  , nous  avons  feullemcnt  accouftume  de  fpéciffier 
leurs  noms  ; Se  eux  auffy  fc  contcntans  de  la  gcnérallitc.  Ainfy 
donc , Madame , je  vous  fiipplic  au  Nom  de  Dieu,  ne  trouver  - 
cela  tellement  mauvais , qu'il  ferve  à augmenter  vos  doulleurs  r 
mais  recommandant  le  tout  à Dieu  lequel  ffait  ce  qu’il  en  a 
déterminé , confolés-votis  , &:  pcrfévéréjLen  Prières  Se  en  tous 
fainéfs  exercices  : car  qui  fçait  fi  noftrc  Dieu  ( i ) le  nous  don- 
nera ; finon , vous  fçavés  que  celuy  qui  n’cft  obligé  ni  à la  fem- 
me ny  au  mary , peut  prendre  l’un  Se  laiiîcr  l’autre  : pour  l’hon- 
neur de  Dieu  doneques , Madame , prenés  courage  de  plus  en 
plus , pour  furmonter  Se  ccftc  tentation,  quelque gricfve qu’el- 
le foit , Se  toutes  autres , par  la  force  Se  vertu  de  celuy  en  qui  &r 
par  qui  toutes  chofcs  nous  tournent  en  bien  Se  confolatian. 
Quant  à moy , je  vous  fupplic  très-humblement  vous  perfoader 
que  je  m’oubliray  pluftoft.moy-mcfme,  que  vous  Se  tous  les  vof- 
très , en  la  Charge  que  mon  Dieu  m’a  comjnifc  pour  prier  Se  en 
public  Se  en  privé  avec  fon  Eglife  ; & ne  me  * feroit  advenir 
plus  grand  heur,  que  de  voir  ai  ceft  endroit  quelque  fruiâ:  de 
mes  Prières  : aultant  vous  en  publiés  dire  de  tous  mes  frères  8c 
compagnons  ai  l’œuvre  du  Seigneur- 

Quant  à nos  nouvclle&de  par  deçà,  nous  femmes  for  lepoinr 
de  partir  ; Se  jufques  icy,  grâces  à Dieu,  horfmis  la  prife  * a A nl- 
gets  advenue  par  leur  faulce , nous  n’avons  que très-bojines  nou- 
velles , Se  de  loing  Se  de  près.  Hier,  Mon  A.  De  Vielle-ville  Se  le 
Conte  de  VilUrs  , partirent  d’icy , fans  avoir  rien  fait  pour  * le 
Pais  : les  raifons  font  telles  de  noftre  part , que  je  m’afteure  que 

[ i ] Je  crois  qu’il  faut  corriger  : ù l't*Mri  I [ i ] Ne  convertira  point  le  Roj  de  Ï\m* 
d foutU  , & le  relie  de  la  pkrafc  n’cft  pas  vsrrt. 
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milles  perfonncs  de  jugement  ne  nous  en  donneront  le  tort.  Xf6t. 
* Où  on  nous  menace  d’Eftrangers  , c’eft  ligne  que  les  Forces  ,^~T 
de  la  Mailbn  défaillent  -,  mais  c’eft  grande  pitié  de  mettre  le  „,u,  7 
Royaume  en  proyc  à fon  efeient , plulloft  que  de  s’afubjeûir  à 
railbn  &e  Juftice.  S’il  en  fault  venir  jufqucs-là , je  m'allcurc  avec 
l’aydc  de  Dieu , que  Noftrc-Scigncur  fc  montrera  aulfy  fort  par 
ceux  de  dehors , que  par  ceux  de  dedans.  J’ay  cuidé  cftrc  lur- 
pris  à mon  retour  d 'Angers  -,  Se  ace  que  j’entends , le  Roy  voftrc  • 
mary  , Madame , en  aura  cxprclfémcnt  elcript  avec  des  menaf- 
fes  peu  convenables  au  lcrvicc  que  j’ay  déliré  luy  faire  toute  ma 
vie.  Loué  foit  Dieu  qui  m’a  délivré  de  ce  danger  * me  monllrant 
par  cfFcct  qu’il  vault  mieux  le  fervir  que  les  hommes  5 mais  je 
protdlc  devant  mon  Dieu , que  cela  ne  m’a  point  changé  mon 
affection , 6e  que  je  ne  plaindrois  point  ma  mort  aujourd’huy , fi 
elle  revenoit  à fon  Salut.  Je  voy  qu’il  me  fauldra  Cuivre  l’armée, 
là  où  il  m’adviendra  ce  que  mon  Dieu  m’a  préparé.  J’ay  tous- 
jours  retenu  jufqucs-icy  voftrc  ( 1 ) petit  Traquenart , pour  ce 
que  je  n’ay  eu  ny  n’ay  encores  la  puift'ancc  d’avoir  un  Courtaud 
pour  lcrvitcur.  Je  vous  fupplic.  Madame,  me  pardonner,  fi  j’ay 
failly  en  ce  faifant , Ôe  me  commander  voftrc  voulloir  devant 
que  partir, auquel  jetâchcray  d’obéir  en  tout  ce  qu’il  me  fera 
polfiblc. 

Madame  , apres  vous  avoir  préfenté  mes  trcs-humbles  re- 
commandations , je  prie  noftrc  bon  Dieu  6e  Père , qu’il  vous 
maintienne , confcrvc  6e  confolc  en  toute  grâce  6e  bénédiction  ; 

Se  vous  fupplie  trcs-humblemcnt , Madame , comme  ccluy  qui 
ne  fçait  s’il  aura  jamais  moyen  de  vous  voir  &:  faire  lcrvicc 
en  préfcncc , qu’il  vous  plaife  tousjours  me  tenir  au  nombre  de 
ceux  qui  font  en  voftrc  bonne  grâce.  D'Orléans  , ce  13.  May 
aytfi. 

Voftrc  trcs-humble  Se  crès-obcilTant  fervitcur , 

T.  De  Beze. 

Au-delTus  cft  efeript.  A la  Roync  de  Navarre. 

( 1 ) Ce  mot  te  celai  de  Court*  uj?  qui  cft  un  peu  plus  bu  , Cgnificnt  un  petit 
Chevsl. 
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* ( i ) Ze//«  d«  Roy  ah  Parlement  de  Paris  , par  laquelle  il  lui 
mande  de  lui  nommer  dix  perfonnes  recommandables  par  leur 
piété,  leur  S f avoir  <jr  leur  expérience  dans  Us  affaires , afin  qu'il 
en  choififfe  un  certain  nombre  qutl  joindra  avec  les  Députez,  qu’il 
fera  venir  de  toutes  les  Provinces  du  K oyaume , pour  leur  deman - 

• dcr  avis  fur  l’ejlat  prcfent  des  affaires. 

CE  J O U R , la  Court  a receu  les  Lettres  Milfivcs  du  Roy  , 
desquelles  la  teneur  enfuiél.  DE  PAR  LE  ROY. 
Nez  Amez  & Féaulx.  Nous  efpérons  que  Dieu  noftre  Créa- 
teur , veoyant  le  befoing  que  a la  Chrcftienté  de  fa  bonté  Sc 
grâce , en  tant  d’affliélions  dont  elle  eft  agitée  pour  la  diverfité 
des  Opinions  qui  régnent  à préfent  au  faiét  de  la  Religion  , re- 
gardera noftre  peuple  dé  fon  œil  de  pitié , 5 c le  fera  dipne  de  là 
démence  &c  bénignité  -,  le  pourveoyant  des  remèdes  neceftaires 
aux  confciences  de  fes  pauvres  créatures  travaillées  comme  el- 
les font , & leur  donnera , s’il  luy  plaift , le  repos  dont  il  les  cfti- 
mera  dignes  ; foit  par  un  bon  Concile  ou  autre  expédient  & 
moyen  , félon  que  la  Providence  eft  incompréhenfible  , &c  fa 
bonté  prompte  a redreflcr  ceulx  qui  font  éloignez  &C  defvoyea 
du  bon  chemin  ; attendant  lequel  temps , & afin  de  préparer  de 
noftre  part  ès  lieux  où  il  luy  a pieu  Nous  donner  puilfance , les 
chofcs  que  cftimons  convenables  pour  parvenir  à ung  fi  grand 
bien  ; il  Nous  a fcmblé  que  nous  ne  figurions  mieulx  faire  que 
de  prendre  advis  des  plus  Grands  & dignes  Pcrfonnagcs  de  nof- 
tre Royaume, du  moyen  qui  le  pourroit  garder  pour  contenir 
noftre  peuple  en  union , & adoulcir  & modérer  aucunement 
l’aigreur  qui  caufc  le  mal  préfent.  A celle  caufè  , dclirans  que 
les  diétz  Pcrfonnaiges  nous  loient  nommez  de  ceulx  qui  en  peu- 
vent avoir  meilleure  cognoilfance , Nous  voulons  & vous  man- 
dons , que  vous  ayez  à fongneufement  confidérer  quelz  bons 
Pcrfonnaiges  vous  cognoirtez  fuffifans  pour  élire  appeliez  en  ung 
tel  affaire , & Nous  en  nommez  jufqucs  à dix  des  plus  dignes  en 
Sçavoir,  vertu , expérience  Sc  probité  de  vie  ; defquclz  vous  m co- 
tres les  noms  & qualitez  par  elcript , que  vous  envoy  erez  le  pluf- 
toft  que  faire  fe  pourra,  par  devers  noftre  très -cher  & Féal 

( i ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de  Paris  t cotte  *t.nn.  fil.  Ht.  r°  au  17.  de 
May  i5<j. 
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Cbaneeïïier,  pour  d’iceulx  & d’autres  qui  Nous  feront  nommez  i y éi . 
des  Provinces  de  noftrc  Royaume , faire  par  Nous  élection  des  ' 

plus  dignes,  finceres  &c  fuffilans  : à quoy  vous  ne  ferez  fauke  : car 
tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Reims  ,cc  xvic.  jour  de  May  1 y 6 1 . 

Ainfi  figné.  Charles.  Et  contrefigné.  Bourdin.  Et  fur  la  fupcrk 
cription.  A noz  Amez  Sc  Fcaulx  les  Gens  tenans  noftre  Court 
de  Parlement  à Paris. 

* ( 1 ) Arrête  du  Parlement  de  Paris , qui  nomme  des  Députez,  pour 
aller  faire  des  Remontrances  au  Roy  > fur  l'Edit  du  19.  d' Avril 
précédent , & fur  d'autres  affaires. 

CE  JOUR,  la  Court  a ordonné  que  pour  faire  les  * Re-  Du  1».  de 
monftrances  ordonnées  dernièrement  cftrc  faites  au  Roy  May- 
& à fon  Confeil  Privé , tant  pour  raifon  des  Lettres  Patentes  du-  ‘j-Jf-1  ei~*D 
did  Seigneur  ,fur  le  faid  de  Religion,  que  Edi  ci  d’icelluy  Sei-  ** 
gneur , prohîBÉf  à tous  Préfidcns , Confcilliers  Sc  autres  Offi- 
ciers dics  Couto  Souveraines  , de  prendre  Pcnfions  , ne  autres 
bicnffaidz  , des  Princes  , Archcvefqucs  y Evcfques , Sc  autres 
Communaultez , feront  faides  audid  Seigneur  par  les  Gens  du 
Roy , ou  deux  ou  l’ung  d’eulx  -,  Sc  que  cclluy  ou  ceulx  qui  les  ira 
faire,  partira  promptement  •,  te  fera  par  cclluy  ou  ceulx  qui  iront 
faire  Remonftrance , parlé  des  * Lettres  Miffives  envoyées  le  « y«y.  cU,gKt 
dernier  jour  à ladidc  Court , pour  nommer  au  Roy  dix  Pcrfdn-  t-  3«4- 
nages , afin  de  fçavoir  fi  l’on  entend  qu’ilz  foient  du  Corps  de 
ladidc  Court  ; de  la  Rcqucftc  préfentée  par  ledid  Procureur  Gé- 
néral du  Roy , de  ce  que  au  * contcmpt  de  * l’Arreft  du  dernier  * wp*» 
jour  de  Mars , Sc  des  Edidz  du  Roy , on  faid  ordinairement  en  * amji 
pluficurs  Villes  Sc  endroidz  de  ce  Royaume , Convcnticulcs  Sc 
Prcfches  à heures  indeuës  Sc  lieux  prohibez  ■,  Sc  auffi  des  Infor- 
mations eftans  devers  lès  dides  Gens  du  Roy , fur  ce  qui  a efte 
faid  en  la  Ville  d ‘Orléans , ces  jours  paflez. 

( 1 ) Rea.  du  Confeil  du  Parlement  de  I Voyez  cy-dcffus  p.  343.  l'arrêté  du  Par. 

Vorii,  cotte  riDxi.yW.  1S3.  v».  | lement  du  18.  d’Anil  1 jtf  1.  te  note  1. 
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* ( l ) Lettre  de  Cachet  { du  Roi , ) à tous  les  Magijlratx,  des  Villes 
de  fon  Royaume , pour  prendre  garde  qu’il  ne  Jottfaici  /éditions 
aux  Procejjions  du  S'.  Sacrement. 

DE  PAR  LE  ROY. 

NO  S T R E Amé  bc  Féal.  Pource  que  l’expériance  des  cho- 
fes  paflccs , & les  termes  où  de  préfent  (ont  les  affaires  de 
la  Religion, nous  donnent  bien  grande  occalion  de  voulloir  încef- 
famment  prévenir  bc  remédier  à tous  les  troubles  bc  fcandallcs 
qui  pour  raifon  de  ce  peuvent  d’heure  à heure  advenir  en  noftrc 
Royaulmc  ; bc  confidcrant  que  vollontiers  les  diftz  troubles  bC 
cfmotions  * fcandallcs  n’aiflfent  bc  fe  font  aux  jours  de  Fcftcs  , 
bc  * mefmcnt  à celle  du  Sainct  Sacrement  dont  nous  aprochons  : 
à ccftc  caufe , Nous  avons  bien  voullu  préfentement  vous  faire 
celle  Lettre  , pour  vous  mander , ordonner  sflpjoindrc  très- 
expreflement , d’avoir  l’œil  ouvert  à contenir  cST" paix  bc  repoz 
durant  les  Procédions  qui  fe  feront  * fediéf  jour,*  nous  peuples 
bc  fubgeélz  cftans  en  voftre  Ville  & de  voftrc  Rdfort , qu’il  ne  le 
puilfc  former  ne  engendrer  aux  cœurs  d’icculx  aulcunc  vollonté 
de  fe  nuyrc,  injurier  ny  oultrager  les  ungs  les  autres,  ny  de  faire 
ny  atempter  aulcun  aûe  fcandalleulx  bc  féditiculx  : en  quoy 
vous  regarderés  en  premier  lieu  d’eftablir  & faire  cftablir  tant 
en  voftrc  diéle  Ville  que  tous  les  aultres  lieulx  de  voftrc  Ref» 
fort,ung  bc  fi  bon  ordre  bc  police,  que- quant  fe  viendra  * fe 
jour-là,  cculx  qui  pourront  avoir  quelque  mauvaife  intention, 
ne  la  puilfc  en  aulcunc  forte  que  le  foit  entreprendre,  & moings 
exécuter  ; bc  au  démourant  , uferez  de  tous  les  rémédes  bc 
moyens  portez  par  * nous  Ediûz  & dernierc  Ordonnance  ;.fai- 
fant  tel  achvoir , bc  vous  conduyfant  fi  faigemenp,  que  nous  ne 
puilfions  rcccpvoir  aucune  plainâc  de  voftre  coufté.  Audi  pout 
ce  que  Nous  avons  réfolu  & arrefté  de  faire  noftre  Entrée  en 
noftre  bonne  Ville  bc  Cité  de  Paris  , le  xxe.  jour  du  moys  de 
* Jullct  prochain , vous  ne  fauldrés  la  Préfcntc  rcpccuë , de  faire 
crier  bc  publier  de  par  Nous , par  tous  les  cndroi&z  bc  Relfortz 
de  voftrc  Jurifdi&ion , que  tous  les  deulx  cens  Gcntilzhommcs- 
dc  noftre  Hoftcl , bc  les  Archicrs  de  noz  Gardes  cftans  & rclî- 

[ 1 ] MS.  Je  Dufuj.  Vol.  418. 
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dans  en  voftrc  R effort , ay ent  à fe  trouver  environ  lcdi&  temps  i j g t . 

&r  terme  de  noftre  diéf  e Entrée , en  ladictc  V ille  de  Paris , avec-  

ques  leurs  armes  & grandz  chcvaulx , & en  tel  & pareil  équi- 

paage  que  ceulx  de  leur  qualité  ont  accouftumé  de  tous  temps 

& à femblablcs  Entrées , d’acompaigner  les  Roys  noz  prédécci- 

feurs  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à * Sojfons , le  xxiiijc.  jour  » m.  soiffon» 

de  May  iytfi.  Ainft  (igné.  Charles.  Et  plus  bas.  * Robcrtcr.  .*  Roi.enci 

Et  fur  la  fubeription  cft  efeript-  A noftre  * Emé  & Féal  le  Sé-  * AnU 

nefchal  de  Xainctonge , ou  Ton  Lieutenant. 

* ( i ) Récit  fait  au  Parlement  Je  Paris , par  Ces  Députez, , de  ce 
que  leur  a dit  la  Reine ■ Mere  (jr  le  Roy  de  Navarre  ,fur  les  Re- 
montrances que  la  Court  a ordonné  être  faites  au  Roy  fur  P Edit 
du  19.  S Avril  1 j 6 1. . 

CE  JOUR,  toutes  lcsChambrcs  aflcmblécs , Maiftre  Gaf-  Du  1,  de 
ton  De  Grieu , Confeillier  du  Roy  en  la  Court  de  céans,  a ^ul"' 
di£l  que  de  l’Ordonnance  & commandement  d’icelle,  Mcs.  An- 
thoine  Le  Cirier  Sc  Jean  JacqueJlot,  aufli  Confeillicrs  en  icelle 
Court,  & luy , furent  devers  le  Roy , pour  ltiy  faire  les  Rcmonf- 
tranccs , & à fon  Confeil  Privé , de  k part  d’icelle  Court , qu’ilz 
trouvèrent  à Villiers-Cojleretz  , accompaigné  feulement  de  la 
Roy  ne  fa  Mere  & du  Roy  de  Navarre , ConChancellier  cftant  party 
pour  aller  zCrefpy  ; à laquelle  Royne-Mere  , le  Roy  de  Navarre 
préfent , ilz  fc  préfenterent  de  la  part  de  ladite  Court , avec  les 
Lettres  qu’ilz  avoient  à elle  adrcltâns , & audicb  Sr.  Roy  de  Na- 
varre ; cnfcmble  les  très-humbles  recommandations  d’icelle 
Court  ; qui  leur  feit  rcfponfe  que  l’on  les  orroit  à Boulogne.  De- 
puis , la  luppliérent  trcs-humblcment  les  oyr , & luy  feirent  par- 
tie des  Rcmonftranccs  d’icelle  Court, & partie  de  celles  qu’ilz 
avoient  advile  culx  trois,  pour  le  faift  de  * l’Edid  inliibitif  du  * l'Pditdu 
Roy , de  ne  s’cntre-reprocher  l’un  l’autre  pour  le  faict  de  la  Rc-^"* 
ligion,  & ne  faire  (éditions  ; qui  leur  rcfpondit  que  l’Ediél  avoit  * ’ C' 
cfté  faicl  pour  faire  vivre  le  peuple  en  union  & fans  difeorde  , 
bien  meurement  délibéré  au  Confeil  Privé  du  Roy  fon  Filz  ; 
qu’il  avoir  cfté  montré  au  Cardinal  de  Lorraine  , qui  l’avoit 
trouvé  bon  ; &c  leur  dift  pour  réfolution  , qu’ilz  feroient  oiz  à 

( 1)  Reg  du  Confeil  du  Parlement  de I Voyez  cy-deffus  p.  145.  l’Arrêté  du  Pai- 
t*r'u , coud  riMU-fil.  ijj.i*.  | kmeut du  iS.  d’Arrtl  ijffj.  & note  1. 
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ij6i.  Boulongnt  , auquel  lieu  le  Roy  les  avoit  remis  , comme  auïïi 

ceulx  de  Sorbonne , & autres  Théologiens  & Gens  d’Eglife  vc- 

nuz  vers  luy  pour  le  faid  de  la  Religion  : le  départans  de-là  , 
ladide  Dame  les  feyt  appcller , &c  leur  dift  fur  le  laid  de  l’Edid 
prohibitif  aux  Préfidcns } Confeillicrs  &:  aultres  Officiers  des 
Courtz  Souveraines  , ne  prendre  Gaiges  ne  penfions  d’autres 
. quç  du  Roy , que  l’intention  du  Roy  cftoit  que  ledid  Edid  euft 
lieu, félon  fa  Déclaration, 6c  que  la  Court  faifoitdesGrandz;  & 
quand  ledid  Seigneur  Roy  fon  Filz  ferait  grand , il  ne  fouffri- 
roit  pas  telles  chofcs  -,  lefquelz  leur  refpondirent , qu’ilz  eftoient 
tLn&fiïïui  très-humbles  & très-obéiffans  * du  Roy  5 mais  que  la  Court 
avoit  ordonné  que  Remonftranccs  luy  feront  faides.  Laquelle 
Dame  leur  did , qu’elle  vouloir  que  l’Edid  partait  : Jeur  parla 
oultre,dcs  Confeillicrs  à recevoir  : que  le  Roy  avoit  baillé  fes 
Déclarations  de  fa  volunté , qui  debvoient  fortir  efted.  Et  fur 
ce , ledid  Me.  Gaflon  De  Grieu  a fupplié  très-humblement  la 
Court,  de  s’artembler  & advifer  à députer  bon  nombre  de  Préfi- 
dens  & Confeillicrs  d’icelle  , pour  faire  Rcmonflrances  fur  l’E- 
did  de  la  Religion  ; d’autant  que  tout  le  Clergé  du  Royaume 
attendoit  l’ifTue  des  Rcmonflrances  qui  fe  doibvent  faire  à 
Boulongnt . 

* ( 1 ) Me.  Robert  et  Secrétaire  JE  fiat , vient  dire  au  Parlement 
de  Paris , que  le  Roy  lui  ordonne  de  furceotr  l'exe'cution  d'un  Arrêt 
portant  qu'il  fera  fait  un  Cry  public  , par  rapport  au  Procès  du 
Prince  de  Conii. 


CE  J O U R,  les  Chambres  eflant  aflcmblées  pour  le  faid  du 
Procès  du  Prince  de  Condé , le  Sr.  ( z)  d 'Alluye  Sécrétaire 
d'Ellat , eft  venu  de  la  part  du  Roy , dire  à la  Court , que  le  Roy 
avoit  entendu  que  fa  dide  Court  avoit  ordonné  de  faire  ung  Cry 
^ordonné  par  Arrefl  du  Samedy  dernier  ; à laquelle  il  mandoit  ne 
palier  oultrc  à faire  faire  ladide  Proclamation  & Cry  ; qu’il  arri- 
voroit  ce  foir  icy  ; &c  luy-mefmcs  medroit  ordre  aux  affaires  ; 
que  celle  fa  Court  ne  pouvoir  ignorer  qu’il  feull  did  dcrnicre- 


( j)  Regiftre  du  Confcii  du  Parlement  de 
Tarit  , cotte  rt.*xxi.foï.  i çtf.  rc. 

Voyez  ci-dcflous  l'Arrêté  du  jour  fui- 
nm , & le  Sommaire  rccic  de  ce  <ju i le 


paffa  lors  de  l’Arrêt  de  U Déclaration  de 
l'Innocence  du  Prince  de  Condé 
(t)  Robert  et , Seigneur  à'Allujt. 
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ment  aux  Députez d’icelle cftuns  allez  vers  luy  à Fontainebleau , ï^6i. 

que  l’on  ne  feàft  riens  pour  le  faid:  de  la  Religion , que  premic-  * 

rement  Sa  Majefté  n’en  feuft  advcrtic. 

* ( i ) Arreté  du  Parlement  de  Paris , fur  P ordre  du  Roy  à lui 
forte  le  i.  de  fuin  x y 6 1 . par  AI'.  Robertet  Secrétaire  d'EJlat. 

CE  JO  U R , la  matière  mife  en  délibération , a cfté  arref-  *ie 
té , que  fur  la  furféance  de  la  publication  de  l’Arrcft  donné 
Samcdy  dernier,  fuivant  la  Créance  du  Sr.  d ' Alluye  Sécrétaire 
d’Eftat , Remontrances  feront  faidcs  au  Roy  par  ïos  Advocatz 
& Procureurs  Généraulx  : eulx  mandez , leur  a cfté  faifr  enten- 
dre ce  que  dcfliis  ; qui  ont  did  qu’ilz  avoient  délibéré  ce  matin 
en  parler  à la  Court  , Si  la  fupplier  de  députer  cculx  des  Con- 
fcilliers  qui  eftoient  préfents  à la  délibération  de  l’Arrcft. 

* ( i)  Mr.  le  Chancelier  fait  avertir  le  Parlement  de  Paris  , de 
dcjfendrc  aux  petits  enfans  de  marcher  dans  les  rués  de  cette 
Ville  , avec  des  Croix  de  bois  fy  des  Images. 

CE  JO  U R , le  Lieutenant  Criminel  de  la  Prevofté  de  Paris,  d0  3.  de 
adidquc  Monf  . le  Chancellier  luy  avoir  commandé  dire  Juin- 
à icelle  Court , de  donner  ordre  que  les  petitz  garçons  * ne  voi-  * otoHUot 
fent  par  les  rues  , portans  des  Croix  de  boys  & Images , pour 
éviter  aux  féditions. 


* ( j ) Arrêté  de  la  Court  du  Parlement  de  Paris , portant  qu'il 
fera  fait  Rémontrances fur  P Edit  du  Roy , du  19.  d’ Avril  1 y 6 1 . 


CE  J O U R , la  Court , toutes  les  Chambres  d’icelle  aflem-  Du  <.  de 
blées,  a ordonné , d’autant  que  le  Roy  eft  en  ceftc  Ville  , J"™' 
que  par  Meilleurs  les  Prélidcns  , deux  Préfidens  des  Enqucftcs , 
fie  les  trois  Députez  ayant  cy-dcvant  cfté  à Vilhers  - Cojleretz  » 
pour  faire  les  Rcmonftrances  du  faid  de  la  Religion,  * que  les  » met  m*tiu. 
aides  Remonftrances  feront  laides  audid  Seigneur  Roy. 


( 1 ) Reg.  du  Confeit  du  Parlement  de 
tara  , cotte  vi.*>ii  fol.  1 37.  v°. 

Voyez  cy-defiiu  p.  348.  ic  note  1/ 

( l ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Pmi) , coud  .fil.  1J7.  v". 

Tome  II. 


( 3 ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Purii , corn!  Ti"xr.  fat.  îtf  1.  r°. 

Voyez  cy-deflus  p.  343.  l'Arrêté  du  Par- 
lement , du  18.  d’Avril  1 (<i . Bc  note  1. 
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ïf<r. 

( l ) La  Recputjle  frtjentèe  au  Roy  Un.  Juîng+t  y6f.  par  1er 

Députez,  des  Egltfes  ejgarfes  parmi  U Royaume  de  France. 


Du  11.  de 
Juin. 


I 


SIRE,  cognoiflans  que  le  premier  &c  plus  grand  Coing  que- 
les  Rois  doivent  avoir,  cft  de  regarder  à l'honneur  &c gloire 
de  Dieu , lequel  non  feulement  les  eftablit  pour  avoir  domina- 
tion fur  les  autres , mais  aufTi  les  conferve  en  leur  authorité  t£ 
Grandeur  ; nous  avons  pris  la  hardiefle  de  j>rcfcntcr  ceftc  Rc- 
quefte  àVoftre  Majpfté , pour  la  fupplier  ues-humblcment  de 
regarder  en  pitié  la  plufpart  de'  vos  très-humbles  &c  crcs-fidélcs 
fubjefts , qui  jufques-icy  ont  enduré , &c  endurait  des  calamitez 
extrêmes , pour  vouloir  vivre  félon  la  pureté  de  la  Parole  de 
Dieu  : à quoy , Sire  , deux  chofes  peuvent  efmouvoir  voftrc 
diète  Majefté  , tant  pourcc  que  nous  fommes  vos  très-humbles 
fubjccts , qui  ne  pouvons , après  Dieu  , recourir  ailleurs  qu’à 
voftrc  milericoroe , pour  recevoir  quelque  foulagement  ai  nos 
©ppreflions  ,qu’aufli  d’autant  que  noftre  Caufe  eft  de  plus  grande 
conféquence  que  toutesdes  autres  chofcs  qui  foyenr  au  monde  ,, 
veu  qu’il  eft  queftion  du  Service  de  Dieu  , de  fa  gloire , de  l’au- 
thorité  de  fa  Parole  ,.du  repos  de  nos  confidences  de  noftre 
Salut.  Il  cft  vray , Sire , qu’on  a tafché  jufques-icy  de  rendre  nof- 
tre Caufe  odieufe  aux  Majeftez  des  Rois  vos  Prédéceflcurs , & 
qu’on  nous  a chargez  d’eftre  non  feulement  Hérétiques  ; mais. 
aufTi  féditieux , ennemis  de  l’authorité  des  Rois , & perturbateurs 
du  repos  public  jenfeignans  que  les  Tailles  &:  autres  Impofitions 
ncdoyvent  çftrc  payées  rdifans  que  tous  biens  font  communs  ; 
recevans  avec  nous  toutes  fartes  de  gens  malfaiteurs  & mal  vi- 
vans  ; &c  toutes  autres  telles  calomnies  & faux  blafmcs , par  lefi- 
qucls  ou  tafehe  d’obfeurcir  la  clarté  de  noftre  Religion  &c  Doc- 
trine : mais  contre  toutes  ces  faulfes  & abominables  accufa- 
tions , nous  ne  voulons  autre  defenfe , finon  qu’il  plaile  à voftrc 
Majçfté  , Sire  , prendre  la  cognoiftance  de  noftre  Caufe  , Sc 
commander  que  noftre  Doftrincêc  noftre  vie  foyent  examinées 
félon  la  Parole  de  Dieu,,  afin  que  par  ce  moyen  on  cognoilTe 


( 1 ) Voy.  f»v  cette  Requit©,  cy-ddïïis 
p 1 1.  la  Lettre  dy  premier  dç  Juillet  1 16  1. 

A U fin  dr  cette  Requête  qui  fit  trouve 
aufild  ns  le  MS.  R.  d’où  cette  Lettre  cft 
tirée  , on  lu  ce  qui  fuit  : La  fufdittt  Kt- 


quefte  n*ba  t fit  accord**  ; oins  la  ttut  rmw 
a la  détermination  du  Concile  ; dont  il  h» 
apparence  que  quelque  jour  teufnyv  eragrqadi 
troudU  ô>  dan^ercujc  e/aotiw. 
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combien  nous  fommcs  cflongncz  &c  de  fédition  & d’Hércfic  : if6t. 

car  il  fera  facile  à juger  que  ceux-là  ne  font  pas  feditieux , qui  fe  

rciglcnt  du  tout  félon  la  Parole  de  Dieu , lur  laquelle  l’autho- 
ritedes  Rois  eft  fondée  ; qui  en  lcuropprdïion  ont  recours  à la  clé- 
mence fie  fupport  de  leur  Roy  s qui  (c  jettent  à fes  pieds , fie  qui 
le  fupplient  trcs-humblcment  de  prendre  la  cognoifiancc  de 
leur  Caufe.  Semblablement  ceux-là  ne  peuvent  cftre  cftimez 
Hérétiques , qui  s’abfujc&ificnt  du  tout  à la  Parole  de  Dieu  ; la 
recog no i fient  pour  la  feule  rciglc  de  vérité  Se  droidure  , fie  re- 
quièrent que  leur  Dodrinc  foit  jugée  par  icelle  : car  aufii  quoy- 
que  nos  adverfaires  prétendent  à l’encontre  de  nous , fi  pou- 
vons-nous dire  devant  Dieu  èc  les  hommes , que  nous  ne  l'ouf- 
frons  pour  autre  raifon  , que  pour  maintenir  Noftrc-Scigncur 
Jefus-Chrift  cftre  noftrc  fcul  Sauveur  & Rédempteur  , Se  (à 
Dodrinc  feule  Dodrinc  de  Vie  & de  Salut  : 6c  ne  fe  trouvera 
aucun  poind  en  noftrc  Dodrinc,  qui  contrevienne  à la  Parole 
de  Dieu  , ni  au  Symbole  des  Apoftres  , ni  mcfmcs  aux  princi- 
paux poinds  déterminez  aux  quatre  premiers  Conciles. 

Et  afin , Sire  qu’il  vous  puilfc  mieux  Se  plus  clairement  appa- 
roir de  noftre  dire , qu’il  plaifc  à Voftrc  Majefté  recevoir  noftre 
Confeflion  de  Foy , laquelle  nous  vous  préfentons  ; &r  icelle  faire 
décider  par  la  pure  Parole  de  Dieu , donnant  pcrmiflîon  & feu- 
' rcté  de  ce  faire,  tant  à ceux  qui  font  en  France , tenans  ladiétc 
Confeflion  , que  autres  qui  font  pour  le  préfent  hors  de  ce 
Royaume  , duquel  ils  ont  cfté  chaflcz  par  les  affligions  Se  cala- 
mitez  paflees.  Et  cependant , puis  que  nous  n’avons  autre  but 
que  de  pouvoir  vivre  en  faine  confidence  , fervans  à Dieu , Se 
honorans  Voftrc  Majefté  en  toute  obéiflancc  & fervitude;  Nous 
(upplions très-humblement  Voftre  Majefté,  fie  auNom  de  Dieu 
lequel  nous  fervons,  duquel  nous  maintenons  la  Dodrinc , Se 
pour  l’honneur  duquel  nous  fommcs  à routes  heures  expofez  à 
la  mort , qu’il  vous  plaifc , Sire , faire  ceficr  toutes  fortes  de  per- 
sécutions contre  nous , lcfquellcs  jufques  ici  ont  rendu  fanglant 
voftrc  Royaume.  Et  pour  ce  faire , que  défenfes  foyent  faites  à 
tous  Juges , tant  Laies  qu’Eccléfiaftiques,  de  nous  rccercher  Se 
molcftcr  pour  caufe  de  noftrc  Religion , foit  en  public  ou  en 
particulier  : 8c  fcmblablcmcnt , fuyvant  les  Edids  contre  les 
îeditieux,  lefquels  Voftrc  Majefté  a fait  publier  , qu’il  ne  foit 
permis  au  peuple  d’ufer  contre  nous  de  volleries  , uccagcmcns 

Aaaij 
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i y g i . &c  autres  voyes  de  faict,  inhibées  par  vos  Ordonnances  : Sc  confe- 

quement  que  ceux  qui  font  détenus  prifonniers  en  tout  ce  Royau- 
me, pour  le  faiét  de  noûredi&c  Religion  ,&  notamment  pour 
s’eftre  trouvez  en  lieux  cfqucls  ils  ont  ouy  prefeher  purement 
la  Parole  de  Dieu , foyent  rclafchez  Sc  remis  en  leur  pleine  ÔC 
enticre  liberté. 

Et  parce , Sire  , que  nous  ne  pouvons  en  faine  confcience 
communiquer  aux  Cérémonies  que  les  hommes  ont  introduises 
en  l’Eglifc , & cependant  ne  pouvons  déinourer  fans  quelques 
exercices  de  piété  Sc  Religion , qu’il  plaifc  à Voftrc  Majcfté  per- 
mettre que  nous  loyons  aftcmblez  pour  ouir  la  pure  Prédication, 
de  l’Evangile  par  la  bouche  des  Miniftres  que  Dieu  nous  a en- 
voyez pour  nous  enfeigner , afin  que  par  ce  moyen  nous  foyons- 
inftruitfts  de  plus  en  plus  en  la  cognoilTancc  de  noftrc  devoir 
tant  envers  Dieu  qu’envers  Voftrc  Majcfté,  Sc  publions  enfem- 
ble  prier  Dieu  inccffamment  pour  la  confcrvation  de  Voftrc 
Majcfté , &:  le  repos  de  tout  ce  Royaume.  Et  afin  que  le  tout  fe. 
face  avec  plus  grande  édification,  & puifle  fermer  la  bouche  à. 
ceux  qui  calomnient  nos  Aftcmbiécs  lccrettes,qu’il  vous  plaifc, 
Sire , nous  accorder  des  Temples, ou  autres  lieux  publics,  baftisy. 
ou  à baftir  à nos  defpcns  ,.tant  à. ce  que  la  veuë  mefmcs  de  ce  que 
nous  faifons  , nous  rende  abfouls  des  fàulcs  acculations , def- 
qucllcs  avons  cfté  chargez  par  ci-devant  ; aulfi  ayant  cfgard  à- 
noftrc  grande  mulcirude  , laquelle  ne  peut  plus  eftrc  contenue 
dedans  les  maifons  particulières.  Er  pour  effacer  tout  foufpcçon 
de  fédition.,  que  commandement  foit  fait  aux  Magiftrats,  Ju- 
ges & Officiers  des  lieux  où  fc  feront  telles  Aftcmbiécs, d’y  aflif- 
ter  ; & fi  befoin  cft , prendre  afleurancc  Sc  plcigcs  des  plus  ap- 
pareils d cfdt  êtes  Aftcmbiécs,  qu’il  ne  fe  fera  aucune  (édition  de 
leur  codé.  Aquoy,  Sire,  nous  nous  offrons  très-volontiers,  Sc 
proteftons  devant  la  Majcfté  de  Dieu , & la  voftrc , que  nous 
n’avons  rien  attenté, ne  attenterons  au  préjudice  de  voftrc  dicte 
Majcfté,  Vous  rccognoi  flans  pour  noftre  Roy , Sc  pour  Seigneur 
Souverain  , à l’obéiflancc  duquel  le  Commandement  de  Dieu 
nous  abfuje&it  6c  oblige  ; comme  de  noftrc  codé  nous  cftimons. 
très-heureux  d’eftre  commandez  par  V oftrc  Ma j cfté , Sc  de  vivre 
Sc  mourir  en  voftrc  fervicc:5c  prions  Dieu,  Sire,  qu’il  luy  plaifc 
vous  orner  de  plus  en  plus  des  grâces  de  fon  Saind  Efprit , ac- 
croiftre  avec  voftre  aage  voftrc  Grandeur  &c  félicité,  Sc  fonder 
voftrc  Régne  en  toute  équité  Sc  Juûicc- 
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1 1 ) Sommaire  récit  cle  la  calomnieufe  aceufation  de  M*.  le  Prince  • — 

de  Conde  : avec  l' Arrejl  de  la  Coury  contenant  la  Déclaration 
de  Jon  Innocence. 

DEPUIS  le  commencement  de  celle  floriflante  Monar-  Du  1 3.  de 
chic , le  trcs-humblc  6c  trcs-obéilTant  peuple  François 
n’a  lcul  porté  honneur  6c  révérence  aux  Princes  du  Sang  de  Ton 
Roy , comme  à ceux  qui  pouvoyent  un  jour  parvenir  àla  mcfme 
Couronne  ; mais  encorcs  les  Nations  cftranges,  jufqucs  aux  plus 
grans  Rois , Princes  & Seigneurs  de  la  Chrefticnté , ont  prias  de 
leur  part  beaucoup  de  peine  à n’oublier  aucunes  efpeces  des 
honneurs  & du  rcfpeft  qu’ils  cflimoycnt  appartenir  , 6c  oc- 
troyent  trcs-volonticrs  à la  Grandeur  6c  à l’antiquité  du  Sang 
Royal  de  France  nos  Princes  ; ayans  par  longues  années  6c  qui 
fiirpaflent  de  fort  long-temps  la  mémoire  des  hommes , gagné 
6c  gardé  celle  finguliére  réputation  en  toutes  les  parties  du  mon- 
de où  leur  renommée  s’eftoit  cftcnduë.  Chacun  peut  juger  quel 
fut  l’csbahin"cmcnt , ou  à mieux  dire,  l'cftonncment  qu’engen- 
drerent  par  toute  la  Chrcflienté  les  nouvelles  de  l’emprifbnnc- 
ment  fait  de  la  perfonne  de  Monlïcur  le  Prince  de  Coudé  en  la 
Ville  d'Orléans,  le  dernier  d’Oélobre  M.  d.  lx.  Et  fiit  la  frayeur 
du  peuple  d’autant  plus  grande,  parce  que  celle  injure  s’adrdloit 
à un  Prince  généreux  6c  magnanime  , craignant  Dieu  , bien 
voulu  6c  bien  aimé  d’un  chacun  : 6c  lequel  toutes  les  années 
précédentes  n’avoit  celle  de  faire  preuve  6c  démonftration  en- 
tière de  plufieurs  rares  6c  lïnguliércs  vertus, très-bien  leantcs  au 
lieu  qu’il  tenoit,  6c  qui  par  raifon  le  devoyent  rendre  très-agréa- 
bles aux  plus  cftrangeres  perfonnes  de  la  terre.  Et  parce  que  les 
©ccafions  de  fon  aceufation  , la  manière  de  fon  emprifonne- 
ment , la  forme  de  fa  jullification , & la  preuve  de  fon  inno- 
cence, fe  pourroyent  reciter  çà  6c  là  avec  incertitude  : 6c  que  je 
voy  non  fculfcmcnt  les  François , mais  encorcs  les  Ellrangers 
très-curieux  d’entendre  comme  les  chofcs  fc  font  pallccs  à la 
vérité  , j’ay  bien  voulu  recueillir  fommairement  en  ce  petit 
Traiclc  ce  que  j’en  ay  peu  entendre,  comme  ayant  affilié  à la  con- 
duite de  la  plus  grand  part  de  tout  le  négoce  ,6c  appris  le  furplus 
de  très-bon  lieu. 

( J ) Voyez  cy-dcffus , les  Pièces  des  ».  & 3.  de  Juin  1 ; S 1 . pp.  3<rî.  & }6’f. 
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“ Ve],  le  pre- 
mier V >1.  de  ce 
Rec.  p.  IJ. 
mue  i. 


* Bf llt-Mere 
du  Prince  Je 
C ondé. 

.*  de  Navarre 


LE  feu  Roy  François  deuxième  cftant  à Fontainebleau , au 
mois  d’Aouft  M.  d.  lx.  un  Gentil-homme  Bearnois  nom- 
me facques  De  la  Sague  tut  lurons  en  la  Beaujfe  ,8c  par  ce  moyen 
deftourné  du  voyage  qu’il  pcnloit  faire  en  G a/cogne  vers  le  Roy 
de  Navarre,  qui  cftoit  lors  au  mefmc  pais , accompagné  de  Mr. 
le  Prince  de  Condé  fon  Frcrc.  Ce  Gentil-homme  tut  trouve  faify 
de  quelques  Milfivcs , &C  entre  autres  d’une  qu’clcrivoit  le  feu 
Seigneur  * Vidafmes  de  Chartres , à Monlicur  le  Prince  de  Condé: 
8c  ne  portoit  celle  Lettre , linon  quelques  honnellcs  8c  graciculês 
paroles  de  recommandation.  Néant  moins  le  porteur  intcrroguc 
en  la  prélcncc  du  feu  Roy&  de  ceux  qui  avoyent  lors  les  affaires 
du  Royaume  entre  les  mains , ne  fc  contenta  de  rcfpondre  véri- 
tablement à ce  qu’on  luy  dcinandoit , ains  fuppofa  plulîcurs  cho- 
fes  faulces  contre  le  Roy  de  Navarre  , Monlicur  le  Prince  de  Con- 
dc, Madame  * De  Roye  , le  Seigneur  Vidafme  de  Chartres  , M. 
Amaulri  Boiichart  Chancelier  *,  M.  Robert  De  la  Haye  Confcil- 
lcr , 8c  pluffcurs  autres  Seigneurs  trcs-affeûionnez  au  fcrviccdu 
Roy  8c  de  fon  Royaume.  Par  mefmc  moyen  furent  aufli  char- 
gez les  Seigneurs  ( i ) De  Burie  , Mon  duc , Senarpont , les  Con- 
tes delà  Roche-foucaul  , de  Tende  , de  Rohan  , de  Gram  mont , 
Bochavanes , La  Milleraye , le  jeune  Cani  8c  autres.  En  ces  en- 
trefaites , s’efleva  prcfqucs  par  tous  les  endroiéts  du  Royaume , 
un  bruit  de  nouvelles  contraires  : les  uns  afleurans  la  vérité , 8c 
les  autres  le  menfonge.  Car  les  gens  de  bien  affermoyent  que  le 
Roy  de  Navarre  8c  Monficur  le  Prince  de  Condé  fon  Frère , n’a- 
voyent  pcnlé  à entreprendre  chofc  qui  fut  contre  l’Eftat  du  Roy 
8c  de  fon  Royaume  ; veu  qu’ils  eftoyent  de  la  Maifon  de  France  : 
à la  deffcnce  de  laquelle  ils  avoyent  perpétuellement  employé  8c 
deftiné  leurs  perfonnes  8c  leurs  biens  : 8c  que  les  Contenions 
de  La  Sague  avoyent  cite  tirées  de  luy  par  promefles  , imprefi- 
fions  & violences.  Les  autres  pubüoycnt  que  ce  qu’il  en  avoir 
dit , clloit  pour  complaire , 8c  donner  de  luy  une  opinion  de  bon 
8c  fidèle  lcrvitcurdu  Roy,  penfant  tirer  par  ce  moyen  quelques 
Eftats  ou  autres  bien-fai ds.  Mais  ceux  qui  eftoyent  de  cerveau 


( i ) Je  ne  crois  pas  que  Dt  Burit , & 
encore  moins  Mentlue , ayent  jamais  été 
ibupçonnez  d'avoir  eu  des  intelligences 
avec  le  Princt  de  Cende.  Mr.  Dt  Thou  , 
[ Trad.  fr.  Tom.  3.  pag.  j 3<r.  ] qui  s’c# 


fort  étendu  fur  l’Interrogatoire  de  Lm  Ss- 
gue.  ne  rapporte  point  qu’il  ait  parlé  d’eux. 
Il  dit  que  la  crainte  des  tourmtns  fit  dire  d 
La  Sague  ce  qu'il  fjavoit , 6c  ce  qu’il  ne 
faifoit  que  conjefluicr. 
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plus  lcgier , & qui  pcut-eltrc  dloient  apoftez  pour  lemer  fauces 
nouvelles , difoyent  qu’il  ne  y avoit  point  de  ieu  fans  tùméc  : & 
que  L a Saque  n’avoit  point  dit  tant  de  chofcs  qu’il  n’y  en  euft 
quclcunc  véritable.  Bref  chacun  en  parloit  félon  fon  atfcétion. 
Ce  dernier  bruit  accompagné  de  l’opinion  de  quelques  Sei- 
gneurs , s’accrcut  fi  fort  en  peu  de  temps , que  par  une  vaine 
perfuafion  l’on  difoit  que  le  Roy  de  Navarre  le  Monlicur  le  Prince 
Ion  Frere,s’cn  venoyent  par  devers  le  Roy  , accompagnez  de 
grand  nombre  de  Gens  de  pied  &C  de  cheval  ; &C  ait  celle  faulcc 
renommée  jointe  avec  la  dépofition  de  La  Sague,  telle  puiffim- 
cc  fur  les  Gouverneurs  du  Royaume , qu’ils  commencèrent  à 
prendre  foufpcçondcs  Lettres  qu’eferivoit  le  Seigneur  Vrdafme 
a MonficSr  le  Prince  de  Conde  : &c  qu’il  y avoit  quelque  chofc 
couverte  & defgaiféc.  A raifon  dequoy  le  Seigneur  Vidafme  fiit 
incontinent  conltitué  prifonnier  en  la  Baltillc  à Paris , ayant 
cfté  prins  par  Ordonnance  du  Roy  &c  de  fon  Confcil  privé  , par 
le  * Sénefchal  d'slgenois  , Capitaine  des  Gardes  : &c  là  tantofl 
après  fut  interrogué  par  daix  Confeillcrs  du  mcfmcConfeil  pri- 
vé. La  Sague  ayant  aulfi  confeflc  ce  que  Maillrc  Robert  De  la 
Haye  Confcillcren  la  Cour,  luy  avoit  déclaré  * l’cntrcprifc  du 
Roy  de  Navarre  6 L de  Monfieur  le  Prinse  : iccluy  Seigneur  De  la 
Haye  fut  par  mefme foufpcçon  envoyé  quérir,  & mené  prifon- 
nier par  le  Prévoit  de  l’Hoftel , à S aitttt  Germain-en-I.aye  , où 
lors  le  feu  Roy  dloit.  Cependant  y eut  Commiffion  donnée  à 
M.  Ckrijlophle  De  Thon  , Barthelemr  Paye  &C  Jaques  Fiole , Con- 
feillers,  Gilles  Bourdin  Procureur  Général  , &C  Jean  Du  Ttllet 
Greffier , tous  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  : par  laquelle 
Commiffion  cftoit  mandé  à ces  Conimilfaircs  de  procéder  à 
Finit  ru  étion  des  procès  du  Seigneur  Vidafme  & autres- accufcz. 
A quoy  ils  s’employèrent  par  commandement  du  Roy.  Etayant 
fait  amener  lcfdiéts  Seigneurs  Vidafme  De  la  Haye  à S.  Ger- 
main , les  recollèrent  & confrontèrent  à La  Sague.  Le  feu  Roy 
le  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  cû.ins  troublez  de  ces  faux 
rapports  , il  fut  advifé  que  le  Roy  de  Navarre  &c  Monlicur  le 
Prince  de  Conde , en  feroyent  advertis.  Et  pour  ce  faire , Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Bourbon  les  alla  trouver  en  Gafcognt.  Autres 
furent  cncores  envoyez  vers  eux  par  le  Commandement  du  fai 
Roy , pour  les  advertir  des  propos  qui  avoyent  couru  d’eux  par 
*out  le  Royaume.  Ayans  au  long  entendu  les  menfonges  qui 


iyiîr. 


* Il  ft  nom- 
™oil  Raffin- 
l'uion. 
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eftoycnt  dcsja  publics  de  toutes  parts , ils  n’en  furent  point  fi 
dtonncz , fe  (cntans  innocens , comme  ils  forent  esbahis  de  ce 
qu’on  avoir  prelté  l’oreille  à La  S agite,  &c  aux  contenions  du- 
quel on  avoir  adjoulté  foy  , jufqucs  à emprifonner  le  Seigneur 
Vidajme  &c  le  Seigneur  De  la  Haye.  Pour  purger  ces  calomnies , 
le  Roy  de  Navarre  & Moniteur  le  Prince  fon  Frère,  ne  peurent 
trouver  meilleur  expédient  que  de  s’acheminer  vers  la  Majefté 
du  fou  Roy , pour  |uy  rendre  eux-mcfmcs  ample  tefmoignage 
de  leur  innocence.  Et  de  fait , quelque  temps  après , ils  fc  mi- 
rent en  chemin.  En  ces  entrefaites,  un  nouveau  bruit  augmenta 
grandement  les  fofpicions  précédentes  : car  l’on  diloit  que  quel- 
ques-uns fc  vouloy  ent  emparer  de  la  Ville  de  Lyon  : & que  Mon- 
ficur  le  Prince  de  Condé  citant  lors  en  Gafcognc , s’cntrAiefloit  de 
l’cnrrcprifc.  Et  combien  qu’il  n’y  euft  aucune  apparence  en 
celte  faulcc  nouvelle , & que  l’on  n’en  cuit  preuve  quelconque, 
ni  feulement  indice  qui  pcult  fervir  d’aucune  conjecture , l’on 
ne  laifla  pourtant  à bailler  la  torture  à quelques  prifonniers  en 
la  Ville  de  Lyon , pour  ertâyer  à leur  faire  dire  contre  vérité , ce 
qu’ils  ne  fçavoycnc  point.  Entre  les  autres  qui  furent  très-mal- 
traitez  , Un  jeune  Gentilhomme  nommé  La  Borde  , d’autant 
qu’il  avoit  autrefois  fervi  de  Page  Monlîcur  le  Prince  de  Condé , 
cncores  qu’il  n’y  cuit  aucunes  Informations  contre  luy , & qu’il 
cuit  interjeté  plufieurs  & diverfes  Appellations  : il  eut  néant- 
moins  par  deux  fois  en  un  jour  , une  forme  de  torture  que  l’on 
appelle  en  Italie  l’aftrappade  : & huit  jours  après , l’on  luy  donna 
les  efearpins  avec  le  feu  , que  l’on  dit  eltre  l’un  des  plus  cruclz 
torments  qui  fc  peut  appliquer  for  l’homme  : lefquclles  cruau- 
tcz  luy  eftoycnt*  aulïi  Couvent réiterées,pourclTaïcr,comme l’on 
difoit , à tirer  du  pauvre  prifonnier  quelque  confeflion  contre  le 
Roy  de  Navarre  & Moniteur  le  Prince  de  Condé  : contre  lefquels 
néantmoins  il  nedilt  chofc  qui  les  chargeait  en  maniéré  quel- 
conque. Depuis  peu  de  temps , le  Procès-verbal  des  géhennes  &c 
tortures  ayant  cité  envoyé  pardevers  la  Cour,  l’on  trouva  que  la 
conltancc  de  ce  jeune  homme  avoit  elté  telle , qu’au  meillieu  de 
les  grands  tormens,il  n’avoit  fait  chofe  que  invoquer  avec  gran- 
de douceur  la  miléricordc  dé  Dieu  à Ion  fecours , le  foppliant 
de  pardonner  à ceux  qui  le  faifoyent  ainfi  travailler  & tirannilèr. 
Ce  que  j’ay  bien  voulu  reciter  en  partant , afin  que  par  ces  in- 
humanitez  &c  çruautez , cliacun  cognoifle  de  quelle  façon  l’on  a 

voulu 
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▼outu  rechercher  Monficur  le  Prince  ea  Ton  honneur  : & com- 
bien ii  cft  dangereux  & pernicieux  en  ceux  qui  manient  l’Eftat 
publicq , & en  la  maindcfqucls  Dieu  a commis  la  diftribution 
de  la  J cft  îcc , de  prefter  trop  favorablement  l’oreille  aux  délac- 
tcurs  & acculateurs,  (ans  leur  bailler  à entendre  qu’ils  font  aufti 
prefts  à efeouter  les  accufcz  en  leur  juftification,  comme  les  ac- 
eufateurs  en  leur  acculation.Car  fi  les  Supérieurs  fedefeouvrent 
pour  gens  tant  commodes  Se  opportums  aux  faux  rapports  que 
chacun  leur  voudra  faire , Se  qu’ils  fc  monftrcht  fi  endormis  à en- 
tendre l’innocence  des  accufez  , il  fc  trouvera  une  infinité  de 
mauvais  fcrvitcurs,  lcfqucls  foubs  prétexte  de  Ji.ftice , 6c  fans 
attendre  le  commandement  des  Grands  , aulqueis  ils  penfent 
complaire , exerceront  infinies  cruautcz  &:  indignitez , efpérans 
par  telles  voy es  gaigner  le  vent  de  la  faveur , parvenir  aux  grands 
Eftats , ou  pour  le  moins,  fc  tirer  cux-mcfmcs  d’ennuy  (oubs  l’cl- 
pérance  qu’ils  bailleront  de  charger  ceux  lcfqucls  on  vcult  con- 
vaincre contre  vérité  6c  contre  raifon.  Ce  que  l’on  a peu  voir 
pratiquer  au  préfent  négoce  , auquel  l’on  s’eft  principalement 
aidé  d’un  Financier  nommé  Cappotette  , Receveur  poi 
en  Amenais.  Ccftuy-cy  cftant  détenu  prifonnicr  en  la 

Série  du  Palais , pour  grande  fomme  de  deniers  , dont  il  cftoit 
emeuré  redevable  envers  le  Roy  par  la  clofture  de  fes  Comp- 
tes , 6c  voyant  que  ces  impofturcs  feroyent  très-favorablement 
rcccucs,  promet,  comme  l’on  difoit , trouver  preuves  mervcil- 
Icufcs  contre  le  Roy  de  Navarre  & c Monficur  le  Prince  fon  Frere. 
Et  avec  celte  belle  promclfc,  le  milerable  faftrannicr  fut  mis  en 
liberté  : ainli  que  le  commun  bruit  courait , qu’on  ceft  aufli 
aydé  d’un  nommé  Boriane  , autrement  le  Chanoyne  botté  : le- 
quel avoir  efté  dégradé  de  fa  Preftrife , SC  convaincu  de plufieurs 
faucctez , par  luy  commifcs  contre  Madame  la  Conteffe  * Seni- 
gan , 6c  fait  amende  honnorablc  publiquement  en  pleine  Cour,  f 
puis  jetté  ès  prifons  de  la  Confiergerie,  par  faute  de  payer  la  ré- 

[>aration  pécuniaire  adjugée  à fa  Partie  adverfe.  Co  pauvre  mal- 
icureux  ayant  perdu  les  biens  6c  fon  honneur , &c  fentant  fa 
confcicncc  chargée  de  plufieurs  malhcurctcz  , dont  il  n’eftoit 
cncorcs  convaincu , 6e  ne  fâchant  par  quel  moyen  il  pourrait 
efehapper  des  prifons , 5 C Ce  fauver  la  vie  qui  luy  reftoit  de  tou- 
tes autres  choies , fc  préfenta  trcs-volonticrs  pour  trouver  preu- 
ves contre  Monficur  le  Prince  de  Candi , dcfquelies  néantmoins 
Tome  II  Bbb 


ir  le  Roy 
Concier- 
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xy<îi.  il  difoit  ne  pouvoir  autrement  fournir  , finon  que  première- 

ment  il  fuft  mis  en  liberté.  Avec  ce  beau  prétexte,  il  s’cfvada  „ 

8c  abufa  la  Juflicc,  8c  ceux  qui  l’avoycnt  turc  des  priions.  Tou- 
tesfois  il  cil  vray-fcmblablc  que  Cappoletie  8c  autres  qui  le  ref* 
femblcnt  , n’aycnt  cfpargnc  leur  artiiîce  pour  fuborner  tcf- 
« moins , dépofer  eux-mcfmcs  faulfcmcnc , 8c  falciticr  le  fein  de 

Monlieur  le  Prince , comme  la  Cour  a peu  cognoiflrc.  Ce  qui 
feroit  principalement  advenu  pour  n’avoir  ufe  de  celle  fingu- 
licrc  prudence  dont  ufoit  le  Roy  Philtppes  Aîacedon  lequel  en 
efeoutant  un  accufateur , l’oyoït  feulement  d’une  oreille,  te- 
nant l’autre  clofe  ,pour  la  rcfcrver  entièrement , afin  d’entendre 
mieux  l’innocence  8c  la  juftification  de  l’accufé.  Or  le  Roy  tic 
Navarre , 8c  Monfieur  le  Prince  fon  Frère , c flans  mis  en  che- 
min ( i ) avec  leur  train  feulement  ,.pour  venir  par  devers  le 
Roy , le  bruit  cependant  couroit  qu’ils  venoyent  avec  grande 
puilTancc  : ce  que  pluficurs  croyoycnt,  tant  cfloit  leur  opinion 
corrompue  8c  dcfvoyée  de  la  vérité.  L’on  dit  que  ce  fut  l’une 
des  principales  occafions  pour  lcfquellcs  le  feu  Roy  affcmbla  fes 
Forces  en  la  V ille  d’Orléans  yod  il  s’en  alla  bien  accompaigné  au 
mois  d’Oclobre  dernier  : Sc  fut  Sa  Majeflé  logée  en  la  nui  Ion  du 
» il  fe  m,m-  * Bailly , lequel  avec  pluficurs  Officiers , fut  pour  quelques  fuf- 
irw/7  jerôme  pitions  conflitué  prifoimicr , &:  bien-tofl  apres  déclaré  innocent 
eroûor.  par  Arrefl  de  la  Cour.  Mais  fi  un  faux  bruit  avoir  couru  , la  vé- 
rité fc  pouvoir  monflrer  manifellc  , le  dernier  jour  du  mcfnic 
mois  d’Oélobrc , que  le  Roy  de  Navarre  & Monfieur  le  Prince  , 
contre  l’opinion  de  pluficurs,  arrivèrent  en  la  Ville  d’Orléans 
fans  autre  fuitte  que  des  Gentilshommes  qu’ils  avoyent  accouf- 
tumé  d’avoir  ordinairement  à l’entour  de  eux , pour  leur  fervicc. 
Ayans  fait  b révérence  au  Roy  & à la  Raine  fa  Aîére,  & falué- 
les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  , Monfieur  le  Prince  de  Cendt „ 
auquel  on  s’attachoit  le  plus  , rcmonftra  au  Roy  en  ti  ès-bons 
termes , 8c  réfentans  fon  Prince  plein  de  bon  cœur  8c  de  vertu 
que  tout  ce  qu’on  avoir  dit  contre  fon  honneur , 8c  donné  à en- 
tendre à Sa  Ma jeflé , cfloit  faulx  8c  controuvé  calomnicufemcnr  ; 
8c  au  jugement  de  toute  la  compagnie  , l’on  peu  fa  qu’il  eu  fl 
donné  ample  preuve  de  fon  intégrité,  tellement  que  dès-lors  un 

( i ) Monfieur  De  Thou , [ Tiad.  fr.  T.  mes  , qu’il  congédia  par  le  confeil  JiiC*»* 
j.  p.  («7-j  dit  que  le  Roi  Je  N/tvmrre  partit  Jintl  d’Armegnac. 
accompagné  d’une  foule  de  Geuuisluautr 
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chacun  croyoic  que  les  mauvaifes  opinions  qu’on  avoit  con-  i j6t. 

ceuës  à l’encontre  de  luy , fulTent  entièrement  changées.  Ce  

ncanrmoins , contre  l’opinion  , &c  au  grand  regret  des  hommes 
de  vertu , il  tut  arrefté  prifoirnier , &c  mis  en  la  charge  des  Sei- 
gneurs de  Chavigny  & Bret>ay , Capitaines  des  Gardes , pour  te- 
nir prilon  en  une  maifon  qui  luy  fuit  deftinée  prés  les  Jacobins , 

& joignant  laquelle  l’on  avoit  nouvellement  levé  un  baftion , 
pour  la  retraite  des  Gens  de  guerre  à pied.  Environ  ce  mcfme 
temps,  Madame  De  Ji oye , Bcllc-Mcrcdc  Monficur  le  Prince  , 
fans  charges  ni  Informations  quelconques , par  fufpicion  feu- 
lement , tut  conftituéc  prifonnicrc  à S ai  nef  Germam-en-Laye , 
en  vertu  d’une  Cotnmiflion  pleine  de  Icandalc.  Un  peu  aupara- 
vant , le  Seigneur  de  Cany  avoit  aulfi  cfté  arrefté  prdonmer  en 
fa  maifon  :&  d’une  autre  part,  l’on  avoit  envoyé  au  Seigneur 
De  J arnac , une  Commiftion  du  Roi , en  vertu  de  laquelle  il  fe 
laide  de  la  pcrlbnnc  de  M.  Àmtulri  Bn<cbart  Chancelier  du  Roi 
de  Na  varre.  Cependant  autre  Commiftion  fut  décernée  aux  Sei- 
gneurs De  Thou,  Paye , V itUt  , Bourdin,  Si  Du  Tilleti  Icfqucls 
furent  aufii  mandez  pour  procéder  à l’mftruétion  du  Proccz  ex- 
traordinaire de  Monlicur  le  Prince  de  Conde.  Et  à cefte  fin , lur 
le  commencement  du  mois  de  Novembre , le  trouvèrent  en  la 
Ville  d 'Orléans.  Le  i j.  jour  du  mcfme  mois,  Monficur  le  Chan- 
celier , accompagné  de  les  Commifiaircs  , le  tranfporta  vers 
Monficur  le  Prince  au  logis  où  il  tenoit  prifon , le  penfans  inter- 
roguer  fur  aucuns  articles  que  ils  difoyent  leur  avoir  cfté  bail- 
lez -,  mais  Monficur  le  Prince  fçaehant  très-bien  que  tout  ce 
qu’on  vouloit  faire , proccdoit  de  la  feule  authorité  du  Confcil 
privé , qui  n’avoit  aucune  pui fiance  fur  luy  i &:  s’afleurant  que 
le  feu  Roy  François  en  bas  aage  où  il  cftoit,  ne  faifoit  &c  ne  vou- 
loit rien  faire  de  foy-mcfmes  •.  il  ne  voulut  rcfpOndre  devant  icc- 
luy  Seigneur  Chancelier  8c  autres  Commiltaires  : 6c  par  ce  qu’ils 
voulurent  palier  outre,  il  interjetta  en  premier  lieu  , un  Appel 
de  fon  emprifonnement  pardevant  le  Roy , féant  en  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris , fufftfammcnt  garnie  des  Pairs  de  France , 

Sc  les  Chambres  afteinblées , parce  qu’en  cefte  feule  maniéré , le 
Proccz  fe  devoit  faire  à un  Prince  du  Sang,  & non  autrement. 

Mais  ceft  * Appel  fut  dès  le  lendemain  déclaré  non  recevable,  * Ptyn  h 

par  Meilleurs  du  Confeil  privé , qui  n’eftoyent  & ne  pouvoyent 

cftrc  Juges  de  la  matière  i & en  faifimt  droiû  fur  l’Appel , fut  y‘ 

Bbbi; 
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rj<> i.  ordonné  queMonficur  le  Prince  refpondroit,ruyvant  lequel  Ju- 

gcmcnt , les  CommilTàxrcs  retournèrent  par  devers  luy  pour 

l’intcrrogucr  ,.cc  qu’il  ne  voulut  fouffrir  i ains  appela  d’eux , en 
adhérant  à (on  premier  Appel.  Mais  ce  (ccond  Appel  fut  cn- 
corcs  déclaré  non  recevable  par  autre  Jugement  du  Confcil  pri- 
vé , (ans  ouir  ni  appeler  lcduft  Seigneur  Prince  , lequel  néant- 
moins  appela  autant  de  fois  , comme  l’on  s'efforça  de  le  faire 
parler  : & autant  de  fois  qu’il  appela , autant  de  Jugcmcns  frirent 
donnez  au  Confcil  privé,  de  la  mcfmc  forme  que  les  précédons. 
Et  entre  autres , en  fut  donné  un  par  lequel  ce  réquéranr  le  Pro- 
cureur Général  du  Roy,  il  fut  ordonné  que  Monficur  le  Prince  . 
refpondroit  devant  les  Commiflaircs , fur  peine  de  crime  de 
Lézc-Maj.'fté , fi c néanemoins  que  les  tcfmoms  luy  feroyent  re- 
■ colez  8c  confrontez.  Cependant  Madame  la  Princrffe  de  Coudé 
affligée  en  toutes  extrémitez  pour  les  calomnies  impofées  aux 
deux  perfonnes  qu’elle  tenoit  autant  chères  que  la  ftenne  pro- 
pre , ne  fuccomba  en  ccfte  adverfité , ains  accompagnée  d’une 
vertu  8c  d’un  courage  furpafldnt  de  beaucoup  le  naturel  de  fou 
fexc , fi c confcilléc  par  le  Roy  de  Navarre , Monfieur  lé  Cardinal 
de  Bourbon  fon  Frcre  &:  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche- fur -Yen 
fe  délibéra  (ecourir  à fon  pouvoir  l’innocence  de  ceux  lcfqucls 
néanmoins  cftoyent  alTez  (ecourus  par  la  divine  Providence  , 
cftansen  la  protection  8c  Sauvegarde  de  Dieu.  Ainficcftc bonne 
fie  vertucule  Princejfe , fe  réfouvenant  que  Dieu  nous  com- 
mande , après  avoir  mis  noftrc  première  8c  entière  cfpérance 
en  luy , de  ccrchcr  aide  8c  (écours  entre  les  hommes , fe  déli- 
béra de  ne  laifier  plus  condamner  fon  Seigneur  Mari  r (ans  eftro 
ouy  ni  défendu  , comme  il  avoir  efté  par  les  Jugcmcns  précé- 
dons, par  lcfquels  les  Appellations  intci  jrttées  des  Commiflai- 
res,avoyent  efté  vu  idées  avant  qu’eftre  rélévées,fic  fans  avoir 
efté  plaidécs , 8c  mcfmes  fans  avoir  ouy  l’appcllant  en  fes  catifcs 
d’ Appel , ce  qui  eftoic  (ait  contre  toute  forme  8c  figure  de  Juftn 
ce  : fiuivanc  laquelle  réfolution  , Madame  la  Princejfe  préfenta 
Rcquefte  au  Roy , le  fuppliant  diftribuer  pour  Confcil  à Mon- 
ficur le  Prince  fon  Mari , tels  perfonnages  qu’il  adviferoit.  A 
quoy  inclinant  Sa  Majrfté , luy  ordonna  pour  Confcil  Mdficurs 
jinne  De  Tentera , Seigneur  de  Chappes  ,.Piene  Robert , T ran- 
* Il  fmi cm.  fois  De  Marillac , 8c  Claude  * Maugo  , tous  Advocats  en  la  Cour 
Miogot  (jc  Parlement  de  Paris , ,dc  laquelle  Ordonnance  &c  diftnbutian 
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dcConfeil , y eut  Brevet  expédie  , fijgné  de  la  main  du  Roy , &:  i ytfr. 

par  De  L'Aubefpine , l’un  de  fes  Secrétaires  d’Eftat  ; 8c  portoit  ce • 

Brévet  injonction  très-exprefTe  aux  Advocats  deflus  nommez  , 
de  fc  tranfportcr  incontinent  en  la  Ville  d 'Orléans  , pour  con- 
feiller  Monfieur  le  P.rince ,ainCi  qu’ils  verroyent  cftrc  néccflai- 
re , pour  la  défenfe  de  fa  Caufc.  Suy vant  ce  Mandement  De 
C happes  8c  Maupro  eftans  abfens  de  leurs  maifons , Rcben  8c  Ma* 
rillac , vindrent  à Orléans.  Et  après  avoir  délibéré  entre  eux  des 
affaires  de  Monfieur  le  Prince  r ils  requirent  en  premier  lien 
avoir  communication  du  Procès-verbal  des  Commiffaires , pour 
entendre  ce  que  Monfieur  le  Prince  par  fa  feule  prudence , 8c 
fans  aucune  aide  de  Confcil  avoit  fait  y dit",  ou  rcfpondu  en  la 
matière.  Ce  qui  leur  fut  oétroyé  par  le  Roy.  Et  leur  fut  leu  le 
Procès-verbal  par  le  Greffier  Du7 illet rcn  la  préfencedesCom- 
mifTaires  8c  du  Procureur  Général  du  Roy , Apres  cefte  leéturc,  ils 
fuppliérent  encores  le  Roy  leur  permettre  de  communiquer  avec 
Monfieur  le  Prince , pour  eftrc  par  luy  infirmées  de  la  vérité  de 
fon  fa  ici.  Ce  qu’il  leur  fut  permis  avec  difficulté.  Car  on  leur 
limita  les  propos  dont  ils  uferoient  envers  luy.  Et  fi  fut  exprefi- 
lement  ordonné  que  Robertet  Sécraittairc  de  Eftat , 8c  le  Gref- 
fier Du  T illet , feroyent  préfens  à leur  communication.  Avec 
ce  congé , les  Advocats  allèrent  faire  la  révérence  à Monfieur  le 
Prince  , lequel  déclara  qu’cncorcs  qu’il  cogncuft  Robert  pour 
avoir  cfté  à fon  Confeil  de  long-temps,  & qu’il  s’afleuraft  bien 
de  Ma  ri  I lac  pour  la  bonne  opinion  qu’il  avoir  de  luy  : toutes- 
fois  il  fuppîioit  le  Roy  de  permettre  de  prendre  plus  grande 
afl'curance  d’eux  par  le  moyen  du  Roy  de  Navarre , Monfieur  le 
Cardinal  de  Bourbon  ,fcs  Frères,  & de  Madame  la  PrinecJJe  fa 
femme»  Et  pour  cc£b  effeét  luy  permettre  de  communiquer  avec 
eux  en  telle  compagnie  8c  en  telle  diflancc  qu’il  plairoit  à Sa 
Majcfté  advifer  r ce  qu’il  réquéroit  principalement  pour  l’o- 
béiffancc  qu’il  vouloit  garder  au  Roy  de  Navarre , fans  lequel  il 
ne  vouloit  rien  faire.  Sur  ces  propos  ,1a  compagnie  fc  départie» 

Et  après  que  Robertet  8c  Du  Tilltt  eurent  récité  au  Roy  la  Rc- 
quefte  que  luy  faifoit  Monfieur  le  Prince , la  communication 
qu’il  réquéroit  luy  cftre  oétroyée  avec  Monfieur  le  Roy  de  Na- 
varre, 8c  Monfieur  IcCardmal  de  Bourbon  y fies  Frères-,  luy  fut 
refufee  tout  à plat , 8c  permis  feulement  à Madame  la  Princejfe 
de  l’affeurer  par  Lettres  que  Robert  8c  de  MariUae  luy  cftoyenc 
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diftribuez  pour  Confcil , & qu’il  pouvoir  communiquer  avec 
eux  en  aileurance  : de  laquelle  rcfponfc , Madame  la  Princeÿt 
adverrit  Monlicur  le  Prince  par  Lettres  qui  luy  furent  prélcn- 
tées  le  mcfme  jour  apres  le  difncr , par  Robertet  6c  Du  Ttlict.  Et 
là  le  trouvèrent  Robert  6c  Marillac  pour  communiquer  avec  luy 
en  la  préfcnce  du  mcfme  Sécrcttaire  6c  du  mcfme  Greffier  , ac- 
compagnez du  Seigneur  de  Bux.ay  , Capitaine  des  Gardes. 
Adonc  Monlicur  le  Prince  commença  à déduire  fommairement , 
6c  néanmoins  rrès-dilertcment , que  * l’aftc&ion  qu’il  Ibuf- 
froir , ne  luy  clloit  point  envoyée  de  Dieu  pour  l’offenfe  qu’il 
cuit  fuite  contre  la  Majefté  du  Roy , mais  bien  pour  l’cfprouvcr 
en  fon  adverfité  : 6C  quant  à luy  ayant  l’cfprit  libre , 6c  la  cons- 
cience entière,  il  ne  penfoit  cftrc  prifonnicr , encorcs  que  fa 
perfonne  fiift  arreftée , mais  beaucoup  plus  eftimoit-il  ceux-11 
prifonniers , lelquels  avec  la  liberté  du  corps , fenroyent  leur 
confcicncc  afflervie  & affligée  d’une  perpétuelle  fouvcnancc  de 
leurs  vices,  & de  leurs  forfaiéts.  El  à ce  propos,  il  alléguoit 
pluficurs  mémorables  Hilloircs,en  tics-bons  termes, & avec 
vifage  conftant  6c  affleuré  : ce  qui  ne  fe  peut  rencontrer  en  ceux 
qui  (entent  leur  confcience  chargée  de  quelque  meffait , 6c  qui 
ont  l’efprit  troublé  de  confulion  6c  de  fufpicion , que  leurs  of- 
fenfes  ne  foyent  découvertes.  Puis  il  donna  à les  Advocars  bon- 
nes Mémoires  6c  Inftru&ions  pour  la  défenfc  de  fa  Caufe,  & 
eferivit  unes  Lettres  confolatoircs  à Madame  la  Princcjje  (a  fem- 
me : 6c  au  département,  pria  Robertet  préfenter  fes  humbles  re- 
commandations à la  Majefté  du  Roy  6c  de  la  Roynefa  Mere , 6c 
enchargea  à Robert  6c  Marillac  fes  Advocats,dc  faire  le  Icm- 
blable  envers  le  Roy  de  Navarre ,6c  Monlicur  le  Cardinal  fon 
Frère.  Alors  le  Roy  eftoit  dcsja  fort  malade , 6c  commençoir^m 
à défefpérer  de  fa  fanté.  Et  défait,  il  mourut  le  y.  jour  de  Dé- 
cembre enfuyvant.  Quelque-temps  apres,  le  Seigneur  Vidafmt 
de  Chartra  décéda  pareillement  aux  Tourncllcs , où  il  avoir  elle 
tranfporté  de  la  Baftillc,  à railbn  de  fa  maladie.  Or  après  le 
trcfpas  du  Roy,  Mon  fieu  r le  Prince  fut  mis  en  plus  grande  li- 
berté ; 6 C pour  prifon  luy  fut  ordonné  la  Ville  de  H an,  6c  depuis 
la  V ille  Se  La  Fere  en  Picardie , où  il  demoura  julqucs  à ce  que 
le  Roy  à préfent  régnant  le  manda  à Fontainebleau  , pour  luy 
rendre  tcfmoignagc  de  fon  innocence  : àquoy  il  obéit.  Et  après 
longues  Rcmonftranccs  faites  par  Robert  à la  Reine-  Mere , affiffl 
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tce  de  Mefleigneurs  du  Confeil  privé  , il  n’y  eut  celuy  qui  ne  i r 

tinft  Monfieilr  le  Prince  pour  fuffilamment  purgé  de  ce  qu’on  luy 

avoir  voulu  mettre  fus , tellement  que  le  x 3 . jour  de  Mars  fub- 
fequent , le  Roy  affilié  de  la  Roine  fa  Mire , du  Roy  de  Navarre  , 
des  Cardinaux  de  Tourna»  8c  de  Chafillon , de  Monficur  le  Duc 
de  Mont f cnfier , de  Monficur  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yo»  , de 
Monlieur  ( 1 ) De  Guife , de  Monficur  le  Connefable , de  Mon- 
sieur De  P Hofj>it al , Chancelier , de  Monficur  le  Marefchal  de 
S.  André , de  Monficur  l’ Admirai  de  Chafillon  , & de  plufieurs 
autres , donna  fon  Jugement,  par  lequel  Monlieur  le  Prince  de 
Coudé  fat  déclaré  pur  8C  innocent  des  cas  dont  on  l’avoit  voulu 
charger  : & en  tant  que  befoin  elloit , le  Roy  le  délaifl'oic  en 
fon  Confeil  en  tel  degré , & le  rcmettoit  aux  prérogatives  qui 
luy  cfloyent  deuës , comme  à Prince  du  Sang  8c  de  la  Maifon  de 
France  ; 8c  néantmoins , afin  que  fon  innocence  fuft  cognuë , 
tant  par  les  Princes  8c  Potentats  cflrangcrs , que  par  toutes  les 
Cours  Souveraines  de  ce  Royaume  , il  lut  ordonné  que  ce  Ju- 
gement f'croit  publié  &c  enregiftré  cfdi&cs  Cours  : Sc  les  doubles 
8c  copies  d’iceluy , envoyées  par  devers  les  Embafüdcurs  de  Sa 
Majcfté  qui  elloycnt  près  des  perfonnes  des  Princes  cflrangcrs  1 
le  tout , afin  que  l’innocence  dudid  Seigneur  Prince  füfl  auflî 
notoire , comme  fa  calomnieufc  accufation  l’avoit  efté  aupara- 
vant. Encores  que  le  tefmoignage  du  Roy  8c  de  fon  Confeil  fem- 
blafl  eflrc  fufftfant  pour  contenter  lediét  Seigneur  Prince,  tou- 
tesfois  il  fupplia  le  Roy  luy  permettre , pour  plus  grande  afleu- 
rancc  de  fon  honneur , de  pourfuyvrc  en  la  Cour  de  Parlement 
de  P arts,  une  autre  Déclaration  de  fon  innocence  , fous  telle 
forme  qu’il  adviferoit  luy  élire  convenable  : ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé avec  unes  Lettres  Patentes  y expédiées  le  mcfme  jour  à 
ccflc  fin , félon  Icfqucllcs  le  zo.  jour  de  Mars  fubféqucnt , Mon- 
fieur  le  Prince  , en  la  compagnie  de  Monficur  le  Cardinal  de 


f 1 ) Ce  fut  apparemment  alors  que  le  Duc 
it  Cui/t  dit  ce  qui  fuit  : 

LT,M  O N S k.  De  Gutji  dira  qu’il 

« n’a  ny  ne  voudroit  avoir  mis  en  avant 
>»  chofc  qui  foit  contre  l’honneur  de  Mon* 
n ficur  le  Prrnce  de  Condé  , fie  qu’il  n’a  efte 
n autheur , motif  ny  inftigateur  *dc  fa  pri- 
m fon  , fie  qu'il  n’elUme  gens  de  bien 


cculr  qui  en  font  caulê , 3c  qu’il  ne  s'ef-  t* 
timeroit  homme  de  bien  , s’il  en  avoit 
cfh:  caufe.  m 

Eji  écrit  au  des  : Ce  que  doit  dirt*c 
Monfr  De  Guife  t p our  la  prubn  de  <a 
Monlr.  le  Prmce  de  (fondé,  n 

[f  ] MS.  De  Betbmo t Vol.  fol. 
xo. 
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Bourbon  fon  Frère , fc  préfenta  à la  Cour  de  Parlement , à la- 
quelle toutes  les  Chambres  alTerubiées , il  rémonftra  que  fi  Ton 
emprifonnement  praricquc  par  Tes  advcrfàircs , fous  un  faulx 
prcte\te , avoir  elle  trouvé  cftrangc,  d’autant  les  hommes  dc- 
voyent  entrer  en  plus  grande  admiration  de  la  Providence  de 
Dieu  tout-puiflant,  par  la  feule  clémence  duquel  il  avoit  cfté 
préfer vé  des  aguets  de  les  ennemis,  & fait  cognoiftre  fon  inno- 
cence , avec  un  exemple  perpétuel  à tous  calomniateurs  que  Ici 
artifices  de  leur  calomnies  profitent  bien  peu  à l’encontre  de 
ceux  qui  ont  mis  leur  cfpérancc  en  luy  , 8c  qui  l’ont  invoqué  à 
leur  fccours  pour  leur  invincible  protecteur.  Puis  il  adjoufta 
que  au  milieu  de  fes  adverfitez , il  avoit  tousjours  défilé  que  fa 
Caufc  fv.ft  cogncuë  8c  jugée  par  la  Cour  de  Parlement , qui  cftoit 
le  vray  Temple  de  la  Jufticc  Françoife,  8c  du  Corps  de  laquelle 
il  cftoit , comme  Prince  du  Sang  de  France,  8c  qu’il  penferoit 
fie  faire  grand  tort  s’il  n’y  réprélentoit, comme  au  plus  célébré 
Théâtre  du  monde , le  droiét  8c  l’équité  de  fa  Caufc , avec  la  ca- 
lomnie de  fes  ennemis , afin  que  le  tout  y fuft  jugé  8c  décidé  par 
un  honnorablc  8c  mémorable  Arreft,  digne  de  l’accouftumée 
gravité  8c  fainCtcté  de  U Cour,  laquelle  il  fupplioic  de  toute 
Ion  affeétion  luy  garder  fon  honneur , qu’il  avoit  tousjours  efti- 
mé  beaucoup  plus  cher  que  1a  propre  vie.  Puis  fc  rctiranc,  il  rc- 
quift  que  Robert  affidé  ues  autres  Advocats  de  fon  Confeil , fuft 
ouy  en  fes  Rémonftranccs , afin  que  la  Cour  peuft  cftrc  ample- 
ment informée  de  l’enticrc  vérité  du  faiCt  : ce  qui  luy  fut  ac- 
cordé , 8c  fon  Confeil  mandé.  Alors  Robert  print  la  parole , 8c 
rémonftra  comme  il  avoit  pieu  à Dieu  eflaycrMonficur  le  Prince 
avec  le  mcfme  efTay  dont  fa  divinité  avoit  fouvent  voulu  ufer 
envers  fes  plus  loyaux  8c  fidèles  fervitcurs , c’eft  affavoir , par  af- 
fliction , laquelle  il  envoyoit  fouventesfois  à fes  bicn-aimez , 
mcfmcs  à ceux  qui  cftoyent  * enlevez  en  hault  lieu , pour  deux 
principales  raifons , l’une , afin  que  les  Rois  8c  illuftres  Princes 
qui  tiennent  les  grands  Gouvcrnemens  de  ce  monde , réco- 
gnoiffent  n’avoir  puifl'ancc  ne  Grandeur  d’ailleurs  que  de  la 
Grandeur  8c  puiflance  de  Dieu , de  la  feule  grâce  duquel  dépend 
leur  entière  ruine  ou  la  confervation  de  leur  Eftat  : L’autre,  afin 
que  l’innocence  de  ceux  aufquels  fa  divine  Majefté  a fait  la  grâce 
de  les  prendre  en  fa  protection , apparoifte  8c  fc  monftrc  d’au- 
fanc  plus  belle  8c  plus  luifantc  par  l’efpreuvc  de  fon  contraire , 

tout 
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tout  ainfi  qu’on  voit  faire  la  vraye  efpreuvc  de  l’or , lors  que  il  i f 6 1 . 

eft  cfljyé  dans  la  fburnaifie.  Apres  ce  aifeours,  lequel  cft  plus  au  

long  recueilli  es  Rcgiftrcs  de  la  Cour , Robert  recita  ce  qui  avoir 
elle  tait  en  la  V îllc  l'Orléans  par  Monfieur  le  Chancelier , & par 
les  premiers  Commiflaircs  , & mefmcs  les  Appellations  que 
'Monfieur  le  Prince  avoir  interjetées  d’eux,  & comme  elles 
avoyent  cfté  jugées  fans  cftrc  ni  révélées  ni  pl aidées , & fins 
qu’il  ei.ft  cfté  oui  en  les  caufes  d’ Appel , ni  par  fi  bouche  , ni 
par  Confcil  ; brief,  apres  longues  altercations  qui  furent  débat- 
tues avec  les  Gens  du  Roy , la  conclufion  de  Robert  fut , qu’il 
plcuft  à la  Cour  ordonner  au  Procureur  Général  déday  compé- 
tent pour  fournir  de  toutes  les  charges  & Informations  qui  pou- 
voyent  avoir  cfté  faites  à l’encontre  de  Monfieur  le  Prince 
fi  par  les  Informations  qui  feroyent  mifes  par  devers  la  Cour  , 
il  ne  fc  trouvoit  chargé  de  choie  qui  méritait  une  Procedure 
extraordinaire,  qu’en  ce  cas,  fans  faire  plus  long  Procès  par  In- 
terrogatoires &:  Rccollcmcns,  il  tùft  procédé  far  le  champ  à la 
Déclaration  de  fon  innocence  : mais  au  contraire , fi  la  Cour 
trouvoit  quelques  charges  par  les  Informations  qui  luy  pour- 
roient  cftrc  prclcntées , qu’il  luy  plcuft  avant  qu’y  adjoufter  au- 
cune foy  , ordonner  que  les  tcfmoins  feroyent  répétez  par  Ion 
authorité  , fans  laquelle  toutes  les  Procédures  qui  avoyent  efté 
faites  contre  Monfieur  le  Prince  , devoyent  demeurer  nulles  , 
comme  faites  par  Juges  incompétens,&  ne  ayans  pouvoir  de  ce 
faire , d’autant  qu  a la  feulcCour,  qui  cft  leSiégcdes  Rois  & des 
Pairs  de  France,  appartient  d’inftruirc  & juger  les  Procès  crimi- 
nels des  Princes  du  Sang,  lors  que  leur  honneur  cft  révoqué  en 
controvcrfc.  Sur  lefquelles  nullitez  Robert  infifta  longuement , 
afin  de  faire  entendre  que  fi  Monfieur  le  Prince  n’avoit  voulu 
rcfpondre  devant  les  premiers  CommilTaires  , ce  n’avoit  efté 
pour  fc  reftentir  d’offenfe  quelconque  en  fa  confcicnce  : car 
ceux  qui  font  appuyez  fur  l’afleurancc  qu’ils  ont  en  eux-mefmcs 
de  leur  intégrité  & de  leur  prÆud’homic,  n’ont  accouftumé  de 
craindre  la  face  des  Juges  : eneorcs  moins , en  rcfufint  l'Inter- 
rogatoire des  Commiftaires , avoit-il  entendu  défobéir  à la  Ma- 
jefté  du  Roy,  veu  qu’il  luy  avoir  tousjours  rendu  telle  obéilfin- 
ce , qu’il  avoir  occafion  d’en  cftrc  content  : mais  bien  n’avoic-il 
vo«lu  refpondrc  devant  tels  CommilTaires,  pour  ne  taire  tort 
aux  Princes  du  Sang  de  France , qui  de  long-temps  ont  ce  droiét 
Tome  II.  C C C 


Digifced  by  Google 


î%6  MEMOIRES 

acquis , de  ne  pouvoir  eftrc  jugez  en  ce  qui  touche  leur  hon- 

ncur,  ailleurs  qu’en  la  Cour  ae  Parlement , cil  laquelle  feule 

comme  il  a cfté  dit , eft  le  Siège  du  Roy  &c  de  fes  Pairs.  Sur  le 
débat  de  ces  nullitcz , les  Gens  du  Roy  prièrent  Monficur  le 
F rince  le  contenter  du  Jugement  qu’il  avoit  obtenu  au  Confcil 
privé  du  ij.  pur  Mars  précédent , di fans  qu’ils  n’en  accor-' 
doycnr  pas  feulement  la  Publication  Emologation  ; mais  en- 
cores  qu’ils  la  réquéroyent  très-juftement  ; ne  fuft-cc  que  pour 
les  ofter  d’une  difficulté  en  laquelle  ils  fe  difoyent  dire  tom- 
bez, pour  ne  fçavoir  quelle  qualité  , ils  devoyent  prendre,  ou, 
de  Deman4curs  ou  de  Défendeurs.  Après  longue  difputc fur  ces 
qualitcz , il  fut  finablemcnt  réfolu , puis  que  Monficur  le  Prince 
avoit  efté  jugé  innocent  par  le  Roy  &c  Ion  Confeil  privé , &c 
qu’il  ne  délirait  finon  une  plus  ample  Déclaration  de  fon  inno- 
cence par  le  Jugement  de  la  Cour , pour  un  tcfmoignagc  de  fon 
honneur , la  qualité  de  Demandeur  en  Déclaration  d’innocence 
luy  dcmcurcroit,  &c  la  qualité  de  Défendeur,  aux  Gens  du  Roy  r 
& au  furplus  que  la  Cour , les  (Chambres  affcmblccs , verrait  tou- 
tes les  Informations  qui  fe  trouveroyent  contre  Monficur  le 
F rince , afin  que  s’il  ne  fe  trouvoit  par  icelles  aucune  charge  à 
l’encontre  de  luy,  il  fuft  promptement  déclaré  innocent  : mais 
au  contraire , s’il  y avoit  charge  , qu’il  feroit  procédé  fiiyvanc 
les  Ordonnances  : 8c  en  ce  cas  , les  qualitez  changées  , félon 
que  la  Cour  verrait  eftrc  équitable.  En  continuant  (es  premiè- 
res potirfuittes , le  zi.  jour  de  Mars  cnluyvant , la  Cour  ordon- 
na que  toutes  les  charges  & Informations , & autres  Procédures 
faites  à l’encontre  de  Monficur  le  Prince , qui  lé  trouveraient 
en  ccftc  Ville  de  Parie ,.  (bit  ès  mains  du  Greffier  Du  Ttllet  ou 
d’autres,  feroyent  dans  trois  purs  mifes  par  devers  Maiftrc  Ro- 
bert Fouette  , Claude  Anjorrant  , Adrian  Dudrac  , & Eujlace 
Cbambom , Conlcillcrs , des  plus  anciens  de  la  Grand’Chambre: 
& quant  aux  autres  Informations  que  l’on  difoit  eftrc  à Lion  , 
Melun  , & par  devers  le  Prévoit  de  l’Oftcl , &:  ailleurs  , que 
Commiffion  feroit  délivrée  au  Procureur  Général  du  Roy , pour 
les  faire  apporter  dans  le  lendemain  dcQuafimodo , pour  le  tout 
veu  par  la  Cour , faire  droict  aux  Parties , ainfi  qu’il  appartien- 
drait. Quelque-temps  après , Monficur  le  Prince  fut  adverti 
pour  certain , qu’aucuns  tclmoins  apoftez,  avoient  dépofé  fiftil- 
fetnent  à l’encontre  de  luy  , piques  à falfificr  &c  remplir  des 
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blancs  quieftoient  lignez  de  ion  nom.  Et  pour  * advenir  ces  faui-  i y 6 1 . 

ferez , fie  fupplier  la  Cour  de  luy  oâroyer  Commirtaires  pour  en  7 

informer  : ce  que  les  Gens  du  Roy  empefeherentj  tellement  que  4(Jl^“rt"itre  * 
fur  ce  débat , intervint  Arreft  donné  avecques  grandes  cognoif- 
fance  de  caufc  -,  par  lequel  il  fut  permis  à Monficur  le  Prince  in- 
former de  ces  faulfetez  par  les  Commirtaires  nommez  par  la 
Cour  ; fuy  vant  lequel  Arreft , les  CommilTaires  informèrent  5 
&c  fe  trouva  par  les  Informations , au  moins  à ce  que  l’on  en 
pouvoir  entendre  par  le  commun  bruit , que  quelques-uns 
avoyent  depofé  faulx  à l’encontre  de  Moniteur,  le  Pnnce , &:  les 
autres  avoyent  libéralement  recogneu  leur  faute,  & s’eftoyent 
départis  de  leur  première  dépofition  : & me  fine  La  S agite.  du- 
quel a efté  parlé  ci-defliis , & un  autre  appelle  Gilles.  T non , dit 
* Le  G tuner.  Cependant  que  ceschofes  fe  faifoyent,  les  Gens  du  * il  va  plus 
Roy  obéi  (là  ns  à l’ Arreft  du  1 a.  jour  de  Mars , contenant  ledélay  ^ : G"* 

à eux  donné, de  fournir  «tins  le  lendemain  de  ^uafimodo  des 
charges  Sc  Informations  dont  ils  fe  voudroyent  aider  contre 
Monlieur  le  Prince , fourniront  de  tout  ce  qui  cftoit  par  devers 
. Du  Titlet , lequel  dès  le  commencement  avoir  cftc  ordonne 
Greffier  en  ce  Négoce.  Us  firent  aufli  apporter  tout  ce  qui  cftoit 
à Lion  & ès  autres  endroits , dont  ils  peurent  avoir  advertifle- 
ment,  & firent  en  ccft  endroit  comme  en  tous  autres,  entier 
devoir  de  chercher  fidèlement  & curicufement  tout  ce  qui  pou- 
voir fervir  à la  charge  & à la  defeharge  de  Monfieur  le  Prince  : 

&c  encorcs  que  ce  delay  parte , fon  Procès  fe  peuft  juger , toutes- 
fois  fon  Confcil  en  différa  la  pourfuitte , depuis  le  1 4.  Avril  que 
ledélay  cftoit  efeheu,  jufques  au  19.  de  May  enfiiyvant  : au- 
quel jour  il  fut  mis  fur  le  Bureau  au  rapport  de  Maiftre  Robert 
Bouette  -,  cnfcmble  les  autres  Procès , de  Madame  De  Raye , de 
Maiftre  Robert  De  La  Haye , du  feu  Seigneur  Vidafme  de  Char- 
tres , & du  Seigneur  De  Cani.  Et  pour  procéder  au  Jugement , 
après  que  les  Parties , & mefmes  les  héritiers  de  feu  Monficur 
le  Vidafme , curent  pris  leurs  conclufions,  toutes  Chambres  de 
la  Cour  furent  affemblées  : mais  le  Procès  de  Monficur  le  Prince 
eftant  fort  avancé , la  Cour  le  manda  pour  entendre  plus  ample- 
ment de  luy  la  vérité  du  iâi£fc  par  fa  propre  bouche.  En  quoy  il 
contenta  mcrvedleufcmcnt  ccfte  grande  Compagnie,  & lui  feit 
cognoiftre  évidemment , tant  par  fes  paroles  pleines  de  vertu  & 
d’intégrité , que  par  fon  confiant  U affairé  vifage,  que  la  feule 
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lytfi.  calomnie  de  fes  adverfaires  l’a  voit  mis  en  peine  Je  pourfùyvre 

la  Déclaration  de  fon  innocence , affermant  par  le  Serment  qu’il 

devoir  à Dieu , que  jamais  une  telle  mefchanceté  que  celle  qui 
luy  avoir  efté  faurtement  impolée , ne  luy  cftoit  entrée  au  cœur, 
comme  aulli  n’y  avoit-il  aucune  verifimilitude  : St  quêtant  s’en 
faloit  qu’il  euft  cerché  la  diminution  de  !a  Couronne  de  France  r 
ayant  l’honneur  d’y  appartenir , que  au  contraire  il  avoir  tous- 
jours  déliré  , comme  il  avoir  affez  fait  cognoiflrc  par  (es  aftes 
partez , la  confcrvation  St  augmentation  d’icelle  , avec  telle  St 
fi  franche  volonté , que  fi  fes  propres  enfans  l’avoyent  autre , il 
en  ferait  de  fes  mains  une  punition  fi  cruelle  , qu’elle  lcrviroic 
d’exemple  mémorable  à jamais.  Après  luy , furent  ouys  la  Dame 
De  Royc , les  Seigneurs  De  U Haye  St  De  Cani , qui  rendirent 
tous  très-bon  tefmoigaage  de  leur  fidélité  & de  leur  preud’hom- 
mic.  Finablemcnt  après  que  tous  les  fufdiâs  Procès  eurent  efte 
bien  veus  St  entendus  en  pleine  Aflemblée  de  la  Cour,  les  Ar- 
refts  qui  font  ci-après  inférez  de  mot  à mot,  furent  conclus  par 
grande  St  meure  délibération,  tant  à la  confcrvation  de  l’hon- 
neur de  Monficur  le  Prince , que  au  profit  des  autres  acculez.  En  • 
quoy  fe  doit  remarquer  une  autre  chofe  très-notable , c’cft  que 
Monficur  le  Prince  ni  les  autres  Seigneurs  acculez , ne  voulurent 
réeufer  aucun  de  leurs  Juges  ni  des  Gens  du  Roy  , encorcs  qu’ils 
femblaflent  en  avoir  très-bonne  occafion  » tant  ils  le  tenoyenc 
affleurez  de  leur  innocences 

(i  ) Lettres  de  Monficur  le  Prince , pendant  qu’il  cfloic  prifon- 
nier  à Orléans , au  Roy  Je  Navarre. 

MONSIEUR,  Quelques  tribulations  St  affligions  gran- 
des que  j’aye  eu  , lcfquelles  j’ay  toutes  poilées  comme  de 
la  main  de  celuy  lequel  je  croy  par  ce  moyen  avoir  voulu  humi- 
lier mes  affeâions,  & exercer  ma  pacicnce , je  les  oublie  prelque 
toures , voyant , félon  ce  que  m’avez  fait  entendre  rque  la  bonté 
de  la  Rome  s’eft  tant  déclarée , que  la  cognoilfancc  de  ma  Caufe , 
& ma  jt-ftification  cft  rcnvoyécàla  Cour  de  Parlement  de  Parts  t 
ce  que  dès  le  commencement  j’avoye  tousjouts  demandé , St  qui 
ne  m’eurt:  pas  efté  , comme  je  m’affeure,  dénié  , fi  la  puifflancc 
& le  crédit  de  ceux  qui  m’eftoyem  ennemis  &c  Parties  , ne  s’y 

( 1 ' n pj'oî:  par  la  leflure  de  cm?  Let- 1 res  pru  de  rems  après  la  mort  de  I rja- 
«re&dciifuiy-aie,  ^u’clks  ont  été  daii-J  jck  1 L 
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füfTent  oppofez , ne  m’ayans  pas  feulement  voulu  faire  recevoir 
une  honte  d’emprifonnement , fans  conduire  leur  entreprife  plus 
avant,  fçaehant  bien  qu’il  ne  pourroyent  cflever  leur  Maifon  à 
la  grandeur  qu’ils  s’ymaginoycnt , que  par  la  ruine  de  la  noftre. 
Et  pour  ce  faire , avec  la  force  dont  ils  s’eftoyenc  desja  appro- 
priez, il  y faloit  cncores  joindre  quelque  apparence  de  Juftice , 
afin  qu’il  y euft  moins  de  la  malice  qui  droit  deffous  cachée  : 
en  quoy  s’ils  fc  font  bien  feu  aider  de  tous  les  moyens , qu’il  faut 
que  je  m’en  rapporte  à ce  qu’en  penfez , qui  avez  peu  voir  la  pré- 
cipitation dont  on  m’a  au  commencement  trai&e  , à laquelle  fi 
Dieu  ne  m’euft  fait  la  grâce  réfifter  , &:  mis  en  la  bouche  les 
refponfes  que  j’ay  faites , je  ne  cloute  point  que  à tors  & à tra- 
vers ils  ne  euflent  fait  leur  poflible  de  me  ruiner  d’honneur,  de 
vie , & de  biens  : ce  que  n'ay ans  jamais  eu  moyen  de  vous  faire 
foavoir  jufques  à maintenant , que  m’en  eftant  venu  en  ce  lieu  , 
délivré  de  toutes  mes  gardes , & en  liberté  de  vous  eferire  fran- 
chement , dont  il  ne  fera  jamais  que  moy  & les  miens  ne  foyent 
juftement  obligez  à la  Roint.  Je  vous  fupplie , Monfieur , autant 
très-humblement  qu’il  m’eft  poflible  , après  avoir  pris  b peine 
pour  moy  de  luy  rendre  très-humbles  grâces  de  l’aide  &c  faveur 
que  elle  m’a  donnée  pour  la  vérification  de  mon  innocence , 
qu’il  luy  plaifc  aufli , fuyvant  ce  que  je  luy  eferis , commander  à 
ceux  De  Guife,  pendant  la  décifion  de  mon  affaire,  fe  retirer  de 
la  Cour , les  tenant  fi  capitaux  ennemis  de  ma  juftification , qu’if 
n’y  a invention  rit  artifice , dont  ils  ne  s’aydeut  pour  l’cmpcf- 
chcr.  Et  pour  ce  qu’il  leur  doit,  ce  me  femble,fuffire  de  ce  que 
avez  expérimenté  leur  bonne  volonté  & quels  coufins  ce  font , 
faites-moi,  je  vous  fupplie, ccftc grâce  employer  toute  b pui£- 
fitncc  que  vous  avez , que  comme  je  * luy  priay  devant  le  feu 
Roy , quand  je  fus  arrefté  , qu’ils  n’interced.t fient  pour  moy  , 
qu’ils  ne  foyent  point  aufli  en  lieu  on  ils  me  puiffent  nuire  s &C 
penfer  que  les  moiens  qu’ils  avoyent  pratiquez  de  nous  abbat- 
tre , cftoyent  tellement  fondez , que  ceux  dont  ils  avoyent  dif- 
pofe  b volonté  à leur  intention,  qui  font  peut-eftre  nieflez  par- 
mi mes  Juges  , tcfmoings  & autres  perfonnes  dont  ils  s’effor- 
çoyent  de  s’aider  à ma  condamnation , ne  font  fi  dcfpouillez  de 
leur  mauvaife  opinion,  qu’ils  ne  leur  preftaflent  bien  cncores 
une  fois  1a  confcicncc , les  voyant  autant  que  jamais  au  milieu 
aies  honneurs  &c  faveurs,  ils  ne  fc  biffaffent  fous  main  fort  aiie- 
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ment  feduire  & corrompre  : ce  que  >e  vous  fupplie  encores  un 
coup , Monfieur  , faire  entendre  à la  * laquelle  j’cfpére  en  ce 
failant , comme  à tout  le  monde , tellement  donner  à cogno li- 
tre mon  innocence , & après  luy  faire  tant  de  grands  & bons 
fcrviccs , que  mes  œuvres  me  déclareront  autre  que  ne  m’ont 
jufqucs  ici  depeinèk  mes  ennemis , defqucls  je  m’afi'eure  que 
avez  tel  fentiment  pour  l’amitié  que  me  portez , que  vous  ne 
vous  attendez  pas  qu’ils  me  procurent  jamais  plus  de  bien  qu’ils 
ont  commence.  Qui  fera  l’endroit  Monfieur , où  je  finiray  ma 
Lettre,  par  mes  très-humbles  recommandations  à voftxe  bonne 
grâce  ; luppliant  Dieu  vous  donner  très-heureufe  & c longue  vie. 

( i ) Lettre  de  Monfieur  le  Prince  prifonnier  à Orléans , 

A la  Roinc. 

MADAME.  Vous  ne  me  fçauriez  jamais  avoir  tant  dé- 
parti de  grâces  & de  bien  que  je  n’en  aye  encores  plus 
tousjours  cfpére  de  vollrc  bonté  : de  façon  que  quand  je  viens 
penier  le  traiclcmcnr  que  j’ay  rcceu  au  commencement  de  mon 
advcrlité , lors  que  la  perluafion  de  mes  acculatcurs  pouvoir 
tout  ce  qu’ils  vouloyent , & que  maintenant  je  voy  &c  entais 
qu’il  vous  a pieu  , Madame  , prenant  les  choies  équitable- 
ment , tellement  teftificr  que  vous  n’avez  dedans  le  cœur  rien 
moins  qu’une  paflion  d’indignation  contre  moy  ; mais  au  con- 
traire toute  bonne  volonté  que  mon  innocence  fùft  maniteftée  , 
ayant  agréable  que  ceux  en  décidaflent  aufqaels  en  appartient 
1 1 cognoifiancc  , >e  ne  fçay  comme  afiez  très-humblement  je 
vous  pourray  rendro.  grâces  de  tant  d’heur  & de  bien  que  je 
reçoy  aujourd’huy  , me  voyant  la  juftice  ouverte,  dont  après 
Dieu,  qui  difpofc  du  cœur  des  Rois  &c  Princes, comme  il  luy 
plaift , je  ne  penfe  cftrc  tenu  ne  obligé  qu’à  vous  : dequoy  , Ma- 
dame, oultre  la  réputation  que  vous  avez  envers  tout  le  mon- 
de , ce  me  fera , tant  que  je  vivray , un  fentiment  dedans  lecceur 
de  vous  rendre  très-humble  obéi  fiance,  fcrvice  & honneur, 
comme  je  n’eus  jamais  autre  aficûion  : mais  parce  que  je  ne  me 
puis  vcincre  ne  réfouldrc  de  mcfprifcr  la  puifilince  de  ceux  qui 
ont  eu  force  de  me  nuire , &c  que  de  les  avoir  fufpc&s , ne  me 
pcui-eltrc  attribué  que  à prudence  , la  playe  que  je  ay  reccud 
d’eux , cftant  encores  trop  frcfçhc  pour  ne  m’eu  reflentir , je  vous 

Yoyeï  cy-dcfliis , pig.  3 8 S.  note  1. 
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fûpplic  très-humblement  Madame,  que  Meflicurs  de  GjtiJt , ijgi. 

qui  font  ceux-là  que  j’entens,  de  que  je  tiens  pour  mes  accufa-  

teurs  de  Parties  , n’aycnt  pas  ceft  honneur  pendant  que  je  me 
fbubmésà  Juftico,d’cftrc  auprès  du  Roi  de  de  Vous,  pour  dèsfavo- 
rifer  ma  Caufc , à quoi  je  m’aufieurc  qu’ils  n’auront  jamais  faute 
de  moyen  , s’ils  veulent  ; de  commander  qu’ils  fc  retirent  hors 
de  la  Cour , afin  que  toutes  chofcs  foient  conduises  à l’honneur 
de  Dieu , à votre  gloire  , 6c  à la  cognoiflancc  de  mon  innocen- 
ce , & au  bien  de  l’Eftat  de  tranquiüic  des  affairesdu  Roi  ; pour 
lequel  de  votre  fer  vice,  toutes  mes  intentions  ont  tousjours  cftc 
dirigées , ainfi  que  j’dpére  vous  faire  ^ognoiftre , moyennant 
Faidc  de  celui  qui  fait  luire  la  vérité  quand  il  luy  plaift  : le- 
quel je  fupplic.  Madame  , après  avoir  préfenté  mes  très-hum- 
bles recommandations  à voftrc  bonne  grâce  , vous  donner  en 
parfâiûc  fanté , très-heureufe  de  longue  vie. 

Arreft  de  Moniteur  le  Prince  de  Condi. 


Extrait  des  Rcgiftrcs  de  Parlement. 

ENTRE  Mcflirc  Loys  De  Bourbon  , Prince  de  Condi , 

Demandeur  en  Déclaration  d’innocence  , pour  raifon  des 
cas  de  charges  à lui  impofez  d’une  part  ; de  le  Procureur  Géné- 
ral du  Roy , Détendeur,  d’autre  : 

■VEU  par  la  Cour,  les  Chambres  aflemblées,  les  Pièces  de 
Procédures  concernans  le  faiâ  dudift  De  Bourbon  : i’inftru&ion 
commencée  à faire  du  procès  à l’encontre  de  luy , tant  en  la  pré- 
fcncc  du  Roy  dcfFunct , que  aucuns  de  fon  Confcil  privé.,  de 
autres  Commiflâires  par  lediif  Seigneur  commis  de  députez  : 

Arreft  ou  Jtigemcns  donnez  par  lediû  Seigneur , les  treize , 
quinze , vingt , de  vingt  - fixiéme  jours  de  Novembre  dernier 
paffé  : Interrogatoires  de  rcfponfcs  de  Jaques  De  la  Sague , de 
Ciliés  Triou  , dit  * Le  Gantier , prifonniers  examinez  de  répétez  . ,j  y , pjuf 
les  vingt-fix  de  vingr-neufiéme  Aouft  , deuxiénre  , feptiemc  , hautp  ssz-i* 
vings-lcptiémc  de  vingt-huiâiémc  Septembre  aufli  dernier  paf-  aMU,er- 
fé  : autres  Interrogatoires  de  rcfponf  cs  de  ( i ) dcffunft  Melfire 


( i ) Dans  le  premier  Vol.  de  ce  Rec. 
f.  i f . noce  t.  dit  d'après  l’Hift.  Gén  cal. 
de  la  Maifon  tic  France  , que  tous  les  Hif- 
toriens  placent  h mort  du  yidAme  de  Ck*r- 
rres  en  i jtfo.  mais  qu'il  ne  mourut  que  le 
7 de  Décembre  x t.  Cet  Arrêt  du  Parle- 
ment femble  prouvei  d’une  manière  iacoiv 


tcftable  , qu'il  étoit  mort  avant  le  i 3 de 
Juin  ijrfi.  Scs  héritiers  mêmes  fuient  Pau» 
ties  dans  les  Procédures  qui  le  firent 
pour1  parvenir  a l'Arrêt  de  Déclararion  de 
l'innocence  du  Vrmct  de  Ctode.  Yoye» 
ci'dcüusp.  3 $7. 
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i J ^ i . François  De  Vendofmt , Chevalier  de  l’Ordre  dudit  Seigneur 

Roy , V idafmc  de  Chartres  : Dépolirions , Mémoires  ou  adver- 
tificmcns  de  ( i ) J acque  De  la  Btgne  , Jean  Landter , Florent 
Boulanger , Jean  Du  Point,  Jean  De  la  Borde  , un  nommé Ca~ 
landrin  , Jean  Coderc  prifonnier  auChallcau  de  Nrfmes  ,&du 
Seigneur  Bellines  j 8c  Lettres  miffives  eferites  par  ledift  De 
Vendofme  audict  De  Bourbon  : les  Lettres  en  forme  de  Décla- 
ration d’innocence , du  treiziéme  jour  de  Mars  dernier , par 
lefquelles  le  Roy  apres  avoir  mandé  ledit  De  Bourbon,  en  la 
préfcncc  de  la  Roitse  fa  Mere , &c  des  Princes  de  fon  Sang,  8c 
Gens  de  fon  Confcil , dsfnommez  cfdiéles  Lettres , & que  1c- 
dicl  De  Bourbon  luy  auroit  rendu  tefmoignage  8c  laid  preuve 
de  fadidc  innocence , dont  ledit!  Seigneur  auroit  déclaré  cftre 
fuffifamment  informé  : autres  Lettres  d’innoccncc  des  jours  8c 
an  ddfufdids , addrcfTantcs  à ladiéle  Cour , à laquelle  auroit 
elle  mandé  le  recevoir  à faire  8c  pourfuyvrc  en  icelle  Cour  , 
autre  Déclaration  plus  ample  8c  tefmoignage  de  fadiéle  inno- 
cence : le  Plaidoyé  fait  en  icelle  Cour  , fcfdiélcs  Chambres 
aflemblécs , les  vingt , vingt-un  8c  vingt-deuxième  Mars  der- 
nier , fur  lequel  ladiéle  Cour  auroit  ordonné  entre  autres  cho- 
ies , que  tous  les  charges  8c  Informations , Procès  8c  Procédures 
faites  à l’encontre  dudit  De  Bourbon  > cftans  tant  en  cdtc  Ville 
de  Paris , ès  mains  de  Maiftrc  Jean  Du  Tillet  Greffier  Civil  de 
ladiéle  Cour  , que  autres  , feroyent  dedans  trois  jours  enfuy- 
vans , miles  ès  mains  des  Commiflaires  commis,  par  ladiclc 
Cour , defnommez  audiû  Arrcft  ; &:  que  audicl  Proaireur  Gé- 
néral feroit  décernée  Commiffion  pour  faire  apporter  toutes  les 
autres  Pièces  concernans  lediû  faiél  ; 8c  pour  ce  faire , con- 
traindre tous  ceux  qu’il  appartiendrait  : ladiClc  Commiffion 
en  forme  de  Compulfoirc  oclroycc  audicl  Procureur  Général , 

f'our  fatisfaire  au  contenu  dudicl  Arreft  : autres  Atrcfts  donnez- 
es  vingt-hui&iéine  dudicl  Mars  , 8c  unzicmc  Avril  auffi  der- 
nier, par  lefqnels  icelle  Cour  auroit  permis  audicl  De  Bourbon , 
fuivant  la  Rcqucftc  par  luy  faicle  à celle  fin , de  faire  ouir  par 
lcfdi&s  Coinmiflaircs  les  tcfmoins  qu’il  voudroit  produire  fur 
<cs  faicls  des  induélions , forces  & menaces  par  luy  prétendues 
avoir  ellé  faites  à aucuns  tcfmoings , 8c  pour  examiner  autres 
cefmoins  furplufieurs  prétendues  falcificatioiu  de  blancs  fignez 
{ i ) Voyez  le  premier  Vol.  de  ce  Rec.  p.  314.  St  note  1 . 

dudicl 
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dudiél  De  Bourbon  : Auditions , Se  examen  de  tcfmoins  faifls  • i ytfi, 
par  lcfiiiâs  Commiffaircs  de  f aques  Dt  la  Sague  Se  Gilles  Triou  , ■ 

dit  le  Gantier  : autres  Dépofitions  dadidl  De  la  Bot  de,  de  Fran- 
çois Se  Ymbert  Du  Fay  , frères , Seigneurs  de  Changy  ,•  Pierre 
Vincent  y François  Le  Camus , EJhenne  Thibaudier  , Anthoine 
Bonyn  , Se  Guichard  L' Advoçat  : trois  Lettres  MilTives  lignées 
Godail , trouvées  en  la  poccffion  dudift  Thibaudier  : autres 
Procédures  faites  par  le  Prévoft  de  l’Hoftcl  ou  fon  Lieutenant , 

& Dépofitions  dudifl  Coda c Se  autres  tcfmoins,  apportées  & mi- 
fes  par  devers  ladiûc  Cour  : Requefte  préfentcc  de  la  part  du- 
diû  De  Bourbon  , le  dernier  jourd’Avril  mil  cinq  cens  (oixante- 
un  dernier  , par  laquelle  il  auroit  requis  que  le  Procureur  Géa 
néral  du  Roy  euft  à déclarer  s’il  avoir  ou  vouloir  produire  autre 
chofe  que  ce  qui  avoir  efté  ja  par  luy  produit  par  devers  ladiûe 
Cour  : l’Arreft  donné  en  icelle  le  troifiéme  jour  de  May  der- 
nier , par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  toutes  les  Pièces  Se  Pro- 
cédures faites  oudit  Procès  dujiifl  De  Bourbon  y fèroyent  com- 
muniquées audifl  Procureur  Général , pour  dire , déclarer  Se 
requérir  ce  qu’il  verroit  cftre  à faire:  A des  des  diligences  fai- 
tes à pluficurs  fois  par  lcdiû  Procureur  Général , tagt  à Lion , 

Mafeon  , Forejf,  Parlement  du  Daulfhini que  de  Provence,  Se 
autres  lieux , avec  la  Déclaration  par  luy  faite  , tant  par  efcric 
que  verballemcot , lefdiflcs  Chambres  affcmblécs , qu’il  n’avoit 
peu  recouvrer  autres  Pièces  ne  Procédures  conccrnans  la  charge 
dudifl  De  Bourbon  , que  ce  qu’il  auroit  mis  par  devers  lefdifts 
Commiffaircs  de  ladifle  Cour  : autre  Arreft  donné  le  vingt- 
deuxième  jour  de  May  dernier,  par  lequel  icelle  Cour,  lcfdic- 
tes  Chambres  affemblécs , en  voyant  ledift  Proccz  dudifl  De 
Borbon , auroit  ordonné , ouy  fur  ce  lcdifl  Procureur  Général , 
que  commandement  ferait  fait  à Maiftre  Jean  Foutnel , Lieu- 
tenant Général  de  Lion  , Se  à Maiftre  A ery  Torveon  , Lieute- 
nant Criminel  , d’apporter  par -devers  lcdifl  Greffe  d’icelle 
Cour  , toutes  Se  chacunes  les  Minuttes  Se  Groffes , eftans  tant 

Çar  devers  eux , que- es  Greffes  dudifl  lieu , conccrnans  ledifl 
’rocès , mefmcmcnt  les  Minutes  des  Procès-verbaux  des  Ques- 
tions , fi  aucuqps  y avoit  5 cnfemblc  , la  Comiffion  en  vertu  de 
laquelle  il  avoit  befongné  aitdifl  Procès  5 Se  ce  dedans  le  délay 
i eux  préfix  par  ledifl  Arreft , fur  peine  d’amende  arbitraire  Se 
fufpcnfion  de  leurs  Offices  : les  Procès-verbaux  des  Queftions 
Tome  IL  D d d 
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• 6c  tortures  baillées  &:  répétées  audiû  De  la  Borde  , envoyées  par 
lcfdicfts  Licutcnans,  par  devers  ladictc  Cour;  6c  tout  ce  qui  a 
efté  mis  6c  produit  en  icelle  : les  concluilons  tant  dudiét  Pro- 
cureur. Général  , que  celles  dudict  De  Bourbon  } après  que  luy 
pour  ce  mandé  , a efté  oui  en  ladictc  Cour  ; 6 C tout  confidcré  : 
Di  ci  a efté , que  ladictc  Cour  a déclaré  6c  déclare  lediét 
De  Bourbon  , pur  6c  innocent  des  cas  à luy  impofez , 6c  luy  a ré- 
fervé  6c  referve  fon  recours  contre  qu’il  appartiendra,  pour  telle 
réparation  que  la  qualité  de  fa  perlonne  le  réquiert  ; 6c  à eux 
leurs  défcnlès  au  contraire  : 6c  a ordonné  6c  ordonne  ladictc 
Cou^quc ce  préfcnc  Arreft  fera  leu  6c  enregiftré  ès Cours  Souve- 
raines de  cc  Royaume.  P rononcé  à huis  ouvers , toutes  les  Cham- 
bres de  ladictc  Cour  aflemblécs , le  treiziéme  jour  de  Juin , l’an 
mil  cinq  cens  foixante-un.  Signé.  Muon. 

LE  treiziéme  Juing  mil  cinq  cens  foixantc-un,  toutes  le* 
Chambres  aftemblécs  en  la  grand’Chambrc  du  plaidoyé , 
ces  deux  Arrefts  de  Monficur  le  Prince,  6c  du  Seigneur  De  la 
Haye  , frirait  folcnncllcmcnt  prononcez  en  Robes  rouges , par 
la  bouchc-dc  Mcflirc  Renc  B aille  t , Préfidenten  la  Cour,  aflifté 
de  Maiftra  Pierre  Séguier  , aufli  Préfident  en  icelle.  A la  pro- 
nonciation , furent  préfens  le  Roy  de  Navarre  , Monfiair  \eCar- 
dinat  de  Bourbon , Monfieur  le  Duc  de  Montpenfier , Monfieur  le 
Prince  de  la  Roche-Jur-Yon , Monficur  De  Guife',  Monficur  De 
Nevers , Monfieur  le  Conne fiable  , Monfieur  le  M an f ch  al  de 
SainEt  André , Monficur  le  Marefcal  de  Montmorency  , Monficur 
ÏEvefque  d’Auxerre  , 6c  Mpnficur  l'Eve/fue  d'Uzezr  tousféans 
félon  ce  mefmc  ordre , du  cofté  des  laies  ; du  cofté  des  Préfidcnj. 
6c  au-dcfTous  d’eux , qui  eft  le  rang  des  Confcillers  clercs  * 
eftoyent  affis  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine , Monfieur  le 
Cardinal  de  Chaflillon,  6c  Monficur  le  Cardinal  de  Guife.  Incon- 
tinent apres  la  Pronontiation  fblennelle  de  ces  deux  Arrefts 
Maiftre  Claude  Malon , Greffier  delà  Cour,  leuti  haute  voix 
trois  autres  Arrefts  ; l’un  au  profit  de  la  Dame  De  Roye  ; l’autre 
pour  la  mémoire  du  feu  Seigneur  Vtdaftne  de  Chartres  , 6c  Je- 
troifiéme,  eft  pour  le  Seigneur  De  Cani.  ( i ) 


(i)  L'Arrct  Je  li Déclaration  de  l'Innocen- 
ce deMr  le  Prince de C onde,  Fc  trouve  a U 
* p.ig.  i ad.  du  MS.  de  Brtenne , cotté  i 8 9> 
Et  apres  cet  An êt , on  lie  ce  qui  fuit  : 

\ A F.MOIRE  des  parollcs  proférées 
» iV 1 par  Mr.  Di  Guife  Sc  Mr.  le  Frime 


île  Condi , en  faifanP  leur  accord  i St.  ce 
Gertnasn-en-Lnyc  , * en  mdts  d’Aouft  ou  ce 
Septembre  i {di.  ce 

SIRE.  Putfqu'il  vous  plaift  que  j*ef-  ce 
clairciffe  Mr.  le  Prince  de  Cendé , de 
pioion  qu'il  a , je  luy  dixay  cc  qui  en  eft.  « 
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Conclufion  de  ce  Traiéle. 

CE  S Arreftsbien  conterez  avec  lesdelTeins  desadverfaircs , 
qui  s’ateendoyent  de  taire  perdre  à Monfieur  le  Prince  & 
aux  autres  Seigneurs  acculez,  leur  vie  &leur  honneur,  & qui 
.paravanturc  cfpioyent  cncores  la  confifcation  de  leurs  Eftats,  &c 
de  tous  leurs  biens , peuvent  aflez  tefmoigner  de  combien  la 
fapience  divine  lurpafl'c  la  rufe  des  hommes,  &:  combien  leurs 
entreprifes  font  fragiles , û elles  ne  font  appuyées  fur  la  faveur 
& fur  la  grâce  de  Dieu  tout  - puifTant  , duquel  feul  defpcnd 
l’événement  de  tous  nos  affaires  ; &c  fans  la  volonté  duquel  les 
plus  ingénieufes  délibérations  &c  les  plus  excellentes  réfolutions 
qui  fe  puifTent  conclurre  au  confcil  des  fages  mondains,  trou- 
vent une  yfTuë  pareille  au  defefpoir  des  miferables  alchimiftes  , 
lefqucls  après  une  longue  perte  de  temps  &c  de  defpence , fe 
trouvent  tort  cftonnez  fur  la  fin , lorfqu’ils  voyent  tous  leurs 
defleings  cftre  convertis  en  fiimées  : Mais  les  calomniateurs 
faux  accufateurs, outre  la  douloureufe  repentance  de  s’eftre  pour 
néant  déclarez  tels  qu’ils  cftoyent , & outre  les  mortelles  an- 
goiües  &c  furieufes  lamentations  dont  ils  fe  perlecutent  en  eux- 
mefmes,  pour  n’avoir  peu  exécuter  leur  mauvaife  volonté,  ils 
ont  cncores  à tout  jamais  un  trille  remors  de  conlcience , le- 
quel par  la  fafeheufe  recordation  de  leurs  malheurcrcz  & mef- 
chanccrcz  , les  tourmente  perpétuellement  en  lecret  & en  pu- 
blic: la  confulion  , la  honte  , & la  vergongnejeur  demeurent 
tousjours  painctcs  au  vifage  , vivans  au  furplus  en  pcrpénielle 
fufpicion,qucceux  qu’ils  dhtofé  offenfer  injuftement, ne  veulent 
avoir  une  jufte  réparation  du  tort  qui  a cfté  fait  à leur  innocence. 


>1  Je  n’ay  ny  ne  vouldrois  , Monfieur  , 
» avoir  mis  en  avant  aucune  chofe  qui  fuit 
w contre  voftrc  honneur  , & n*ay  efté  au- 
n theur , motif  ne  infiigateur  de  voftre  pri- 
» fon.  0 

n Mr.  le  F rince  refpondra  : Monfieur  , je 
n tiens  pour  mefehant  & malheureux  celiuy 
» ou  ceulx  qui  en  ont  été  U caufe. 
aj  Mr.  De  Guife  refpondra  : Je  le  croy 
« ainfy  : cela  ne  me  taxe  en  rien. 

Il  n*y  a point  d’apparence  que  ces  Dif-  I 
cours  ayent  été  faits  ny  au  mois  d’Aotk  ny  ! 
au  mois  d-  Septembre  * 5c  je  croy  qu’ils  j 
furent  tenus  avant  l'Arrêt  , ainfi  que  je 
l’ay  marqué  plus  haut , p 383.  Bc  note  x.  I 
en  rapportant  une  Pièce  à peu  près  fem- . 
blable. 

L’Arrct  de  la  Déclaration  de  l’Innocence 
de  Mr.lc  Prtnce  4e  Çende , fe  trouve  auffi , 


dans  le  Vol.  333.  des  Manu  faits  de  Dtt 
Tuy;5c  après  cet  Arrêt .onf  lit  ce  qui  fuit; 

EN  C O R E S la  Déclaration  , 5c  le  « 
ferment  que  fèirent  les  Trinccs  5c  « 
Seigneurs  du  Confctf  privé  cy-dcflbubz  « 
nommés , le  unziéme  jour  du  niefine  cr 
mois  de  Juin  , mil  vc.  ux  1 qui  fut  deux  ce 
jours  auparavant  la  Prononciation  des  ce 
fufdics  Arrcftz  ; mais  parce  que  les  Sé-  u 
crétaires  d’Lftat  en  feirent  atte  , il  fera  « 
plus  aifé  d’en  entendre  ia  teneur  qui  fut  cc 
telletPareiMeDéclararion  fcit  le  Seigneur  ce 
De  Lnubtftme , Sécrécaire  d’F.fUc  ; mais  ce 
parce  qu'il  eftoit  abfcnt  , il  l’envoya  ce 
quelque  temps  après,  fignée  de  fa  main,  ce 
htainfi  avec  toutes  les  foicranitcz  qu’jl  ce 
fut  poffiblc  de  garder,  l’innocence  de  ce 
Monfieur  le  Prmct , fut  adveréfêc  pu-  cc 
bliéc.  » Ddd  ij 


ty  6i. 
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Du  il.  de 
Juin. 


" Vtrt.  ei-ief 

fm*  ?•  »*1  ■& 

xttt  I. 


* tt  met  f/troit 
ùimtiU. 


39* 

* ( i ) Fragments  du  Difcours  fuit  pur  Mr,  le  Chancelier  Z» 
CHofpital,  dans  une  Affemblce  du  Parlement  de  Paris  , pour 
lui  annoncer  que  le  Roy  lui  envoyera  les  Princes  du  Sang  & les 
Gens  de  fon  Confeil, afin  de  délibérer  avec  la  Cour,  furies  moyens 
que  ton  doit  prendre  pour  tppaifer  les  troubles  de  la  Religion. 

CE  JOU  R D’HU  Y , Monfieur  Meflîrc  Michel  De  tHof- 
pital , Chevalier  , Çhancellicr  de  France,  encre  huiâ  Sc 
neuf  heures , eft  venu  en  la  Coure , accompaigné  de  Mes.  Mar- 
tin Fumée , Etienne  Potier , François  De  L' Aubefpine  & * Martin 
De  Beaulne , Mes.  des  Rcqucftcs  de  l’Hoftcl  du  Roy  ; & a diét  , 
toutes  les  Chambres  aflemblées , que  ledi&  Seigneur  l'avoit  en- 
voyé céans  ,,  pour  prendre  confeil  & leur  advis  , fur  certaines 
chofcsqu’üz  orroient  de  luy  veôimantqu’ilz  luy  font  Confeil- 
licrs , non  feulement  pour  juger  les  Procès , mais  aufli  pour  les 
plus  grandz  affaires  * & de  Ion  Eftat , quant  il  luy  plaift  les  en 
requérir  : ne  leur  fera  long  difcours , pour  les  propoz  qu’il  a » 
leur  déclarer , parce  qu’ilz  font  alFez  congncux , & que  la  Court 
les  entendra  cy-aprèsrpar  les  Princes  & autres  Seigneurs  du 
Confeil  Privé,. qui  viendront  la  vificer  : fçavencle  mal  qui  a r 
régné  en  ce  Royaume  puis  trente  ou  trente-cinq  ans , à caufe 
de  la  Religion  ; auquel  mal-  a efté  difficile  donner  bonne  méde- 
cine parce  que  ainli  quedient  les  Médecins,  inveteratus  morbus 
non  facile  cunatur  : on  a long-temps  attendu  à y remédier:  le 
mal  a gaigne  fur  nous , Sc  £ûr  le  Royaume  -,  tellement  qu’il  cft 
maintenant  mal-ayfé  à y pourveoir  i cntcndenc  très-bien  que  on 
dira  y avoir  efté  faiû  ce  qu’on  a peu  du  teraps-des  trois  derniers 
Roys  de  bonne  mémoire  car  dès  le  commanccmcrtt , le  feu 
Roy  François  premier, pins  le  Roy  Henry  fécond  r après  fon  Filx 
aifné  le  Roy  François  fécond , & ceftuy-cy , ont  faift  des  Ediéfz 
& Ordonnances  : cftably  pour  l’excciftion  d’icelles , Juges  ordi- 
naires & extraordinaires  :.touteffois , cela  n’a  empefehé  que  le 
mal  n’ayt  paffé  oultre  : peuk-eftre  qu’il  l’a  retardé  : a faift  com- 
me le  chancre , qui  gaigne  tousjours  ; jufques  a ce  que  tôut  à 
un  coup,  il  nous  efb vertu  prefque  accabler  en  temps  mal-à-pro- 
pos , foubz  le  Régne  d’ung  jeune  Roy , qui  n’a  cncores  l’aagc  de 

( i ) Re£.  du  Confeil  du  Parlement  de  J Voy.  la  Pièce  fuivante  du  13.  de  Jjun  , 
Imtu  , cott£  ?i fol.  30;  i*.  J muculéc  : Déhtirations  8c c. 
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povoir  commander , comme  l’affaire  le  requiert  : il  y a Princes  1^61. 

Se  S",  de  bonne  volunté  : touccffois  ne  fc  peuvent  en  tel  faid  “ 

bien  ayder  : Tentent  ung  mal  accreu  par  l’imprudence  ; Se  non 
malice  des  Prédéceffeurs  ; fault  dire  Se  recognoiftrc  la  vérité  , 
que  les  didz  Prédéceffeurs  l’ont  cuydé  chalter  , curer  , & pu- 
gnir  ceulx  qui  eftoient  tumbez  en  erreurs,  par  rémédes  hu- 
mains ; Se  ncantmoins , il  fault  confeffer  que  c’cft  punition  Se 
maladie , que  Dieu  nous  a envoyé  pour  noz  finîtes  Se  péchez.  Se 
qu’il  y falloit  ufer  de  rémédes  divins  Se  fpii  ituelz  r tous  Juges 
Chreftiens  Se  ceulx  de  celle  Affemblée  , qui  ont  ceftc  honneue 
d’ellrc  tenuz  pour  le®premicrs  Juges  du  monde  , congnoiffent 
affez  que  les  faultes  qui  font  en  l’Eglifc  Se  entre  les  Laiz , ainfi 
que  ont  did  les  anciens  h que  les  Hcréfics  que  Dieu  a permifes  y 
lont  pour  le  faire  rccognoillre , ont  efté  caufe  que  ce  mal  a efté 
envoyé  de  Dieu  : au  lieu  de  le  prendre  pour  médéclnc  , nous 
n’avons  voulu  nous  défendre  ; mais  affaillir  r laris  pcnfcr  que 
Dieu  le  nous  envoyoit  pour  nous  amander  Se  corriger  : ainfi 
peu  de  gens  Te  Tont  amendez  Se  réformez  l’Eglilc  n’y  a voulu 
entendre  r on  a faid  comme  ceulx  qui  affiillent  leurs  ennemys 
au  loing,.  Tans  laiffer  provifions  Se  garniTons  en  leur  maiTon  v 
n’ont  que  la  dextre  Se  non  la  féneftre  : n’a  tenu  aux  Roys  qui 
ont  faid  grande  inftancc  envers  les  Papes  pour  avoir  ung  Con- 
cile univcrTcl , comme  le  vray  réméde  duquel  les  anciens  pru- 
dents Se  Tages , ont  ufé  pour  medre  fin  aux  Héréfies  ; leTquelz 
nous  debvons  imiter  : les  Papes  n’y  ont  voulu  entendre , ou  pour 
avoir  efté  empcTchez  ailleurs  pour  leurs  aftaircs , ou  qu’ilz  ont 
cftimé  que  ce  mal  fc  drffouldroit  ailcment  comme  autreffois  v 
y a eu  depuis  tel  pourchas  par  les  Princes , que  leConcilcacfté 
commancé  Se  affemblc , fans  réTolution  î après , cfl  tourné  ea 
fiimée , Tans  avoir  rendu  froid  : depuis  T le  mal  preffant le  der- 
nier Pape  Se  ccftuy-cy,  ont  prié  les  Roys  Se  Princes  Chreftiens 
pour  le  Concile  ; Se  Tdtiblc  qu’ilz  en  (ment  en  bonne  volunté  r 
ainfi  qu’ilz  voyent  par  la  dernière  Dcfpefchc  qu’ilz  ont  rcceuc 
de  Rome  : pour  ce,. le  Roy  a faid  appcllcr  Se  femondre  tous  les 
EveTqucsdc  Ton  Royaume,. au  xxc.  jour  de  Juillet  prochain 
pour  Te  préparer  Se  tenir  preftz  au  voyage  du  Concile  r Se  où 
ccschofcs  ne  Teroient  preftes,  pour  prendre  leur  advis  Tur  la  ré- 
formation de  l’EgliTc  ; Se  cft  cela  rélblu  en  Ton  ConfeiL  Quant 
au  faid  de  la  réf'ormation  Se  Religion , il  Te  traidera  en  l’Affem* 

D d d iij 
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ifgt.  blce  des  Prélatz  : s’ilz  y font  en  bonne  intention , Dieu  y affifte- 

ra  , 8c  les  infpircra  : fault  cfpcrer  qu’il  en  fortira  quelque  bon 

fruiéh  Au  demourant , comme  l’on  veoid  fouvent  que  en  ung 
corps  malade  , les  accidcns  font  plus  crain&z  que  la  maladie 
principale,  8c  prédifent  les  Médecins  ,quc  fi  la  fiebvre furvient , 
le  malade  eft  mort  ; ainfi  cil-il  en  ccfte  maladie  de  Religion , 
que  les  accidcns  font  plus  périlleux  que  le  mal  principal.  Ccfte 
opinion  de  nouvelle  Religion , eft  entrée  fi  avant  es  cfpritz  des 
hommes,  qu’ilz  ncvcullcnt  attendre  qu’il  en  foit  décidé  par  le 
Concile.  Parmy  eulx , plufieurs  perfonnes  fe  gettent  foubz  le 
manteau  de  Religion  i combien  qu’ilz  n’d^ent  poinû  de  Dieu , 
8c  font  plus  Atteiftes,  que  Religieux  : mettans  la  main  aux  ar- 
mes , abbatent , non  les  Eglifcs,  mais  cç  qui  eft  dedans  : menaf- 
fent  ne  payer  Dixmes  aux  Eglifes , ne  les  droiftz  du  Roy.  Il  y 
en  a de  deux  fortes  : les  ungs  y vont  de  zélé  8c  afFcftion , pcnlàns 
que  ce  foit  le  Salut  de  leurs  âmes  : mefprifent  leurs  vies  8c  leurs 
biens  ; ce  qu’ilz  ne  feroient , s’ilz  cuydoient  mal  faire.  Entre 
eulx,  y a des  gens  perduz,  qui  ont  tout  mangé  8c  dcfpendu  le 
« du  leur  : ne  peuvent  vivre  que  * de  trouble  qui  eft  parmi  le  R oyau- 
mc,&  du  bien  d’autruy  : ce  font  foldatz  &:  autres  gens  de  mau- 
vaife  condition , qui  fe  font  geâez  parmy  la  Religion  : (bubz 
prétexte  d’icelle  ; y a très-grand  danger  que  cela  amène  ung 
plus  grand  mal  : ne  recitera  ce  que  le  Roy  8c  fon  Confcil  en  ont 
entendu  par  les  advis  qu’ilz  ont  cuz  de  toutes  partz  : veoid  la 
• i Paris.  Court  ce  qui  eft  * icy , qui  eft  le  moins  mauvais  : l’on  a diftribuc 
aux  Mc5.  des  Rcqucftcs  les  diétz  advis, pour  en  faire  leur  rap- 
port céans  ; fi  la  Court  le  trouve  bon.  Au  Confcil  privé,  l’on 
• » »’«/?  * c’cft  trouvé  en  grand  doubte  de  quel  réméde  on  peult  ufer  , 
attendant  le  Concile  ; 8c  eft  ce  que  le  Roy  veult  que  ccfte  Com- 
paignic  advife , avecques  les  Princes  8c  Gens  de  fon  Confeil , 
quel  moyen  on  doibt  tenir  ; c’eft  aflavoir , fi  les  Ediétz  cy-de- 
vant  faiflz  pour  les  Aflemblées  illicites  8c  Convcnticules  ès 
maifons  privées,  fe  doyvent  garder,  ou  y changer,  adoulcir  ou 
aigrir  les  peines  -,  ou  fi  fur  le  tout,  on  fera  nouveaulx  Ediéh:  ;• 
fcet  bien  que  aucuns  diront , a ja  efté  entendu  des  parollcs 
venues  non  fadement  du  peuple  ignorant,  mais  des  bien  fages, 
comment  on  change  ainfi  les  Ediélz  : quant  ilz  confidereront 
que  les  Edi&z  font  fai&z  fur  chofes  incertaines , journellement’ 
ilz  ne  trouveront  mauvais  que  l’on  les  change , félon  le  temps. 
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à l’exemple  du  Gouverneur  d’un  Navire  , lequel  callc  la  voillc  i fd. 

6c  la  tourne  çà  6c  là , félon  que  le  vent  eft  : aulli  les  Loix  humai-  — 

nés  6c  politiques  ne  peuvent  tousjours  démarrer  en  ung  cftat  ; 
mais  lesfault  changer  quelquefois , félon  que  le  peuple  eft.  La 
comparaifon  du  peuple  6c  de  la  Mer  , eft  propre  , pour  (*in- 
conllancc  de  l’un  6c  de  l’autre  : quelquefois  la  Loy  févére 
eft  bonne  ; quelquefois  la  doulce  ; 6c  quclquefoys  la  mé- 
diocre. Y a ung  an  que  à Komornntin  , fut  fai  et  I’Edict  qui 
n’a  rendu  grand  prou  fiel  : par  aventure  , on  dira  qu’il  n’a 
elle  garde  : c’cft  aux  Juges  à le  faire  garder  : aucuns  s’en  pour- 
raient defeharger , qu’il  leur  a efté  mal-ayfé  de  le  faire  obferver. 

Si  l’on  d:£t  qu’il  fault  ofter  les  Juges,  6c  fcmblc  à aucuns  que 
cela  loit  aufli  facile  que  tourner  un  gand , toutefois  il  eft  no- 
toire que  ce  n’eft  choie  prompte  ; 6c  que  nofiris  Injlitutis , ung 
Officier  Royal  n’eft  dcftituablc  que  en  certains  cas:  luy  fuilr 
faire  fon  procès  : d’un  an , oh  n’en  fçauroit  avoir  la  raifon  : ne 
fret  II  les  Juges  ont  tousjours  le  tort  : quelquefois  ilz  ne  font 
les  plus  fortz  : ilz  ne  peuvent  avec  leurs  * cornettes  6c  chape-  * V<9-  lo  fre- 
lons , remédier  à la  force  6c  Aftcmbléc  de  Gens  ; &c  fault  que  le  ”” 

Roy  donne  la  force  : les  Roys  ont  les  mains  longues  ; qui  s’en-  note  i. 
tend  par  les  Gouverneurs,  Baillifz  6c  Sénefehaulx  des  lieux , qui 
font  les  piedz  &c  les  mains  des  Roys  ; lelquelz  on  ne  peult  faire 
réfider  , non  plus  que  les  Evcfques  , quelques  Edietz  que  l’on 
en  face.  Le  Juge  informe , gratte  le  papier , 6c  décrète , fans  que 
fes  Décrctz  foient  exécutez  : fans  doubtc , il  faut  exeufer  partie 
des  diéfz  Juges.  Diront  aucuns  que  le  Roy  , la  Roy  ne,  6c  ceulx 
qui  gouvernent,  en  font  caufc;  exeufent  ceulx  qui  faillent,  6c  fe 
trouvent  ès  Aftemblécs  6c  Convcnticules  détendues  ; cftans 
prins,  les  méfient  hors  de  prifon.  Le  vray  Office  d’un  Roy  8c 
des  Gouverneurs, eft  de  regarder  le  temps,  aigrir  ou  adoulcir 
les  Loix.  Le  Roy  au  commanccmcnt  , a ulc  de  doulceur  6c  mifé- 
ricordc  envers  tous  j-fors  les  prineipaulx  que  l’Edicl  a exemp- 
tez : le  font  depuis  aucuns  pauvres  gens  aflcmblcz  , feulement 
pour  prier  Dieu , fans  faire  autre  mal  rie  Roy  leur  a donné  gra- 
• ce  : n’y  a Roy  ny  Juge  équitable.,  qui  puifte  trouver  cela  mau- 
vais : car  ce  n’eft  permiffion  de  faire  les  difles  AiTcmblées  ; 6c 
n’a  cette  grâce  faiél  que  le  mal  eft  li  grand  : n’eft  pofiblc  que 
tout  à un  coup , il  feuft  ainli  acrcu  : Nttno  re pente  fit  turfiffimns  : 
fruit  confeflbr  qu’ilz cftoient  cacliez  de  long-temps  ; 6c  depuis. 
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x jtfi.  fe  font  delcouvertz  parmy  eulx  : à l’ifl'ae  des  guerres  , fe  yeft 

mcflcc  une  tierce  dpécc , comme  il  a did  cy-devant.  Du  collé 

des  noftrcs  qui  (ont  Catholiques,  s’en  trouvent  qui  font  émo- 
tions : crochcteurs  Sc  menu  peuple , qui  fe  delbauchent  de  leurs 
mations  les  Feftes,&  ne  demandent  que  à remuer  , pour  piller 
Sc  faccager.  Le  Diable  s’eft  mis  parmy  la  coutention  de  Reli- 
gion : cela  eft  venu  de  ce  que  nul  a pcnlë  à s’amender  Sc  réfor- 
mer : cil  à craindre , fi  on  ne  faid  autrement , que  chacun  foit 
puny  ; & eft  la  main  de  Dieu  haulte  Sc  forte  : ont  beau  foyr  s 
tout  à ung  coup , ilz  feront  ruinez  par  pires  qu’eux  : efpére  que 
bientoft , quant  au  principal  , lêra  mis  ordre  par  l’Aflcmblée 
desPrclarz,quifcferaau  Nom  de  Dieu-  S’ilz  vont  au  Concile 
univerfel , y aura  de  la  longueur  : fault  cependant  regarder  Sc 
advifer  réméde , que  le  mal  ne  prengne  plus  long  traid , foie 
pour  faire  exécuter  les  Edidz , modércî  , augmenter  ou  les 
changer  : en  ce  faifant , efpére  quelque  repoz  : eft  temps  s’ay- 
der  ; Sc  ne  fault  faite  comme  le  Pallcur  de  P'irgile,  qui  tenoit 
les  mains  joindes.  Les  Roy  ,Roynes,  Princes  Sc  Confeil , luy 
ont  commandé  leur  dire  qu’ilx  prient  celle  Compaignie  , en 
celle  affaire,  ofter  toutes  pallions  Sc  dfodions  , fi  aucunes  y a s 
Sc  que  chalcun  regarde  à l’honneur  de  Dieu  ,&  fervice  du  Roy  : 
fè  recommandant  a Dieu , de  bonne  volunté  , pour  dire  infpiic 
de  confcillcr  le  Roy  , de  ce  qui  fera  néccflaire  : à celle  fiance  en 
ladidc  Court  : aufti  luy  ont  commandé  leur  dire , qu’ilz  n’aycnt 
aucune  crainde , parce  que  aucuns  par  eulx  ou  par  autres , ont 
faid  entendre  qu’ilz  craignoient  de  parler  Sc  opiner  librement: 
cftimc  qu’il  ne  fortira  de  la  bouche  d’aucun  , parole  qui  ne  foit 
modefte  Sc  digne  de  celle  Compaignie , comme  la  principale 
Court,  non  feulement  de  ce  Royaume,  mais  de  tout  le  mon- 
de : c’eft  ce  qu’il  a eu  charge  de  dire  ; Sc  que  les  Princes  Sc  Sei- 
gneurs du  Confeil  viendront  céans  demain , à fept  heures  du  ma- 
tin , pour  commanccr.  Relie  une  chofc  qu’ilz  fçavent  bien,  que 
les  didz  Princes  Sc  Confeil  ont  pluficurs  aultres  grandz  affaires  : 
au  111  à la  Court  : prie  que  chafcun  foit  brief  en  fon  opinion , fans 
répéter  ce  que  aura  die  did  > ayis  en  parler  feulement  félon  leurs  . 
confciences  : B revit  as  in  Sententta  Senatorin Uudem  haket  : dé- 
lire entendre  de  ladide  Court , fi  elle  trouve  bon  que  dès  ledid 
jour  de  demain , à ladide  heure , on  commance , alfin  qu’il  en 
focc  rapport, 
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A quoy  MonP.  le  Premier  Préftdent  a refpondu , que  McfP*.  1 J 6 1 . 

peafcront.cn  ceft  affaire  entre  cy  &C  demain  ; &c  puisqu'il  plaid 

aufditz  Srs.  Princes  & Confeil , venir  céans  , ilz  y feront  les 
très-bien  venuz  ; & a parlé  du  paiement  des  gaiges  qui  font 
deubz  de  xvii.  mois.  A Monficur  le  Président  Seguicr  fait  récit 
de  ce  qui  avoir  edé  dernièrement  accordé  à Fontainebleau , pour 
le  fait  des  ditz  gaiges  -,  &c  mondit  Sieur  le  C b an  cellier  a ref- 
pondu  qu’il  ne  fc  mefloit  plus  d’ordonner  des  Finances , & ne 

s’en  edoit  guércs  méfié.  ( 1 ) & a prié  que  demain 

les  jours enfuivans , que  l’on  vacqucra  en  l’afrairequ’il  a propofe , 
tous  viennent,  & nuls’abfentc  fans  néccflité  , veuc  l’importan- 
ce ; & que  tous  les  matins , on  lira  le  Tableau , pour  fçavoir  les 
abfêns * 

* ( 2.  ) Délibérations  faites  dans  plufieurs  ajfemblces  confécutives 
du  Parlement  de  Paris  , fur  la  Propofttion  que  Mr.  le  Chancelier 
de  l Hôpital  y avoit  faste  le  1 8 de  Juin  1561. 

• 

CE  jourd’huy , pour  délibérer  fur  la  propoficipn  faite  par  Du  13.  it 
Monficur  It  Chancellier , Mcrcrcdy  dernier , il  cd  venu  en  Jum- 
la  Court  entre  fept  & huit  heures  , acompaigné  de  M". 

Martin  Fumée  , Yves  Kubay,  François  De  Laubcfpine  & Robert 
Hurault , Mcs.  des  Requcdcs  j & quelque  temps  après,  font 
arrivez  les  Princes  du  Sang , Carainaulx , aultres  Princes , 

Conne fiable  , Marefchaulx  de  France,  & Confeillicrs  du  Con- 
feil privé  , cy-après  nommez , qui  fe  font  aflîz  •,  cnfemblc  les 
Préfidcns  & Confeillicrs  de  la  dite  Court , en  l’ordre  qui  s'en- 
fuit. ( 3 ) 


LES  ditz  Princes , Cardinaulx , Seigneurs  îc  Officiers  de  la  Du  13.* 
dite  Court,  aflis  , Mondit  Sr.  le  Chancelier  a dit  qu’il  Iuin- 
avoir  déclaré  à ladite  Coure , Mcrcrcdy  dernier  , la  caufc  qui  F,t-  W- 1 * 
avoit  meu  les  Roy , Roy  ne  fa  Mere  , Roy  de  Navarre , & aultres 
Princes  & Seigneurs,  de  faire ccdc  AiTcmbléej  l’a  leur  a fom- 


( 1 ) On  a cru  devoir  retrancher  dans 
le  Difcours  de  Mtnfnur  le  Chancelier  } ce 
qui  ne  regarde  point  les  affaires  publi- 
ques. 

( a ) Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
tarif  , cotte  vj.**n.  fil.  346.  ta.  & fuir. 

Tome  IL 


Voyez  cy-Jclîus,  p.  3 96.  le  Difcours  du 
Chancelier  de  l' Hôpital. 

( 3 ) La  Délibération  du  Parlement  dura 
plufieurs  jours.  A tête  de  chaque  Séan- 
ce , fe  trouvent  les  noms  de  ceux  qui 
y ont  ailillc.  Voicy  les  noms  de  ceux  qui 

Ecc 
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ijéi.  niairemcnt  répétée , &c  les  exhortations  qu’il  leur  fèyt  ledi& 
; Mr  jour.  Ce  fziù  , * j’ay  leu  le  difpofitif  des  deux  Ediétz  faiâz 

Tillet  Greffier  fe  trouvèrent  â la  première  ; & l'on  trou-  I qui  ne  vinrent  qu’aux  Séances  fuivat». 
ta  Chef.  veta  dans  les  notes  , les  noms  de  ceux  | tes. 

Du  codé  des  Gens  d’Eglifc  ès  haults  Sièges. 

le  Chancelier. 

M'.  le  Premier  Préfixent  ( 8t  les  autres  Préfidens.  ) 

M*.  le  Cardinal  de  Lorraine. 

( l ) M*.  le  Cardinal  de  Chafhllon . 

M1.  le  Cardinal  de  Guyfe. 


* Survint  er. 
fîike  Us  nwm 
AmM*  très  du 
}{t y uè tes  & 
d* J ÇênfeiUers. 


Du  codé  des  Laiz  efdis  haultz  Sièges. 

( a ) La  E Roy  de  Navarre. 

Mr.  le  Cardinal  de  Bourbon  Prince  du  Sang. 

( } ) M'.  le  Prince  de  Coit  /ey. 

( 4 ) M*.  le  Prince  de  la  Roche-fur-Ton. 

Mr.  le  Duc  de  Guife. 

( y ) M'.  le  Duc  de  Nivernoys. 

( 6 ) M‘.  le  Connétable. 

( 7 ) M.  le  Af are  filial  de  Sainfl  oindre  Gouverneur  de  Lyonnais  , Forcflx. 
& Rcaitjollois. 

( 8 ) M*.  le  Marefchal  de  Montmorency  Gouverneur  de  VI fl':  de  France, 
(fi)  M*.  P Evefjue  de  taris. 

Le  S'.  Dumontier. 

Le  Sr.  D’ Avenfon.  Cotife'Jiiers  ou  Confeil  privé. 

Le  S*.  De  Selve,  * 


(i)  Il  n’aflîfta  point  aux  Séances  du  ma- 
tin des  y.  Si  S.  de  Juillet. 

(a  11  n’.trtilla  point  aux  deux  Séances 
du  j.  de  Juillet. 

( })  II  n’aflitta  point  aux  Séances  du  i«. 
de  Juin  , du  3.  & Ju^..  de  Juillet , au 
matin. 

(4)  Il  n’aflilla pointa  la  Séance  du  marin 
du  7.  de  Juillet. 

(f)  Il  n’affifia  point  aux  Séances  des  x8. 
Si  1 o.  de  Juin  , des  1.  f.  de  relevée  Si  8.  de 
Juillet,  au  matin. 

(«)  Il  n’aflîfta  point  aux  Séances  du  30. 
de  Juin  Si  du  premier  de  Juillet. 

(7)  11  n’aélifta  point  i la  Séance  du  7.  de 
Juillet , au  matin. 

(8j  II  n’aJIiftn  point  d la  Séance  du  7. de 
Juillet , au  matin. 

(y)  Dans  les  Séances  fuivantes  il  fut 
placé  après  Mr.  k Cardinal  De  Guife. 


Le  Cardm  il  De  Teurrnn  vint  pour  la  pn. 
micre  fois  à l’Aflembléc  , le  if  de  Juin. 
Voy.  cy-deflous  dum  la  fuite  des  Délibéra- 
tions , celle  de  ce  jour.  11  n’afliila  qu’aux 
I Séances  des  4.  j.  & 18.  de  Juillet , au  ma- 
' tin  , & d celles  des  9.  8c  10.  fuivancs , du 
matin  Si  de  relevée. 

Le  premier  de  Juillet , le  Marefchal  de 
Termes  vint  pour  la  piemierc  fois  i I'Af- 
femblée  , comme  Coufoiller  du  C onfe  l privé, 
dit  le  RegiÛre  , 8c  il  prit  Séance  avant  Mr. 
Dumortier.  Il  aflîifa  i la  Séance  du  8.  de 
Juillet , de  relevée , place  entre  V Amiral  de 
ChafiiUen  Si  le  Marefchal  de  Montmoren- 
cy ; Si  à celle  du  y.  de  Juillet , au  matin,  8c 
I il  fat  placé  après'île  Marefchal  de  Montmo- 
rency. 

Le  i.  de  Juillet  au  matin,  VF-.cptc  d'A- 
miens , depuis  Cardinal  De  Pelevé , vint 
J pour  la  prconctc  fais  à l’Aflembke  , t eau. 


♦ 
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pour  la  Religion , l’un  à Chateau-Briant , par  le  feu  Roi  Henry  i^gx 

fécond , l’an  mil  vc.  u.  & l’autre , à Romorantin  , par  le  feu  Roi  . 1 

François  dernier  décédé , l’an  m.  vc.  lx.  &c  a elle  commancé  à 
opiner  fur  la  diftcpropoütion,  6c  remis  à continuer  Mercredy 
prochain  à v 1 1 heures. 

CE  jourdTiuy , a elle  continué  de  délibérer  fur  la  propofîcion  Du  1 1 de 
faiâcpar  Monjieurle  Chancellier,\cxvü)c.)omdccemoysi8c  , 

Monficur  le  Cardinal  de  Toumon  a cftéailiz  apres  Meilleurs  les  " ' 34ï’  * 
Cardinaulx  de  Lorraine  , SC  de  Chajhllon  , combien  qu’il  foit 
Doyen  des  Cardinaulx  ; parce  que  c’eft  la  Court  des  Pairs , 6c 
font'ledicf  Sr.  Cardinal  de,  I.orratne  , Archevelque  de  Reims , 6c 
ledict  Sr.  Cardinal  de  Chajlilton  , Evefque  de  Beauvais. 


CE  jour,  a efte  continué  de  délibérer  fur  l’advis&:  propofition  Du  1 e.  de 
conrenuëauRegiftreduxviij'. jourdeccmoys; &avatitque 
commanccr,  Monficur  le  Chan cellier  a dift , que  encorcs  que  la  ' 3n  * 
Compaignie  des  Princes  6c  Seigneurs  préfens , prenne  grand 
plaifir  à oyr  les  chofcs  bonnes  qui  font  dédui&es  es  opinions  j.i- 
diéfes , parce  qu’elles  méritent  d’êrre  oyes  ; toureffois  elle  défirc 
que  chacun  mefte  pcined’cftre  brief , luivant  l’admoneftement 
qu’il  en  afaift  dès  le  commancement , pour  les  autres  grandz 
aff  lires  quelle  a •,  6c  que  l’on  ne  forte  du  propos  duquel  on  de- 
mande avis  : car  quand  on  extravague , la  longueur  en  pro- 
vient : aulfi  l’on  fcet  lcswpinions  qui  ont  cfté  diéfes  : le  filcnce 
& fccrct  eft  tant  recommandé  en  la  Jufticc , 6c  chacun  la  juré  à 
fa.  réception  : y contrevenir , eft  parjure,  ligne  de  grandc.lcgié- 
rcté  6c  inconft  ince , qui  font  vices  fort  à reprendre  en  Juges  ; 6c 
• l’opinion  de  ceylx  qui  y faillent  ne  peult  demeurer  bojinc. 


‘ E jourd’huy , en  continuant  la  Délibération , dont  ces  jours  Du  -.7  de 
1 précédons  a efté  parlé,  Mr.  le  C h ancellier  a diÛ  qu’il  a charge  J'”"-  ^ ^ 


me  Cenfeilltr  d*  Cenfeil  privé;  & (ùt  place 
avant  Mr.  De  Selve.  Il  n’affifta  pas  à la 
Séance  du  5.  de  Juillet,  de  relevée. 

Le  }.  de  juillet  au  matin  , Mr.  VAmirnt 
[ Je  Colignj  ] vint  pour  la  première  fois  à 
l’Affeniblée  ; St  il  y fut  placé  entre  les 
M*refch*Hx  de  St.  André  le  de  Mentmo- 
reney.  11  n'aflîlfa  point  â 1a  Séance  du  y.  de 
Juillet  , de  relevée. 

E ce  ij 


Le  4.  de  Juillet  au  matin  , le  Maréchal 
rte  Brijfac  vint  pour  la  première  fois  i l’Af- 
fcmbkc  , comrm  ConfetlUr  du  Confeil  privé; 
& il  y fut  placé  après  le  Maréchal  de  Stf 
André , & fuivi  de  l'Amiral  qui  étoit  de- 
vant le  Maréchal  de  Montmorency.  Il  n*a£- 
| fîfta  point  à la  Séance  du  5.  de  Juillet } au 
j matin  , ni  a cefle  du  io.  de  relcvde. 
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Du  ifr.  de 
Juin. 


Du  30.  a 
Juin. 

Fd.  j7>.  t*. 

Du  premier 
4e  J uulct. 

f*/.  3S4.  r". 

Du  1.  4e 
Juillet. 

Fil.  3S7.  r“. 
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de  la  Compaignie  des  Princcs,Cardinaulx  6c  Seigneurs  icy  pré- 
fens , d’admonefter  & prier  derechef  ceulx  qui  relient  à opiner  » 
d’eftre  briefz  , 6c  conliderer  les  autres  grandz  empefehemens 
qu’ilz  ont  j fi c aulE  que  la  longueur  faid  tort  à l’expédition  de 
la  Juilicc. 

CE  J O U R DTiU  Y,  continuant  là  Délibération  comman- 
céeces  jours  palTcz,Monficur  \c  Chancelier  z encorcs  ad- 
monefté  les  S”,  qui  relient  à opiner  , dire  briefz  en  leurs  opi- 
nions, tant  qu’ilz  pourront, 6c  ne  fortir  du  propoz  de  ce  qui  a 
cllé  mis  en  Délibération  ,pour  les  raifons  par  luy  cy-dcvant  dé- 
duides  j 6c  aulfi  que  l’on  a adverty  1%  Roy  ne , qu’il  y a du  danger 
de  pelle  non  guéres  loing  du  logis  du  Roy , de  ladide  Dame , 6c 
des  Princes  6c  Seigneurs- 

CE  JO  U R , a dlé  continuée  la  Délibération  commancée 
ces  jours  palfez , fur  la  proportion  faide  en  la  Court  de 
céans  par  Moni' . le  Chancelher , le  xviijc.  de  ce  moys. 


CE  JOUR,acflé  continué  à délibérer  fur  la  propofition 
faide  par  Monlieur  le  Chancelier , le  xviije.  jour  de  Juin 
dernier  paflé—  , 


CE  J O U R , en  continuant  la  Délibération  fur  la  propoli- 
tion  laide  par  Monf1.  le  Changellier  , le  xviijc.  jour  de 
Juin  dernier  ledid  Sr.  Chancellier  a derechef  inllamcnt  adrno- 
nellé  la  Compaignie  n’ufer  de  redides , 5c  ne  fortir  hors  de  ce 
qui  a eflé  propolc  : aulli  que  pour  y medre  plus  prompte  fin  , 
les  Princes  fie  Seigneurs  préfens  avoient  délibéré  venir  les  après- 
difnées , jnfques  à la  fin  : efpére  que  celle  Compaignie  ne  les 
reftifera  ; 6c  n’dl  cela  fans  grande  caufe:  car  y a danger  de  pelle  ; 
6c  cil  à craindre  que  le  Roy , ( 1 ) Monf.  6c  Madame , qui  font  en 
( z ) logis  contraindz , ne  nimbent  malades , d’autant  qu’ilz  n’en 
ofent  fortir  pour  le  danger  : fur  quoy  a dlé  advifé  que  on  vien- 
dra ès  après-dilhécs- 


( 1 ) Le  Dut  iïAnjtu  , depuis  Htnrj 
II  J. 

Murxutritc  Di  Valois  , depuis  femme 
A'Htnrj  IV. 


f l ) Qui  ont  etc  obliges  de  fortir  de 
leurs  Palais  , pour  aller  demeurer  dans  des 
nuifobs  ttop  petites  pour  les  loger. 


# 
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CE  J O U R , a efté  continué  à délibérer  fuivant  le  Regiftre 
fai&  ce  matin. 

CE  JOU  R,  a efté  continue  à délibérer  fur  la  proportion 
contenue  au  Regiftre  du  xviijc.  jour  de  Juin  dernier  parte. 

CE  JOUR , a cfté  continué  la  Délibération  fur  ce  qui  fut 
propofe  par  Monfieur  le  Chancellter,  le  xviijc.  jour  de  Juin 
dernier  parte. 

CE  J O U R , a cfté  continué  de  délibérer  fur  la  propofition 
faiûepar  Monficur  le  Chancelier,  le  xviij'.  jour  de  Juing 
dernier  parte. 

CE  J O U R , a cfté  continuée  la  Délibération  commancée 
ces  jours  partez , fur  la  propoliciondu  xviij'.  jour  de  Juing 
dernier. 

CE  J O U R , les  defliis  diûz  aflcmblez , ont  continué  à dé- 
libérer fur  la  propofition  du  xviij'.  jour  dumoys  pafle. 

CE  J O TI  R , a efté  continuée  la  Délibération  fur  ce  qui  fut 
propofé  céans  par  Monfieur  le  Chanet  Hier  , le  xviij'.  jour 
, du  mois  parte. 

CE  J O U R , a efté  continué  à délibérer  fur  la  propofition 
contenue  ou  Regiftre  du  xviije.  Juin  dernier  pafle. 

r'  E J O UR , a efté  continué  de  délibérer  fur  la  propofition 
> mentionnée  ou  Regiftre  faiéfc  le  xviije.  jour  de  Juing  der- 
nier parte. 

CE  J O U R , a cfté  continué  à délibérer,  fur  la  propofition 
fai&c  le  Mercredy  xviijc.  de  Juin  dernier , par  Monficur  le 
CbancelLur. 

% 

CE  J OUR,  a efté  continué  à délibérer  fur  la  propofition 
faiûc  par  Monfieur  le  Chancelier , le  xvme.  Juin  dernier 
parte.-  Eeeiii 


i jtfr. 


Du  t.  de 
Juillet. 

W.  }S3.  V*. 

Du  3.  dc 
Juillet. 
fol-  3JJ.VO. 

Du  3,  de 
Juillet. 

fol.  394.  »•. 


fru-tide 

Juillet. 
fol-  3 >8.  r". 


Do  j.  de 
Juillet. 
fol.  401.  v». 


Du  j.  de 
Juillet. 

Fol  40t.  v». 

Du  7.  de 
Juillet. 
fol-  431- r"- 


Du  S.  de 
Juillet. 

Fol.  438.  y°. 

Du  8.  de 
Juillet. 

Fol.  437.  v0. 


Du  ).  de 
Juillet. 

Fol.  44t.  r®. 


Du  9.  de 
Juillet. 

443.1®. 
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i j6r. 

Ou  io.  Je 
Juillet. 


Du  i î.de 
Juillet. 


Du  u.  de 
Juillet. 

* A/r  Du  Til- 
let , Greffier  en 
Oeef. 
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( i ) E J O U R , a cité  continué  de  délibérer  fur  ce  qui  fut 
propofé  par  Monf'.  le  Chancelier , le  xvme.  Juin  der- 
nier. 

CE  JO  U R , a efté  continué  de  délibérer  fur  la  propofirion 
contenue  au  Régiftrc  du  xvmci  Juin  dernier  pafle  i SC 
parce  que  l’on  a achève  d’opiner , a efté  arrefte  de  venir  apres 
dilncr  , pour  accorder  les  opinions  ; Si  convient  fçavoir , que 
après  que  Meflicurs  les  Confeilliers  Si  Mcs.  des  Rcqucftes  eu- 
rent opiné,  Monf.  VEvefque  de  Paris  dict  fon  opinion  : après 
luy  opinèrent  Meflicurs  du  Confcil  privé  en  l’ordre  qui  enfuièt  : 
Meilleurs  De  Seize,  d’ Amyens , D'Avtttfon  Si  Du  Mortier ; Ma- 
nfehaulx  de  Termes  Si  de  Montmorency  ; Amiral  ; A1a>c  feh  aulx 
de  Brifjac  Si  de  Saine!  André  -,  Cardin  aulx  de  Guife  Si  de  Tour- 
non  ; D/iczi  de  Montmorency , A ’ivernois  Si  &’«//?,  tous  trois  Pairs 
de  France  ; Cardinaulx  de  Chaflillon  Si  de  Lorraine  , aulïi  Pairs 
de  France  i Princes  de  la  Roche-fur-Yon  Si  de  Corde  > Cardinal 
de  Bourbon  Prince  du  Sang  ; Roy  de  Navarre  ; Prefidens  de  Har- 
lay  ,Seyuier , de  Thou  , Baillet , de  Sainé!  André , Si  le  Premier , 
Si  Monlieur  le  Chancelier  le  dernier. 

CE  JOUR,  ont  efté  les  opinions  recueillies  par  Articles , 
par*  moy  laies  ; Si  n’ont  efté  comptées  celles  des  «ibfcns. 
Aucuns  le  lont  revenuz  ; &:  a la  Délibération  efté  arreftée  à la, 
pluralité  des  diètes  opinions.  Ce  laid , la  Compaignie  s’eft  re- 
tirée. Le  lendemain  matin  , après  avoir  drefle  la  Délibération  ; 
Si  monftréc  à Monlieur  le  Premier  Prrjident , lequel  la  trouva  vé- 
ritable, je  fuz  mandé  par  le  Roy  -,  Si  me  fut  en  la  prélencc  de  la 
Royne  fa  Mere  , du  Roy  de  Navarre , 8i  tous  les  Princes  Si  Sei- 
gneurs , cftans  de  fes affaires , commandé  aller  quérir  fur  l’heure 
les  opihions  particulières  &:  ladiète  Délibération  drcflce>&  le 
tout  mcètrc  incontinent  ès  mains  de  la  Royne  -,  dont  je  requis 
de  (charge  par  efeript , laquelle  me  fut  oètroyée  ; Si  la  teneur 
enfuiét.  Le  Roy  en  la  préfcncedc  la  Royne  fa  Mere , du  Roy  de 
Navarre  , Si  autres  Princes  & Seigneurs  de  fon  Confcil , a com- 
mandé à Me.  f chan  Du  Ttllet  fon  Prothonotairc  Si  Sécrétoire , 

( i ) Rcgiftre  du  Confcil  du  Parlement  de  r«rit , cotté  ti.»ïh.  [ Les  foL  de  ce  Rcg. 
■c  font  point  chiâicz.  j 
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Greffier  de  Ion  Parlement , mettre  ès  mains  de  ladi&e  Dame  in-  1^61. 

continent  après  ion  dilher  , les  opinions  particulières  dudiét  

Confcil 6c  dudiél  Parlement  a (Tombiez, pour  luy  donner  advis  fur 
la  propolîtion  laide  par  MonP.  le  Chaucelher  y\c  xviije.  jour  de 
Juin  c iernier  paflë , (ur  le  faid  des  féditions  provenans  de  la  di- 
vifion  de  la  Religion  ; cnfcmblc  ce  qu’il  a drclïe  dudid  avis  ; 

6c  luy  a cité  exprefl’ément  défendu  n’en  retenir  aucuns  doubles» 

Faid  à Paris , le  xne.  jour  de  Juillet  mil  vc.  lxi.  Signé.  Char- 
ges. Et  contrefigné.  Robertet. 

CE  JO  U R , le  Protureur  Général  affilié  de  Mc.  Emond  Bon-  Ou  u.  de 
cherat  Advocat  dudid  Seigneur,  a fupplié  6c  requis  à la  et‘ 
Court  de  députer  l’un  des  quatre  Notaires  d’icelle,  pour  aller 

?uérir  (*i  ) l’Edid  n’a  guéres  arrefté,  * les  Princes  du  Sang,  *llf*r»U9u‘l 
ers  de  France , Chevaliers  de  l’Ordre , Confcillicrs  du  Roy  ou  J»ttu,r  • 
Confeil  privé  , 6c  de  toute  la  Court  advile  6 C conclud  pour  le 
faiÛ  de  la  Religion  j 6c  font  contraindz  pro  debito  O fiai , de 
requérir  cecy  au  moyen  des  (éditions  qui  fc  font  ordinaire- 
ment en  celle  V ille , 8c  qui  y pullulent  à veue  d’ceil. 

CE  DI  CT  jour,  les  deux  Chambres  alïemblées , le  Lieute- 
nant Criminel  du  Châtelet  de  Paris  mandé , luy  a cfté  don- 
né charge  de  faire  cefler  les  AlTemb^es  des  petitz  enfans , des- 
quelles on  luy  a donné  charge  de  faire  informer. 

CE  J O TJ  R , les  Gens  du  Roy.  font  venuz  en  la  Court , 8c  d»  50.  de 
ont  di£l  par  Mc.  Baptijle  Dumefitil  Advocat  dudi£l  Sei- 
gneur,  que  ce  matin  ilz  out  rcceu  ung  pacquct  où  y qvoit  Lct-  * 
très  clofes  du  Roy  6c  de  la  Royne  fa  Alere,  à culx  îltireflccs  , par 
lefquclles  leur  cft  mandé  6 c commandé  préfenter  à ladidcCour 
les  Lettres  Patentes  en  forme  d’Edicl,  fur  le  faid  de  la  Reli- 
gion -,  enfcmble  autres  Lettres  clofes  des  didz  Seigneur  6c  Da- 
me,à icelle  Court  adrdfantcs.  Scct  la  Court  de  quelle  dévotion 
6c  affedion  cell  Edicl  a elle  défiré  6 c attendu.  Quant  à culx  , ilz 
défirent  que  le  fruid  s’en  puiffe  enlitivir , tel  que  la  dévotion  y 
cil  : fupplient  élire  difpenfcz  en  prendre Conclufions,  n’èll.ms 
plus  les  choies  en  leur  entier  ; lclqucllcs  y cllans,  euflent  di  6F 
ce  que  Dieu  leur  cuti  fur  ce  confeillé  pour  la  qualité  6c  gravité 

[ i ] Cet  E ir  qnc  Ton  nomme  ordinai-  I CrrmMÎn-tn-bttyt , an  mois  de  juillet  15^1# 
rcmeat  l’tdù  de  Juillet , fut  donne  a Si.  | Voyez  ci-dcflbus  i cette  (bue. 
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I S 6t.  de  la  matière  ; mais  apres  une  telle  8c  fi  célébré  Aflfcmblce  en 
laquelle  a elle  délibéré  ccft  Edit! , 8c  d relie  fuivant  ung  tel  ad- 
vis , ilz  n’y  peuvent  toucher , eftant  au  contraire  leur  couftumc 
8c  Office  de  recevoir  Sc  embrafter  les  Loix  8c  Arrcftz  de  laditke 
Court , (ans  y adjoufter  ou  diminuer  ; 8c  fi  par  ledit!  Edit!  fe 
trouve  contrariété  avec  la  Délibération , ce  qu’ilz  ne  peuvent 
fçavoir  pour  n’y  avoir  efté , la  Court  y fçaura  par  fa  prudencead- 
vifer  8c  pourveoir  ; laquelle  s’il  luy  plaiil,  fe  contentera  de  leurs 
Rémonftrances , & de  la  préfentation  qu’ilz  font  duditk  Edit! , 
lequel  ilz  fupplient  dire  promptement  leu , vérifié  Se  publié. 
Eulx  retirez  8c  les  Chambres  Aftcmblécs  ; après  let!urc  fait!c 
dudit!  Edit!  Se  Lettres  miifivcs  , Se  les  diÀcs  Gens  du  Roy 
mandez, Se  oy  fur  ce  ledit!  Dumefnil  qui  a répété  en  plaine 
Compaignic  ce  qu’il  a dit!  cy-dcvant , eftans  rétirez  ; a efté 
commancé  à y délibérer  ; Se  parce  que  l’heure  a fonné , (c  font 
les  PréfidcntsSeConfcilliers  ddTus  nommez  retirez  re  tnfccli  t 
Se  a efté  remis  à y continuer  demain  au  matin.  Enfuivent  les 
teneurs  des  dié!cs  deux  Lettres  miflives.  DEPARLEROY. 
de  juillet  Noz  Amez  Sc  Féaulx.  Nous  envoyons  préfentement  à noz 

,1<I-  Amez  Sc  Féaulx  Advocatz  S c Procureur  Général  , l’Edit!  que 

Nous  avons  lait!  expédier  pour  appaifer  les  troubles  Sc  divifions 
qui  font  entre  noz  fubjet!*,  pour  le  vous  préfenter  de  noftrc 
part , Sc  en  pourliuvre  Sc  demander  la  vérification  8c  Entérine- 
ment ; à quoy  Nous  vous  mandons  8c  cxprcfTémcnt  enjoignons 
procéder  en  toute  diligence , fans  y ufcr  d’aucune  reftrintlion 
ou  modification , ne  vous  arrefter  à quelques  Rémonftrances  que 
fur  ce  vous  Nous  pourriez  faire  s d’autant  que  c’cft  choie  qui 
requiert  prompte  expédition,  pour  l’importance  8c  conlcqucn- 
ce  dont  eft  ledit!  Edit!  au  repoz  Sc  tranquilité  publique  ; 8c  au 
furplus , le  faire  lire , publier  8c  cnrégiftrcr , entretenir , garder 
8c  ohfcrvcr  de  point!  en  point! , félon  fa  forme  S t teneur.  Si 
n’y  veuillez  faire  faulte  : car  tel  cil  noftre  plailir.  Donné  à Se. 
Germain- en-Laye , le  xxixc.  jour  de  Juillet,  mil  vc.  Lxr.  Ainli. 
Signç.  Chari.ÊS.  Et  contrefigné.  Robertet.  Et  fur  la  fuperferip- 
tion.  A noz  Amez  SC  Féaulx  les  Gens  tenans  noftrc  Court  de 
tcK»e  de  U Parlement  à Paris.  MESSIEURS.  Le  Roy  Monfieur  mon 
d'"u  d^rV  vous  envoyé  l’Edit!  qu’il  a fait!  drefler  félon  la  demiere 
jcJ[  \ j6J. Jul  " réfolution  qui  en  fut  prinfeen  fa  Court  de  Parlement  ; lequel  je 
vous  prie  incontinent  faire  lire , vérifficr  8c  entériner  , fans  y 
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ufcr  d’aucune  modification , reftrin&ion  , longueur  ny  diffi-  ifdi. 

culcé  ; d’aucanc  que  comme  vous  avez  peu  entendre  j>ar  ce  qui  

vous  en  a elle  di& , & que  vous  vcoicz  tous  les  jours  a l’œil , le 
mal  nous  prefle  tant  qu’il  a bcloin  d’un  prompt  réméde.  Cela 
fài£l  , je  vous  prie  encorcs  le  faire  publier , &c  tenir  la  main  à 
l’obfervation  d’iccluy  , la  plus  cftroi&e  que  vous  pourrez , afin 

3 uc  Nous  en  publions  recevoir  le  fruiét  que  Nous  en  amen- 
ons ; & je  pricray  Dieu  , Meilleurs , vous  avoir  en  fa  fain&c 
& digne  garde.  De  Saint  Gcrmain-en-Laye , le  xxixc.  jour  de 
Juillet , mil  vc.  lxi.  Signé  Caterine.  Et  contrefigné  Robertet. 

Et  fur  la  fuperfeription.  A Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement 
de  Paris. 


CE  J O U R , toutes  les  Chambres  aflemblées  , a efté  con-  Du  dernier  do 
tinué  à délibérer  fur  l’Editt  préfenté  le  jour  d’hier  par  les  ^Ulllct' 

Gens  du  Roy  ; &:  eft  pâlie  que  Icdiét  Edift  fera  leu  Sc  publié  ce 
matin , aftendu  la  nécefité  du  temps  ; &c  néaulmoins,  que  Ré- 
monftrances  feront  fai&es  au  Roy  & à fon  Confeil  privé , lel- 
quellcs  feront  dreftees  ; &r  pour  ceft  cfte£t , que  de  chacune  des 
trois  Chambres  du  Parlement , du  Confeil  & de  la  Tournelle, 

& des  quatre  Chambres  des  Enqucftcs,  fera  commis  ung  Préfi- 
dent  & ungConfeillicr,  pour  icelles  drelTer;  & ce  fâi&,  feront 
les  di&es  Rémonftrances  leuës  en  plaine  Court  & toutes  les 
Chambres  alTcmblées , pour  les  ar relier , y adjoufter  ou  dimi- 
nuer fi  $ meftier  eft  ; fans  toutesfois  que  fur  le  rcply  qui  fera  * hfiiu 
mis  %r  les  di&es  Lettres , foit  mis  autre  choie , linon  ces  motz  : 

Le  (la  , Public  ata  (J  Regijlrata , audito  & conflntiente  Procura- 
tore  Gcnerali  Regis , per  modum  pjrovifionis  duntaxat,  & donec 
aliter  fuerit  ordinatum. 


{ 1 ) Advis  donné  au  Roy  e»  f Affemblée  tenue  en  la  Cour  de  Par- 
lement à Paris , fur  le  faitt  de  la  Religion , le  vingt-  troifiefme 
jour  de  Juin  , U.  D.  LXi. 


NOUS  avons  grande  occafion  de  louer  Dieu , & luy  ren-  Du  13.  de 
dre  grâces  , ac  ce  qu’il  luy  a pieu  mettre  au  cœur  des  ^um* 


( 1 ) Il  y a grande  apparence  que  ce 
Difcours  n’a  point  été  prononcé  dans  les 
Aflemblées  du  Parlement , qui  k tinrent  le 

Tome  II. 


13.  de  Juin  8c  les  jours  fuivans  que 
c’cO  l’ouvrage  d’un  particulier  Huguenot 
qui  l’a  compofc  «Lins  fon  Cabinet. 
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a f6i.  Princes  une  fi  fain&e  6c  louable  encreprife  , de  vouloir  appai- 
fer  les  troubles  ja  efmeus  en  ce  Royaume  , à caufe  de  la  Reli- 
gion : 6c  après  Dieu  , nous  devons  aufïi  rendre  grâces  au  Roy , 3k 
la  Roine , 6c  aux  mcfmcs  Princes  qui  ont  tant  honnorc  celle 
Compagnie , qu’ils  l’ont  dtiméc  digne  de  venir  en  ce  lieu , pour 
avec  nous  cerchcr  quelques  bons  SC  profitables  remèdes  au  Sa- 
lut commun , 6c  repos  du  peuple.  Mais  tout  ainfi  qu’il  a pieu  x 
VoftreMajefté  ,Sirc  , 6 c aux  illultrcs  & magnanimes  Prince*- 
qui  vous  accompagnent , nous  demander  nos  advis  ; aulfi  nou* 
vous  lupplions  très-humblement  ,,qu’il  foit  loifiblc  à un  chacun 
de  nous,  les  dire  6c  propofer  librement  ; & après  que  avec  voltre 
bonté  6c  patience  il  vous  aura  pieu  nous  ouir  ,.il  vous  plaife 
aufli  fuyvreceque  eftimerez  6c  jugerez  cftre  plus  profitable  au 
repos  public  y après  l’honneur  que  devons  à Dieu  „ afin  que  celle 
■Afiemblce  ne  tombe  en  envie  6c  haine  des  hommes , au  lieu  de 
rilee  $c  moquerie , comme  chofe  illufoire  6c  fans  eflfeû  : car 
comme  autrefois  ce  grand  Orateur  de  la  Grece  dit  aux  Athé- 
niens : fi  vous  cognoiflcz  ce  qui  eft  utite  5c  expédient  ès  affaires 
qui  s’ofirent  , ce  feroit  mal-fait  de  propofer  la  matière  5c  la 
mettre  en  délibération  r car  que  lerviroit  vous  mettre  erv 
peine  d’efeouter  choie  dont  vous  feriez  rélblus  ?-  Mais  fi  vous 
délibérez  prendre  confeil  par  les  propos  qui  feront  ici  dis- 
courus , afin  de  choifir  ce  qui  fera  pour  le  mieux  y ce  feroit  en— 
eores  plus  mal-fait  d’cmpcfchcr  un  chacun  de  parler  librement.- 
• Aulfi  celle  Compagnie  n’a  pas  celle  dlimc,  ne  le  pcujjje  celle 
attente,. de  fi  fages  6c  excellons  Princes  5c  Gouverneurs ,^|orn- 
mc  chacun  à bân  droid  vous  récognoifi  6c  honnorc  , mais 
pluftoll  qu’aprèj  le  zélé  de  Diçu , clics  meuz  du  fage  confeil  de 
Giceron  l’orateur  Romain , qui  dit  que  pour  faire  chois  en  cho- 
fes  douteufes ,.  nous  devons  prendre  gens  doéles  5c  expérimen- 
tez, 5C  enquérir  diligemment  ce  qui  leur  femblc  fur  chacun 
faid  : 6c  en  un  autre  palTage  il  dit  : ce  n’cll  alfez  d advifer  ce 
qu’il  ell  befoin  de  faire,  mais  il  faut  s’arrcller  à ce  qui  fera  ad— 
vifé.  Et  pleull-z-Dicu  que  de  long-temps  on  fùfl  allé  par  celle 
voyc  au-devant  du  mal  qui  nous  prelTc  : ce  Royaume  feroit  en 
repos , 6c  l’amitié  6c  concorde  floriroit  entre  les  hommes  : mais 
pour  avoir  par  trop  mefprifc  le  péril , nous  fommes  tombez  au 
malheur.  Et  comme di (bit  Demoftenc  aux  Athéniens , en  la  4e„ 
Oraifon  contre  Philippe  de  Mxcedoine  : cncores  qu’il  y ait  beau- 
coup de  fautes  eu  celle  République  x 5c  de  long-tcms  ama  fiées  ^ 
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fi  cft-ce  qu’entre  autres , la  plus  dommageable  pour  celle  heure , 

c’cft  que  vous  deftournez  vos  efprits  des  affaires , Se  ne  les  apré-  

hendez , finon  que  lors  cftans  aflis  au  Confeil , on  vous  rapporte 
quelque  nouvelle  qui  prell'e  : toutesfois  il  vaut  mieux  y mettre 
ordre  tard  que  jamais.  Doneques  pour  venir  à ce  qui  eft  propo*- 
le , pour  l’ouverture  des  moyens  a appaifer  les  troubles  J cfmeus 
pour  le  fàiû  de  la  Religion  , tout  ainii  que  l’exécution  eft  diffi- 
cile \ périlcufc , ainfi  reçoit-elle  divers  confcils  & Jugemens 
félon  la  divcrfité  des  efprits  des  hommes.  Aucuns  dient  qu’il 
faut  exterminer  par  glaive  , par  feu  ou  autre  cfpéce  de  mort  , 
ceux  qui  tiennent  autres  opinions  en  la  Religion  que  celle  de 
nos  pères  : & ceux  qui  approchent  de  ccft  advis , difent  que  du 
moins  il  les  faut  bannir  Se  charter  du  Royaume.  Il  y en  a qui 
trouvent  bon  de  lairter  à un  chacun  fa  liberté  en  fa  Religion , 
pour  s’artcmblcr  &c  prier  ; les  autres  font  d’advis  de  différer  Se 
attendre  le  Concile  Général , Se  que  cependant  il  faut  vivre 
comme  on  a accouftumé  : eftimans  cftrc  indigne  de  rien  inno- 
ver , adoucir  ou  interpréter  au  faicl  de  la  Religion  , au  moins 
fans  l’authorité  du  Pape  Se  Concile  Général  ; Se  enfin  aucuns  dé- 
lirent que  les  Princes  mettent  dès-à-préfent  la  main  à l’œuvre, 
pour  avec  leur  auchorité , compofcr  les  troubles , par  le  moyen 
d’une  Aflcmbléc  Nationnale , jufqucs  à ce  que  par  le  Concile 
Général,  autrement  en  foit  ordonné.  De  toutes  ces  œuvres,  il 
nous  feraaifé  de  juger  laquelle  eft  la  meilleure,  plus  fain&c  , 
plus  agréable  à Dieu , Se  plus  propre  pour  le  Salut  du  peuple , fi 
nous  voulons  imiter  Dieu , pere  commun  de  tous , fi  nous  em- 
braffons  charité , fi  rejettans  toutes  affections  comme  nuées  de 
nos  efprits , nous  cerclions  la  vraye  gloire  de  Dieu,  Se  repos  du 
^cnre  humain.  Il  faut  donques  oflcr  de  nos  efprits  toute  envie , 
émulation , haine  & rancune  : & ne  faut  point  que  ufans  de  pré- 
emption , nous  * la  blafmons  , ou  condamnons  perfonne  de  'met  inut  Ht. 
noftre  propre  jugement  ou  fantafie , cncores  qu’il  * defeende  de  • ij  ûui  peut- 
nous , ayans  diverficé  d’opinions  en  la  Religion  ; pourveu  toutes-  êtte  cott-  d,f- 
fois  qu’il  récognoiflbDieu  par  fon  Fils  Jefus-Chrift , Se  qu’il  ne  “ '' 
contemne  l’authoricé  de  l’Efcripture,  fc  foumettant  au  Juge- 
ment d’icelle.  Et  certes  fi  les  fages  Philofbphcs  encorcs  n’ayans 
la  lumière  de  l’Evangile, ne  haiffoyent  ceux  qui  contrarioyent 
à leurs  opinions , combien  cft-il  plus  indigne  du  nom  Chreftien , 
de  haïr  ceux  que  nous  déviions  pluftoft  admonefter , Se  réduire 
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i j g i . en  bonne  voyc , s’ils  en  font  errans , Sc  prier  pour  eux  ? Mais  on 

dit  : ils  font  féditieux  ; car  desja  ils  fe  lont  feparez  de  nous-  : ils 

font  nouvelles  AfTemblées.  Il  y a bien  eu  en  l’Eglifc  Chrefticn- 
nc  du  temps  des  Apoftres , peu  après  Jefus-Chrift  , une  grande 
fedirion  entre  les  Eglifcs  ac  J erufalem  Sc  Antioche  : je  la  puis  " 
bien  nommer  fedition,  puisque  Sainff  Luc  l’a  ainfi  nommée, 
ufantdeccmot,STASEis,quine  lignifie  autre  choie  que  divi— 
fion  & fédition  r & ne  fe  faut  esbahir  fi  celle  fédition«a  efté 
grande,  car  il  cftoit  queftion  de  grande  chofe  : fçavoirfi  la  Cir- 
concifion  cftoit  neceflâirc  à Salut  avec  le  Baptefmc  , laquelle 
eftant  néceflairc,  anéantifloit  ,ou  bien  diminuoit  grandement 
l’efficace  de  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  que  nous  recevons  par  le 
Baprcfme.  Celle  difputefi  grande  ne  hit  pas  vu  idée  par  force, 
par  haine, par  contention;  mais  au  contraire  l’une  Sc  l’autre 
Eglife  fc  portoit  rcfpcél  mutuel,  comme  ellans  toutes  deux  de 
Jefus-Chrift.  Qu’en  advint-il  >■  Ils  s’accordèrent  ; Sc  par  le  moyen 
de  S.  Puni  Sc  S.  Bamabas , qui  furent  envoyez  en  Ifiérufalem, 
après  qu’ils  fc  furent  efeoutez  les  uns  Sc  les  autres , la  queftion- 
fut  vuydée&  arreftee  ; entre  S.  Paul  mefmes  &:  S.  Bamabas  y 
a eu  contrariété  Sc  divrfion  : tellement  qu’ils  fe  départirent  l’un 
de  l’autre  , mais  pour  cela  ne  furent  ennemis , ains  fc  tcnoycnc 
l’un  l’autre  en  réputation  d’Apoftre  de  Dieu,  plein  de  grâce  Sc 
de  vertu  r comme  de  faift  ils  cftoyent.  Clemens  Alexandrin , au—, 
theur  fainél  &r ancien,  récite  que  les Juijs  Sc  les  Gentils ,. envi- 
ron le  commencement  de  la  Religion  Chrcftienne  ,.  repfo- 
choyent  aux  Chrcftiens  que  leur  Loy  ne  pouvoir  cftre  de  Dieu 
parce  qu’ils  cftoyent  en  divifion  Sc  difeord , Sc  que  Dieu  par  les 
propos  des  Chrcftiens  mefmes , cfl  Dieu  de  paix , Sc  non  de  diC 
cention.  Le  femblable  leur  fût  reproché-  par  un  nommé  Celfus 
qui  cftoit.  grand  ennemi  des  Chrcftiens,  aifant  qu’ils  n’avoycnc 
plus  rien  commun  entre  eux , que  le  nom  Chrcfticn  : mais  con- 
tre telles  calomnies,  Origene  a amplement  efeript  en  fon  Livre 
troifiéme  contre  Celfus.  Les  contentions  Sc  contrarierez  font 
notoires,  qui  ont  efté  entre  Pierre  Evefque  à’  Alexandrie  Sc  Me— 
Utiles,  F.  pif  h une,  Chrifefibme , Hierofme,  Augujlin  Sc  Kuffin,  Cy- 
rille Sc  Jean , Evefque  A' Antioche  , & Théodore  , qui  pourtant 
n’ont  pas  efté  cftimez  moins  dignes  SC  Grands  en  l’EgfifcChrefi- 
tienne.  Mais  ccft  ce  que  dit  S.  Paul  : il  cft  néccflaire  qu’il  y ait 
des  Se&es  entre  vous , afin  que  ccux*qui  font  approuvez , foyent 
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manifcftcz.  Donques  &c  ne  fault  pas  que  (oyons  deftournez  de 
k foy  de  Jefus-Chrift , ou  que  nous  portions  haync  les  uns  aux 
autres , (oubs  umbre  de  la  variété  &c  diverfité  des  interprétations 
que  chacun  apporte  en  l’Efcripture  : car  toute  celle  diverlké  fe 
peut  compofcr  par  une  graticulc  communication  des  lieux  des 
Livres  Sainéls,  pourveu  que  nous  gardions  la  charité  & amitié  y 
que  nous  ne  Fuyons  ou  contemnions  aucun  , mais  pluftoft  cha- 
cun ait  telle  cftime  d’autruy  , qu’il  délire  pour  foy.  Si  celle  vo- 
lonté eftok  commune  à tous , Seigneur  Dieu , qu’il  ferait  aifé 
de  fortir  d’aftùircs  ? Nous  ne  ferions  pas  en  peine  de  délibérer. 
Mais  puis  que  Dieu,  par  fa  Providence  a ainfi  cftabli  le  monde, 
qu’il  lault  qu’il  y en  ait  de  plus  fages  les  uns  que  les  autres  , &s 
•cncorcs  en  fort  petit  nombre,  eftant  le  nombre  des  fols  infiny  -, 
& aufquels  fuyvant  le  dire  du  Poète  Grec , Dieu  a ollé  l’enten- 
dement : il  fault  que  nous  aydions  noftre  République  Chref- 
tienne,  pour  donner  confeil , félon  le  devoir  de  nos  Charges , 
qui  foit  profitable  au  public  , &C  agréable  à Dieu,  A la  mienne 
volonté  que  celle  délibération  fe  peull  traicter  , décider  & ju- 
ger par  quelques  fages, qui  ne  fci: fient  enrôliez  foubs  l’enfeigne 
de  Jefus-Chrift , afin  que  tels  advis  ne  feu  fient  fubjeéls , parcie 
à calomnie , partie  à pallions  & affe&ions,  Mais  d’autant  que 
ceux  qui  pc  cognoiflent  le  nom  Chrcftiert* , ne  peuvent  avoir 
loing  ne  affcélion  à la  confcrvation  de  noftre  Religion , laquelle 
ils  hayent  & dcfprifcnt , &:  que  leur  confeil  pour  ce  regard , eft 
fufpcél  Sc  dangereux  : auflï  que  ne  pouvons  de  noftre  part  laiffer 
la  Foy  qu’avons  jurée  à Jefus-Chrift  , prenons  confeil  en  luy  , 
avecqucs  luy , & devant  luy  propofons  nos  confeils , luy-melme 
nous  confei liera  enfeignera  : luy  qui  eft  Autheur  de  Salut , fi 
ngus  le  cachons,  nous  monftrera  aifément  le  port  de  Salut  & 
de  repos  pour  fon  peuple,  Doncqucs  pour  rentrer  au  Difcours- 
dont  je  fuis  forti , & trai&cr  par  ordre  les  moyens  & ouverture* 
cy-devanc  propolécs,  & d’icelles  choifir  la  plus  propre  affai- 
rée pour  pourvoir  a.  nos  maux  turbul^is , je  commcnceray  pap 
la  première,  qui  eft  d’exterminer  par  mort  ou  autrement , ceux 
qui  fuyvent  autre  maniéré  de  vivre  queecllc  de  nos  peres.Ccr- 
tainement  ccft  advis  qui  concerne  la  mort  des  hommes  & exé- 
cution des  fuppliees,  incfmestels  que  jufqucs  icy  ont  cfté  prati- 
quez en  ce  Royaume , m’a  tousjours  lcmblé  effrange  &;  plus 
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i f 6 i.  barbare  que  humain  : en  telles  exécutions  noftre  Nation  Fran- 

— çoife  a tousjours  furpafle  les  autres  : je  me  (ouviens  qu’à  la  der~. 

minTciStn  n*crc  * Mercuriale  tenue  en  ce  lieu  fur  pareil  article,  combien 
Rtc.  p.  ii y.  que  je  n’approuvaflc  pas  beaucoup  la  diverfité  d’oppinions  , fi. 

* lu  Gaulois  eft-ce  que  j’abhorray  tels  (uppliccs,  allégant  l’ancienne  notte  de 
cruauté  es  facrificcs  humains  & bruflemens  dont  * les  François 
eftoyent  blafmcz , par  le  tefinoignage  d c Cicéron  en  fon  Oraifon 
des  Provinces Confulaires  : & de  Lxctxnce , au  zi.  Chap.  du 
* Lib.  : . verf.  premier  Livre  des  Divines  Inftitutions , & du  Pocte  * Luc  «in  * 
qui  dift  : 

« CES  peuples  malheureux , par  immolation 
« De  fiing  humain  en  grand  cruauté  rcfpandu , 
m Au  cruel  Thcutares  font  fupplication  : « 

« corr.  Htfiis , » Et  à * Jcfus , horrible , aux  Autels  eftendu. 

Or  le  Poète  Sylius  en  fon  quatrième  Livre  : t ■ 

«Mais quelle  pitié  cft-ce , &quel  fainft  Office, 

«De  meurtrir  les  mortelz  pour  les  Dieux  appailcr , 

» Et  de  leur  fang  humain  les  T emplcs  arroufer  , 

« Efpérant  faire  aux  Dieux  un  plarfant  Sacrifice  î 
« Las  : la  fource  de  crime  de  tout  maléfice , 

« Commis  par  les  mortels , qu’on  voit  trop  s’abufer 
» En  leurs  efprits  trttiblez , c’eft  de  ne  propofer  # 

» A leur  regard  des  Dieux  la  parfaite  notice. 

» Faites  donques , humains , raifonnables  Prières , 

« U fez  du  fainct  encens  : & de  toutes  maniérés 
» De  meurtre,  deftournez  voftrc  bras  inhumain. 

« Car  il  eft  tout  certain  que  la  Divinité 

» Du  vray  Dieu  tout-puiflant  a quelque  affinité 

« Et  bénigne  douceur , avec  le  peuple  humain.  v 

O la  belle  voix  d’un  Poète  Payen , déteftant  les  Sacrifices  ou 
immolations  de  la  chair  humaine , difanr  la  première  caufc  do 
tous  les  pcchez  venir  paj^a  faute  de  la  cognoiflàncc  de  Dieu  j 
& qu’il  n’y  a rien  plus  propice  à l’homme  que  Dieu  : ce  feroit 
chofe  préfumptueufe  ou  cnnuyeufc  à cefte  Compagnie  , vou-. 
loir  icy  ramentevoir  tout  ce  qui  a jamais  efté  eferit  & dit  en  ce 
lieu  fur  la  difputc , s’il  faut  punir  ceux  que  l’on  appelle  Héréti-» 
que?.  Plufieurs  grans  Petfonnages  en  ont  eferit , & încfme 
/iugujlio  en  divers  partages  : lequel  combien  qu’à  la  fin  il  fcmblc 
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avoir  changé  dadvis,  &:  voulu  que  ils  fortent  punis , toutes  lois  t jèt. 

il  a voulu  que  ce  foft  fans  fang  & muftilation  de  membres  : 8c  a 

à bon  droitl , afin  qu’ils  ne  fullenc  par  ce  moyen  rendus  inutiles 
au  labeur.  Je  fçay  que  pour  le  fouftenement  de  celle  punitioft  de 
mort , on  alléguera  les  Ediéks  de  nos  Princes  conformes  { com- 
me ils  difent  ) aux  Loix  impériales , tant  de  Theodofe  que  de 
Marti  an t Empereurs, qui  font  en  noftrcCodc, libr.^utcunq. hb. 

Arriani  ; mais  en  toutes  les  deux  Loix , ces  mots  de  dernier  fup- 
f lice  y ont  clic  faucement  adjouftez  , comme  il  cft  aife  à voir 
dans  le  Code  Thcodolien  , qui  cft  l’original  dont  a eflé  prinfc 
la  Loy  de  Theoiofe , dedans  lequel  original  ces  mots  de  dernier 
Jupphce  dcffaillent  : 8c  le  fcmblable  fe  verra  de  l’autre  Loy  , qui 
elLde  M\  ni  un , li  l’on  void  le  texte  du  Concile  de  Ch  aie  idoine , 
dont  celle  Loy  de  Marti  an  a cfté  prinfc  de  mot  à mot  ,•  fors  en 
ces  mots  adjouftez.  Voilà  doneques  nos  Editls  fans  exemples 
d’Empcrcurs.  Car  quant  aux  autres  Loix  que  l’on  veut  dcfguifcr 
à ccft  effccl  , qu’elles  foyent  veuës , elles  ne  parlent  de  fimplc 
Hérélie , mais  de  fédition  violente , ou  autre  crime  joinél  à 
l’Hcrélie.  On  alléguera  l’ufage  ; mais  il  ne  peut  avoir  force 
contre  la  raifon.  Or  je  veux  qu’avec  raifon  ou  apparence  de 
taifon,  tels  fuppliccs  ayent  cfté  pratiquez  jufqucs  à huy  : mais 
maintenant  que  le  nombre  cft  augmenté  jufqucs  aune  infinité , 
mettrons-nous  ce  Royaume  en  feu  8c  fang  » Car  nous  fommes 
là  réduitts , qu’il  n’y  a plus  d’ordre  d’y  pouvoir  procéder  par 
telles  voyes  , fans  main  forte.  Doneques  le  frere  prendra-il  les  * 
armes  contre  fon  frere , le  mari  contre  fa  femme,  le  pere  contre 
Ton  fils , le  bourgeois  contre  fon  voifin  ? Confeillerons-nous  à 
noftrc  Roy,  après  tant  de  guerres  pairécs,tant  de  fang  refpan- 
du  , mettre  une  armée  fus  pour  deftruire  les  fiens  8c  fon  Royau- 
me qu’il  a fauvé  des  mains  des  Eftrangers?  Et  les  ayant  n’a  guéres  • 

chalfez  des  frontières  , luy  concilierons  le  mettre  au  cœur  de 
fon  Royaume , pour  laiffer  piller  8c  faccager  ceux  qu’il  a tant 
chèrement  gardez  ? Certes  , comme  dit  Ciceton  , ccftuy-!à  cft 
kigrat  8C  mauvais  citoyen  , qui  eftant  forti  du  péril  des  ar- 
mes , retient  en  foy  un  cfprit  convoitcux  de  guerre.  Laiflons-là 
donc  le  confeil  de  ceux  là  qui  délirent  le  fang , qui  n’ont  point  de 
pitié  des  hommes.  Aulfi  certainement  ne  font-ils  point  hom- 
mes ; ou  s’ils  font  hommes  , ce  font  barbares  allaitiez  par  les 
cygrcs  d’ Hyrcanie.  Ceux  qui  veulent  deftruire  tes  hommes  & 
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. * J 6 1 . les  Citez , qu’ils  deoutent  la  voix  de  ceft  Orateur  Ethnique  Se 
' “ Payen  : il  n’y  a riens , dit-il , plus  agréable  à ce  grand  Dieu  qui 

gouverne  l’Univers , que  les  Citez  aflemblées  & compagnie  des 
hommes.  Et  comme  il  dit  en  un  aurre  partage  : celuy  ne  peut 
porter  le  nom  de  citoyen , qui  ell  convoiteux  de  la  guerre  ci- 
vile, Conformons  donques  pluftoft  noftrc  jugement  avec  Sainél 
Augufiin , qui  appelle  le  conlcil  de  (cparation , mauvais  &c  per- 
nicieux , quand  telle  guerre  ou  réparation  ne  peut  cftrc  fans  dé- 
funir  & divifer  I’Egliic,  parce  qu’il  faut  avoir  cfgard  à la  multi- 
tude , quand  il  y a nombre  de  délinquans.  Difons  comme  luy  &C 
avec  luy  , crions  à haute  voix  : ceux-là  ufent  de  cruauté  vers 
vous , qui  ne  fçavcnt  avec  quelle  peine  le  trouve  la  vérité  , &c 
combien  cft  mal-ailé  de  fuir  les  erreurs  : ceux  foyent  cruels  en- 
vers vous , qui  ignorent  combien  eft  chofc  haute  & rare  de  vdÉn- 
crc  les  fantalies  & ténèbres  humaines  par  la  clarté  d’un  efpric 
illuminé.  Voilà  pour  le  regard  de  ceux  qui  veulent  exterminer 
les  hommes.  Et  i'oubs  ce  mot  d’exterminer , nous  comprenons 
aurti  ceux  qui  veulent  bannir  & charter.  Car  tout  ainfi  que  l’une 
eft  la  mort  naturelle,  l’autre  cft  la  civile,  autant  intolérable  & 
fachcufe  que  l’autre  à porter  aux  hommes  , qui  rertenrent  les 
naturels  inftincs,  qui  fentent  en  foy  le  regret  de  perdre  fa  patrie, 
fes  parens , fa  ligne , que  toutes  perfonnes  eftiment  autant  quafi 
comme  leurs  propres  vies.  Je  vien  donc  à ceux  qui  veulent  laiA 
fer  à chacun  la  liberté  en  la  Religion , & fouffrir  les  deux  for- 
mes de  vivre  en  icelle.  Et  certainement  ceft  advis  a efté  aucres- 
fois  trouvé  bon  par  un  ancien  &c  notable  Authcur  Chrefticn  , 
nommé  Themifle , qui  de  ce  en  eferivit  fon  advis  à l’Empereur 
Antonin , difant  pour  l’une  de  les  principales  raifons , que  le  Sei- 
gneur veut  cftrc  glorifié  en  plufieurs  & diverfes  fortes  & maniè- 
res. Et  ceft  advis  a efté  quelquefois  fuyvi  pour  la  néceflïté  des 
temps , tant  à Conflantinople  ou  l’on  permit  un  Temple  aux  Ar- 
riens , que  depuis  en  plufieurs  lieux , mefmes  de  noftrc  temps  ès 
Alltmtignts.  Touteifois  l’advisde  Themifte  n’a  pas  efté  approu- 
vé par  ceux  qui  ont  depuis  d'erit  : &c  me  Icmblc  que  ne  devons 
venir  là , linon  quand  tous  autres  moyens  nous  feroyent  déniez 
pour  venir  à union,  melmes  en  ce  Royaiimc,  où  nous  voyons 
les  dprits  des  hommes  cftre  plus  turbulcns  : car  tout  ainfi  que 
nous  n’avons  qu’une  Foy  , ainfi  cft-il  raifonnable  que  nous 
n’ayons  qu’une  façon  de  cérémonie  en  l’Eglife , afin  que  par 

telles 
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telles  diverfitez , la  Difciplinc  Eccléfiaftique  avec  le  temps , ne  1 j 6 1 ' 

s’anéantilïe,  ne  nous  dcme.1  tant  que  IcnomChrcftien.  Aulfioù  

il  y a diverfes  formes  de  vivre,  là  y a diverfes  & contraires  vo- 
lontez,  & do-!à,  dilcordcs  &c  feditions , & enfin  guerres.  Nous 
refte  donc  pour  dernier  rédige , l’Aflcmbléc  &c  convocation  des 
Chrcftiens, qu’on  a nommée  Concile  : dont  l’ulàgc  eft  fi  ancien  & 
uficé,  mefmcs  du  temps  du  vieil  Tcftament , que  fi-teft  que  le 
peuple  fe  trouvoit  en  quelque  doute,  foit  es  affaires  divines  ou 
politiques , foudain  les  Gouverneurs  n’avoyent  autre  recours 
qu’aux  Conciles  ou  Aflemblécs  des  Sages. 

Ainfi  lifons-nous  Moyfe , J ofué , les  Juges,  les  Rois,  les  Prcbf- 
tres  & le  peuple  , par  ce  moyen , s’eftre  développez  de  grans  af- 
faires. Allez  eft  notoire  l’Aflcmblée  ou  Concile  qui  dit  tenu  au 
Mont-Carmel , fous  le  Roy  Achat,  entre  les  Se&ateurs  de  Baal, 

& le  SainéV  Prophète  H tlie,  en  préfcncc  de  tout  le  peuple;  com- 
me aulfi  l’AlTcmbléequi  fût  finéte  en  Galaad , ou  quelques  ban- 
des de  Prophètes  en  préfcncc  du  Koyjofaphat  & A chah , dilpu- 
terenr  contre  Michce  le  Prophète  ; & depuis  Jcfus-Chrift,  nous 
avons  l’exemple  cy-devant  récitée  de  ce  fi  excellent  Concile 
tenu  par  les  Apoftres  en  Hiérujalem  ,1 ans  plus  amplement  le  ré- 
citer. Mais  quel  Concile  attendons-nous  ? Car  quand  au  Général 
ou  Univerfcl,  qu’on  appelle  Œcuménique,  nous  le  devons  pluf- 
toft  délirer  qu’elpércr.  Nous  voyons  combien  il  y a de  temps 
que  nous  l’attendons , Sc  cependant  le  genre  humain  eft  en  di- 
vifion , & quafi  aux  armes.  Eftant  le  peuple  Chrcfticn  foubs  la 
domination  depluficursPrinces,il  eft  mal-aile  qu’ils  s’accordent 
tousen  un  confentemcntd’unConcilcUniverlcl, lequel  les  Em- 
pereurs qui  conimandoyent  fouis  au  peuple  Chrcfticn,  a grand 
peine  pouvoyent  aftemblcr  ; la  difinition  du  nom  Œcuménique, 
eft  alfez  vulgaire  à ceux  qui  ont  feulement  veu  les  principes  de 
.Géographie.  Les  Géographes  ontappelé  la  terre  habitée  oicoum- 
meni.  Et  pourccquc  les  Empereurs  commandoycnt  par  tout  en 
icelle , ou  en  la  plufpart , il  leur  cftoit  plus  facile  en  leur  Empi- 
re, d’aftcmbler  un  Concile  Œcumenique,c’cft-à-dirc  une  AfTcm- 
blec  de  Chrcftiens”,  appelez  de  toutes  pars  de  la  terre  habitable. 

Mais  maintenant  qui  eft  l’Empereur , qui  eft  le  Pape , qui  eft  le 
Roy , qui  eft  le  Prince  qui  peut  commander  d’aflcmblcr  un  Con- 
cile Univerfcl,  veu  qu’il  y a autant  de  Seigneurs  ou  Princes,  que 
de  Régions  &:  Provinces’  Le  Pape  auquel  dcsja  les  A llem ans  &c 
Tome  IL  G g g. 
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ïj£r.  les  Anglais  nobeiffent  plus , les  Eglifes  Orientalles  n’ont  Jamais 

obéi , pourra-il  faire  une  Affcmblée  ou  Concile  Univerfel  de 

Chrefticns  ? II  ne  fault  doneques  point  que  l’on  nous  amufe  de 
l’attente  de  ce  Concile  Univerfel.  Et  nous  refte  ( puis  que  ne 
pouvons  mieux  ) l’cfpérancc  d’un  Concile  •ou  A d'emblée  Na- 
tionnallc , pour  l’cnticre  guarifon  de  nos  maux.  Mais  on  die 
qu’on  ne  peut  faire  un  Concile  Nationnal,mefmes  fans  l’autho- 
rité  du  Pape  : & certes  je  croy  que  le  Pape  ne  nous  envyëra  ce 
bien  d’une  C nécelïâire  Affcmblée  ; ains  au  contraire  j’efpére 
qu’il  nous  feraccft  honneur, puis  qu’il  n’y  peut  venir, d’envoyer 
fon  Légat  pour  y affilier.  Mais  s’il  ne  veut,  ou  s’il  diffère  , pour- 
quoy  cft-cc  que  noftrc  Roy  ne  pourra  commander  aux  Evef. 
ques , & aultres  perfonnes  dignes , de  s’affcmbler  pour  trai&er 
des  affaires  qui  s’offrent  en  la  Religion,  & les  compofer.  Nous 
avons  l’exemple  ès  nouvelles  Conftitutions  de  l’Empereur  Jtcfti- 
nian,  où  il  commanda  aux  Gouverneurs  des  pais, de  contrain- 
dre les  Evefqucs  aux  Conciles  Provinciaux.  Si  donc  le  Prince 
donne  celle  puiffance  aux  Gouverneurs  , combien  mieux  le 
peult-il  luy-mcfmc  ? Auffi  Saint ï Hiérofme  rcfpondit  à Ruffin 
qui  luy  objrûoit  l’authoritc  d’un  Concile  : monllre  qui  cft 
l’Empereur  qui  a ordonné  l’Affemblée  des  Conciles  : voulant  de- 
là inférer  qu’en  l’Affcmbléc  de  Concile,  cil  requife  l’authoritc 
de  l’Empereur.  Et  quant  à l’authorité  du  Pape  , nous  trouvons 
ques  trois  grands  Conciles  (Ecumeniqucs,les  Evefques  de  Rome 
( car  ainfi  les  nommoir  lors  ) n’y  tenoyent  pas  le  premier  lieu , 
mais  les  Evelques  des  autres  Eglifes , comme  au  Concile  de 
* Nice  y im  nommé  Eu/îachius  Evcfque  A'  Antioche  ; au  Concile 
de  Conjlantinople , Grégoire  Evcfquc  d’icelle  i au  Concile  d’A- 
pec/?, Cyrille  Evcfquc  à'  Alexandrie  ; fans  plu  fieu  rs  autres  Conci- 
les  tant  Généraulx  que  Provinciaux,  où  les  Papes  n’ont  préltdc 
ni  affilié.  Et  en  l’ancienne  Loy  ,nous  lifons  que  Dieu  commam» 
da  les  queflions &£.  doutes  qui  s’oftriroyent  en  la  Loy  divine, 
dire  rapportées  , premièrement  aux  Juges  du  peuple  qui  te- 
noyent lors  le  lieu  du  Roy  ; & après  le  Juge  , aux  Prebflres  & 
Levites.  Il  n’cft  doneques  befoin  que  l’on  retarde , pour  le  def- 
faut  de  I’authorité  du  Pape,  qui  approuvera  tousjours(  comme 
. il  doit  ) les  chofcs  bonnes.  On  demandera , que  voulez-vous 
traiéler  en  celle  Affcmbléc  ? Tout  ce  que  l’on  met  en  avant  a. 
dlé  desja  décidé  &:  arrcllé  : mais  ils  font  appelions , & veulent 
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leur  Appel  cftre  jugé  par  l’authorité  de  l’Elcriprurc-Sainéle.  Ils  1^61. 

foufticnncnt  qu’il  ne  fc  faut  arrefter  à l’authorité  des  Conciles , — 

quand  il  y a chofes  répugnantes  à l’Evangile , & Doctrine  des 
Apoftrcs , tcfmoin  S ai  net  Paul  qui  dit  : fi  nous , ou  un  Ange  du 
Ciel , vous  prefehe  autre  chofcquc  ce  que  vous  avons  prdchc  , 
foit  abomination.  Et  certes  le  bon  homme  Gerfon,  qui  n’a  gué- 
res  en  fon  temps  rude , 5z  obfcurité  de  Lettres , a eu  bruit  & ré- 
putation en  celle  Ville  de  Paris , encores  a-il  bien  eu  celle  lu- 
mière, de  dire  qu’un  chacun  doit  s’oppofer  à un  Concile  Gene- 
ral, s’il  voit  ou  cognoill  que  la -plus  grande  partie  par  igno- 
rance ou  malice , fc  dellournc  de  l’Evangile.  Mais  prenons  le 
* jtefinoignage  de  Saintt  Auru/lin  Do&cur  plys  recogncu , qui  dit 
qu’il  faut  foumettre  à l’autnorité  de  l’Elcriture , toutes  les  Conl- 
titutions  confiliaires  , &c  Définitions  humaines , difant  telles 
Conftitutions  pouvoir  dire  corrigées  par  autres  fubléqucntes , 
fi  par  expérience , ou  paj:  autre  moyen , ce  que  dloit  caché  & in- 
cogneu , vient  à cllre  révélé  & defeouvert.  Toutcsfois  il  veut 
bien  que  ce  foit  fans  arrogance  ou  contention  envieufe.  Le  mef- 
mcS.  Aug  / lin  en  fon  jc.  Liv.  contre  Maximin  l’Arricn,dit 
en  fcmblablcs  paroles  : tu  ne  dois  mettre  en  avant , comme  un 
préjugé , le  Concile  * d’ Arimin  , non  plus  que  moy , le  Concile  * ie  R'™"» 
de  Ni  te  : ne  nous  arrcflons , ne  toy  ni  moy  a l’authorité  de  l’un 
eu  l’aurre  ; mais  venons  au  telinoignagc  de  l’Efcriture  , qui 
n’eft  particulière  à aucun  de  nous,  mais  comme  pour  tous  deux, 

«C  que  la  Caufc  combate  avec  la  Caufc  , & c la  railon  avec  la* 
railon.  Il  ne  faut  que  l’on  defguil^cc  lieu , pour  dire  que  ce  foit 
une  figure  & forme  de  parler , qu  on  appelé  Conccffion  ou  per- 
miflion.  Car  il  eft  affez  cogncu  combien  grand  &c  renomme  fut 
le  Concile  à' Arimin,  dont  s’aidoit  Maximin,  & auquel, com- 
me l’Hiftoirc  Eccléfiaftiquc  porte, y euft  900.  Evcfqucs aficm- 
blez  , (ans  autre  nombre  infini  de  Gens  dockes.  Il  eft  aufli  no- 
toire combien  de  Conciles  Arrius  a eu  à fon  profit.  Donc  ne  fc 
faut  efmcrveillcr  fi  Maximin , quand  il  fe  fentoit  foible  en'rai- 
fbns  de  l’Efcriturc,  rccouroit  à l’authorité  des  Conciles.  Audi  fi 
Sainci  Augufim  euft  parlé  par  forme  de  Concdfion,  il  euft  dit, 
je  veux , ou  je  fuis  content  que  toy  ne  moy  ne  nous  aidions  du 
Concile  de  Nue  ou  d' Arimin  : mais  il  dit  : tu  ne  dois  alléguer 
le  Concile  de  Arimin  pour  un  préjugé  , ni  moy  ccluy  de  Nice. 

Ces  mots , &c  ce  qui  s’enfuit , (ont  aifez  clair*  > Pour  monllrct 

Ggg  ij 
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qu’un  fimplc  t«tc  de  Concile  , s’il  n’cft  appuyé  de  l’authorité 

de  l’Efcripturc  - Sainûe  , n’cft  pas  fuffirant.  Et  de  faiét  nous 

voyons  beaucoup  de  fainûs  Conciles , & fort  célébrés , conte- 
nir néanmoins  quelques  claufes  qui  ne  ïont  pas  rcccucs  : com- 
me du  Concile  de  Nice  , qui  cft  tant  rcceu  8c  renommé  , tou- 
tesfois  il  n’eft  approuvé  en  l’article  qui  condamne  les  Chrefi- 
riens  qui  vont  à la  guerre  , 8c  prennent  foulde  : parce  que  cela 
cft  contre  b manifefte  Parole  de  Dieu  , prononcée  par  la  bou- 
che de  Suint 1 Jean , qui  commande  aux  gens  de  guerre  fc  con- 
tenter de  leurs  gaiges.  Ainfi-cft-il  du  Concile  de  Carthage,  qui 
aefté  devant  le  Concile  de  Nice , fous  Sainât  Cypriav , par  lequel 
fur  ordonné  que  lçs  Hérétiques  feroyent  rebaptifez.  Le  Con- 
cilc  d ' Arimin , & plufieurs  autres , ont  fouftenu  l’opinion  à' A r- 
riu -,  Le  Concile  de  Cha'cedome  voulut  mettre  en  avant  le  nom 
d’Evefquc  univerfel , ce  qui  fut  réprouvé  8c  empefehé , comme 
chofc  indigne, par  f.eo>iyPelx%ius  6c  Grégoire, Ejfienne  j.feit  cafter 
8c  annulkr  par  le  Concile , tout  ce  qui  avoir  cfté  fait  6c  ordon* 
né  par  le  Pape  Formnjiu:  ,6c  néanrmoins  cela  fut  condamné  par 
Jean  X au  Concile  ac  R avenue.  A quelle  fin  toutes  ces  alléga- 
tions î Sera-ce  pour  deftruire  ou  amoindrir  l’authorité  des  Con- 
ciles ? A Dieu  ne  plaifc  qu’il  entre  en  mon  entendement  de 
mcfprifcr  ce  que  je  cherche  8c  délire  pour  le  fouverain  remède. 
Il  faut  autant  porter  de  révérence  aux  Conciles  comme  à 1 ’E/- 
cripture,  quand  ils  (ont  accordans  à icelle.  Lors  l’Eglilc  qui  cft 
•i’Efpoufe,  cft  d’accord  avec  fon  Efpoux  Jefus-Chrift.  Mais  fi 
quelque  chofe  cft  entrée  en  l^fT-'mbléc  des  hommes , par  force 
ou  ignorance,  fous  le  nom  desConciles,  il  le  faut  rejcttcrcom- 
mc  chofe  contraire  à la  divinité.  Quoy  doneques  î Sera-ce  tout- 
jours  à revoir  > Car  qui  veut  curicufcmcnt  cercher,  y a tout- 
jours  nouvelle  caufc  de  reccrche , de  difputc  6c  d’Aflemblée.  Et 
qui  cft-cc  qui  ignore  que  l’Héréfie  Arienne  n’a  pas  efté  abat- 
tue par  un  Concile  ? On  a efcrit  5c  difputé,  6C  le  font  aflem- 
blcz  Conciles  entre  eux,  jifqucs  à ce  que  par  les  raifons  de  l’Ef-  - 
cripturc,  5c  commun  confcntemcntdesChrcftiens,  ils  ont  cfté 
convaincus.  D’avantage,  puis  que  par  les  derniers  Conciles  a 
cfté  ordonné  que  de  dix  ans  en  dix  ans,  fe  tiendroit  un  Conci- 
le , ce  qui  a cfté  contcmné  : cependant  queau  lieu  de  ces  rcmé- - 
des  fi  fâiiiûs , on  ccrchc  les  moyens  inhumains  par  feu  8c  par 
glaive , qui  eft  celuy.qui  cnvycra  à cefte  noftre  Nation.  tantaE*- 
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fligéc  , un  fi  bon  & profitable  remède  ; Ambraflbns  donc  ce  rj£i. 
divin  & prudent  Confcil  du  Roy , de  la  Roine  6c  des  Princes, 
qui  ont  délibéré  faire  une  Affemblée  Nationnale  : car  il  n’y  a 
meilleur  ne  plus  prompt  réméde.  Mais  afin  qu’ail  lieu  d’une 
médécinc  falutairc,  6c  fous  couleur  d’icelle , nous  ne  braflions 
un  venin  peftifcrc , 6c  que  celle  Ail  emblée,  fi  elle  dloit  mal  con- 
duire , * 6c  n’apportaft  plus  de  défordre  6c  confufion , qu’ordre  * et  mot  tfi 
6c  tranquilitc,  il  me  femblc  que  ce  n’cft  allez  pour  le  devoir  , 
de  confeiller  au  Prince  une  Alîemblée  Nationnale  pour  le  faiél 
de  la  Religion  , (i  par  mefme  moyen , il  ne  touche  quelque  mot 
de  la  forme  6c  ordre  qu’il  cft  befoin  y tenir  , pour  en  tirer 
•fruiél  : tout  ainfi  qu’il  ne  fuffit  pour  le  devoir  d’amitié,  monf- 
rrer  le  chemin  à un  Seigneur  ou  ami  qui  part  de  chez  nous  pont 
voyager,  fi  par  mefme  moyen  nous  ne  l’advertiflons  de  l’adrcfic 
des  chemins  & divertifiemens  des  lieux  dangereux.  L’adrefie 
donc  6c  conduire  certaine  de  celle  AlTemblée , fera  , s’il  plaill 
au  Roy , mander  incontinent  les  Evclqucs  de  toutes  pars'  de 
Ion  Royaume , les  plus  fages  , fçavans  , éloquens  6c  bien  re- 
nommez , & de  fain&c  vie  & converfation  ; 6c  s’il  fe  trouve 
nombre  lu  firent  de  perfonnes  de  telle  marque , le  Roy  pourra , 
s’il  luy  plaill,  appeler  avec  lefdirs  Evcfques , toutes  perfonnes 
dores  ou  Théologiens  de  profelfion  ;ou  li  ce  nombre  encorcs 
dl  moindre , toutes  maniérés  de  gens  , Magiftrats  6c  autres  , 
pourve  a qu’ils  foyent  fçavans , melmcs  en  l’Elcripnirc-Sainélt: , 
fages  & de  bonne  vie  : car  encorcs  que  ce  foit  aux  Evcfques 
d’enfeigner,  6c  aux  autres  d’apprendre  ou  ercoutcr  , 6c  félon  S. 
ylmbrotfe , foit  aux  Evefques  de  juger  de  la  Gaule  de  Dieu , tou- 
tesfois  fi  tels  Evcfques  font  muets , tellement  qu’ils  ne  puiflent 
enfeigner  , ains  ayent  tour  befoin  d’eftre  endorrinez  , ou  fi 
nous  voyons  reluire  en  autres  perfonnes  quels  qu’ils  loycnt , des 
dons  de  Dieu  en  Dorrinc  fainre  6c  éloquence , plus  grands  ou 
pareils  que  les  Evefques,  en  ce  cas  ils  ne  doyvent  dire  rejetez 
de  telle  AfT'mblée,  pour  dire  ouis  6c  en  dire  leur  advis.  M.oyfe 
fut  appcllé  de  Dieu  avec  les  anciens , 6c  receut  le  don  de  Pro- 
phétie : toutes  lois  quand  Jofué  voulut  empclcher  Eldetd  6c  Me* 
dad  de  prophérifer,  les  voulant  punir, comme  s’ils  enflent  en- 
trepris choie  qui  ne  leur  appartenoit,  ilouit  celle  voix  de  Moyfc  : 
pourquoy  es-tu  j doux  pour  moÿ  ? à la  mienne  volonté  que  cha- 
cun prophétifaft  : 6c  certes  il  fut  dit  de  Saul , comme  par  admi- 
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i jjji.  ration  : n’eft  pas  maintenant  Saul  au  nombre  des  Prophètes  ? Le 

Prophète  Amos  dit  au  Prophète  de  la  Loy , nommé  Ama/iat , 

quand  il  le  voulut  empefeher  de  prophétifèr  : je  n’eftois  Pro- 
phète , ne  fils  de  Prophète , mais  un  fimple  vacher , cueillant  fi- 
gues fàuvagcs , Se  le  Seigneur  m’appela.  Ce  n’cft  donc  cliofe 
nouvelle  qu’ès  Conciles  ayent  affilié , mcfmcs  pour  la  difputc, 
toutes  manières  de  gens , voire  les  Laies , non  promeuz  aux  Or- 
dres. Nous  en  avons  le  tefmoignage  évident  en  l’Hiftoire  Ec- 
* S aiment  cléfiaftiquc,  là  où  * Zoméne  recite  que  au  Concile  de  fri  ce , ar- 
riva des  Philofophes  Se  Dialecticiens  de  l’un  Se  de  l’autre  Parti, 
prefts  à fouftenir  leurs  raifons.  Et  cependant  comme  recite  Su- 
cra ta  en  la  mcfmc  Hiftoire  , un  fimple  homme  Lay , avec  Ion. 
fens  commun,  fans  Philofophic  , eut  plus  de  pui (lance contre 
les  Philofophes  , que  tous  les  Evefques  doéles  de  neftre  Reli- 
gion. Nous  voyons  au  (fi  par  la  Préface  du  Concile  de  Cartage, 
auquel  préfida  S.  Cyprian , qu’il  fut  ouvert  mcfmcs  au  menu  peu- 
ple! La  Préface  dit  ces  mots  : cftans  aflemblcz  en  la  Ville  de 
Carthage,  le  i.  jour  de  Septembre,  plulicurs  Evefques  d’ Afri- 
que , Numidit  Se  Mauritanie , avec  les  Prebftrcs  Se  Diacres , en 
prélènce  de  la  plus  grande  partie  du  peuple.  Le  fiÿnblablc  nous 
cft  monftré  par  les  paroles  de  S.  Pierre  aux  Aéles,  quand  il  dit  : 
il  afcmblé  bon  aux  Apoftres  &:  anciens , Se  à toute  la  Congré- 
gation de  l’Eglifc.  Voilà  doneques  comme  avec  libre  acccz  à 
un  chacun , celle  Aftemblée  doit  eftrc  ouverte.  Et  outre , faut 
qu’un  chacun  fe  foumette  au  jugement  de  l’Efcripturc , fans  au- 
cune contention  , gloire  ou  émularion , afin  que  Dieu  donne 
heureux  lùcccz  à une  fcmblable  entreprife , Se  que  tout  forte 
par  un  commun  accord  Se  confentcmcnt.  Car  il  faut  penlèr 
que  celle  AfTcmbléc  n’cft  pas  une  Congrégation  de  Sophiftes 
ou  Philofophes , qui  par  fubtilité  d’argumens , ccrchcnt  les  cho- 
ies douteules  en  nature  Se  autres  fciences  : ne  auffi  une  Cour  de 
plaidoirie  , là  où  par  crier  ou  furprendre  l’un  l’autre  , le  Juge 
aifiscn  fon  Siège, donne  Sentence.  Mais  ce  doit  dire  ici  une 
fainéle  communication  de  gens  de  bien  , meuz  d’un  zèle  de 
Dieu  , qui  veulent  par  l’Efcripturc  - Saincfc  , efclaircir  ce 
qui  fcmblc  obfcur  , accorder  ce  qui  eft  en  controverfe  s 
bref  , il  faut  que  tous  d’un  accord  , rccognoilTent  la  véri- 
té , fans  qu’il  demeure  aucufi  fcrupule.  Et  combien  que 
Saincl  Arnbroift  vucille  que  les  Evefques  foyent  juges  en  la 
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Caufe  de  Dieu  , il  ne  faut  que  nous  eftimons  qu’il  a voulu 
qu’ils  jugent  félon  la  Loy , félon  l’anthorité  de  l’Efcriprurc , tel- 
lement que  l’on  n’ait  point  tant  d’efgard  au  nombre  des  voix  ou 
opinions , ou  à la  grandeur  des  perfonnes , que  à la  vérité  , & à 
ce  qui  fera  le  plus  profitable  & nécclfairc  au  repos  des  hommes 
& à l’honneur  de  Dieu.  Je  m’aflcurc  que  nos  Evcfques , à tout  le 
moins, les  plus  advifez,  comme  je  les  eftime  tous,  formeront  leur 
jugement , de  telle  forte  qu’il  ne  fcmblera  pas  qu’ils  ayent  jugé, 
mais  pluftoft  qu’ils  ayent  efté  jugez  par  la  Parole.  Ils  prendront 
garde  que  l’on  ne  die  d eux  ce  que  S*wff  Ambroife  dit  quelque- 
fois fur  la  contention  d’entre  luy  &c  Auxentius  ,.  qui  vouloir 
celle  controvcrfc  eftre  vuidée  par  Juges  attiltrcz , prefts  à con- 
damner pluftoft  qu’à  ouir  6 c juger.  11  dit  ainfî  : nous  pouvons 
bien  penfer  quels  Juges  Auxentius  a choifi,puis  qu’il  ne  veut 
publier  leurs  noms  : mais  quels  qu’ils  foyent , qu’ils  viennent  en 
l’Aftembléede  l’Eglifc, qu’ils oyent  avec  le  peuple,  non  point 
qu’aucun  demeusfc  Juge , mais  que  chacun  examine  fa  confi- 
dence , & choififlfc  celuy  qu’il  voudra  fuy  vrc. 

Voilà  Itf  confcil , voilà  le  réméde , voilà  les  moyens  pour  aller 
au-devant  du  mal  > lefquels  fi  nous  mefprifons,  & voulant  obéir 
à nos  ambitions.,  avarices  , obftinations  , 6c  autres  partions  , 
nous  délaiflfons  Dieu  & les  hommes  •,  nous  pouvons  croire , que 
les  Autheurs  & Chefs  de  la  divifion , & qui  ne  veulent  entendre 
au  repos  de  l’Eglife , feront  eux-mefmcs  accablez  foubz  la  ruine 
des  maux  & pochez  du  peuple  ; & ne  ceffera  cefte  tempefte 
jufques  à ce  que  l’Eglifc  fentant  font  malheur , fe  foit  retirée  à 
l’union  & concorde,  comme  à un  port  de  feurcté.  Allons  don- 
ques  au-devant  : ambrafi'ons  la  milci  icorde  de  Dieu  ; & à fin 
que  ne  foyons  fages  trop  tard  après  le  mal , comme  ancienne- 
ment les  Phrigiens  devenoyent  plus  fages  après  les  playes  : défi 
tournons-nous  de  la  phiole  de  l’ire  de  Dieu, qu’elle  ne  fe  refi 
pandc  fur  noftrc  Narion  : ce  que  nous  ferons  aifément  fi  nous 
recourons  aux  rémédes  divins , anciens  6c  profitables  ,cy-devant 
touchez.  C’cft  au  Roy  ,&  à vous,  Princes  & Seigneurs  , fi  ce 
confeil  vous  plaift,  de  faire  par  voftre  prudence  6c  authorité  , 
qu’il  foie  exécuté.. 

FIN. 
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ï ( 1 ) Edit  fartant  Règlement  fur  le  fait  de  la  Religion  j four 
contenir  le  feu  fie  en  faix  , châtier  les  fednienx , (fc.  Donné  a 
St.  Gcrmain-en-Lâye,  au  mois  de  Juillet  1 j6i. 


Rémonjlrance  en  forme  de  Requeje  , a la  Roync-Mcrc  du  Roy , 
& au  Roy  de  Navarre. 


MAD  AME,  Sc  vous  SIRE  ,vous  favez  que  les  Rois 
font  ordonnez  de  Dieu  pour  gouverner , régir  2c  taire 
vivre  lenrs  fujcéh  félon  (bn  Commandement , &c  pour  les  dé- 
fendre de  leurs  ennemis  Sc  adverlàires.  Dieu  a pareillement 
commandé  aux  fubjeds  d’obéir  à leur  Roy.  Ce  que  le  peuple 
François  a tousjours  fain&ement  gardé  , aimant , lcrvant  &c 
obéiffant  à Ion  Roy , par  lequel  aufft  il  a tousjours  elle  aimé , 
gardé  Sc  maintenu.  Il  commanda  à fes  Apoftrcs  prefeber  2c  an- 
noncer fon  Evangile  ; ce  qu’ils  ont  fait  faindfcment,  Sc  inftitué 
le  pur  Service  de  Dieu , qui  a efté  gardé  Sc  obfcrvé  par  longue 
efpacc  de  temps,  tandis  qu’il  y avoir  au  monde  quelque  amour 
& crainte  de  Dieu  : mais  par  ibccefiion  de  temps , les  Miniftres 
de  l’Eglifc  fc  defvoyerent  eftrangement  de  la  première  inftitu- 
tion,  Sc  d’entre  eux  ccluy  ( qui  en  puiffance  Sc  malice  furpaf- 
foit  tous  les  autres  ) fe  voulut  faire  Chef  : ce  qu’il  impécra  aife- 
ment  prefquc  de  tous(  n’y  ayant  lors  perfonne  pour  luy  faire 
telle  : ) toutesfois  ce  dit  à telle  condition  que  les  autres  feroyent 
les  principaux  membres,  tous dépendans  de  ce  Chef, Sc  fe  re- 
paiiî.ms  tous  d’un  mcfmc  bruvage.  Ce  Chef  fut  l’Evelque  de 
Rome , pour  la  dignité  du  lieu  où  il  préfidoit  : aulfrqu’il  préten- 
doit  Sainct  Pierre  avoir  là  dieu  fon  Siège,  lequel  il  auroit  audo- 
roizé  pour  tous  fes  SuccefTcurs , de  certains  privilèges  : desquels 
toutesfois  il  ne  fait  apparoiftre.  Les  membres  furent  les  Arche- 
vefqucs , Evefques , Sc  autres , lefqucls  fous  la  conduice  de  leur 
Chdf,  fc  elfayercnt  par  toutes  voyes  de  s’infinucr  en  la  bonne 
grâce , premièrement  de  l’Empereur  de  Rome , puis  des  Rois  de 
France , Sc  de  tous  les  Rois  Sc  Princes  de  la  terre  qui  avoyent 
quelque  zèle  à la  vraye  Religion.  Ce  qu’ils  firent  fi  dextrement , 
qu’en  peu  de  temps  ils  furent  employez  es  plus  grands  affaires 

( i ) Cet  Edit  qui  c/l  communément  ap- 1 des  Ordonnances,  par  Font  un on , Totn.  4. 
peilè  l'Edit  de  Juillet  . dt  dans  Je  Recueil  j p.  1 64. 
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dcfdics  fieufs  Rois  8c  Princes  : de  forte  qu’il  n’eftoit  plus  rien 
conclud  en  leur  Confcil  que  par  l’advis  de  ces  Mclficurs  : tou- 
tes lcfquellcs  chofes  tendoyent  à ce  qu’il  ne  fuft  rien  attenté 
ès  Cours  des  Princes  contre  l’authorité  8c  puilTancc  de  leur 
Chef. 

Or  fe  voyans  * aufli  munis  5c  fortifiez  de  la  puilTancc  des 
Rois , co-gnoiffans  d’ailleurs  qu’il  n’eftoit  point  pofTiblc  que  leur 
authorite  ( empruntée  ) durait  long-temps , n’ayant  aucun  fon- 
dement en  la  Parole  de  Dieu,  duquel  ils  ie  difoyent  Vicaires  s 
Ils  s’employent  du  tout  à Tcftabliffcment  de  leur  tyrannie,  5c 
font  croire  aux  Rois  que  Jcfus-Chrift  avoir  laifle  beaucoup  de 
chofes  néccflaircs  à Salut , qui  eftoyent  dans  le  cerveau  de  lcqp 
fufdit  Chef  ; 5c  qu  a luy  feul  cftoit  permis  d’approuver  ou  re- 
prouver les  Livres  de  la  Sainélc-Efcripture,  8c  qu’il  luy  en  fa- 
loit  demander  l’interprétation  ; 5c  feirent  en  forte  qu’en  bien 

Çcu  de  temps  ils  renverfent  la  vraye  Religion  inftituée  par 
loftre-Seigneur  Jcfus-Chrift.  Et  pourcc  que  le  peuple  ne  fc 
peut  paffer  de  Religion , (bit  qu’elle  foit  bonne  ou  mauvaife , au 
lieu  deprefeher  fon  Sainél  Evangilc,ils  introduifent  des  Décimes, 
Offrandes,  Pardons , Pélérinages,  8c  généralement  toutes  autres 
chofes  qu’ils  penfoyent  leur  pouvoir  fervir  pour  l’accroiffcmenc 
de  leur  Grandeur  5c  richeffes  : ils  ordonnent  des  Mini  lires 
mcrcénaircs  par  lefquels  feulz  ccftc  Religion  tout  fraichcment 
faite  à leur  pofte,  feroit  prclchée , après  avoir  prefté  le  Serment 
de  ne  dire  rien  au  défavantage  dudiét  Chef  : 

Ils  forcent  les  lieux  6c  partages  de  la  Sain&c-Efcripturc  pour 
la  faire  favorifer  à leurs  abus  ; 5c  afin  que  le  pot  ne  foit  delcou- 
-vert , ils  défendent  d’eftudier  en  Langue  Hébraiquc  5c  Grec- 
que , que  perfonne  n’cuft  à difputcr  de  leur  Religion  qu’eux- 
Tncfmcs,quc  les  Saintes  Lettres  ne  fùflent  traduises  en  langai- 
gc  vulgaire, afin  que  les  (impies  gens  ne  feuflent  jamais  autre 
chofc  que  ce  qu’ils  entendoyent  prefeher  par  lefdiûs  Miniftres. 
' Enfin  ils  font  venus  là  qu’ils  ont  tenu  en  bride  tous  les  Rois  8c 
Princes,  voire  mcfmcs  l’Empereur , de  forte  que  l’éle&ion  n’ef- 
toit pas  recevable,  5c  l’Empereur  n’avoit  aucune  authorité  de 
commander  , que  premièrement  il  ne  feuft  confirmé  par  ledit 
Chef  ; 

Et  n’eftoit  confirmé  que  à ccftc  condition,  qu’il  garderoit  5c 
feroit  garder  cftroiftemcnt  tous  les  droiûs  ufurpez  par  ledid 
- Tente  IL  Hhh 
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Chef;  & les  excommunioit  quand  bon  luy  fembloit , & don- 

noii  leurs  Royaumes  en  proyc  au  premier  qu’il  luy  plaifoit. 

Le  fcmblablc  a cfté  fait  à cous  les  Rois , mais  plus  couvcrtc- 
ment.  Toutes  ces  indignitez  ont  cfté  fouffertes , jufques  au  jour- 
d’huy,par  la  fimpleffc  des  Rois  qui  ont  de  leur  bon  gré  fbubftcnu 
ce  milérable  joug  de  fervitude , de  peur  qu’ils  avoyent  de  n’cf- 
tre  * veux  défobeiffants  à Dieu , s’ils  n’obéiffoyent  à ccluy  qui 
fc  diloit  (on  V icaire  en  terre.  Que  plcuft  à Dieu  que  nous  neuf- 
fions  fi  bonne  preuve  de  ces  chofes  que  nous  avons  x noftre  très- 
grand  regret. 

Or  puis  que  maintenant  il  a pieu  à Dieu  defeouvrir  leurs  im- 
^pftures,  ils  fedoyvent  contenter  de  ce  qu’a  cfté  fait  jufques  à 
préfent , Sc  ne  tenir  plus  les  Rois  & le  peuple  coiffez  en  leurs, 
abus.  Et  à mieux  parler,  les  Rois  qui  ont  efte  ordonnez  de  Dieu 
pour  régir  le  peuple  & le  faire  vivre  félon  fon  Commandement,, 
ne  fc  doivent  plus  abufer  aux  dires  de  ces  Prélats, & faut  qu’ils 
eftiment  que  c'cft  le  debvoir  de  leur  Charge , d’avoir  l’œil  mefi- 
zncs  fur  les  Miniftres  de  l’Eglifc , pour  leur  faire  prefeher  la  Pa- 
role de  Dieu  purement , ainfi  qu’il  commande. 

Et  puisqu’il  leur  a fait  la  grâce  qu’en  leur  Temple  fi  gros 
abus  ayent  cfté  defeouvers , il  faut  qu’ils  fe  refveillent  du  long 
dormir  , il  faut  qu’ils  s’efvcrruent  & s’efforcent  pour  remettre  le 
tout  en  tel  eftat  qu’il  a cfté  ordonne  de  Dieu , extirpant  entière- 
ment toutes  telles  forcelerics  de  leurs  Royaumes  , & donner 
ordre  que  la  Parole  de  Dieu  y ait  plus  d’authorité  que  aucune 
autre  chofc. 

Et  G le  Roy  noftre  Souverain  Seigneur  fait  ainfi , il  fera  la 
Charge  que  Dieu  luy  a donnée.  Or  il  la  faut  faire  fur  peine  de 
damnation , qui  eft  desja  dénoncée  par  la  bouche  du  Seigneur , 
à tous  Princes  de  la  terre  qui  boucheront  les  oreilles  pour  n’efi- 
couter  fa  Parole.  Hélas , noftre  Roy  eft  tant  jeune , & n’a  point 
eu  la  cognoiffance  de  ceci , & vous  deux  avez  la  charge  de  Cl 
Perfonne,  de  fon  Royaume  & de  fes  fubje&s.  Ne  recognoiffez- 
vous^point  que  c’eft  le  Seigneur  qui  vous  a conftituez  en  fi  haut 
degre  d’honneur  an  Gouvernement  de  la  Perfonne  d’un  jeune- 
Roy , & du  Royaume  des  plus  excellons  du  monde  ; C’cft  donc 
bien  raifon  que  vous  luy  rendez  l’obéiffmcc  relie  qu’il  requiert 
de  vous , & que  vous  facicz  inftruirc  le  Roy  voftrc  Fils  en  fa 
crainte , afin  qu’il  ne  foit  abufé  par  ces  Miniftres  de  l’Eglifè- 
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comme  fcs  Prédécefteurs , 6c  qu’il  ne  foit  incité  d’eflever  Tes  1 S*»1- 
mains  fanglantes  contre  les  fubje&s , contre  les  povrcs  fidèles 
fcrvitcurs  de  Dieu. 

Vous,  Madame,  avez  contre  la  commune  inftitution  prof- 
ite de  tous  les  Rois  qui  ont  elle  par  cy-devant , donné  dès  le 
commencement  une  fi  fainûe  infttu&ion  au  Roy  voftrc  Fils  , 
que  le  faire  lire  6c  entendre  les  Hiftoires  de  la  fain&c  Bible, 
elquclles  6c  vous  6c  luy  , pouvez  recognoiftrc  la  * pofterité  des  *ap (refit* 
Rois  qui  ont  deftruit  les  Idoles , chafle  de  leurs  Royaumes  tou-  r‘“' 
tes  abominations  &:  idolâtries , pour  y reftituer  le  pur  Service 
de  Dieu:  vous  y voyez  la  miférablc  ruine  de  ceux  qui  le  font 
bandez  contre  Dieu  6c  fes  fcrvitcurs  : vous  y cognoilfez  tout  i 
de  forte  qu’il  n’eft  pas  befoing  de  vous  en  cela  taire  autre  dis- 
cours. Voulez-vous  cftrc  caufe  de  la  voftrc  & de  la  perdition  de 
tous  vos  enfans  î Voulez-vous  eftre  caufe  du  faccagcment  d’un 
fi  grand  nombre  de  vos  fubjc&s , defquels  vous  avez  foubs  l’au- 
thorité  du  Roy  voftre  Fils  , le  Gouvernement  ? Voulez-vous 
abufer  des  grâces  de  Dieu  , pour  deftruirc  6c  meurtrir  les  fidè- 
les ferviteursde  fon  Fils  Jcfus-Chrift  ? Ne  le  voulez-vous  pas 
recognoiftrc  pour  tel  qu’il  s’eft  manifefté  à vous  î Le  pouvez- 
vous  cognoiftrc  fans  chaflcr  les  abus  de  voftrc  Royaume,  fans 
repurger  fon  Eglifc  des  mefehans , pour  donner  lieu  à fa  fainde 
Parole  ? 

Hélas,  il  ne  tient  que  à vous  fouis  qu’il  ne  foit  cogncu  &:  ado- 
ré par  tout  le  Royaume  en  toute  vérité  , jufticc  6c  faindeté.  11 
ne  tient  plus  que  à vous  : car  fi  vous  dites  que  vous  voulez  que 
toutes  fupcrftitions  6c  idolâtries  foyent  extirpez  du  Royaume 
de  France  : que  le  pur  Service  de  Dieu  y foit  rcdrdfo  : que  vous 
voulez  que  tous  les  fubjcds  du  Roy  fc  rciglent  félon  la  forme  6c 
maniéré  qui  a cfté  inftituéepar  Jcfus-Chrift , 6c  gardée  inviola- 
blemcnt  par  les  fainéts  Apoftres  6c  autres  leurs  vrais fuccclTeurs  : 
fi  vous  commandés  de  fc  rendre  à ccfte  (impie  inftitution , plufc 
toft  que  aux  fupcrftitions  qui  ont  efté  depuis  introduites  par  la 
foujee  de  Satan , & entretenus  par  l’avarice  6c  ambition  des  Mi- 
niftrcs,  cela  feroit  incontinent  faict , fans  que  jimais  il  y foie 
plus  contredit.  Ce  foui  mot  fortant  de  voftrc  bouche , chafTera 
tous  ceux  qui  ont  fi  longuement  mal-vcrfc  en  I’Eglifc.  Ce  fcul 
mot  les  rendra  fans  force , fins  vertu  ne  puiflance.  Si  vous  faites 
cela,  vous  en  recevrez  les  premiers  fruids  , toute  joyc  6c  con- 
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r y 6 1 . folation  : vous  verrez  que  voftre  peuple  vous  portera  robéifTance 
qu’il  doit , félon  le  Commandement  de  Dieu. 

Si  vous  ne  le  faites  , vous  ferez  caufê  que  Dieu  fera  irrité 
contre  vous , contre  le  Roy  & contre  fon  peuple; & fi  ne  le  fai- 
tes maintenant  qu’il  plaift  àDicu  vous  en  donner  la  commodi- 
té, il  cft  bien  à craindre  que  quand  vous  verrez  tout  voftre 
Royaume  enfeu  ( ce  que  Dieu  ne  vueille  ) ne  le  puiflicz  faire', 
encorcs  que  vous  en  cufficz  bon  vouloir , puifquc  vousaurez  re- 
' jçtté  l’occafion  que  Dieu  vous  offroit  -,  &c  le  Seigneur  Dieu  fon- 

dera d’autres  moyens  pour  faire  planter  fon  Evangile  en  voftre 
Royaume  ; de  forte  que  le  tout  redondera  à voftre  honte  &c  con- 
fùfion. 

Advifcz-y  donc  pendant  que  vous  le  pouvez  faire,. 8c  que 
tout  le  mal  & le  bien  du  Roy , de  Vous  & du  Royaume , dépend 
entièrement  de  vous.  Vous  voyez  d’un  coftc  la  défolation  de 
voftre  Royaume , provenant  du  mefpris  de  la  Parole  de  Dieu  , . 
a voftre  grande  confufion  ; de  l’autre  cofté , le  contentement  de  • 
vos  fubjcûs , &:  la  félicité  de  tout  le  Royaume , i voftre  grand 
honneur  Sc  louange. 

La  Sentence  de  GameUicl  eft  très-véritable  : fi  la  Doélrine 
que  nous  prefehons-  eft  deDieu , comme  nous  en  femmes  très— 
affeurez , il  faut  néccfiairement  maugré  tous  les  Rois  &£  Princes 
de  la  terre , qu’elle  ait  Ion  cours  ; & tous  ceux  qui  s’efforceront 
d’eftaindre  cefte lumière  qui  cft  venue  au  monde,  fc  rendront 
tous  confus  en  l’audace  qu’ils  entreprennent  : car  elle  reluira  en 
defpit  de  tout  le  monde.  Les  cfinotions , les  troubles  &f  calami— 
tcz  des  Royaumes  voifins  ,.vous  devroyent  faire  craindre  à celle 
de  Francc,quieften  cftatd’cn  endurer  plus  que  tous -autres,  fi 
vous  n’y  donnez  ordre  bientoft.  Par  quel  moyen  ont-ils  appaife 
toutes  cevefmotions  î N’a-il  pas  falu  qu’ils  en  eufTcnt  donne  lieu 
à la  Parole  de  Dieu , après  qu’ils  ont  réfifté  tant  qu’ils  ont  peu  ?- 
Que  ne  vous  aidez-vous  donc  de  ces  rémédcs,fans  attendre  que 
vous  y fayez  contrainte  par  néceffité , après  que  le  Royaume  fera 
tout  ruiné  ,&c  vos  fübje&s  meurtris  > . 

On  void  bien  que  vous  ayez  bonne  volonté  à bien  faire  ; 
mais  vous  eftçs  tant  deftournéc  par  les  menées  de  ces  Prélats , 
qu’il  eft  difficile  àcroire  que  vous  y ayez  tant  peu  réfifté.  In- 
continent cju’on  vous  parle  du  Service  de  Dieu , &c  d’une  bonne 
âtfainde  reformation  tant  deiaDo&rinc  que.des  Miniftrcs  de 
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rEglife , Incontinent  ces  Prélats  vous  mettent  au-devant  que  ce  i 
font  gens  féditieux , & que  par  ce  moyen  vous  ferez  perdre  la 
Couronne  5c  le  Royaume  a voftrc  Fils.  Mais  Dieu  nous  a fait  la 
grâce  que  vous  avez  cognu  que  caix  qui  défirent  vivre  fainétc- 
mcnt,ne  font  point  féditieux  ne  rébcllcs , ains  fubjefts  du  Roy 
les  plus  fidèles  qu’il  ait  point.  Il  ne  faut  donc  plus  qu’ils  vous 
mettent  cela  devant  les  yeux , puifque  vous  favez  bien  la  vérité 
du  faiû , 5c  que  la  peur  qu’ils  ont  d’eftre  dcfpouillcz  de  leurs 
biens,  leur  fait  controuver  toutes  ces  menfonges.  Ils  ont  trop 
abufé  de  la  patience  5c  fimplelfc  des  Rois  jufqucs  yci.  Il  feroit- 
temps  qu’ils  fiffent  un  autre  meftier.- 

LeRoy  (i)  Philippe  s ayant  eu  quelque  cognoi  (Tance  de  leurs 
pratiques  5 ordonna  très-expreflement  que  jamais  Prélat  ny  Per- 
fonnage  Ecciéfiaftiquc  n’entreroit  ne  (croit  en  fon  Conicil  ne 
en  fes  Cours  de  Parlement.  Mais  lefdiûs  Prélats  bien  prevoyans 
la  conféqucncc  de  l’affaire  , 5c  à quelle  ruine  elle  leur  tourne- 
roit , ils  n’ont  jamais  cefTé  jufques  à ce  que  les  autres  Rois  fuc-  • 
ceffcurs  dudit  Philippe,  les  ont  remis  en  leur  Confeil. 

Il  faut  néccfTaircmcnt  fi  vous  voulez  faire  vivre  le  Roy  5c  (es 
fiibjeéh  félon  le  Commandement  de  Dieu  ,.que  vous  faites  gar- 
der ceftc  Ordonnanccfi  fainétc  &conformcàla  volonté  deDieu. 
Vous  favez , comme  deffus  cft  diâ: , que  tous  les  Cardinaux  qui 
font  au  Confeil  du  Roy , ont  fait  le  Serment  au  Pape  , luy  ont 
promis  garder  fes  droits  5c  authorité  , &c  du  Confiftoire  : 5c 
néantmoins  venans  au Gonlêil  du  Roy,  ils  jurent  qu’ils- luy  fe- 
ront bons  5c  loyaux  fervitcurs.  Et  ainfi  ou  il  faut  qu’ils  foyenc 
parjures  de  ne  garder  point  le  droiû  du  Pape , ou  de  ne  garder 
point  le  droiû  du  Roy. 

Les  faiûs  de  ces  deux  Parties  font  tous  differens  : car  ceux 
du  Roy  font  de  Dieu  : ceux  du  Pape  (ont  des  hommes , ou  à 
mieux  dire , du  Diable.  Or  Jefus-Chrift  a dit  que  l’homme  ne 
peut  fèrvir  à’  Dieu  5c  au  Diable  enfemblement.  Et  toutesfois  ces 
Prélats  ont  fait  le  Serment  aux  deux  : 6c  par  là  vous  pouvez 
cognoiftre  comment  il  feroit  polfible  que  ils  puiffent  Faire  la 
moindre  chofe  agréable  à Dieu.  Voulez-vous  donc  tenir  les  fer- 
viteurs  du  Diable  auprès  du  Roy  voftre  Fils  , pour  le  damner  >. 
8c  ruiner  entièrement  fon  Royaume , 5C  meurtrir  tous  (es  fub- 
jçâs.  L’affaire  eft  de  telle  con(equcnce  , que  vous  y devriez 

(.1  ) Philipft  ULenx  , pfttou  Ordonnance  du  3.  de  Décembre  1519- 
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ljgi.  bien  advifer  pour  vous  exemprer  des  maux  qui  font  * appareiî- 

• lez  à ce  Royaume,  fi  l’on  n’y  donne  bon  ordre  &c  bien  tort. 

» frrptrez  Vous  avez  ces  jours  paffez  * tait  affcmblcr  le  Confeil  du  Roy 
ftHs"3  C,<>oî  te  ^ ^-our  Parlement , pour  vous  donner  advls  Se  confeil  fur 
t-  401-  j’orcjre  réiglement  que  vous  pouvez  ordonnera  tes  fujeéh  pour 
vivre  paifiblcrrçent , voyant  les  diverfitez  d’Opinions  qui  tout 
pour  le  faiéb  de  la  Religion. 

En  ccftc  AtTembléc  ont  atfifté  pluficurs  Cardinaux , Evefi- 
ques  , Achevefques  , Se  autres  Prélats  Se  Gens  d’Eglife.  Il  ne 
fc  faut  point  enquérir  dequel  advis  ils  ont  efté.  Il  ne  faut  point 
faire  de  doute  qu’ils  n’ayent  effrontément  foutenu  les  droi&sde 
ceux  aufqucls  ils  ont  premièrement  prefté  le  Serment , ( comme 
dit  cft)  qu’ils  n’ayent  opiné  pour  leurs  abus  , Se  pour  lâcrifier 
les  enfans  de  Dieu.  Et  par-là  peut-on  cognoiftre  qu’ils  font  par- 
jures , defloyaux  Se  traitres , & qu’ils  ont  faulfe  le  Serment  qu’ils 
ont  fait  au  Roy  , pour  garder  le  Serment  qu’ils  ont  fait  au  Pape. 

* N’cft-ce  pas  cftrc  traiftrc  Se  dcfioyal  à fon  Roy  , de  luy  faire 
maffacrer  ou  bannir  la  meilleure  ou  plus  grande  partie  de  fes 
fubjcéh  î Eft-cc  là  le  moyen  d’entretenir  la  Grandeur  du  Roy  » 
Eft-cc  là  le  moyen  de  pourvoit  aux  troubles  Se  efmotions  du 
Royaume  ? Un  Capitaine  fera  eftimé  à bondroiék  traiftre  à fon 
Prince , s’il  rend  une  Ville  à l’ennemi  : Se  ces  Meffieurs  iuy  fe- 
ront cftimez  fidèles,  voulans  perdre  tous  fes  fubjc&s  ? Vous 
cognoifTez  bien  par-là  que  ce  qu’ils  ont  fait,  redonde  au  grand 
profit  de  leur  Chef,  Se  totale  ruine  de  ce  Royaume. 

On  demandera  fi  leur  voix  Se  opinion  doit  être  comptée. 
Elle  ne  le  doit  pas  cftre , par  pluficurs  raifons.  En  premier  lieu , 
l’Ordonnance  du  Roy  Fhilifft  contient  qu’ils  ne  peuvent  dire  du 
Confeil  du  Roy  , 8e  qu’ils  ne  peuvent  entrer  en  Parlement.  Or 
quand  ils  ont  efté  receus  audiét  Confeil  & Cour  de  Parlement , 
le  Roi  n’a  point  ddrogué  à ccftc  Ordonnance  qui  cft  fi  fainétc. 
Parquoy  ils  ne  peuvent  cftrc  du  Confeil  ni  de  la  Cour  de  Par- 
lement , Se  moins  y peuvent  donner  advis. 

Ils  diront  que  puifqu’ils  font  receus  au  Confeil  Se  Cour  de 
Parlement , qu’ils  doy  vent  opiner  comme  les  autres. 

On  leur  refpondra  que  fi  l’on  euft  fait  entendre  ccftc  bonne 
8e  légitime  Ordonnance  aux  Rois  Se  Princes  qui  les  ont  receus, 
ils  ne  l’cuffent  jamais  fait  : mais  pluftoft  euffenr  exprdTement 
enjoint  tant  à ceux  de  leur  Confeil  qu’à  ceux  de  leurs  Cours  de 
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Parlement , de  n’y  admettre  aucun  d’eux.  Parquoy  l’Ordonnan- 
ce fut  ce  faite  doibt  eftre  gardée  : & li  vous  enfliez  mis  cela  en 
délibération  au  Confeil  du  Roy  Sc  Cour  de  Parlement , vous 
eiiAiez  trouvé  qu'ils  n’y  devoyent  point  aflîftcr  ne  opiner. 

Davantage,  ils  (ont  Parties  en  ccft  affaire  ici  : car  nous  dé- 
batons  que  l’Evangile  foit  faincmcnt  prcfclié , que  4e  pur  Ser- 
vice de  Dieu  foit  cftabli , Sc  que  tous  les  abus  qu’ils  ont  intro- 
duits en  l’Eglile,  fbycnt  chaffcz.  Nous  demandons  qu’un  feul 
Dieu  foit  rccognu  pour  Créateur , Sc  Jefus-Chrift  pour  feul  Sau- 
veur &:  Médiateur  ; Sc  par  conféqucnt  voulons  extirper  leurs 
Purgatoires , Offrandes , Prières , Pèlerinages  , Sc  ce  beau  Sa- 
crifice qu’ils  ont  forgé  pour  les  vivans  Sc  pour  les  morts  : nous 
roulons  donner  à cognoiftre , comme  la  vérité  cft , que  ce  feul 
Sauveur  a faitlafatisfa&ion  entière  de  nos  péchés , Sc  qu’il  n’eft 
pas  bcfbind’cnccrcher  d’autres.  Eux  au  contraire  veulent  main- 
tenir tous  ces  abus:  en  quoy  vous  voyez  comment  nous  n’avons 
autres  Parties  qu’eux  : Sc  par  ainlî  ils  ont  opiné  en  leur  Caufe. 
Or  tout  le  Jugement  doit  dire  nul , auquel  celuy  qui  opine , eft 
Partie,  ou  qui  a intéreft  en  la  matière.  Audi  par  leurs  Décrets 
Sc  Canons , il  leur  cft  deffendu  d’opiner  où  il  y a fang  refpandu 
à peine  d’eftre  déclarez  irréguliers.  Or  ils  ont  opiné  que  tous 
ceux  qui  ne  Ce  veulent  ranger  de  leur  cofté,  devoyent  eftre  bru- 
flez  ou  châtiez.  Y a-il  un  plus  grand  mal  de  condamner  un 
feomme  à mort  ( ce  qu’ils  n’ofent  pas  faire  ) que  de  vouloir  faire 
mourir  Sc  charter  lesdeux  tiers  de  vos  fubje&s  ? Dc-là  donc  s’en- 
fuit qu’ils  font  irréguliers , Sc  non  capables  d’opiner , Sc  moins- 
doit  eftre  leur  opinion  comptée. 

Davantage,  l’on  fait  bien.qu’ils  ont  fait  mille  brigues,  pro- 
mis bénéfices  , advancemens  aux  uns,  menacé  les  autres  , Sc  tel- 
les brigues  &:  menées , que  tout  le  peuple  en  eft  abbruvé.  Or  tels 
fa  i feu  r s de  brigues  Sc  menées  font  indignes  d’aflifter  ne  opiner 
en  aucun  Jugement , mefmcment  avec  * eux  qui  ont  brigué  8c 
félicité.  Et  s’ils  font  ouys  , moyennant  Serment , ils  confére- 
ront leurs  folicitations  indues  faites  contre  leur  honneur  Sc  con- 
fidence, 

Penfez-vous  qu’il  * y ait  jamais  cfté  traiclé  d’affaires  d’impor- 
cance  au  Confeil  du  Roy , que  le  Pape  ne  l’ait  (çeu  inconti- 
nent * Nefçavez-vous  pas  quelefdifls  Cardinaux  font  Ambaflj- 
«Jcurs  du  Pape  vers  le  Roi  > Puifqu’ils  font  Ambaflàdcurs  du  Pa— 
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i f 6 1 . pe  , & qu’ils  luy  ont  fait  le  Serment , il  faut  qu’ils  facent  leur 

eftat  : & néantmoins  vous  les  appeliez  &c  fouffrez  cftre  du  Con- 

feil  du  Roi  : qu’eft  autant  à dire  comme  li  vous  ne  voulez  qu’au- 
cune chofe  ftiît  faite  au  Confcil  du  Roy , que  le  Pape  ne  le  fçeuft 
incontinent, pour  y confcntir.  Je  pafleray  volontiers  maintenant 
que  les  plus  grands  défaftres  qui  ont  efté  en  France , font  advenus 
par  la  conduite  des  Papes  , de  peur  que  vous  penfans  donner 
moyen  d’appaifer  les  troubles  qui  font  en  ce  Royaume,  je  ne 
* Cimotft-  vous  ramentoy  * que  les  grandes  pertes  que  nous  avons  fait, 
pour  croire  lcgicrcmcnt  au  çonfeil  des  Papes  &c  de  leurs  fup- 
pofts. 

On  fçait  bien  comment  ils  fçavent  amadouer  les  Rois  de 
France,  quand  ils  ont  befoing  de  leur  fecours,  &c  puis  ils  leur 
ont  fait  la  guerre , quand  ils  le  font  par  leur  moyen  fortifié. 

N’avez-vous  pas  entendu  la  teneur  des  Lettres  qui  ont  efté 
eferites  aux  Princes  eftrangcrs  î Non , car  les  Prélats  qui  font 
près  de  vous , empefehent  bien  que  ceux  qui  vous  veulent  parler 
du  bien , profit  &c  confervation  du  Royaume , n’approchent 
point  de  Vous  : & s’ils  en  approchent  pour  dire  la  vérité , Mcfi- 
fieurs  les  Prélats  vous  divertifTent  de  croire  à leurs  Rémonftran- 
ces.  Vous  voyez  donques  aujourd’huy  que  tous  les  maux , guer- 
res &c  adverfitez  que  ce  Royaume  a foufferts  , le  tout  cft  procé- 
dé dcfdits  Miniftres  de  l’Eglifc, 

Parquoy  vos  fubjeâs  fervitcurs  de  Dieu,  qui  ne  défirent  au- 
tre chofe  que  l’advancement  du  Royaume  de  Jefus-Chrift,  afin 
qu’en  faine  confcicnce  ils  puiffent  vivre  en  ce  Royaume  de 
France,  rendant  à leur  Roy  &c  à Vous  l’obéiflance  & fcrvicc 
que  Dieu  leur  commande,  Vous  fupplient  tics  - humblement 
qu’il  vous  plaifc  faire  ce  que  le  Roy  feroit  ou  devrait  faire  s’il 
eftoit  en  ange , & que  fes  prédéccflcurs  Roit  ont  deu  faire  ; fça- 
voir  cft , ofter  de  ce  Royaume  tous  les  abus  &c  tout  ce  qui  a efté 
fait , changé,  immuéou  defguizé  contre  l’Evangile  & Nouveau 
Tcftamcnt , & remettre  toutes  chofcs  en  l’cftat  que  les  Apoftrcs 
les  ont  laiftües  ; & en  ce  faifant , ordonner  que  les  Prélats  de 
l’Eglifc  fc  retireront  chacun  en  fon  Archevefché  & Evefché  : 
délaifant  tout  ce  qui  a efté  fait  par  les  Miniftres  de  l’Eglife  Ro- 
maine , facent  l’cftat  de  Miniftcrc , qui  cft  leur  propre  Vocation , 
prefehent  fainement  l’Evangile  , ainfi  que  failoit  Sainci  Paul , 
pu  le  mieux  & plus  approchant  qu’ils  pourront  : qu’ils  ne  fc 
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méfieront  d’aucune  choie  temporelle , que  de  faire  leur  cftat  de 
Mimftre  : vifitans  leurs  Dioedains  , (çae  lient  li  les  Miniftres 
des  Parroifi'cs , qu'ils  appclcnt  Curez,  font  bien  leur  cftat  de  Mi- 
niftre:  &:  s’ils  les  trouvent  incapables  de  taire  ccft  cftat , appel- 
lent avec  eux  les  habitans , Se  par  leur  advis,  en  efiifenc  qui  le 
Içachcnt  Se  veuillent  bien  taire , qui  lcront  nourris  & entre- 
tenus par  le  peuple  : révoquer  tous  amortiftemens  , Se  mettre 
fous  la  main  du  Roy  tout  le  revenu  &e  temporel  de  l’Eglife,  Se 
en  vendre  pour  payer  les  debtes  du  Roy,  Se  racheter  le  Domai- 
ne , Se  autres  choies  aliénées  par  les  feuz  Rois  ; Se  n’appeler  ja- 
mais au  Confeil  du  Roy  .aucun  de  l’Eftat  Ecclcfiaftiquc,  Se  met- 
tre hors  ceux  qui  y font  à prélcnt  : Se  vous  fervez  des  bons  Se  fi- 
dèles fubjeds  du  Roy,  lcfqucls  le  ferviront  fidèlement , Se  tou- 
tes choies  lcront  conduites  félon  l’Ordonnance  de  Dieu  : Se  or- 
donner que  cous  Gouverneurs  , Baillifs , Sénelchaux  Se  autres 
vos  Officiers , feront  rélidence  en  la  V illc  principale  de  leurs 
Gouvernemens Se  autres:  Se  faire  adminiftrer  la  Jufticc  fclon 
l’Ordonnance  de  Dieu  : Se  le  Roy  Se  Vous , profpércrcz. 

F I N. 


rjsr. 


* ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  renouvelle  les  défenfes 
de  faire  des  Conventicules  & A f emblée  s. 

LA  Court  deuement  advertie  que  les  dcfvoycz  Se  mal-fen-  Du  7-  Aw“' 
tans  de  la  Foy  Se  Religion  Chreftienne  ,nonobftanc  l’Edid 
du  Roy  leu  , vérifié  Se  enregîftré  en  icelle  , le  dernier  jour  de 
Juillet  dernier  pafle , continuent  à faire  Conventicules  Se  Pref- 
chcs  publiques  Se  privées  comme  auparavant , a inhibé  Se  dé- 
fendu ( ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roy  ) Se  fuivant 
l’Ediû  Se  Orc  lonnance  dudiél  Seigneur  dudiét  dernier  jour  de- 
juillet  , fur  peine  de  confifcation  de  corps  Se  de  biens  , tous 
Conventicules  Se  Aftcmblécs  publiques  ou  privées , Prefehes  Se 
adminiftration  de  Sacremcns , en  autre  forme  que  fclon  lu-* 
faige  rcceu  Se  obfcrvé  en  l’Eglifc  Catholique  des  Se  depuis  la 
Foy  Chreftienne  rcccuë,  par  les  Roys  de  France  Se  par  les  Evef- 
ques  , Prélatz  Se  Curez , leurs  Vicaires  Se  Députez  ; Se  enjoint  à 

( i ) Reg.  du  Confeft  du  Parlement  de  Paris  , cotté  *i«*xn.  [ Les  fol.  de  ce  Reg. 
ne  font  point  chilTtcl  ]. 
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Ifét.  tous  les  fubjcûz  du  Roy  en  ce  Rdfort , de  vivre  dorçfnavanc 
paisiblement , catholiquement  & félon  l’Eglife  Catholique , Je 
obfcrvations  accouftumées  par  les  Prédcceflcurs  Roy  s de  Fran- 
ce ; & a ordonné  Se  ordonne  que  ce  que  dcfliis  fera  public  )c 
fon  de  Trompe  Se  Cry  pub! icq  , par  les  Carrefours  de  celle 
Ville  de  Paris , & c par  toutes  les  Séncfchaulcécs  Se  Bailliages  , 
Villes  Se  Bourgades  de  ce  R effort,  à ce  que  aucun  n’en  puifTe 
prétendre  caulc  d’ignorance , Se  que  chacun  le  garde  de  mef- 
prendte.  "(i) 

* ( a)  Arrêt  du  P arltm est  de  Paris , qui  porte  que  les  Articles  de 
l’Edit  de  Juillet,  qui  défendent  Us  Comienticules  & Ajfemblées  r 
Jerotit  publiés  à fou  de  Trompe . 

Du  7.  d’Aoât.  E JOUR,  Mc.  Loys  G ayant  Confciller  en  b Court  de 
céans , a remonftré  que  le  purd’hicr  environ  les  dix  heu- 

* n fmhqHti  res,  il  rencontra  * environ  la  rue  des  Bourdonnoys  , s’adreffe- 
mmiu'  u rent  à luy  pluficurs , luy  remonftrant  qu’il  y avoir  ung  grand 
j«f  jHtt  m>  . nomj;Jrc  gCns  afTcmblcs  & faifans  Conventiculcs  & Prclchcs , 

Se  qu’il  les  tailloir  faccager  ou  en  faire  Jufticc  ; aufquclz  il  feyt 
Rémonftranccs  que  ce  n’eftoit  à eulx  à y meétre  la  main , Se 
qu’ilz  dévoient  en  advertir  le  Lieutenant  Criminel  Se  la  Jufticc 
ordinaire  ; & que  ncantmoins  il  en  advertiroit  cejourdTiuy  la 
Court.  Et  à l’inftant  font  venuz  les  Gens  du  Roy  ; lcfquelz  par 
Mc.  Baptijk  Dumefnil  Advocat  dudicl  Seigneur,  ont  dict  que 
lcdiél  G ayant  les  avoit  ptévenuz , Se  qu’ilz  avoient  jà  quelzqucs 
Informations  fàiéles  de  Iadiéle  Aflcmblée  ; en  attendoient  d’au- 
tres : cependant  requeroient  Extrait  cftre  faitldes  Articles  con- 

* corr.  Ju  mtis  temiz  en  l’Edit  publié  le  dernier  jour  * de  ce  mois  ; mcfmes  de 
JÿSk*  cculx  conccrnans  les  Conventiculcs  & Aflcmblées  privées  Sc 
Jkiiitt  if6i.  prohibées,  pour  cftre  ce  matin  publiez  à fon  de  Trompe.  En  ftv 

condlicu,qu’iIpIaifeàlaCourtmandcr  lcsOfficicrsduChaftclIeti 
non  pas  fadement  pour  leur  faire  Rcmonftrances  &:cxhortations 
'de  faire  leur  devoir  ; mais  pour  leur  enjoindre  de  ce  faire  ; Se  que 
en  la  première  faultc,  négligence  ou  connivence , elle  procéder* 


( 1 ) H y a l crk  a la  marge  du  K*g.  Fai^l 
Je  TM*.  Aouft  mil  lxi  & lediét  jour 
jMibitd  comme  deflus  , par  les  di&x  Cai- 
re tours  de  b Ville  de  Pans , en  la  manier  c 


^ccHiftumce. 

{ r ) Reg.  du  Confcil  du*Parlemrnt  de 
Parit , cotti  [ Les  fol  de  ce  Reg- 

ne  fonc  point  ctulfjés.  J 
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par  lufpenfion,affin  de  donner  exemple  aux  autres.  Eulx  reti- 
rez } 6c  la  matière  mile  en  délibération  ; a cfté  arrefté , que  Ex- 
trait fera  iàiâ  des  dictz  Articles  ; 8c  fur  icculx  Arreft  drélTc  , 
qui  fera  public  à ion  de  Trompe  dedans  le  jourd’huy  ; 6c  que  les 
Officiers  du  Chaftelet  feront  mandez  de  venir  demain  matin 
céans  à fept  heures , aux  fins  8c  Conclufions  des  Gens  du  Roy , 
8c  que  l’on  verra  les  charges  8c  Informations  fur  ce  fiutftes , 
pour  ce  fai£t , y cftrc  pourveu  ainfi  que  de  railbn , 6c  le  plus 
promptement  qu’il  fera  poffible. 

* ( I ) Arrêt  du  P rudement  de  Paris , rendu  en  confe'fuence  des 
Lettres  de  Cachet  du  Roy , portant  défenfe  d’imprimer  aucun  ou- 
vragefans  la  permtffton  du  Roy  ou  du  Parlement. 

CE  JO  tyR , la  Court  ayant  rcceu  les  Lettres  Miffivcs  du 
Roy  & de  la  Roy  ne  fa  Mere  cy-après  inférées  i les  Gens  du 
Roy  pour  ce  mandez , leur  a efté  ordonné  de  faire  venir  8c 
mander  en  leur  Parquet , les  Retfteur  8c  Univerfiré  de  Paris  i 
mcfmcs  la  Faculté  de  Théologie , pour  advifer  enfcmble  du 
moyen  plus  expédient  8c  pmmpc , afin  de  fatisfairc  en  cela  au 
bon  vouloir  duditft  Seigneur.  Enfuift  la  teneur  des  di&cs  Let- 
tres. DE  PAR  LE  ROY.  Noz  Amez 8c  Féaiilx.  L’on  ap- 
porte chacun  jour  icy , 8c  fc  diftribuc  en  divers  autres  lieux 
de  noftrc  Royaume,  infiniz  Livres  8c  divers  autres  petitz Œu- 
vres plains  de  fcandales , opprobres  8c  contumélies  , contre 
l’honneur  de  Dieu  8c  les  plus  grandz  8c  dignes  Pcrfonnaiges  de 
ce  did  Royaume  -,  lcfquclz  ( à ce  que  Nous  entendons  ) (ont  im- 
primez à Paris  -,  ehofe  à quoy  Nous  délirons  pourveoir  8c  remé- 
dier. A ccfte  caufe , Nous  voulons , vous  mandons  8c  ordon- 
nons très-cxprelïèmcnt,  que  incontinent  après  la  Préfente  rc- 
ceue,  vous  faciez  faire  défenfe  à fon  de  T rompe  6c  Cry  publicq,  à 
tous  Libraires-Imprimeurs , fur  peine  de  la  hart  6c  autres  ,qu’ilz 
n’aycnt  à imprimer  ne  faire  imprimer  aucuns  Livres , Eptftres 
ne  autres  Œuvres  neCompofitions  quelconques , de  qui  que  ce 
foir , fans  qu’elle  ayt  premièrement  par  eulx  cfté  préfentée  en 
voftre  Compaignic  , 6 C d’icelle  eu  congé  8c  permilnon  de  vous 
de  les  imprimer  *,  finon  qu’il  y en  euft  de  Nous  à ccfte  fin  ; 8c  de 

( i ) Reg.  duConfeil  du  Parlement  de  JV« , cotté  vi»xn.  [ Les  fol.  de  ce  Rcg.  né 
font  point  chiffré»  ].  * 
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d’Aoüt. 


Lettre  iu 
R oy  , du  1 6. 
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ceulx  que  vous  trouverez  avoir  contrevenu  à ceft'e  défende, 
faiûes  en  faire  ii  bonne  8c  fi  roidc  Jufticc,  que  ce  foie  exemple 
aux  autres.  Donné  à St.  Germain-en- Laye  ,\z  xvr*.  jour  d’Aouft 
i 1 . Signé.  Charles.  Et  plus  bas.  De  L' Aubefpine.  Et  fur  la 
fuperfeription.  A noz  AmczSc  Féaulx  les  Gens  tenans  noftre 
Court  de  Parlement  à Paris.  MESSIEURS.  V ous  verrez  par- 
ce que  le  Roy  Monfieur  mon  Filz  vous  efeript , combien  il  trou- 
ve,avec  raifon, mauvais  que  l’on  imprime  ainfi  indifféremment 
toutes  chofes , dont  on  vcoid  icy  ordinairement  beaucoup  de 
Livres  Sc  Œuvres  diffammaroircs.  Ccàquoy  je  vous  prie , fui- 
vant  fon  intention , pourveoir  8c  donner  tel  ordre  que  celle  li- 
centieufe  8c  téméraire  audace  de  ceulx  qui  font  fi  folz , foit  con- 
tenue 8c  réprimée  comme  il  appartient , 8c  que  vous  jugerez  a fi- 
lés qu’il  cil  raifonnable  : priant  Dieu , Meilleurs , vous  avoir  en 
fa  garde.  De  SatnB  Getmain  tn-Laye  , le  xvie.  Aouft  I J 6 r. 
Ainfi  ligne.  C a terme.  Et  plus  bas.  De  V Aubefyint.  Et  fur  la  fu- 
perfeription.  A Melficurs  les  Gais  tenans  la  Court  de  Parlement 
a Pétris.  . . . . . 

LA  COURT  advertie  de  ce  que  au  contempt  8c  méfi- 
ons des  Edidz  du  Roy  8c  Arreftz  d’icelle  fur  ce  iiirervcnuz,ron 
imprime  ordinairement  en  ceftc  Ville,  plufieurs  8c  divers  Li- 
vres plains  de  fcandales , opprobres  8c  contumélics  ^contre l’hon- 
neur de  Dieu  8c  les  plus  grandz  Pcrfonnaiges  de  ce  Royaume  t 
8c  auffi  fuivant  les  Lettres  eferiptes  par  le  Roy  à ladiéle  Court , 
pour  y pourveoir  ; 8c  oy  le  Procureur  Général  dudiél  Seigneur  ; 
a ordonné  8c  ordonne , que  itératives  défenfes  feront  fa  ici  es  de 
par  le  Roy  8c  ladiéle  Court, à tous  Imprimeurs  6c  Libraires  r 
Porte-paniers , 8c  autres  fans  aucun  excepter , d’imprimer  ou 
faire  imprimer  8c  expofer  en  vente  aucunes  Œuvres,  Livres, 
Epiftres,  Compofîtions  ou  Traidcz  ,.fans  permillion  8c  congé 
du  Roy  ou  de  ladide  Court , après  avoir  veu  les  didz  Livres  , 
Traiélcz  6c  choies,  que  l’on  vouldra  faire  imprimer,  8c  ce  fur 

Çeinc  de  la  hart.  Et  fera  le  préfent  Arreft  leu  8c  publié  à fon  de 
'rompe  8c  Ccy  publicq,par  les  Carrefours  de  ceftc  Ville  8c  Fors- 
bourgs,  8c  autres  lieux  accouftumez  à faire  Criz  8c  Proclama- 
tions publiques , à ce  que  aucun  n’en  puiffe  prétendre  caufc  d’i- 
gnorance : enjoincl  aux  Commiffaires du  Chaftelet  de  Paris, de 
s’enquérir  contre  les  contre  venans  à celle  préfente  Ordonnan- 
ce i 8c  au  Bailly  du  Palais,  d’icellc  faire  garder  8c  obferver  pour 
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le  regard  des  Libraires , Vendeurs , Porte-paniers  6c  autres  qui 
viennent  au  Palais  -,  en  forte  que  la  Court  n’en  ayt  aucune 
plaincfe. 

(,l)  La  Harangue  du  Tiers  EJlat  de  France  , faite  à la  Majefti 
du  Roy , en  ï A Jemb'.ée  de  Je  s EJlats  tenus  à St.  Germain-en- 
Layc , le  xxvij.  Aoujl  i y 6 r , 

Par  M.  Bretagne,  J.  C.  Lieutenant  Général  en  la  Cliancclcrie 
II  ( x ) V terg  de  la  V illc  6c  Cité  d’Autun. 

LE  Seigneur  Dieu  me  vueille  affilier  par  fon  S.  Efprit  rôc 
par  iccluy  me  conduire  , tellement  que  tout  ce  que  je  di- 
ray , loir  à fon  honneur  5 c gloire , 6c  à voftre  contentement.  Au 
Nom  de  Jefus-Chrift  fon  Fris  noflre  Sauveur^ 

Sire,  Dieu  tout-puiffanc  qui  vous  a créé  6c  conftitué  Roy 
fur  nous , face  par  fon  immencc  bonté  , grâce  6c  miféricordc  r 
vos  jours  longs  le  heureux  ,6c  que  voyez  durant  voftre  Régne 
en  toute  amour , dilcéhon  &c  charité  , vos  fujeéls  rendre  louan- 
ge , gloire  le  honneur  au  Roy  des  Rois , le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs, duquel  toutes  bénédiûions , profpéritcz  le  félicitez  pro- 
cèdent. 

Avant  que  dçfccndrc  au  poinft  principal , Sire , ne  veulent 
oublier  vos  très-humbles  fubjréts , la  recognoifl'ancc  qu’ils  vous 
doyvent , comme  à leur  Roy  , fouverain  Seigneur  , 6c  Prince' 
naturel  .'offrent  à Voftre  Majcfté,  coûte  fidelité  , obéiffance^ 
leurs  biens  6c  perfonnes  ; 6c  vous  fupplient  très-humblement  de 
voftre  grande  bénignité  le.  humanité  les  ouyr , 6c  pourveoir  en 
leurs  Plaintes  le  Remonftranccs  r de  mcfme  aftcétion  , fe  reti- 
rent le  addrciïcnt  àtrès-vertueufe,  très-excellente  6c  très-illuf- 
tre  Ptineeffc  la  Raine  vo/lre  Afere  , la  priarn  en  toute  humilité  y 
impartir  fen  office  6c  faveur , le  de  mcfme  intégrité , pruden- 
ce, 6c  vigillanceyque  cy-devant  a monftréc  (.  par  là  faifant  re- 

frarç.  T.  4.  p.  74. 

( i ) Le  Maire  de  la  Ville  à'Autun  Ce 
nomme  Pmg  ; & l'on  prétend  qu'il  rire 
ce  nom  de  celui  de  V etgtïret*  , qui  fuivanc 
Cefut , ctoic  le  titre  du  Souverain  M.ïgil- 
rrac  de  la  Ville  à’Autun. 

Iii  iij 


( 1 ),  On  1 déjà  die  plufietirs  (ois  que 
C hnrlri  IX.  au  commencement  de  fon 
Régné  , transféra  à I cnroifi , i’Aflèmblée 
des  Etats  Généraux  qui  avoir  clé  commen- 
cée i Orléans.  L’ourcrtute  de  ces  Etats  de 
fmuosft , fe  fit  dans  le  Château'  de  St.  Grr - 
ouûa-tn-Lajt.  Voy.  Mc.  De  T hou  Trad. 


xytfx. 


Du  1/3 
i’Aodt. 
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i f 6 1 . luyre  Sc  paroiftre  TafFeûion  maternelle  qui  doit  vaincre  & uir- 

pafler  toutes  autres  ) perle vérer  Sc  continuer  au  régime  Sc  ad- 
miniftration  des  affaires  de  voftrc  Royaume, avec  tres-vcrcueux, 
très-fage  &c  très-magnanime  Prince  le  Roy  de  Navarre  voftre 
Oncle  ; dcfqucls  la  bonté , probité  de  vie , confcil , Grandeur  Si 
haults  faifts,  font  tant  recommandables  Sc  louables  , qu’il  n’y  a 
ccluy  qui  ne  fc  fente  bienheureux  les  voir  vous  aflifter , &£  Nof- 
feigneurs  les  autres  Princes  du  Sang  : louent  Dieu  grandement 
de  l’union  Sc  concorde  qui  eft  entre  la  Rome  voftre  Mtre  , Sc  la 
Roy  de  Navarre  voffre  Oncle  ; cnfcmblc  de  l’intcIligcncc  par- 
faire de  Nofdi&s  Seigneurs  Princes  du  Sang,  s’afleurans  que  de 
telle  union , concorde  Sc  intelligence  , le  bien  Sc  repos  public 
fera  maintenu  Sc  confcrvé.  . t. 

La  couftume  eft  de  tout  temps  ufitcc , Sire,  à la  tenue  de  vos 
Eftats , déduire  devant  Voftrc  Majcfté  en  toute  liberté  & feure- 
ré  , les  vices , fautes  & abus  qui  ont  cours  en  voftrc  Royaume, 
par  une  licence  effrénée  des  mauvais , afin  que  de  voftre  autho- 
rité , prudence  Sc  confeil  , y foit  remédié  & pourveu  : ce  qui 
fùccedera  heureufement  fous  telle  union  , paix  , concorde , Sc 
providence  de  Noflcigneors  Princesdu  Sang , avec  la  Roy  ne  vof- 
tre très  - honnorée  Mtre  , afliftez  de  Monfeigncur  le  Chancelier 
( Qucm  merito  fuæ  profefïionis  lcéliflimum  , & integerrimum 
nominaverim  ,omniumquc  feientiarum  Sc  difeiplinarum  paren- 
tem  : ) Sc  volontiers  luy  porteroye  tefmoignage  de  plus  ample 
honneur  Sc  louange  qui  méritoirement  luy  eft  deuë , n’eftoit  là 
préfcnce  qui  me  commande  différer  à autre  temps.  Telle  entre- 
prifede  difeourir  Sc  ramener  devant  vous  les  abus  qui  régnent 
en  voftrc  Royaume , ne  peut  cftre  que  fainéle  Sc  louable , com- 
bien que  foit  de  difficile  exécution , d’autant  que  par  telle  voye, 
les  bons  font  maintenus , préfervez  Sc  deffendus  de  l’injure  des 
malins  ; Sc  la  malice  des  mefehans  réprimée  &c  cohibée.  Moins 
fcmble  impertinent  y conjoindrc  le  but  Sc  deflein  des  hommes 
en  cefte  pérégrination  : le  naturel  fcrvicc  Sc  obéiflancc  que  vous 
doyvent  vos  fubje&s,  Sc  le  voftre  office  envers  eux.  le  pourray 
donc, Prince  très-débonnaire  ( fans  mcfprcndrc  ne  offenfer  au- 
cunement contre  Voftre  Majefté  , que  Dieu  ne  permettra  à ja- 
mais parmoy  voftrc  très-humble  fujeâ,  rftre  irritée  ) rapporter 
Sc  dire  ce  que  nous  vos  trcs-humblcs  fnbj  éls  du  Tiers  Eftat , 
par  longue  habitude  , convcrfation  Sc  expérience  en.  avons 
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aprins  : Se  mcttray  peine  de  mon  pouvoir  à le  déduire  fuccinte- 
ment , craignant  vous  fafeher , la  Rome  voftre  Mae , Se  le  Roy  de 
Navarre  vpftrc  Oncle , Noffeigneurs  les  Princes  du  Sang,  Se  la 
rrcs-illuftrc  &c  très-norable Compagnie  qui  vous  aftifte  ; y joinft 
que  je  fuis  certain  V oftrc  Maj  elle  eftre  (uffifamment  informée  de 
tels  difeours , Se  que  la  répétition  prolixe  vous  pourroit  pluftoft 
apporter  emuiy , que  contentement  Se  plaifir. 

Toutes  Républiques , Monarchies  Se  Royaumes  , dès  leur 
naiflancc  Se  commencement , pour  leur  durée  & Habilité , ont  eu 
Loix  Se  Coudâmes  ; par  la  force  Se  vertu  desquelles  , comme 
une  rciglc  donnée  aux  hommes , ont^bé  maintenus  Se  confcr- 
vcz  : Se  au  contraire , où  le  me  (pris  Se  contcmncmcnt  eft  ad- 
venu , la  ruine  a edé  prochaine  , comme  le  pouvons  vcoir  es 
Hiftoiresdes  Aftiriens , Medes  , Grecs  Se  Romains  : les  uns  ruinez 
Se  deftruits  par  trop  grande  licence  aux  vices  : les  autres  par  af- 
fect ion  particulière  d’aucuns  Potentafts,  poftpofans  toutes  Loix 
Se  S an  étions  à leurs  appétits  immoderez.  Ce  mal  n’entrera  en 
voftre  Royaume , Sire , quand  les  Loix  fainétes  feront  tousjours 
devant  vos  yeux.,  ferez  nourrir  Se  inftruire  voftre  peuple  en  la 
crainte  & amour  de  Dieu  tout-puiffant. 

Vos  Eftats  qui  préfentent  voftre  peuple  univerfel , confident 
en  trois  membres  : les  uns  comprins  fous  le  mot  du  Clergé  ; les 
autres  foubs  la  Noblcffc,&:  le  Tiers  pour  ce  qu’il  cft  compote 
de  fubjcéts  de  diverfes  funétions  Se  Charges , n’a  aucune  propre 
dénomination , cft  entendu  Se  fignifié  par  un  nom  numéraire  du 
Tiers  Eftat.  Ces  trois  membres  ont  leurs  Offices  divifez  les  uns 
des  autres  ; de  façon  que  le  fuhjcét  du  Clergé , eft  d’eftre  inten- 
tif  Se  addonné  au  Service  divin  , Prières  Se  Oraifons  à noftre 
Dieu , Prédication  de  fa  Sainétc  Parole,  Se  adminiftration  de 
fes  Sainéts  Sacremens  : du  Noble , avoir  les  armes  Se  fa  perfonne 
difpofez  pour  en  ufer  à voftre  fcrvice  contre  les  ennemis  Se  per- 
tubateurs  de  voftre  Royaume , toutes  Se  quantes  fois  que  Voftre 
Majefté  le  vcult  Se  ordonne  , Se  non  autrement  ; Se  le  fubjcék 
du  Tiers  Eftat, comme  très-néccffairc  pour  le  démené  de  noftre 
vie  , labeur  perpétuel  tant  d’cfprit  que  de  corps  , en  diverfes 
fondions  Se  Offices  , qui  accompaigncnt  vofaiéts  fujeéh.  Ces 
trois  toutesfois  font  fi  néceffaires  l’un  à l’autre,  que  divifez,  & 
feparez  , fc  trouvent  grandement  affoiblis  : voire  réduits  en 
difette  Se  nécetfiré  connmlérablc  , dont  aufii.  Voftre  Majefté  , 
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i j 6 1 . ladictc  divifion  advenant , ne  en  peut  remporter  que  domma- 
■ ge  Se  intéreft , veu  que  la  concorde  du  peuple  accroill  à la  Gran- 

deur Se  richcfTe  de  fon  Roy. 

L'union  Se  conjonction  d’iccux  Etats  , fera  perpétuelle , Se 
non  autrement  , quand  chacun  membre  fera  l’office  Se  de- 
voir auquel  eft  appelé.  Premièrement , celui  qui  fe  vendique  Se 
attribué  le  nom  d’Eccléfiaftiquc , doit  eftrc  de  bonne  vie  Se 
moeurs  , aux  failles  Lettres  bien  verfe , entendu  Se  érudit , Se 
non  affectionné  aux  biens  Se  pofTeffions.  Amples  preuves , tcf- 
moignages  Se  authoritcjyrous  font  lailfées  de  ce  que  deffiis,  ès 
Efcriturcs  Sainétes  Se  p^Çhanes.  Il  eft  cïcrit  au  Deutéronome  : 
les  Sacrificateurs , Lévites , &:  toute  la  lignée  d cLévi,  n’auront 
point  part  ni  héritage  avec  Ifraïl , mais  ils  mangeront  les  Sacri- 
fices faits  par  feu  : ils  n’auront  point  d’héritage  au  milieu  de  leurs 
frères  : car  le  Seigneur  eft  leur  héritage , comme  il  leur  a dit. 
Saintt  Matthieu  à ce  propos  : allez , dit  Jefus-Chrift  à fes  A pou- 
tres , prefehez  Se  gucriflez  les  malades , nettoyez  les  ladres  : 
vous  l’avez  rcccu  pour  néant , donncz-le  pour  néant  : ne  pofTe- 
dez  or, ni  argent, m béface  par  le  chemin  : car  l’ouvrier  eft  digne 
d’eftre  nourri.  Samcl  Marc  Se  Sainct  Luc  rapportent  mcfme 
Précepte  SC  Commandement  de  noftre  Dieu  : nul  ferviteur 
( dit  Jefus-Chrift  aux  Pharifiens  ) ne  peut  fervir  à deux  maiftres  : 
car  il  en  haïra  l’un  , Se  aimera  l’autre:  ou  il  fe  joindrai  l’un,  Se 
mcfprifera  l’autre  : vous  ne  pouvez  fervir  à Dieu  & aux  richeflcs. 
S ainéi  P aulmx  Corinthiens  : voici  pour  la  troifiéme  fois  que  je 
fuis  preft  aller  à vous,  Se  ne  vous  feray  point  en  charge  : car  je 
ne  demande  point  les  chofcs  qui  font  voftres*  mais  vous-mef- 
mes  : Tite  vous  a-il  aftïontcz , que  je  vous  ay  envoyé  > Quant  à 
la  finccrité  de  confcîence  Se  Doéfrinc,  cela  eft  plus  qup  néccflai- 
rc  : autrement  ils  feroyent  indignes  de  leur  profeffion,  Se  ne 
4 pourroyent  exécuter  la  Charge  par  eux  acceptée.  Ofee  le  monf- 
tre  appertement  : pour  ce  que  tu  as  débouté  la  fcicnce  ( dit-il  ) 
je  te  débouteray , que  tu  ne  faces  la  Sacrificaturc.  Malachie  Pro- 
phète, le  fcmbiablc:  les  lèvres  (dit-il)  du  Sacrificateur  garde- 
ront la  fciencc , Se  de  fa  bouche  on  demandera  la  Loy  , pour- 
tant qu’il  eft  mefTagier  du  Seigneur  des  armées.  L’Apoftre , à 
Timothée  : il  faut  que  l’Evefque  foit  irrépréhcnfible  , mari  d’u- 
ne feule  femme,  vaillant,  prudent , modefte,  hébergeant  vo- 
lontiers les  eftrangcrs , propre  à enfeigner , non  point  addonné 
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au  vin , non  batcur,  ni  convoitcux  de  ga  i ng  dcs-honneflc  ; mais  I y6l. 

humain , non  no  i feux , non  avaricicux.  Semblablement , il  faut 

que  les  Diacres  foyent  modeftes,  non  doubles  en  paroles,  ni 
procurans  gaing  deshonne lie , ayans  le  fccrct  de  la  Foy  en  pure 
conlciencc , Se  qu’ils  foyent  premièrement  cfprouvcz  : puis  fer- 
venc, cflans  trouvez  iriéfiréhcnfiblcs.  Les  Diipoficions  Canoni- 
ques en  nombre  infini  font  à ce  conformes.  Par  les  authoritez  (iis 
alléguées , font  admonneftez  les  Preftresde  fuir  Se  éviter  le  vice 
d’ignorance , comme  une  pelle  ( félon  que  dïtYJidon  ) mere  nour- 
rice d’erreurs.  S.  Hicronte  déclare  que  les  parties  Se  offices  du 
Preftre  confident  non-feulement  à enfeigner  la  Parole  de  Dieu  ; 
mais  aufli  de  réfuter  & contredire  les  errans , Se  ceux  qui 
maintiennent  le  contraire.  Ce  qui  ne  peut  dire  accompli  fins 
grande  érudidion  Se  dodrine.  Voilà  les  Loix  , Sire,  qui  font 
réluirc  en  coure  fplendeur  l’Etat  Eccléfuftiquc  ; lcfqucllcs  mefi- 
prifées  Se  contournées , n’y  a doute  que  décadenccd’iceluy  n’ad- 
vienne : Se  faut  par  nécclfité, quand  l’ordre  dl  inverti , la  forme 
immuée,  Se  l’obfcrvance des  Loix  négligée, que confufion  fuy- 
vc.  De  la  tranfgrdfion  Se  mcfpris  de  fi  Saindc  Ordonnance , les 
exemples  font  trop  fréquens , notoires  Se  manifdl’s,  a mon 
gland  regret,  Se  dommage  indlimable  de  vos  fubjrcls.  De  la 
dodrine , je  croy  que  tous  conforteront  ingénuëmcnt  qu’elle  dl 
réquife  Se  néccffairc  pour  s’acquitcr  de  leur  charge  : * qui  ne  doy-  * 
vent  commettre  aux  mercenaires , mais  l’exécuter  en  perfonne. 

Les  bonnes  vie  Se  mœurs  (ont  les  premiers  fondemens,  fur  lef- 
quels  faut  édifier:  & toutefois  l’on  void  plus  de  fuperfluitez  Se 
diflolutions  en  aucuns,  que  de  faindctc  Se  modcflic.  Vollre 
Majcflé,  Sire,  peut  fçavoir  les  grans  biens,  cbcvanccs  Se  Sei- 
gneuries qu’ils  cicnnent  Se  portedent  de  la  libéralité  de  vosPré- 
déccfl'curs  Se  plrficursdc  vosfubjeds.  A la  mienne  volonté,  que 
la  Loy  du  Seigneur  fà  fl  gardée  fans  aucune  pollution  , Se  que 
l’Eccléfialtiquc  chartafl  Se  reprouvaft  tous  ignorans , dirtolus  Se 
ambitieux.  Continuans , Sire,  aux  plus  amples  droids  Se  facul- 
tés, ils  ont  en  main  Se  puirtanec  toutes  Jurifdiclions  , haute , 
moyenne  Se  b rte  ; la  moindre  defqucllcs  cfl  * aliène  de  leur  - 
proidfion , pour  ce  que  elle  dl  deue  entièrement  au  Mugiftrat , 
qu’il  vous  appartient  conflitucr,  Se  non  àautrcs.La  Jurildidion 
porte  avec  foy  folicitudc  de  j igcmcns  * Se  biens  temporels  : Se  • corr.  Jt 
quelquefois  à raifon  de  la  haute  Jufticc,  cognoirtancc  fur  la  vie 
1 orne  il,  K k k 
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tytf  r.  ou  mort  des  hommes  : 8c  néanmoins  la  Charge  du  Miniftr<r 
Eeelefiaftique  , confifte  en  contemplation  r leéture  , 8c  inter- 
prétation du  S a met  Evangile , Prédication  d’iccluy  , 8c  admi- 
niftration  des  S ai  nefs  Sacrcmcns , qu’il  ne  fçauroit  taire  ni  ac- 
complir , s’il  s’occupe  aux  affaires  populaires , Jugements  8c 
décidons  de  controverfes  humaines.  L’a  Ccnfurc  Eccléfiaftique 
purement  fpiricuclle  leur  doit  furtîre  , comme  elle  eft  rapportée 
par  les  Evangéliftes  : fi  ton  frere  a péché  envers  toy,  dit  Jcfiis- 
Chrift,  va  8c  le  reprens entre  toy ôc  luy  feul:  s’il" t’efeoute , tu 
as  gaigné  ton  frère  ; mais  s’il  ne  t’efeoute  , pren  avec  toy  un  ou 
deux  ; à fin  qu’en  la  bouche  de  deux  ou  trois  tcfmoins’,  toute 
parole  foit  ferme.  Que  s’il  ne  les  efeoute  , dis-lcà  l’Eglife  -,  &c 
s’il  n’efeoute  point  l’Eglifc,  qu’il  te  foit  comme  un  payen  8C 
péagicr.  Jeiiis-Chrift  noftre  rédempteur  donne  à cognoiftrc  fuf- 
fifamment  que  autre  cfpéce  de  Jugement  n’appartient  aux  Mi- 
niftres  de  l’Eglife  r comme  Sainct  Luc  le  tcfmoignc  : quelcun 
de  la  troupe , dit-il , s’addrcrtànt  au  Seigneur , luy  die , Maiftre,. 
dis  à mon  frère  qu’il  départe  avec  moy  l’héritage.Et  le  Scignair 
luy  refpondit  : ô homme , qui  m’a  conftitué  Juge  ou  partiffeur 
fur  vous  î voyez , & vous  gardez  d’avarice  : car  la  vie  d’un  cha- 
cun n’cft  point  en  l’abondance  des  chofcs  qu’il  poffede.  S.  Mat- 
thieu , S.  Marc  ScS.  Luc  nous  enfeignent  par  autres  partages  le 
fcmblablc.  Les  Princes  des  peuples  ( dit  Jefus-Chrift  ) feigneu- 
rient  fur  eux  , 8c  les  Grands  ufent  d’authorité  fur  iceux.  Mais 
quiconque  voudra  cllre  le  plus  grand  d’entre  vous , foit  voftrc 
Miniftrc , 8c  qui  voudra  eftrc  le  premier  entre  vous  r foit  voftrc 
fcrvitcur.  Venant  au  poinft  & chef  principal  concernant  les 
port'ertions  & chcvances  que  tiennent  leldiéfs  Mimftres  de  l’E- 
glife , s’il  veulent  maintenir  que  licitement  ils  le  peuvent  Sc 
qu’il  leur  eft  permis  en  jouyr  par  lpurs  mains  de  Difpofition  Ca- 
nonique, leur  conviendra  le  contenter  d’un  feul  Bénéfice  ou 
Dignité  : Sc  fi  par  mefme  authorité  ou  difpofition  feront  con- 
vaincus de  faute  par  eux  faiteen  l’adminiftration  dcfdiéh  biens. 
Premièrement  il  eft  certain  que  les  deux  tiers  de  chacun  defi- 
diâs  Bénéfices  doyvent  cftre  convertis  8c  employez  à œuvres 
pitoyables  8c  bonnes , l’un  à la  nourriture  8c  aliment  des  pau- 
vrce , 8c  l’autre  à la  réparation  des  édifices  8c  maifons  mou  va  ns 
defdiéts  Bénéfices  : 8c  à telle  faveur  les  biens  y affe&cz  ont  efte 
donnez  8c  départis,  dei quels  les  fondateurs  fc  confians  en.  la: 
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prcudhommip  & confidence  dcfdids  Eccléfiaftiqucs , comme 
vrais  difpenfatcurs  premièrement  crées,  les  auroyent  laiflez  en 
leurs  mains  6c  puifiance , cuydans  ellire  perlunnes  les  plus  ydoi- 
ncs  &c  capables  pour  faire  ladite  difpcnfation  : mais  le  temps 
ayant  apporté  corruption  des  meurs  6c  vie  autre  que  des  préde- 
celTeurs  ( comme  cft  la  condition  de  toutes  choies  humaines  ne 
demeurer  à perpétuité  en  incline  eftat  ) celle  diftribution  de 
biens  commune  eft  hors  d’ufage  ôc  abolye  , 6c  les  revenus  des 
Bénéfices  faitz  certains,  defquels  ufent  Se  jouy lient  les  Minis- 
tres de  I’Eglifc , comme  de  leur  pippre  Bien.  Cela  nous  donne 
argument , Sire , 6c  nous  induit  à lüpplicr  votre  Majefté  d’y 
pourvoir.  Pour  la  confirmation  &c  preuve  de  ce  quc#dcHhs , * pal- 
l'ages  à (iiffilancc.  Es  q.  1.  6c  $.  S.  Hitrofme  à fou  ncpveu  , la 
gloire  de  l’Evclquc  , 6c  honneur  ( dit-il  ) cft  de  pourvoir  aux 
pauvres:  l’ignominie  &c  deshonneur  du  Prebftrc,  travailler  6c 
s’adonner  à (es  propres  richcftes , &:  les  convertir  à Ton  fcul  pro- 
fit. S.  Ambroifc  à ce  mefrae  propos  : l’Eglife  ( dit-il)  a de  l’or , 
6c  des  richcftes,  non  pas  aux  fins  de  les  garder , mais  pour  les 
employer  &c  difpenfcr  à la  nourriture  des  pauvres.  Souz  celle 
conlidération  , de  toutes  pars  font  rcpréhenliblcs  , &c  ne  peu- 
vent éviter  en  tout  événement  la  diftribution  dcfdids  deux 
tiers , à œuvre  pitoyable  : Se  cft  à craindre  grandement  * l’ire  de 
Dieu  ne  tombe  fur  ceux  cjlu  autrement  ont  adminiftré  lcfi- 
dids  biens , 6c  qui  ont  toléré  Ladidc  adminiftration  ; combien 
que  de  Dieu  puiftancc  leur  fiift  donnée  pour  y * oblifter.  Je  re- 
mie voyant  la  nonchalance  & incurie  des  Pafteurs , profère  telle 
fcntcncc  de  l’Etcrncl  : malédidion , dit  le  Seigneur , fur  les  Paf- 
teurs qui  deftruifent  6c  diflipent  le  troupeau  : vous  avez  difper- 
fez  mes  brebis  , 6c  les  avez  pouftècs  hors , 6c  ne  les  avez  point 
vifitées:  voyci , je  vifiteray  fur  vous  la  malice  de  vos  œuvres , 
6c  raflcmbleray  le  réftdu  de  mes  brebis,  6c  l'ufcitcray  fur  elles 
des  Pafteurs  qui  les  paiftront.  Ezéthicl  fur  ce  propos  : malédic- 
tion , dit  le  Créateur,  fur  les  Pafteurs  qui  le  paillent  eux-mef- 
mes , 6c  les  ouailles  ne  font  pas  repeues  : vous  n’avez  point  con- 
forté celle  qui  cftoitaffoiblie,  n’avez  point  guéry  celle  qui  eftoic 
malade , 6c  mes  brebis  ont  efté  cfparlcs  6c  dévorées  des  belles , 
par  faute  de  Pafteurs.  Certainement  il  y a grand  péril  en  telle 
négligence  6c  contcmncmcnt  de  l’oftice  que  chacun  Pufteur 
doit  taire  exécuter , 6c  non  moindre  en  la  rétention  des  biens 
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i j dcftincz  à autre  ufage que  celuy  où  font  employez.  Nous  avons 

. pour  exemple  admirable , la  punition  que  noftrc  Dieu  tout- 

puifant  feie  à Nadab  Se  b tu  , en  fans  d ' A aron  : Nadab  Se  Abtit 
prindrent  chacun  fon  encenfbir,y  meirent  du  feu  pour  taire  per- 
rumigation  : offrirent  devant  le  Seigneur  du  feu  effrange  , lc- 
• finit  quel  il  ne  leur  avoit  commandé  : parquoy  * y (fit  du  feu  du  Sei- 
gneur qui  les  dévora , Se  moururent  en  la  prcfence  du  Seigneur. 
Autre  exemple  peut  eftrc  amené  à ce  propos,  contenu  aux  Ac- 
tes des  Apoftres  : An  an  tas  avec  fa  femme  Saph/ra  , vendit  une 
pofTcffion  , & retint  une  pairie  du  priz  par  le  confcnremcnt  de 
la  femme , Se  en  apporca  autre  partie  qu’il  mie  aux  piedz  des 
Apoftres:  pour  raifon  de  laquelle  défraudation , Se  du  complot 
fait  enfemble  de  tenter l’Efprit  de  Dieu,  cheurcnt  à terre.  Se 
rendirent  l’cfprit.  Que diray  plus?  Confiderons  ce  que  advenoit 
aux  enfans  d'ffrael,  quand  ils  tefervoyent  la  manne  de  Dieu 
envoyée  au  jour  lùbféquent,  ancre  que  le  fixiéme,  qui  leur  ét- 
roit commandé  La  garder  , pour  raifon  duSabbath,  jour  de  re- 
pos : la  manne  incontinent  cftoit  corrompue , putride  &:  pleine 
de  vers  : la  ufoit  noftrc  bon  Dieu  de  grande  douceur  fie  manfué- 
tude  en  la  correction  des  tranfgrcfTeurs , pardonnant  aux  perfon- 
ncs , Se  les  enfeignant  de  croire  en  fa  puillance  par  la  putréfac- 
tion de  la  manne.  Craignons  donc  l’indignation  de  l’Etcrncl  r 
Se  que  la  malédiction  contenue  en  Efaye , ne  (bit  accomplie  fur 
nous  : malédiction  fur  les  enfans  rébelles  ( dit  le  Seigneur  ) qui> 
prennent  confcil,  Se  non  de  par  moy,  Se  cachent  le  fccret,  Se 
non  par  mon  Efprit  ,à  fin  d’affcmblcr  péché  fur  péché.  Tous  ces 
exemples  ( Roy  très-débonnaire  ) fervent  pour  convaincre  de 
faute  ceux  qui  ne  convertifTcnt  les  biens  par  eux  pofledez  , ainfir 
fit  à l’ufage  qu’ils  font  deftinez , Se  de  Dieu  ordonnez. 

Vous  voyez  à prêtent  comme  les  Miniftres  de  l’Eglife  fc  font 
enrichis  Se  munis  de  pofTeftions  Se  chevanccs,  de  la  libéralité 
de  vos  Prédéccfleurs  Se  fubjeCts , lcfquels  impollibleaefté  ébran- 
ler ou  mouvoir  de  leurs  mains , tant  ils  ont  efté  provides  à foy, 
parer  &:  armer  de  Loix  Se  difpolitions  inhibicives d’aliénation: 
de  manière  que  par  fuccès  de  temps , fi  telles  Loix  ont  lieu , au- 
tres plus  amples  biens  pourront  venir  en  leur  puiff.ince  : car  il 
n’y  a celuy  des  deux  autres  Eftarz  , qui  ne  vende  & aliène  , fai- 
fant  de  jour  à autre  nouveaux  maiftres  Se  poftefleurs.  V ons  pouvez 
cognoiftrc,  Sire,  les  forces , pouvoirs  Se  facilitez  de  l’Eftut  Ecclc- 
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ment  ce  que  fentirez  raifonnablc  pour  vous  foulagcr  &:  fubve-  

nir  en  vos  affaires , à la  moindre  jaturc  toutesfois  qu’il  fera  pof- 
fiblc  élicir  & extraire  des  moyens  préfentez  à Voftrc  Majefté, 

Le  fécond  Eftat  compris  foubz  le  nom  de  Noblcffc , doit  fça- 
voir  &c  fentir  fes  forces , Se  félon  icelles  vous  offrir.  Ne  peuvent 
vos  trcs-humbles  (objets  du  Tiers  Eftat  rémonftrer  autre  cho- 
fe  pour  leur  regard,  ftnon  qu’ils  défirent  les  veqir  vivre  en  la. 
crainte  de  Dieu,  amour  de  leur  prochain  , Se  fuyvrc  la  vertu, 
qui  eft  le  vray  luftre , ornement  S e lourcc  de  Noblefl'e.  Quant  à 
la  Jufticc , plufieius  plaintes  & Rémonftranccs  ja  ont  cfté  faites 
à Voftre  Majefté,  aux  Eftats  tenus  en  voftrc  Ville  d Orléans  : Se 
fur  tout , vous  a cfté  rémonftré  Se  fait  cognoiftrc  comme  igno- 
rance , ambition  &c  amour  de  deniers  y font  entrez  ; chofc  ré- 
prouvée Se  prohibée  de  Droit  divin  Se  humain.  Et  convient 
que  les  Magiftrats  foyent  efleus  Se  choifis,  félon  le  confeil  de 
Jetro,  donné  à Moyft  quand  il  ordonna  les  Magiftrats.  Cela  eft 
dciit  en  Exode,  chap.  xxij  : tu  pourvoiras  d’entre  tout  le  peu- 
ple, d’hommes  vertueux  , craignans  Dieu  , d’hommes  vérita- 
bles , haiffans  avarice , Se  les  conllitucras  Juges  fur  Ifrael. 

Les  premières  Se  principales  fautes  de  telle  ambition  Se  ava- 
rice, proviennent  du  fait  de  ceux  qui  indifféremment  reçoy- 
vent  toutes  perfonnes , moyennant  finance  , laquelle  feule  do- 
mine, maiftrife,  Se  ouvre  la  porte  aux  Eftats  Se  Offices.  Entanc 
qu’il  touche  voftrc  peuple  Se  fubjets  du  Tiers  Eftat , dient  qu’ils 
fc  reffentent  grandement  de  l’injure  du  temps  Se  calamite  des- 
années  paffées,àraifon  des  continuelles  guerres  qui  ont  eu  cours 
en  ce  Royaume  l’efpace  de  vingt  ou  trente  ans , pendant  lefqucl- 
les  ont  cfté  travaillez  d’infinis  Subfides  tant  ordinaires  qu’extra- 
ordinaires, crcuës  fur  icelles,  augmentation  de  Gabelles,  foldc 
de  cinquante  mil  hommes  de  pied,  le  Taillonrles  vingt  livres 
fur  chacun  clocher  du  Royaume  , huit  efeus  levez  fur  les  Offi- 
ciers Royaux,  fix  fur  les  Advocats  de  Parlement, .quatre  fur  les 
Bourgeois , vcfves  Se  artifans , deux  efciis  fur  les  autres  Advo- 
cats, Praticiens  ,.  Notaires  &:  Sergens:  Emprunts  , non  em- 
prunts , francs-Ficfs,  nouveaux  Acquefts, deniers  levez  après  la. 

' journée  Saint  Laurens,  aliénation  du  Domaine,  Aydes,  Ga- 
belles , érction  des  Bureaux  de  la  Foraine  , finances  reccucs 
d’Officcs,  tant  anciennement  que  nouvellement  érigez,  la  fup- 
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preflion  d’aucuns  d’iceux , deniers  de  Confirmation , autres  de- 
niers prins  8c  levez  fur  les  communs  8c  propres  aux  Villes , de- 
niers levez  des  Configurions,  vaifl'cllcs  d’or  8c  argent  billon- 
nées  * , munitions  de  guerre , vivres  pour  les  Camps  8c  armées 
miles  fus  depuis  trente  ans , chevaux  & harnois  d’artillerie  , af- 
ficte  d’Eflappes,  fourniture , voiture , 8c  nourriture  de  foldats , 
foldc 8c  payement  de  foldats  en  plulieurs  Villes  particulières, 
falpellrc,  poudre  fournis  par  le  peuple,  gages  d’Officiers,  Gen- 
darmerie, Gens  de  pied  non  payez  : fupprdfion  de  la  Traite 
foraine  : deniers  de  Convoy  en  Bretagne  ; 8c  pluficurs  autres 
fommes  infinies  foubs  divers  noms  8c  tiitres  , tendans  à mefi. 
mes  fins  d’avoir  deniers  de  vos  fubjc&s.  Au  moyen  dcfdites 
charges  infupportablcs  fc  trouvent  vos  povres  fubpts  tant  lan- 
guides, extenuez  8c  affoiblis , qu’à  prêtent , Sire  , ne  leur  relie 
autre  chofc  à vous  offrir  Sc  prclcnter  qu’une  bonne  8c  loyalle 
volonté  : fe  font  à diverfes  fois  examinez  8c  fondez  tous  leurs 
pouvoirs  aux  affaires  de  voftrc  Majeflc  : mais  à leur  grand  re- 
gret 1b  trouvent  defnuez  du  moyen  de  vous  ayder  8c  fccourir  : 
vous  fupplians  trcs-humblcment  que  voftrc  bon  plaifir  loir  dif- 
férer Sc  remettre  le  fccours  qu’en  attendez  jufqucsàautre  temps 
qu’ils  auront  rcprins  leurs  premiers  pouvoirs  , par  tous  devoirs 
qu’ils  feront , tant  en  labeur , induftrie , efpargnc , fobriété , que 
bon  traitement  qu’ils  recevront  de  Voflre  Majefté  : ne  fe  peu- 
vent perfuader , veu  les  grands  Subfidcs  fur  eux  levez  durant  les 
Régnes  des  Rois  Henri  &c  François  vos  Pere  8c  Frere  de  bonne 
mémoire , que  foyez  demeuré  redevable  de  fi  grande  foraine  : 8c 
réduifant  en  mémoire  ce  que  les  Hiftoires  anciennes,  tant 
Saintes  que  profanes,  nous  ont  peu  laiffcr  de  l’antiquité  pour 
tcfmoignage  de  leurs  haults  faits , trouvent  qu’il  n’y  eut  onc- 
ques  Monarque , Roy,  ou  Prince  fouverain  qui  foie  demeuré 
dchtcur  de  fi  grande  8c  cxccfiive  fomme , que  le  feu  Roy  Henri 
voflre  tres-honnoré  Pere  , quelque  longues  8c  continuelles 
guerres  que  lefdits  Monarques  ayent  fouftenues  ou  bien  entre- 
prifes , pour  l’augmentation  des  bornes  8c  limites  de  leurs  Royau- 
mes 8c  Empires  ; 8c  à vray  dire,  la  dcbtc  cft  fi  grande  8c  cxccf- 
fivc , que  qui  voudroircfpuifcr  tous  les  thréforsefc  voftrc  Royau- 
me , 8c  retrancher  vos  fubjets  particulièrement , à grand  peine 
8c  difficulté  fe  trouveroit  or  8c  argent  en  leur  puiffancc,  con- 
current à ladite  fomme  : 8c  quoy  que  cela  femblc  dur  8c  diffi- 
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cilc  \ croire  , cft  encorcs  plus  ennuyeux  à vos  fubjets  l’enten- 
dre, qui  n’ont  pouvoir  égal  à leur  volonté.  Cela  les  induit  à . 
croire  que  fi  grande  fomme  de  deniers  levez  fur  voftrc  peuple , 
n’cft  entrée  entièrement  en  vos  coffres , ni  convertie  au  profit 
de  vos  PrédéccfTeurs , ains  par  donations  immenfes  8c  autres 
moyens,  font  demeurez  pour  partie  entre  les  mains  d’aucuns 
particuliers , les  maifons  defqucls  on  void  reluire , au  détriment 
de  vos  fubjets.  Pour  réparer  telle  adminiftration,  8c  faire  que  à 
l’advenir  l’on  ne  tombe  en  tel  abyfmc  de  debtes , vous  fupplicnt 
trcs-humblcmcnt  ordonner  aux  Financiers  8c  Supcr-intcndans 
de  vos  Finances , qui  les  ont  maniées  8c difpcnfccs  durant  les  Ré- 

tnes  fufdits,  rendre  Sc  tenir  compte  de  leur  dite  adminiftration, 
evant  telz  déléguez  qu’il  vous  plaira  choifir  ; les  Députez  de 
vos  Eftats  y afliftans  ; que  chacune  Province  8c  Gouvernement 
nommera  : par  ce  moyen  feront  réfroidiz  &:  révoquez  ceux  qui 
poùrroycnt  a l’advenir  commettre  mefme  faute.  Ne  refte  plus  , 
Roy  tres-débonnairc , que  de  monftrcr  en  quoy  gift  8c  confifte 
voftre  office  envers  vos  fubjets , qui  vous  plaira  recevoir  en 
bonne  part  8c  équanimité , Sc  n’imputer  à aucune  outrecuidance 
ôj  témérité , mon  entrenrife , mais  bien  à iyae  volonté  que  j’.ay 
8c  auray  toute  ma  vie,  dédié  à l’honneur  de  Dieu  &:  voftrc  fer- 
vice.  Noftre  Dieu  tout-puiffant  vous  a conftitué  Roy  6c  Prince 
fbuverain  fur  nous , de  quelque  Eftat , qualité , &:  condition  que 
foyons  : vous  a chargé  par  telle  ontion , bénédition , 8c  auto- 
rité, de  régir,enfeigner , & juger  voftrc  peuple  : le  Seigneur  dit 
au  Roy  David,  ( tu  reges  , tu  pafccs  , tu  judicabis  populum 
meum.  ) C’cft  donc  voftre  office  gouverner,  juger, faire  inftrui- 
rc  8c  enfeigner  vos  fubjets  en  la cognoiffance, crainte 8c  amour 
de  Dieu  , par  la  Prédication  de  fa  Sainte  Parole.  Or  ces  trois 
points  font  fi  coadunés  8c  conjointz  , qu’ils  ne  peuvent  cftrc 
féparez  , voire  de  telle  connexité  que  l’un  confelte  & accordé , 
les  autres  fuyvent  ; l’un  bien  exécuté  8c  accomply  , cft  fatisfait 
aux  autres.  II  eft  impoffiblc  bien  régir  & gouverner  voftrc  peu- 
ple , fans  inftrution  8c  jugement , ne  l’inftruirc  & juger  que  par 
puiflancc,  prééminence  8c  autorité  , jointe  & annexée  à voftre 
Sceptre  8c  Couronna  Avant  que  Saul  premier  Roy  de  Judée  , 
fuft  oint , 8c  conftitué  Roy  fur  Ifrael , Samuel  gouvernoit  le 
peuple  foubs  le  feul  titre  de  Juge  ; lequel  vieil  8c  plein  d’ans , 
voulut  fubroger  en  fon  lieu  8c  runtion  , Joël  8c  Ab  ta  ,fes  en- 
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ygl  . fans  : Se  voyans  les  Ifraeiites  qu’ils  ne  chcminoycnt  es  yoyes  de 

— 9 leur  pcic , mais  (Jcclmoycnt  après  l’avarice  , Se  corrompus  par 
dons,  pervertifl'oyent  ic  Jugement,  ne  les  voulurent  louffiir: 
demandèrent  à Samuel  un  Roy  pour  les  juger,  lequel  confcillé 
de  Dieu,  combien  que  celle  parole  luy  dclpleuft,  leuroélroya  , 
lignification  premièrement  faible  (clon  le  Commandement  di- 
* qu'il  vm  t tju  droià  du  Roy  * qui  réquéroit  fur  eux  : Se  dellors  con- 
tinuèrent les  Rois  la  domination  fur  leurs  pe  iplcs.  V oilà  comme 
le  Roy  a le  Jugement  fur  fes  fubjecls , poindt  très-néccflairc  pour 
régir  Se  gouverner  , Se  fans  lequel  lcroit  impolfible  contenir 
fon  peuple  en  office.  Vray  dl  que  le  faicl  principal, plus  pré- 
cieux Se  lalutaire,  conliftc  en  l’Inllruékion  Se  Prédication  de  la 
Parole  de  Dieu,  qui  dl  la  viande  &c  nourriture  de  lame.  Pour 
vous  y maintenir , Se  acquitter  de  tdlc  charge  devant  Dieu,  cil 
néceliairc  Se  expédient , à l’exemple  des  bons  Rois , comme  Da- 
, v/d,  Ezechm  Se  JoJias , de  faire  qu’en  vollre  Royaume  le  v#ay 
& droicl  Service  du  Seigneur  foit  adminiltré.  JoJias  fils  d’ Aman 
avoir  huiû  ans, quand  il  commença  à régner  : l’an  dixiéme  de 
fon  régne , Se  dix-huiéliémc  de  fon  aage , fut  trouvé  le  Livre  de 
vie  caché  Se  récélé  longuement  par  l’impollure  des  mauvais  : U 
fut  fongneux  entendre  Se  fçavoir  le  contenu  en  iccluy  : Se  gran- 
dement indigné  que  plulloft  il  n’avoit  cfté  trouvé  pour  les  ini- 
quitez , tranl greffions  Se  offenfes  précédemment  faites  contre  la 
Loy  ; délai  fia  le  trac  Se  chemin  de  Alan  a jf es  Se  Jmon  fes  ayeul 
Se  père  , Se  chemina  ès  voyes  du  Seigneur , de  façon  qu’il  luy 
fût  agréable,  & Ion  régne  heureux.  Cela  cil  monftré  ample- 
. ment  au  4e.  Livre  des  Roys.  Or,  Sire,  vous  voyez  les  divifions 
Se  difeordes  qui  pullulent  en  vollre  Royaume  pour  le  faiél  de 
ladiéle  Religion.  Oneques  Roy  ne  Monarque,  ne  fut  mieux  oc- 
calionné  de  regarder  au  Livre  de  vie , fçavoir  Se  cognoillre  la 
Loy  y contenue , Se  la  faire  obfcrver  , que  vous  elles  à préfent  : 
Se  certainement  ccladcfpcnd  de  vollre  authorité , prééminence 
Se  office.  Il  cil  eferit  au  Deutéronome,  que  le  Roy  doit  lire  la 
Loy , Se  Ordonnance  de  Dieu , afin  de  le  craindre  Se  révérer.  La 
Religion  Se  amour  de  Dieu  apporte  avec  loy  toute  union  Se  con- 
corde ; coiiferve  en  intégrité  les  Royaumes  Se  Monarchies  ; cil 
mère  nourrice  de  paix  Se  amitié  entre  les  hommes;  &:  cil  de 
telle  force,  vertu  Se  vigueur,  que  féméc&  imprimée  aux  cœurs 
des  hommes  en  toute  fermeté  Se  conllance , les  rend  prompts  à 
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expofcr  leurs  biens,  vies  Se  perfonnes  pour  la  maintenir  ; de 
manière  que  le  pere  fc  levé  Se  drefTe  contre  fon  entant , le  frere 
contre  fon  frere , Se  fou  (firent  toutes  perfécutions  , de  grand’- 
amour  SC  affection  qu’ils  ont  à ladiéfc  Religion.  Cela  nous  cft 
monftrc  clairement  en  S.  Matthieu^  où  Jefus-Chrift  le  prédit  à 
fes  Apoftres.  Les  opinions  di verfes  que  tiennent  vos  fubjcéts , ne 
proviennent  que  de  grand  zèle  qu’ils  ont  au  Salue  de  leurs  âmes. 
Les  deux  Parties  dont  l’une  f'uyt  l’Eglife  Romaine , l’autre  fc  dit 
fuy  vrc  l’Evangile  en  fa  pureté , contcffenr  un  feul  Dieu , Se  celuy 
qu’il  a envoyé  Jefus-Chrift  fon  Fils  : mais  le  récognoiftenc  par 
moyens  fore  divers  Se  differents  i d’autant  que  ceux  qui  fc  dient 
tenir  le  Parti  de  l’Evangile,  croycnt  ne  pouvoir  communiquer 
aux  cérémonies  de  l’Eglifc  Romaine,  fans  * jaéfurc  de  leur  Sa- 
lut : l’autre  Partie  fc  promet  mcfmc  condemnation,  fi  elle  con- 
trevient aux  cérémonies  introduites  en  ladictc  Eglife Romaine. 
A cela , Sire , donnerez  ordre  facilement , s’il  plaift  à V offre  Ma- 
jefté,  fai rcceffcr toutes  perfécutions  contre  les  prévenus  ou  ac- 
citfcz  pour  le  faiéf  de  ladiéte  Religion , ne  permettant  qu’ils 
foycnc  travaillez,  molcftczcn  leurs  biens,  Offices  ou  perfonnes: 
8e  pour  tolir  Se  efteindre  ladiéfc  diverfité  d’opinions  , refticupr 
& remettre  ladiéfc  Religion  en  fa  première  fplcndcur  8e  pureté 
de  la  primitive  Eglife  , vous  plaira  indirc  & alfigner  un  Coft- 
cile  Nationnal , libre  3e  légitime,  de  four  accez  Se  retour  ; en 
oéf  royant  à ces  fins  Sauf-conduiét  à toutes  perfonnes  qui  y vou- 
dront affifter  ; auquel  Concile,  connue  le  précellent  Se  oinéf  de 
Dieu  , vous  plaifc  préfider  , avec  Nofîcigneurs  les  Princes  du 
Sang , vos  vrais , légitimes  Se  naturels  Confeilliers , gens  tlocfcs , 
de  bonne  vie  Se  mœurs,  à ce  convoquez,  & non  autres  y ayans 
intereft  particulier,  pour  y donner  voix  délibérative. 

Mais  pour  autant  , Sire  , qu’il  ne  fifffit  donner  ordre  pour 
l’advenir  , s’il  n’eft  pourveu  au  mal  préfent , vos  trcs-humbles 
fubjcéfs  font  d’advis  qu’il  cft  expédient  permettre  à ceux  de 
voftre  peuple  , qui  croyent  ne  pouvoir  communiquer  en  faine 
confcicnce  aux  cérémonies  de  l’Eglifc  Romaine,  qu’ils  fc  puif- 
fent  affembler  8c  convenir  en  toute  modcftic  publiquement , 
en  un  Temple  , ou  awrc  lieu  à part , foit  privé  ou  public , en 
plein  jour  3c  lumière, pour  là  offre  inftruiéfs  Se  enfeignez  en  la 
Parole  de  Dieu,  faire  Prières  Se  Oraifons  en  langue  vulgaire  Se 
intelligible  pour  la  rémillion  des  pechez  , union  de  l’Eglilè  , 
Tome  IL  Lll 
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profpérité  & manutêhtion  de  voftre  Eftat  Royal , la  Royne  v offre- 
Mere,  le  Roy  de  Navarre  voftre  Oncle , Noffeigneurs  les  Prin— 
ces  du  Sang,.&  pour  la  néccffité  de  vos  fubjcds  : par  ce  moyen 
chacun  fera  conduit  à bonne  fin /formera  fes  vies  & mœurs 
félon  l’Evangile , 8c  à repos  8c  tranquilité  : à faute  de  quoy , 8c 
que  par  vous , Sire,  fuft  différé  y pourvoir  , cft  à craindre  gran- 
dement que  partie  de  vos  fubjcds  ne  tombent  en  nonchalance 
8c  mefeognoi fiance  de  l’honneur  8c  gloire  de  Dieu.  Nous  n’i- 
gnorons ( très-débonnaire  Prince  ) que  telles  Aflemblées  font 
blafmécs  par  aucuns  qui  fuppofent  plufieurs  meffaids  y eftre 
perpétrez  : pour  à quoy  obvier  , fermer  la  bouche  aux  mcfdi— 
fans , 8c  faire  punir  aigrémenr  toos  délinquans  qui  s’y  trouve- 
royent , commanderez  s’il  vous  plaift , à vos  Officiers  8c  Magif- 
trats , d’y  aflifter , 8c  fur  tout  avoir  l’œil  aufdidcs  Aficmblécs , 
pour  vous  informer  de  ce  qui  y aura  efté  fait  ; fçavoir  8c  cog- 
noiftre  fi  l’honneur  de  Dieu  y cft  blcfic  , 8c  voftre  authorité 
Royallc  offenfée.  Le  bon  Gamaliel  fut  d advis  que  les  Juifs  s’abf- 
tinfient  de  faire  injure  ou  violence  aux  Anoftrcs  prefehans  la 
Loy  Evangélique  8c  Jefus-Chrift  crucifié,  ioqs  là  raifon  & Ré- 
monftrance  , que  fi.  leur  Doctrine  eftoic  de  Dieu  , elle  deracurc- 
roit  à jamais , nonobftanr  tous  les  efforts  humains  ; 8c  au  con- 
traire , fi  elle  eftoic  des  hommes , qu’elle  périroit  de  foy-mcfmes 
avec  fes  aucheurs , comme  ja cftoit  advenu  xTheudas  8c  J udas 
Galilee»  faux  Prophètes.  Autre  railbn  vous  peut  mouvoir , Sire ,, 
pour  ne  permettre  les  confidences  de  vos  fubjcds  eftre  contrain- 
tes , que  de  toutes  fes  créatures  raifonnables  l’Eternel  demande 
le  cœur  & affedion  intérieure  principalement  : lequel  ne  peut 
intervenir  n’y  eftre  offert  8c  prefenré  quand  il  cft  contraint.  Si 
donc  ceux  de  vos  fubjcds  qui  ne  veulent  communiquer  aux 
cérémonies  de  l’Eglil*  Romaine , font  tirez  à leur  regret  8C  con- 
tre leurs  confcicnces  au  fil  i des  cérémonies ,. vient  à inférer  par - 
conféquence  néccfiàire,  que  l’œuvre  cncorcs  que  de  foy-mefine  • 
fuft  bon , ce  qu’ils  nient  toutesfois , ne  peut  plaire  ni  agréer  à 
Dieu.  David  le  monftre  appertement  : le  cœur  répenti  8c  hu- 
milié, & qui  a regret  d’avoir  péché,  cft  facrifice  plaifant  à Dieu . . 
S.  Paul  aux  Romains  : coût  ce  qui  n’eft  de  Foy  ( dit-il  ) cft  pé- 
ché. Plus  aux  Colloffiens  : quelque  chofe  que  vous  facicz  , faites— 
le  de  courage , comme  au  Seigneur  , 8c  non  comme  aux  hom- 
mes. S.  Matthieu-,  le  peuple  > did  Icfus-Clmft ^s’approche det- 
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moy  de  (à  bouche  fie  me  honnore  des  lèvres,  mais  leur  cœur  cil: 
tien  loing  de  moy.  S.  Paul  aux  Corinthiens  : Ci  je  parle  le  iangaige 
des  hommes  Se  des  Anges , Se  que  je  n’ayc  point  de  Charité , je 
fuis  comme  l’airain  qui  réforme , ou  la  Cymbale  qui  tinte.  Mais 
qu’eft-ce  autre  chofe  Charité  que  une  bonne  affeûion  intérieure 
qui  provient  de  nos  cœurs  î 

Autre  raifon  pourrait  eftre  ci -amenée  , que  les  condam- 
nez pour  le  faiû  de  la  Religion,  font  déclarez  Hérétiques  : la- 
quelle caufc , fi  tant  cftoit  qu’elle  fiift  vraye , perdrait  l’ame  avec 
le  corps  ; fie  au  contraire  fi  c’cftoit  la  vraye  Loy  Se  Dieu  que  l'ac- 
cule maintient  Se  défend , injufticc  Si  iniquité  accompagnerait 
ledit  Jugement  ; qui  ferait  chofe  par  trop  répréhenfible.  Sainct 
Paul  accule  par  Tertule , devant  Félix  , Juge  & Gouverneur  en 
Judée  : je  ce  confclT.’  bien  ce  poinft,  dit-rl,  que  félon  la  voye 
qu’on  die  Scâe  ou  Hérclie , je  (ers  ainli  au  Dieu  de  mes  pères  , 
croyant  à toutes  les  choies  qui  font  eferiptes  en  la  Loy  8e  ès  Pro- 
phètes. Pour  le  premier  chef  concernant  la  condamnation  , 
Dieu  nous  défend  lai  (Ter  périr  ou  perdre  les  errans , fie  com- 
mande par  exprès  aux  P^fteurs,  chercher  la  brebis  qui  vague  & 
erre , fie  la  réduire  fie  ramener  au  troupeau  -,  déclarant  qu’il  vau- 
drait mieux  dix  mil  Citez  eftre  abifmécs  Se  éverties , que  une 
fade  ame  perdue  & jugée  à peine  éternelle.  De  quelque  part 
donq  que  l’on  Ce  puiffe  incliner , doy vent  les  Chrcftiens  pro- 
céder par  admonitions  fraternelles  , de  Dieu  ordonnées,  rap- 
portées amplement  ès  Evangéliftes.  Innocent  IV.  parlant  de  l’ad- 
monition (racornclle , dit  ces  moez  : c’cft  le  but  fie  intendit  de  la 
Difcipiinc  Eccléfiaftiquc , qu’aucun  ne  pcrilfe , mais  que  ayant 
honte  &;  vergongne  de  fa  faute,  il  amende  fa  vie,  & face  fruiéV. 
Il  eft  de  l’office  du  Prince,  en  tant  que  nature  humaine  le  por- 
te, imiter  fi c fuyvre  la  douceur  fie  manfuerude  de  Jefus-Chrift, 
lequel  nous  commande  venir  lluy,  fie  aprendre  qu’il  eft  doux 
Se  clément.  S.  Matthieu  : venez  à moy  dit  le  Seigneur  , vous 
tous  qui  travaillez  fie  elles  chargez,  8e  je  vous  foulageray  ; pre- 
nez mon  joug  fur  vous,  fie  aprenez  de  moy  que  j:  fuis  débon- 
naire fie  humble  de  cœur , fie  vous  trouverez  repos  en  vos  âmes, 
car  mon  joug  eft  ayle,  fie  mon  fardeau légicr.  Or  tourcsfois 
je  n’enten  par  ce  propos  ofter  au  Magiftrat  la  puiltmcc  du  glai- 
ve contre  les  Hérétiques , leditieux  fie  perturbateurs  de  la  cran- 
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rj^i.  quilité  publique , quand  ils  feront  a trains  &c  convaincus  pour 

tels  par  la  Parole  de  Dieu , bien  &c  fainement  entendue  ; 1 claires 

admonitions  & exhortations  Chrefticnncs  préalablement  faites 
&;  accomplies.  Quant  à la  permiflion  de  s’afTembler  è$ Temples, 
Sire , aucune  divifion  & rumulten’en  adviendra  entre  vos  fujets  ; 
mais  bien  un  repos  public  , & extinûion  de  toute  fedition  po- 
pulaire. Catus  Ccfur , comme  rapporte  JoJïphc  au  Livre  des  anti- 
quitez  des  Juifs , a bien  permis , contre  la  Loy  Sc  Sanction  Uni- 
vcrfelle , prohibant  toutes  Affemblées  particulières  &c  Conven— 
ticules,que  les  Juifs  fe  peuflent  aflemblcr  en  certain  lieu  des 
Villes  &c  Citez,  & là  continuer  l’obfervance  de  leur  Religion 
ancienne.  Antoninus  Fins , Msrcus  Anton/us  V crus , ont  donné 
mefme  permilfion  , meus  de  celle  feule  raifon , que  les  Chref- - 
tiens  ne  confpiroyent , ne  machinoyent  aucune  chofe  au  détri- 
ment &:  défavantage  de  la  République.  Adrian  Severe  voyant 
grand  nombre  de  C Incitions  par  chemin , c^ui  inopinément  s’et 
toient  trouvez  devant  fa  face,  leur  dit  : ou  allez- vous  povres 
miferables , n’avez-vous  pas  licols  pour  vous  pendre  ? Luy  ref- 
pondirent  en  toute  humilité , qu’ils  ne  l’àvoycnt  offcnlc , ni  mef- 
pris  contre  Sa  Majcllé  , & que  ils  adoroyent  le  Dieu  vivant.  . 

• Ccftc  refponfe  luy  fi.it  tant  agréable,  qu’il  ordonna  cclfer  toutes 
pcrfécutions , & leur  permit  continuer  en  leur  Religion.  Tr *- 
jan  Empereur  Romain , adverti  du  grand  nombre  des  Chref-. 
tiens  qui  adoroyent  le  Dieu  tour-pui fiant,  peuple  néanmoins- 
de  fon  Empire  &:  dition , délégua  Pline  le  Jeune  pour  aller  es : 
lieux  où  cftoyent  lefdiéts  Chrefticns  ,les  expugner  & chalTer , 
pour  caufe  de  ladiéte  Religion.  Ledit  Délégué  accompagné  de 
pluficurs  Gens  d’armes , arrivez  fur  les  lieux , trouve  les  Chref- 
tiens  en  grande  dévotion , qui  invoquoyent  le  Nom  de  Dieu , 
fans  faire  injure , force  ou  violence  à perfonne  : dont  cfmeu  le- 
dit (i)  Ambaffade,  s’abfteint  de  fon  entreprinfe  , & ne  féit  ou-' 
trage  aux  Chrefticns  : retourna  devers  l’Empereur , & feit  récit 
de  fa  Légation  ; icelle  entendue,  fut  joyeux  & content  : ordon- 
na deflors  qu’aucune  injure  ne  leur  fèroit  faite.  .Le  bon  Empc-  ■ 
reur  Nerva  défendit  par  Ediét  général  toute  Inquilîtion  fur  la  ■ 
Religion  &c  vie  des  homfhcs.  Alexandre  Severe  Empereur  Ro-  - 
main , tant  récommandé  par  les  Hiftoires , combien  qu’il  fùft 

[ i ] Le  titre  de  Pline  h jeune  finit  £fj »tm  , qui  n'auroit  pat  dû  tire  traduit  par;- 
Jimbnÿndt. , qui  efl  ici  pour  AmbnfinJtur- 
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Payen , permit  que  les  Chrcfticns  euffcnt  «n  Temple  dans  Ko-  i J6r. 

me,  Ville  capitale  de  Ton  Empire.  Plufieurs  Empereurs  Chrcf-  

tiens , comme  Theodojc , Confiât!  tin , &c  autres , ont  donné  mcfme 
permiifion.  N’y  a donques  péril  ou  dangicr  en  l’oétroy  &c  con- 
ceflion  dcfdi&s  Temples.  Et  fcmblc  à vos  fubpfts  que  devez  in- 
cliner en  ccftc  partie,  & embralTcr  ceft  œuvre  charitable  , par 
lequel  retiendrez  ceux  qui  font  voftres,pour  en  tirer  fcrvice 
fidele  Sc  loyal.  Y a-il  pcrfojmequi  lente  mieux  le  pial, que  l’af- 
fligé ; Aux  malades  cft  le  iflnlecin  néceffaire , &c  non  aux  fains 
&r  bien  difpofez.  Nflüs  commande  le  Seigneur  de  porter  les  in- 
firmitez  les  uns  des  autres.  Je  ne  doute  point , Prince  très-ver- 
tueux  , que  la  plufpart  ne  ramène  icy  pour  défenfe  &c  fonde- 
ment des  cérémonies  de  l’Eglife  Romaine , l’ancienne  polfcflion 
& obfervance  de  fi  long-temps  continuée  : mais  en  Religion 
formée , à nous  laiffte , &c  tranfmife  par  les  fidèles  Sécrcttaircs  de 
Noftrc-Scigneur  Jefus-Chrift , les  longues  polTclTtons  n’ont  force 
ou  vigueur.  Et  fi  ceft  argument  avoit  lieu , ce  ferait  une  fémen- 
ce  pour  nourrir  les  Juifs,  &c  Turcs  infidèles  en  leur  mefcréance 
ancienne.  N’cft  donq  befoin  s’arrefter  ou  amufer  à la  longitu^ 
de  temps , pour  y affeoir  aucun  jugement  de  vraye  ou  faune  Re-  • 
ligion.  Le  temps  eft  une  créature  de  Dieu  à luy  fubjefte , de  ma- 
nière que  dix  mil  ans  ne  font  une  minute  en  la  PuilTancc  de 
noftre  Dieu.  Remémorez  pour  exemple  de  ce  faift,  ce  qui  cft 
eferit  en  Géncfc , concernant  la  promefle  faite  à Adam  &c  Eve  , . 
de  l’advénemcnt  Nativité  de  Jcîûs-Chrift.  La  promefte  ne 
fut  accomplie  de  trois  mil  huift  cens  nonantc  fept  ans  après. 

Ainfi  noftre  Dieu  révéle  &c  baille  à temps , &c  quand  il  luy  plaift, 
fes  grâces  Se  bénédictions  ; chofe  qui  nous  cft  occulte  , fécrctte 
& cachée.  Jeconcluray , Prince  Souverain , que  toute  réforma- 
tion fera  bien  & deuëment  faite,  fi  les  Miniftres  de  l’Eglifc  fc 
contiennent  en  leurs  Offices , exécutent  leur  Charge  & fonc- 
tions, prefehent  & annoncent  la  Parole  de  Dieu  cn^i  pureté  , 
fans  y fubftituer  mercenaires , jouxte  la  défenfe  de  Jefus-Chrift 
noftre  Sauveur.  Le  bon  Paftcur , dit  le  Seigneur , met  fa  vie  pour 
fes  brebis  5 mais  le  mcrcénaire , & eduy  qui  n’cft  point  Pafteur , 
à qiq> n’appartiennent  point  les  brebis , void  venir  le  loup,  &c ' 
laiflè  les  brebis , de  s’enfuit  : le  loup  les  ravit  & cfoart.  Pareille- 
ment , commanderez  que  tous  Gentils-hommes  le  comportent 
en  toute  modeftic  & douceur  avec  vos  autres  fubje&s  : que  tous 
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lj6i.  Magiftrats  6c  Juges  «le  fc  laiflent  vaincre  6c  corrompre  d’ambi- 
- — — 1 tion , vaine  gloire  & préfens  : ferez  aufli  rejcéter  &c  débouter 
tous  pourfuy  vans  Eftats  &c  Offices  par  moyens  indeuz, ne  fouf- 
frant  qu’ils  loyent  vénaux , 6c  principalement  de  Judicaturc , ni 
conférez  à ignorans  de  mauvais  nom  6c  confcicncc  ; en  cela 
confirmant  la  voye  d’éleéiion  ji  par  vous  accordée  à vosdcrnicri 
Eftats.  Vous  , Madame , Mcrc  d’un  fi  grand  Roy , Vous  Roy  de 
Navarre , &c  gu  très  Nofleigncurs  Pièces  du  Sang , vrais  colom- 
nes  6c  défenfeurs  invincibles  de  c (Royaume  , poftpofcz  toure 
chofe  pour  aider  6c  fecourir  noftre  Prince  *6c  Monarque , par 
vos  bons  advis , prudence  6c  confeil.  S’aflcurent , très-débon- 
naire Prince, que  par  telle  réformation  verrez  le  Siècle  doré 
renouveler , voftre  Sceptre  Royal  florir  fur  tous  autres , tout 
amour  &c  dileâion  des  voftres , l’Efprit  de  Dieu  venir , vos  hauts 
faiéts  6c  entreprinfes  augmenter  de  jour  à a®tre  à voftre  Gran- 
deur 6c  hautefie , pour  laquelle  prieront  inccflamment  vos  très- 
humbles  fubj  'cts , 6c  qu’il  luy  plaife  vous  illuminer  8c  afïiftcr  à 
toutes  vos  a étions.  Vous  fupplicnt  très-humblement  vos  feb- 
jc^js , Sire , leur  faire  ce  bien , grâce  6c  faveur , qu’ils  remportent 
à ceux  qui  les  ont  déléguez,  le  fruict  de  leur  Délégation  : ce  que 
adviendra  quand  plaira  à Voftre  Ma)efté  donner  refponfes  con- 
formes à leurs  Supplications  6c  Rémonftrances. 

Le  Roy  des  Rois  6c  Seigneur  des  Seigneurs , le  Fils  du  Dieu 
vivant  Jcfus-Chrift  noftre  Rédempteur,  vucille  mettre  en  vous 
la  clémence  de  Moyfe  , la  piété  de  David,  6c  la  fapicnce  de  Sa- 
lomon. Ainfi  (oit-il. 

Louange  à Dieu  6c  gloire  à tousjours-mais , auquel  cft  le  Ré- 
gne 6c  la  Puiflànce. 

F I N. 

4 dvertijfemen^aux  Fidèles  e/pars  parmi  le  Royaume  de  F rame , 
de  fe  donner  garde  de  ceux  qui  fans  légitime  vocation , s'ingè- 
rent au  minijlerc  de  C Evangile. 

PARCE  qu’il  n’y  a rien  qui  puifle  tant  renverfer  la  tyran- 
nie du  Diable  , 6c  cftablir  le  Régne  de  Noftre  - Scigyur 
Jefus-Chrift , que  la  pureté  de  b Parole  de  Dieu  : à ccftc  eau  fc, 
Satan  a tafehé  de  tout  temps , ou  d’empefeher  entièrement  le 
cours  d’icclle  par  la  rigueur  des  perlccutions , ou  de  le  retard» 
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par  le  moyen  des  efprits  fantaftiques , qu’il  a fufcitcz  pour  met- 
tre trouble  & divilion  en  l’Eglife.  Ce  que  nous  pouvons  aflez 
congnoiftrc,  non  feulement  parles  exemples  que  les  Hiftoires 
Saindcs  nous  répréfentent , mais  aullï  par  noftrc  propre  expé- 
rience , depuis  qu’il  a pieu  à Dieu  recueillir  en  ce  Royaume , 
des  Eglifcs  qui  afpirent  à une  vraye  fie  faindc  réformation  félon 
l’Evangile  : car  auffi-toft  que  Dieu  nous  accorde  quelque  peu 
de  loiiir  pour  réprendre  kalaine  après  les  aflauts  des  plus  grief- 
ves  fie  violentes  perlecutions , tout  foudain  noftre  ennemi  nous 
apprefte  une  autre  fafeherie  , fie  nous  tire  en  un  nouveau  com- 
bat. Voilà  pourquoy  il  met  en  avant  aujourd’huy  beaucoup  de 
perfonnes , qui  en  fàifanr  fcmblant  de  rejetter  les  erreurs  de  la 
Papauté  , fié  de  confcntir  avccque  nous  en  la  pureté  d’une  mef- 
mc  Dodrinc , cependant  rompent  l’ordre  que  Dieu  veut  cftre 
inviolable  en  fon  Eglifc- 

Et  d’autant  qu’il  y a beaucoup  de  fimplcsqui  pourroyent  cftre 
féduids , & y en  a auffi  d’autres  qui  meflent  de  la  malice  parmi 
leur  ignorance , fi c veulent  maintenir  leur  erreur  avec  opiniaf- 
treté  ; il  nous  a femblé  bon  de  produire  ce  brief  Advertiflc- 
mcnt,  tant  pour  enfeigner  les  uns,  que  pour  repoufler  les  au- 
tres par  la  Parole  de  Dieu.  Et  parce  que  nous  n’ignorons  pas 
que  pluficurs  de  nos  adverfaircs  font  tousjours  au  guet  pour  ef- 
pier  quelque  occafion  de  mefdirc  de  nous , & nous  objeder  que 
nous  femmes  divifez  les  uns  contre  les  autres  : ceft  Advertifle- 
ment  tcfmoigncra  au  contraire  , combien  nous  cftimons  l’u- 
nion , &C  délirons  qu’elle  feit  entretenue  8c  nourrie  entre  nous. 

Or  le  poind  que  nous  avons  àtraider , eft  , qu’il  n’cft  pas  loi- 
fible  à un  chacun  de  s’ingérer  à la  charge  d’enfeigner  l’Eglifc  , 
fans  qu’il  y foit  bien  8c  légitimement  appelle  : 8c  pourtant , 
que  ceulxdà  font  à condamner,  qui  mcfprifans  ceft  ordre  infti- 
cué  de  Dieu,  & divifans  fon  Eglife , ufurpent  l’authoritc  d’en- 
feigner fans  vocation  légitime- 

Et  premièrement , nous  comprenons  en  ce  nômbre  lès  Evef- 
ques  8c  Dodcurs  de  l’Eglifc  Romaine  : c’cft-à-dire , ceux  qui 
s’attribuent  faulfement  le  nom  d’Eglifc  8c  de  Pafteurs  , fie  qui 
ne  faifans  rien  de  ce  qui  concerne  le  deu  de  leur  Charge , ne  re- 
tiennent que  l’ombre  du  titre , par  lequel  ils  veulent  obfcurcir 
la  clarté  de  l’Evangile.  Et  ceux-là  font  à condamner  double- 
ment, tant  parce  que  ils.  parviennent  à leurs  Offices  8c  Digni- 
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i j £ i.  tcz  par  une  voye  oblique  8c  illégitime  , qu’au/fi  d’autant  que 
- — leur  Doctrine  contrarie  à la  Parole  de  Dieu. 

Mais-  oulcre  cculx-là , nous  avons  ici  affaire  principalement  à 
ceux  qui  font  profeflion  de  la  Parole  de  Dieu  , &:  néantmoins 
ne  s’afl'ubjetti  lient  à l’ordre  qui  cft  cftabli  par  icelle.  Et  parce 
qu’ils  le  difent  avoir  zélé  à l’advancement  du  Régne  de  Noftrc- 
Seigncur  Jefus-Chrift,  ils  ne  devront  pas  trouver  effrange,  (ï 
nous  réquérons  qu’un  tel  zélé  foit  reiglé  comme  il  appartient  -. 
attendu  qu’il  ne  fuffit  pas  d’avoir  un  bon  but , fi  nous  ne  vou- 
lons tenir  le  chemin  par  lequel  il  nous  y faut  parvenir.  Puis 
donc  que  Dieu  vcult  que  fon  Royaume  foit  avancé  par  l’ordre 
qu’il  a conffitué  en  fon  Eglife , c’cft  bien  la  raifon  que  ceux  qui 
font  touchez  de  une  mefme  volonté , fe  tiennent  au  moyen  qui 
en  a efté  ordonné , afin  que  leur  volonté  foit  du  tout  conforme 
à celle  de  Dieu.  Et  à la  vérité  nous  devons  bien  rccognoiftrc 
que  Dieu  cft  meilleur  que  nous,  pour  vouloir  ce  qui  cft  bon  8c 
jufte , 8c  qu’il  cft  plus  fige  que  nous  , pour  choifir  les  moyens 
qui  y font  propres.  Or  eft-il  que  ceux  qui  voyent  l’Efcripture- 
Sainûc , ne  peuvent  ignorer  que  Dieu  a mis  ceft  ordre  en  fon 
Eglife , lequel  il  veut  eftre  gardé  inviolablcment , à fçavoir 
qu’un  chacun  indifféremment  8c  de  fa  feule  authorité , ne  fe 
puifle  attribuer  quelque  Office  8c  Charge  en  icelle , 8C  fingulié- 
rement  de  prefeher  la  Parole  : mais  que  ceft  honneur  luy  foit 
réfervé  d’y  appellcr  ceux  qu’il  luy  plaifa  : tellement  que  qui- 
conque pervertit  un  tel  ordre , ne  fe  peult  exeufer  de  vouloir 
divifer  l’Eglife , 8c  comme  coupper  les  nerfs  par  lcfqucls  Dieu 
veut  qu’elle  demeure  debout  8c  en  fon  entier.  Cela  nous  eft  cn- 
feigne  fi  clairement  par  l’Apoftrc  , que  ceux  qui  n’y  prennent 
garde,  fe  ferment  les  yeux  à leur  efeient  : Jefus-Chrift,  dit-il,  a 
donné  les  uns  pour  eftre  Apoftres , & les  autres  pour  eftre  Pro- 
phètes , les  autres  Evangéliftcs , les  autres  Pafteurs  8c  Docteurs 
pour  l’affcmblagc  des  Sainéts , pour  l’oeuvre  du  miniftcrc , pour 
1 édification  du  Corps  de  Chrift.  Puis  donc  que  le  Seigneur  a mis 
ccftc  diftinûion  de  Charges  en  fon  Eglife  , il  s’enfuit  qu’il  n’cft 
loifiblc  à un  chacun  de  s’y  entremettre  indifféremment.  Et  met 
mes  puis  que  l’Apoftrc  dit  que  le  Seigneur  les  a donnez,  il  dé- 
clare affez  par  cela  qu’il  cft  Authcur  d’un  tel  ordre , 8c  que  ceux 
qui  s’ingèrent  fans  eftre  appeliez,  contreviennent  à fon  Ordon- 
nance, Et  à ce  propoz , il  dit  par  fes  Prophètes , qu’il  a conftituc 
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* firr  Ton  peuple  des  gardes  & guettes  pour  l’advertir  de  fon  de-  i jéi  ; 

voir.  Et  Saincé  Paul  dit  des  vrais  Pafteurs  , que  le  Sainél- 

Efprit  les  a mis  fur  leurs  troupeaux  pour  gouverner  l’Eglife  de 
Dieu.  % 

• Il  y a aflez  d’autres  partages  qui  monftrent  que  c’eft  Dieu  qui 
envoyé  les  annonciateurs  de  fa  Parole;  comme  quand  Noftrc- 
Seigneur  Jefus-Chrift  commandoit  qu’on  priaft  le  Maiftre  de 
la  moirton , afin  qu’il  y envoyait  des  ouvriers  : ce  qui  n’cft  pas 
dit  feulement  en  général  ; mais  auflï  nous  voyons  comment  en 
particulier  Dieu  a fouventesfois  certifié  à les  ferviteurs , que 
c’cftoit  luy  qui  les  envoyoit  à fon  œuvre.  Voilà  pourquoy  tant 
de  fois  il  commande  à Moyft  de  dire  aux  Ifra'elites  qu’il  l’en- 
voyoit  à eux,  pour  leur  déclarer  fa  volonté.  Il  arteure  EJaie  de 
fa  vocation  , mefmes  par  une  vifion  admirable.  Il  donne  cou- 
rage à Jérémie  , luy  propofant  qu’il  eftoit  envoyé  de  par  luy. 

Comme  aufli  Noftre-Seigneur  ]cfus-Chrift  déclaire  à les  Apofi 
très  qu’il  les  envoyé  , leur  donnant  incontinent  après  le  Sainû- 
Efprit , par  la  vertu  duquel  ils  fe  peuflent  acquitter  de  leur  0 
Charge.  Et  mefmes  quand  il  apparut  à Sainéî  Paul  : je  te  fuis , 
dit-il,  apparu  pour  te  confticuer  Miniftrc  & tcfmoin  des  chofes 
♦que  tu  as  veuës , & de  celles  clquelles  je  te  apparoiftray  ; te  déli- 
vrant du  peuple  & des  Gentils  , aufqucls  maintenant  je  t’en- 
voyc.  Et  certes  ce  n’eft  pas  fans  caufc  que  Dieu  a voulu  impri- 
mer es  cœurs  de  fes  ferviteurs  une  pleine  certitude  de  leur  vo- 
cation ; mais  afin  que  par  cela  ils  fartent  munis  & fortifiez  con- 
tre tant  de  diflicultez , par  lcfquclles  il  faut  qu’ils  partent.  Car 
qui  fera  celuy  qui  ne  tremble , s’il  appréhende  à bon  efeient  le 
péfant  faix  d’une  telle  Charge  ? Eft-ce  une  chofe  légère  d’eftre 
AmbaiTadeur  pour  Chrift,  Mcrtagcr  de  Dieu  , &c  difpenfateur 
de  fes  (ccrets  ? Eft-ce  peu  de  choie  de  porter  la  Parole  de  la  ré- 
conciliation de  Dieu  avec  les  hommes  , d’exhorter  comme  fi 
Dieu  lui-mcfmes  exhortoit , d’annoncer  la  rémiflion  des  péchez 
a,ux  croyans,  Se  la  condamnation  aux  infidèles  ; 

Eft-ce  une  chofe  humaine  , d’eftre  le  fel  de  la  terre , la  lu- 
mière du  monde  ? Bref,  d’eftre  la  bouche  par  laquelle  le  Sei- 
gneur parle  aux  hommes , les  mains  par  lcfquclles  il  les  attire  à 
Salut  , les  piedspar  lcfqucls  il  s’approche  d’eux  , afin  que  ils  le 
voyent,  cognoirtent  & fervent  félon  fa  volonté  ? Si  nous  confi- 
dérons  ces  chofes  à bon  efeient,  ne  dirons-nous  pas  avec  l’A- 
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poftre  : & qui  eft  fuffifam  pour  ces  chofes  î II  eft  certes  très-nc- 
cclTairc  que  caix  aufquels  une  Charge  tant  grande  Sc  difficile- 
eft  commifc  , cherchent  ailleurs  qu’en  eux-mefmcs  les  chofes. 
qui  font  requifes  à leur  devoir.  Et  d’où  prendront-ils  quelque- 
alternance , finon  de  ce  qu’ils  fonr  certains  8c  réfolus  que  Dieu, 
les  envoyé , Sc  par  mefrne  moyen  qu’il  fera  leur  garent , qui  les. 
foitftiendra  foubs  la  péfanreur  d’une  fi  grande  charge , qu’il  les 
armera  contre  les  aflaulx  qui  leur  feront  préfentez  : brief,  qu’i! 
les  pourvoyera  des  chofes  qui  leur  feront  néceffaires  ? Voyons, 
combien d’exccllens  perfonnages  ont  voulu  fuir  cefte  Charge,, 
apprehendans  & la.  grandeur  d'icelle  , & la  petitefle  de  leurs, 
forces  : & puis  confidcrons  leur  hardiefle  Sc  vertu , quand  ils  fe- 
font  propofez  que  Dieu  les  avoit  mis  en  œuvre. 

fi'Ioyft  allègue  au  commencement  fon  incapacité  r.  mais  par 
apres  il  parle  au  Nom  du  Seigneur  à Pharaon , avec  une  conf- 
iance inénarrable.  Efkye  fc  plaind  de  ce  qu’il  eft  fouillé  des  lè- 
vres : mais  les  ayant  purifiées  par  la  vertu  de  celuy  qui  l’en— 
voyoit , il  exécute  fidèlement  fa  Charge.  Jérémie  crie  qu’il  eft 
enfant  : mais  il  prend  courage  quand  le  Seigneur  luy  promet 
qu’il  fera  avec  luy  , pour  le  faite  aller  par  tout  où  il  ferait  en- 
voyé- • 

Il  n’eft  icy  befoin  d cftrc  plus  long  pour  monftrer  que  les  fi- 
dèles ferviteurs  de  Dieu  ont  tousjours  regardé  à la  certitude  de 
leur  vocation  : tant  pour  s’acheminer  alaigrcment  à leur  char- 
ge , que  pour  fc  fortifier  contre  tant  d’empefehemens  Sc  dfffi- 
cultcz , par  lefqucllcs  il  fane  qu’ils  marchent  en  pourfuy  vant  le 
train  où  Dien  les  a mis- 

Or  combien  que  Dieu  ait  appcllé  de  tourtemps  ceux  qui  ont 
eu  charge  de  par  luy  d’enfeigner  fon  Eglife  ; fi  eft-ce  qu’il  n’a 
pas  tousjours  ufe  de  mcfmes  moyens  pour  les  y appeller.  Car  il 
a envoyé  les  Prophètes  & Apoftres  d’une  façon  extraordinaire  „ 
en  tant  qu’iln’à  ufe  du  fuffrage  & cflcékion  des  hommes  en  leur 
endroict , comme  il  fait  alors  qu’il  appelle  les  Paftcurs  ordinai- 
res de  fon  Eglife.  Er  quant  aufdiéts  Prophètes  SC  Apoftres , il 
eft  tout  clair  que  leur  Charge  n’eft  continuelle  en  l’Eglifc  ; mais 
que  Dieu  s’en  eft  fervi  quand  il  luy  a femblé  bon  pour  l’advan- 
ecmcnt  de  fa  gloire.  Mefmes  les  Apoftres  ont  cfté  fufciccz  de 
Dieu  au  commencement  de  la  publication  de  l’Evangile , pour 
l’annoncer  par  tout  k monde  , fans  cftrc  liez,  ni  contraints  à 
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certain  lieu.  Et  ceux-là  ont  efté  appeliez  de  Dieu  fans  le  mbyen  x y6r. 

•des  hommes , comme  Su  inet  PahI  le  protefte  : parce  qu’ils  ont  — 

efté  du  temps  que  l’Eglific  eftoit  prefique  diflipéc , laquelle  ils 
ont  eu  charge  de  recueillir  comrtic  de  nouveau , &c  rcdrdfer  en 
ton  ordre.  Et  à cefte  fin  ont  efté  doücz  de  grâces  6c  vertus  ex- 
traordinaires , pour  donner  poids  6c  efficace  à leur  Dodrinc. 

Quant  aux  Miniftres  ou  Pafteurs , leur  Charge  doit  durer  en 
l’Eglifc  julqucs  à la  confbmmation  du  monde  , ayans  certains 
troupeaux  qui  leur  font  affignez , afin  qu’ils  les  nourriflent  en  la 
cognoiflance  6c  crain&e  de  Dieu  par  la  Prédication  de  fa  Pa- 
role , 6c  adminiftration  des  Sacrcmens  qu’il  a inftituez.  Et  ceux- 
ci  font  appeliez  de  Dieu  à leur  Charge  par  le  moyen  des  hom- 
mes ; alla  voir , par  une  dlcdion  fai  n de  6c  légitime.  Et  ainli 
combien  qu’ils  aoyvent  fient ir  en  lcurconficiencc  lctefmoignage 
de  leu  révocation  intérieure  ; fi  fault-il  que  la  vocation  extérieure 
&c  ordinaire,  félon  l’ordre  de  l’Eglifery  foit  adjointe  , avant 
* qu’ils  fc  doivent  6c  puiftent  entremettre  d’annoncer  l’Evan- 
gile. 

Et  voilà  pourquoy  l’Apoftrc  fpécific  Se  déclaire  fi  fiongneufic- 
ment  6c  parle  menu,  lcschofes  requifes  à un  fidèle  Paftcur,afin 
que  par  cela  l’Eglifc  cognoilTe  mieux  ceux  qu’elle  devra  cflire 
en  une  telle  Charge.  Et  mefracs  pferivant  à Titt  : je  t’ay  laifle , 
dit-il , afin  que  eu  conftitues  des  Anciens  par  les  V illes  , comme 
je  l’ay  ordonné  : s’il  y en  a quelqu’un  qui  fioit  irrépréhenfible  ; 8c 
ce  qui  s’enfuit.  Pour  nous  faire  entendre  premièrement  que 
l’cfleftion  a lieu  en  telle  chofe  ; 6c  fccondcment  qe’on  y doit 
procéder  avec  grande  prudence  6c  efgard,  afin  que  l’Eglife  foie 
bien  potlrveuc.  A cela  appartient  la  Rémonftrancc  qui  cft  faite 
à Timothée , qu’il  n’impofaft  point  toft  les  mains  fur  aucun , 6c 
ne  communiquaft  point  aux  péchez  de  autruy.  Et  mefmes  com- 
bien que  Timothée  doive  pluftoft  dire  compté  au  reng  des  Evan- 
géliftes  qui  ont  eu  lieu  au  commencement  avec  les  Apoftres , 
qu’au  reng  des  Payeurs  s fi  cft-ccque  l’Apoftrcdéclarcqu’il  a efté 
dieu  à fa  Charge  par  l’impofition  des  mains  de  la  compagnie  des 
Anciens.  Et  fuyvant  cela  il  eft  dit  que S*inct Paul  6c  Burnsbas, 
par  l’advis  des  Aftemblées , crcéoyent  des  Pafteurs  en  chafline 
Eglife , avec  Prières  & Jcufncs. 

En  fomme  il  nous  appert  en  toute  l’Efcripture-Saindc,qu’ex- 
ceptez  les  Prophètes  6c  Apoftres , que  Dieu  en  certain  temps  a 
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fufcîtez  extraordinairement  & fans  le  moyen  des  hommes  ,, 
tous  les  autres  qu’il  a envoyez  pour  porter  fa  Parole  , ont  en 
tefmoignage  de  leur  vocation  par  l’ordre  de  l’Eglifc,qui  eft 
comme  la  main  de  Dieu , par  laquelle  il  efleve  les  hommes  en 
une  telle  Charge.  Et  tout  ainfi  que  Dieu  approuve  ceux  qui  avec 
vocation  légitime  s’employent  à fon  fervice  , qu’il  leur  affilié, , 
qu’il  béneit  leurs  labeurs  , âc  ratifie  au  Ciel  la  Doûrinc  qu’ils 
ont  annoncée  en  la  terre  ; auffi  il  a de  tout  temps  condemné, . 
rejetté  & puni  ceux  qui  fans  eftre  envoyez , fc  (ont  ingérez  en 
quelque  Charge  Ecclefiaftique.  Car  comment  eft -ce  qu’il  re- 
prend les  faulx  Prophètes  qui  couroyent  fans  eftre  envoyez  ? Jfe 
ne  les  ay  point  envoyez , dit-il.  Et  autre  part  :-ils  prophcciffcnt 
fauifcmcnc  en  mon  Nom , veu  que  je  ne  les  ay  point  envoyez 
dit  le  Seigneur.  D’avantage  nous  voyons  combien  cftronftcmcnt 
il  eftoit  défendu  aux  autres , qu’aux  Lévites  à ce  appeliez  , de 
s’approcher  du  San&uaire , Sc que  ceux  ont efté punis qui  nef- 
tans  appeliez  de  Dieu,  fc  vouloyent  ingérer  à l’Office  de  Sacri-* 
ficarurc.  Car  pour  cela  Cbore,  Dathan  &c  Abyron  furent  englou- 
tis parun  admirable  Jugement  de  Dieu.  Les  Bcthfamists  furent 
frappez  d’une  grande  playe , parce  qu’ils  avoycnc  regardé  en 
l’Arche  de  Dieu.  Saul  eft  rejetté  , d’autant  que  il  avoit  offert 
l’holocauftc  , entreprenant  fur  l’Office  du  Sacrificateur.  O fia 
mourut  foudainement  ayant  touché  l’Arche  du  Seigneur.  O fias 
fut  frappé  de  lèpre  , voulant  faire  enccnffemens  contre  fa  vo- 
cation. 

Tous  c A exemples  ne  font-iL  pas  fuffifans  pour  nous  retenir 
en  noftrc  devoir , afin  que  ne  nous  avançons  oultre  ce  qui  nous 
fera  commandé  de  Dieu  > Eftimons-nous  , que  fi  apres  tant  de 
défenfes , de  ménaces , de  punitions  rigoureufes  contre  ceux  qui 
ont  commis  telles  fautes,  on  veut  néanmoins  violer  &T  perver- 
tir l’ordre  que  Dieu  a eftabli , qu’une  telle  audace»  &r  témérité 
puifiè  demeurer  impunie  J Que  donc  l’enfcigncmeiît  de  l’Apof-  - 
tre  aux  Hêbrttux  nous  tienne  enferrez  dedans  les  limites  de 
noftrc  vocation , quand  parlant  de  la  Sacrificarure , il  dit  que 
nul  ne  prend  l’honneur  a (oy-mcfme  , finon  celuy  qui  eft  ap- 
pel! e de  Dieu.  Comme  auffi  quand  Sainft  Paul  parle  de  la  Pré-  - 
dication  de  l’Evangile  : comment  orra-on  , dit-il , fans  Prédica- 
tcur  £ 8C  comment  prefchcra-on  , finon  qu’on  (oit  envoyé  ? 
inonftrant  par  cela  que  nul  ne.  doit  s’avancer  pour  prefehex  la. 
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Parole  de  Dieu , finon  celuy  à qui  Dieu  aura  ouvert  la  bouche , i \ 6 r . 

l’appcllant  à un  tel  Office.  Et  c’eft  la  raifon  pourquoy  les  fervi-  1 1 — 

ecurs  de  Dieu  ont  tant  de  fois  allégué  leur  vocation  : tant  pour 
tefmoigncr  que  ils  ne  s’eftoyent  ingérez  d’cux-mefmcs , qu’auffi 
pour  rendre  les  hommes  plus  attentifs  5 c obéilfans  à la  Do&rine 
qu’ils  annonçoienr.  Ainli  Efaye , Jérémie , Ezéchtel,  Zacharie  t 
éc  lqs  autres , difent  qu’ils  font  envoyez.  Ainli  Sainct  Paul  dé- 
clairequ’il  cftrconftitué  Hérault  pour  annoncer  l’Evangile.  Ainli 
Jelus-Chrili  luy-mefmes  tcftific  qu’il  cil  envoyé , & que  ce  qu’il 
fine , eft  félon  la  charge  qui  luy  cft  commife. 

Con  Gdérez  donc  maintenant  ( car  il  nous  faut  adrclTcr  à vous , 
qui  voulez  rompre  tout  ordred’Eglife  ) conlidcrez , di-je , li  vous 
pouvez  plus  avoir  aucune  couleur  de  refu fer  une  condition  , à 
laquelle  les  Prophètes,  les  Apoftrcs , voire  Jcfus-Chrill  luy-mcf- 
mc , fe  font  bien  voulu  renger  : a fçavoir  de  ne  prefeher  la  Pa- 
role de  Dieu,  fans'cftre  envoyez  par  luy  en  celle  Charge.  Si  votis 
dites  qu’elles  envoyez , faites-nous  entendre  quelle  cft  celle  vo- 
cation : car  nous  eftimons  bien  que  ne  voulez  qu’on  vous  tienne 
pour  Apoftrcs , d’autant  que  Dieu  ne  fufeite  point  d’ Apoftrcs  au 
temps  que  fon  Eglifc  eft  dreffée  &c  recueillie  en  bon  ordre,  com-» 
me  vous  ne  pouvez  ignorer  ou  nier  que  la  noftrc  ne  foit  aujour- 
d’huy.  Et  puis  on  ne  void  en  vousaucune  marque  d’une  Dignité 
tant  excellente.  Davantage  , vous  ne  pouvez  eftrc  Pafteurs  ni 
Doéleurs  , fi  vousn’eftcs  a ce  appeliez  par  le  moyen  ordinaire 
de  l’Eglife.  Que  reftc-il  doneques  , finon  que  vous  foyez  du 
nombre  de  ceux  qui  courent  fans  eftrc  envoyez,  & par  ce  moyen 
font  caufc  de  troubles  & confufion  en  l’Eglife  î Vous  mettez  en 
avant  votre  bon  zélé.  Mais  à qui  perfuaderez-vous  que  ceux-là 
foyent  touchez  d’un  bon  zélé,  qui  mcfpril'cnt  &c  troublent  l’E- 
glife,  laquelle  ils  devroyent  honnorer  comme  la  Maifon  de  Dieu , . 

& l’Efpoufc  de  Noftre-Scigncur  Jcfus-Chrill  î Aimez-vous  le 
* Régne  de  Dieu , puis  que  vous  vous  effayez  de  rompre , abbatre 
& diffiper  fa  Maifon  ? Eftes-vous  lcrvitcurs  de  Jefus-Chrift , puis 
que  vous  elles  ennemis  de  fon  Efpoufc  , que  vous  luy  faites  la 
guerre,  & la  voulez  defmembrcr , l’ayant  dcfpouillée  de  fa  Dif- 
cipline , &£  de  fon  ordre , qui  cft  l’un  des  ornemens  qu’elle  ait  les 
plus  néccftaircs  î Celuy  ha  bon  zélé  de  fervir  à Dieu  , qui  délire 
l'édification  de  fon  Eglife  , qui  procure  fon  repos , qui  aime 
Fufuon  d’icelle,  &c  la  préféré  à fa  propre  vie  : qui  cherche  non. 

Mmm  iij 


Digitized  by  Google 


4V1  MEMOIRES 

. fon  honneur , mais  ccluy  de  Dieu:  non  fes  coramoditcz  , mais 
celles  de  l’Eglife  : qui  exhorte  les  autres  félon  le  dire  du  Pro- 
phète , d’aller  avec  luy  en  la  Maifon  de  Dieu  , pluftoft  que  de 
les  en  retenir  ou  divertir.  Er  certes  ce  n’cft  pas  fans  caufo  que 
• quand  S.  Paul  délire  que  Dieu  loit  glorifié,  il  adjoulte  : en  i’E- 
glife  : pour  nous  monltrcr  , que  ceux-là  vrayement  honorent 
Dieu  , 8c  luy  fervent,  qui  font  unis  8c  incorporez  en  fon  Egli- 
fc.  C’eft  doneques  en  vain  que  vous  palliez  voltrc  faiét  d’un 
prétexte  de  bon  zélé,  veu  que  la  chofe  que  vous  faites,  eft  mau- 
vaife  de  foy , 8c  condamnée  de  Dieu  : linon  que  vouluflicz  cxcu- 
1er  Saul  en  ce  qu’il  facrifia , alléguant  Ion  bon  zclc  : 8c  pareille- 
ment défendre  la  caufc  à’Oza  , parce  qu’il  tcmbloir  qu’avec 
bonne  intention  ,jl  vouloit  empefeher  que  l’Arche  de  Dieu  ne 
tombait. 

. Et  li  on  confidérc  les  exemples  des  fidèles  ferviteurs  de  Dieu , 
on  verra  que  tant  plus  ils  ont  eu  de  zélé  , tant  plus  ont-ils  dé- 
firc  l’ordre  de  l’Eglifc  , 8c  s’y  font  aflubjcétis.  Il  nous  fuffira  de 
produire  l’exemple  de  S a inc f Paul , lequel  non  feulement  a com- 
mandé clt  roi  élément  que  toutes  chofcs  le  filfent  par  ordre  en 
TEglifc  ; mais  aulTi  l’a  bien  praéliqué  luy-mefmes  , alors  que 
combien  qu’il  hift  Apoltrc , non  appelé  par  les  hommes , mais 
feulement  de  Dieu  par  une  vilion  miraculeufe , enrichi  d’infi- 
nies grâces  8c  vertus  : ce  nonobllant  les  mains  luy  font  itnpo- 
lèes  avant  que  partir  à'  Antioche  pour  aller  aux  Gentils , & ( cc 
qui  eft  bien  à poifer  ) cela  fut  faiét  par  l’exprcs  Commande- 
ment de  Dieu , comme  il  eft  dit  au  texte.  Que  direz-vous  à ce- 
la , finon  que  vous  cites  autant  loing  du  zélé  de  S.  Paul , que 
vous  vous  efioignez  de  l’ordre  auquel  ce  Sainét  Apoltrc  s’ell 
bien  voulu  alïubjcétir  ? 

Quant  à vos  autres  raifons  qu’avez  accoullumé  d’alléguer 
pour  féduire  les  fimplcs , elles  font  aufli  bien  fondées , comme 
l’allégation  de  vollre  bon  zélé  dont  nous  avons  parlé.  Carquand  * 
vous  propofez  de  dire  de  Sainft  Paul , qui  s’esjoüilïbic  de  ce  que 
Chrilt  cltoit  annoncé  en  quelque  façon  que  ce  fut , ou  par  fein- 
tife , ou  autrement  : voilà  dcsja  une  défenfe  bien  foiblc  , quand 
on  ne  fe  pcult  défendre , qu’en  s’accufant.  Car  quand  nous  vous 
aurions  accordé  que  vous  cites  fcmblables  à ceux  dont  parle 
l’Apollrc,qui  par  bypocrific  8c  ambition  annonçoyent  Jcfus- 
Chrift  , quel  advantage  en  aurez-vous  J Au  relie  l’Apoftrc  ne 
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laifle  pas  de  condamner  le  mal  qui  cdoit  en  ccnx-là , combien 
qu’il  s’esjouid  de  ce  que  Dieu  convertiiToit  à fa  gloire  leur  per- 
nicicufe  volonté  :■  comme  aufli  de  nodre  codé  , en  fcparant 
l’œuvre  de  Dieu  d’avec  la  voftre , nous  approuvons  fa  bonté , & 
condamnons  quant  Se  quant  vodre  malice.  Cela  doneques  cd  du 
vodre , cd  a condamncr,que  vous  vous  ingérez  fans  vocation 
légitime  , que  vous  rompez  l’ordre  de  l’Eglile , que  vous  tafehez 
à la  cüvifer  : mais  ceci  ed  l’œuvre  de  Dieu , que  comme  une  lois 
il  a tiré  la  lumière  des  ténèbres  , il  fera  s’il  luy  plaid  redonder 
à la  gloire  , la  faulte  que  vous  commettez.  En  fomme  Sainci 
Paul  ne  s’esjouic  pas  de  ce  que  ceux  dont  il  parle  , mettoyent 
délordrc  en  l’Eglife  t car  nous  voyons  comment  au  contraire  r 
il  s’esjoüit  de  l’ordre  qui  cdoit  entre  les  ColojJicns  ; joinû  aulli 
qu’il  n’appert  pas  que  ceux-là  prefehaflent  fans  vocation  : mais 
il  s’esjoiiit  de  ce  que  Dieu  le  fervott  d’eux  pour  l’avancement  de 
la  gloire  : comme  autre  part  r quand  il  dit  qu’il  s’csjoüit  en  fes 
louffrances , par  cela  il  n’approuve  pas  les  pcrfécuteurs  ; mais  il 
confidére  le  profit  qui  en  revenoit  félon  la  fapiencc  de  Dieu 
inénarrable.  Audi  peu  vous  fert  coque  vous  alléguez  de  Nodre- 
Seigneur  Jefus-Chrid,qui  ne  voulut  pas  qu’on  empefehud  ce- 
lny  qui  jettoit  hors  les  Diables  en  fon  nom  vorcs  qu’il  ne  le  fuy- 
vid  point  : car  combien  que  ccluy-là  eut  mieux  tand  de  fc  ren- 
ger  du  tout  foubs  l’cnfeigne  de  Nodrc-Scigneur  Jefus-Clirid  : 
touteffois  puis  qu’il  ne  faifoit  rien  qui  fud  contre  luy,  mais  pluf- 
tod  qu’il  amplifioit  fon  honneur  par  tels  miracles , c’cd  à bon 
droiél  que  Jefus-Chrid  ne  le  voulut  point  cmpcfchcr.  Mais 
qu’y  a-il  de  fcmblablc  en  vous  » Cède  divilion  que  vous  faites , 
n’ed-cllc  pas  contre  le  vouloir  de  Dieu , Se  contre  l’édification 
de  fon  Eglife  ? Puis,  n’y  a-il  pas  différence  entre  le  Minidcrc  de 
FEvangile,  qui  cd  une  Charge  fpéciale , Se  le  don  de  taire  mira- 
cles, lequel  Dieu  didribuoit  indifféremment  à qui  luy  plaifoit  ? 
Cede  Sentence  doneques  de  Jefus-Chrid  vous  ed  plus  convena- 
ble , quand  il  dit , que  ccluy  qui  n’cd  avec  luy  ,,cd  contre  luy  : 
Se  que  qui  n’affcmble  avec  luy , il  efpard.  Dont  il  s’enfuit  que 
cependant  que  vous  vous  féparez  de  l’Eglife , en  laquelle  le  Sei- 
gneur préfidc  par  fon  S.  Efprit , quoy  que  vous  travaillez  , vof- 
tre labeur  ne  fera  accepté  pour  agréable  : mais  d’autant  plus  que 
n’edans  appelez  , vous  courez  hors  du  droiét  chemin  , vodre 
fiourvoyement  fera  d’autant  plus  long  Se  dommageable^ 
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i j6i  . Et  pour  conclurre  ce  que  nous  avons  à vous  dire , nous  von» 

exhortons  au  Nom  de  Dieu , fi  là  gloire  vous  eft  précicufe , Se  fi 

vous  délirez  le  bien  Se  acc roi  dément  de  Ton  Eglile , de  ne  met- 
tre point  de  divilion  Se  trouble  en  ces  troupeaux , qu’il  a pieu  à 
Dieu  recueillir  en  ce  Royaume.  Portez  quelque  révérence  à 
l’union  de  Doctrine,  à l’ordre , à l’afFcétion  &:  zèle  qui  y relui - 
Icnt.  Ne  tafehez  pas  d’arracher  ce  qui  commence  à croiftre , 
ayant  elté  planté  de  Dieu  par  la  Prédication  de  fa  Parole , Se  ar- 
roule  par  le  fang  de  tant  ae  fidèles  Martyrs.  Que  fi  toutes  ces 
chofes  ne  vous  cfmeuvent , redoutez  le  Jugement  de  ce  grand 
Dieu , qui  vous  fera  fentir  à la  fin  , fi  vous  continuez , quel  eft 
le  falairc  de  ceux  qui  veulent  divifer  fon  Eglife. 

Quant  à nous  , nous  fommes  tous  certains , que  comme  il  a 
pieu  à Dieu  nous  donner  patience  pour  furmonter  les  perlécu- 
tions  fanglantes  , que  nous  avons  louffcrtes  jufqucs  à préfent  ; 
aitlfi  nous  donnera-il  prudence  Se  diferétion  , pour  nous  garder 
de  ceux  qui  nous  veulent  mettre  en  divifion  Se  en  trouble.  De 
forte  cjue  fi  les  ennemis  ouverts  de  noftrc  Doétrinc , n’ont  rien 
gaigne  fur  nous  ; aulïi  peu  profiteront  les  ennemis  de  l’ordre  Se 
de  la  Difeipline  qui  eft  entre  nous.  Car  celuy-mefmc  qui  nous 
a fouftenus  contre  la  cruauté  des  uns , nous  délivrera  des  cautcl- 
lcs  Se  machinations  des  autres. 

Il  refte  maintenant  d’advertir  en  général , tous  les  fidèles  qui 
veulent  fuyvre  les  Eglifes  reformées , qu’ils  fe  donnent  garde  de 
ces  efprits  contentieux  , Se  qu’ils  tafehent  d’ouïr  la  Parole  de 
Dieu  par  ceux  qu’ils  fçauront  au  vray  eftre  bien  Se  légitimement 
appelez  à leur  Charge.  Or  nous-nous  afleurons  que  la  plufpart 
» app.  muet  citant  * menée  d’une  fainétc  affcékion  au  fervice  de  Dieu  , fc 
contentera  dcce quia  cfté dit cy-dcfliis , Se  conclurra  aifeement 
qu’on  le  doit  abftenir  de  ceux  qui  ne  fe  veulent  rangera  ce  que 
Dieu  a ordonné  : tellement  qu’il  ne  nous  ferait  pas  bcloin  de 
continuer  ce  propos  plus  au  long  : mais  parce  qu’il  y en  a aucuns 
qui  ne  fe  peuvent  fi-toft  perfuader  que  c’cft  mal  fait  de  fuyvre 
Se  ouyr  telles  gens , Se  mcfmcs  qu’il  s’en  trouve  qui  ont  fi  grand 
foif  de  nouveauté , qu’il  leur  faudrait  bien  tous  les  jours  de  nou- 
veaux Miniftres  pour  les  défaltérer  : à ccfte  caufe  nous  adjoufte- 
rons  encores  quelque  chofc  à ce  qui  a cfté  dit  cy-delïiis. 

Premièrement , puifqu’il  y a correfpondancc  entre  ceux  que 
Dieu  envoyé  pour  enfeigner  les  autres , Se  ceux  aufquels  ils 
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font  envoyez  : & que  Dieu  nous  envoyant  fes  fervîteurs , nous  î y 6 r . 

oblige  par  cela  de  les  ouyr , & recevoir  la  Doûrine qu’ils  annon-  

cent  : il  s’enfuit  que  Dieu  ne  veut  pas  qu’on  oyc  ceux  lcfqucls 
il  n’aura  point  envoyez,  & qui  fc  feront  ingérez  d’eux-mêmes. 

De-Üfc  il  advient  que  quand  le  Seigneur  reprend  telles  gens  par 
fon  Prophét ejercmie , il  défend  quant  &c  quant  au  peuple  de  les 
ouyr.  Et  de  fai&,  quand  il  n’y  aurait  autre  raifon,  cela  nous  de- 
vrait bien  fiiffire , que  nous  ne  devons  jamais  fuyvrc  ou  approu- 
ver ce  que  Dieu  condamne  par  fa  Parole.  Or  quand  Dieu  a mis 
un  ordre  en  fon  Eglife,  par  lequel  il  veut  que  les  Pafteurs  qu’il 
nous  envoyé,  foyent  cflcus,  ne condamne-il  pas  tous  ceux  qui 
mefprifent  une  telle  Ordonnance  î Ne  nous  oblige-il  pas  de  nous 
renger  à ce  qu’il  a établi , & à fuir  ceux-là  qui  le  pervercifTenc  f 
D’avantage,  fi  nous  voulons  prendre  garde  aux  paroles  de  S aintt 
Paul  , & a la  gradation  de  laquelle  il  ufe,  la  chofc  fera  fans  diffi- 
culté. Car  voilà  cequ’ildit  en  fEpiflrc-aux  Romains,  10.  chapi- 
pitre  : commcnc  orront-ils  fans  Prédicateur  ? & comment pref- 
chera-on,  finon  qu’on  foit  envoyé?  Nos  curieux  d’aujoura’huy 
eu  fient  bien-toft  trouvé  un  expédient  à cela,  difans  qu’on  pour- 
rait ouïr  les  Prédicateurs  qui  ne  font  pas  envoyez  : mais  l’Apof- 
tre  leur  coupe  broche,  quand  il  conjoint  d’un  lien  infcparablc 
le  devoir  des  vrais  Miniftrcs  avec  celuy  des  auditeurs.  Dont  il  ' 
s’enfuit  que  comme  les  Prédicateurs  ne  doyvent  ouvrir  la  bou- 
che fans  bonne  & légitime  vocation , auffi  les  auditeurs  doyvent 
feulement  ouvrir  l’aurcille  à la  parole  de  ceux*  qui  fçauronteftre  • 
bien  &c  deuement  appelez  à leur  Charge.  Ce  qu’ils  accorderont 
facilement , s’ils  font  efmeus  de  ce  qüedit  noftrc  Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  cnSainft  Jean,  ro.chap.afiavoir,  que  fes  brebis oyent 
fa  voix,  & qu’elles  le  fuy  vent  ; mais  qu’elles  ne  cognoifient  point 
la  voix  des  eftrangers , &c  pourtant  ne  les  fuy  vent  point , ains 
s’enfuyent  d’eux. 

Si  donc  on  doit  tenir  pour  eftrangers  ceux  qui  fe  feparentde 
l’union  de  l’Eglife,  &C  qui  tafehent  à la  divifer , quelle  fera  nof- 
tre  faultc  fi  nous  les  fuy  vons , & fi  nous  donnons  plus  de  lieu  à 
noftre  convoitife  qu’au  Commandement  que  Jcfus-Chrift  nous 
fait  en  ce  paflâgeî  Mais  nous  oyons  dcsja  les  répliqués  qui  nous 
feront  faites  là-defliis  : àfçavoir,que  ceux  qui  s’ingèrent,  n’an- 
noncent point  de  mauvaife  Do&rinc , & qu’on  peut  beaucoup 
profiter  en  les  oyant.  A quoy  nous  refpondons  en  premier  lieu , 
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que  quand  ainfi  feroit,  fi  ne  laiffent-ils  pas  de  faillir , en  outre- 
partant  les  bornes  de  lair  vocation , comme  il  a efté  déduit!  cy- 
dertixs.  Et  puifque  Dieu  nous  a donné  un  moyen  pour  profiter  en 
fa  fainde  cognoiflânce  , qui  eft  le  légitime  Miniftcrc  de  fa  Pa- 
role , il  nous  y faut  tenir , de  peur  que  fi  nous-nous  voulonjfcfaire 
inftruire  à noftre  appétit,  6c  fi  ayans  les  aureilles  chatoüillcufes. 

( comme  dit  l’Apoltre  ) nous  nous  aflcmblons  des  Dodeurs  félon 
aosdcûrs,  nous  fentions  à la  fin  le  fruid  de  no  lire  témérité. 

Et  de  faid  , quand  nous  voyons  en  l’Efcriture  Sainde , que- 
filcncc  a efté  impofé  aux  mauvais  efprits , combien  que  ce  qu’ils, 
annonçoyent  de  Jefus-Chrift , fiift  faind  6c  entier  : par  cela  nous- 
pouvons  bien  juger  que  Dieu  ne  fe  veut  pas  fervir  indifteram— 
ment  de  tous  organes  pour  nous  enfeigner. 

D’avantage , d’où  peuvent-ils  avoir  alTcurance  que  ces  gens- 
là  annoncent  une  bonne  Dodrinc , puifqu’ils  font  divifez  de 
PEglifc  de  Dieu  ? Cefte  farte  raifon  n’cft-cllc  pas  bien  fuffifante 
pour  fc  douter  qu’ils  font  différons  d’avec  nous  en  quelque  cho- 
ie , puifqu’ils  fuyent  de  s’unir  avec  nous  entant  qu’il  leur  eft 
pofliblc  } Il  eft  vray  qu’ils  pourront  bien  fe  defguifcr  pour  quel- 
que temps  : mais  en  cela  ils  ne  font  autre  chofe  que  ce  qu’ont 
fait  les  faux  Apoftres , lefquels  SamctPnul  reprend,  i.Corinth.. 
ri.  quand  il  dit  que  ce  n’cft  pas  de  merveilles , fi  les  faux  Minis- 
tres fe  defguifcnt  en  Miniftres  de  juftice  : yeu  que  Satan  rnefme 
fedcfguife  en  Ange  de  lumière.  Or  puifqu’ils  tiennent  & pu- 
blient mefmes  par  ce  qu’ils  font , qu’onpadt  prefeher  l’Evangile- 
finis  y efttc  appelé  par  l’ordre  de  l’Egliic,  6c  qu’ils  ne  le  veulent 
point  aftrainare  à aucune  Difciplinc:  en  cela  ils  ont  une  opinion 
tres-mauvaife  6c  contraire  à la  Parole  de  Dieu , comme  il  a efté 
deduid  par  cy-devant.  Et  pourtant , puifqu’ils  ne  font  de  mef- 
me Dodrine  que  nous , c’eft  noftrc  devoir  de  ne  nous  mefler 
point  avec  eux  : mais  de  les  fuir  comme  eftrangcrs , fuy  vant  le 
dire  de  noftre  Seigneur  Jefus  -Chrift. 

Quant  à ce  qu’on  allègue  fouvent  leur  excellence,  & les  grâ- 
ces defquelles  on  dit  qu’ils  font  ornez  : cela  n’cft  pas  fuffifant 
pour  nous  faire  quider  l’ordre  de  l’Eglife.  Car  tout  ainfi  que 
nous  devrions  efeouterun  Ambaffadeurde  noftre  Prince , ayant 
charge  Sc  commiftion  d’iceluy , combien  qu’il  fuft  de  petite  ap- 
parence , SC  bien  peu  orné , voire  6c  l’clcoutcr  pluftoft  qu’un  au- 
tre qui  parlerait  lins  commirtion ,,  quelque  monftre  6c  beau  pa- 
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Tcmcnt  qu’il  euft  : ainfi  l’excellence  qui  apparoît  en  ceux  qui 
prefehent  fans  vocation  , ne  nous  doit  point  (épater  des  autres 
qui  font  légitimement  appelez  au  Miniftére. 

Au  refte  nous  demanderions  volontiers , fi  ceux  qu’on  dit 
eftrc  fi  exeelens , le  font  plus  que  S atncl  Paul , qui  s’eft  affub- 
jcéli  à l’ordre  de  l’Eglife , ainfi  qu’il  a cfté  dict  ; ou  s’ils  (ont 
douez  de  plus  grandes  vertus , que  ceft  Ange  de  Dieu , qui  vou- 
lut bien  tant  déférer  au  Miniftére  de  l’Evangile , que  de  ren- 
voyer * Comille  à S.  Pierre  pour  eftre  enfeigne , combien  qu’il  » 
fuit  allez  fuffifant  de  l’inftruire  luy  - mefmes.  Et  qu’c(t-il  be- 
foing  d’autres  exemple  î A-on  jamais  veu  que  les  vertus  defquel- 
1<#  les  ferviteurs  de  Dieu  ont  cité  enrichis , les  ayent  empelchez 
de fc  rengcr  à l’Eglifc?  Quelle  a cité  l’cxccllencc  de  David? 
Cependant  il  ne  s’en  trouve  pas  un  qui  ait  eu  plus  de  regret  ef- 
tant  privé  de  l’ordre  de  l’Eglifc,  & plus  de  contentement  quand 
il  en  a peu  joüir , qu’a  eu  ceft  excellent  perfonnage.  Et  de  vray , 
ceux  qui  recognoiffcnt  qu’ils  tiennent  de  Dieu  les  dons  & grâ- 
ces qu’ils  ont  receuës , défirent  ( comme  au  (fi  ils  doy  vent  ) les 
rapporter  à fa  gloire , & à l’édification  de  fon  Eglife.  Et  alors 
il  nous  faudra  bien  admirer  les  vertus  qui  feront  en  eux.  Au 
contraire , quand  il  y en  a qui  cftans  enflez  de  l’opinion  d’eux- 
melrncs,  abufent  des  grâces  de  Dieu,  &c  les  employent  à divi- 
sions & partialitez:  certes  une  telle  ingratitude  efface  tout  le 
luftre  de  leur  excellence  & vertu.  Car  il  vault  beaucoup  mieux 
aider  à édifier  la  Mai  (on  de  Dieu  avec  quelque  petit  infiniment, 
que  avec  des  grandes  machines  &c  apprefts , tafeher  à la  démolir 
& abbattre. 

• Que  doncqites  ceux  - là  qui  verront  reluire  des  grâces  de 
Dieu  es  perfonnes  dont  nous  parlons , apprennent  de  tellement 
approuver  le  bien , que  ce  pendant  ils  condamnent  & réjettent 
ce  qui  cft  mauvais  : de  peur  que  des  vertus  d’autruy , ils  en  fa- 
cent  à la  fin  leurs  propres  vices.  Quoy  qu’il  en  foit , il  n’y  a rien 
fi  excellent,  que  ce  que  Dieu  aeftabli , &:  ce  qu’il  approuve  par 
fa  Parole.  Et  pourtant  il  faut  que  fon  Ordonnance  nous  femble. 
tousjours  plus  belle,  que  toutes  les  parades  & excellences  du 
monde  qui  luy  feront  contraires. 

Que  doneques  , Mdfieurs , ceft  advertiffement  ferve  de  quel- 
que chofc , pour  ne  courir  point  après  le  mal , à voftre  elcient , 
vous  donnant  garde  des  ruies  du  Diable,  qui  a de  tout  temps 
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x ffir.  cfl'ayé  de  rompre  l’union  de  l’Eglife  par  ce  moyen. 

Eftimez , comme  il  appartient , ceftc  miféricordc  infinie  de 

laquelle  Dieu  a ufé  envers  vous,  quand  il  vous  cft  venu  ccrcher 
jufqucs  en  vos  maifons;  qu’il  a érigé  Ton  Sceptre  au  milieu  de 
vous  ; qu’il  vous  a recueillis  en  un  vray  ordre  d’Eglife,  lequel  il  a 
confervé  jufques  ici  tant  miraculeufcment  : & bref  qu’il  vous  a 
rendu  tant  de  tcfmoignages  de  fon  amour  Sc  dileftion  paternelle. 
Eftimez,  di-je , ces  bénéfices  , & y penfez  à bon  elcicnt  ,afin  de 
ne  vous  en  priver  point  par  voftre  ingratitude.  Et  puifqucDiea 
vous  a fait  cefte  grâce  de  vous  advouër  de  fa  M.ulon , ne  pref- 
tcz  point  l’efpaulc  à- ceux  qui  y veulent  monter  par  ailleurs  que 
par  la  porte , SC  qui  veulent  pervertir  tout  l’ordre  qui  y cft.  • 

En  oultre , confidcrez  que  nous  fournies  privez  de;  l’utilité 
que  nous  devons  recevoir  de  la  Prédication  de  la  Parolede  Dieu/ 
fi  nous  n’avons  certitude  de  la  vocation  de  celuy  qui  la  nous 
propofe.  Car  d’où  vient  cela , qu’oyant  parler  un  homme , nous 
nous  aftburons  que  Dieu  cft  noftre  Pcre  , que  nos  pechez  nous 
font  pardonnez  , que  la  vie  éternelle  nous  cft  appreftée  : finon 
d’autant  que  nous  fçavons  que  celuy  qui  parle  à nous , cft  en- 
voyé de  Dieu  , & a charge  de  luy  , de  nous  rendre  certains  de 
toutes  ces  chofcs  ï Que  s’il  n’eft  point  envoyé,  me  faut-il  pas  que 
nous  foyons  privez  d’un  fi  grand  fruiét  ? Et  puis , fi  ce  défordte 
avoit  lieu , que  le  premier  qui  s’advançeroit  pour  prefeher , fuft 
ouy , quelle  porte  ferait  ouverte  à routes  les  Seétcs  & Hcrcfies 
qui  font  aujourd’huy  par  le  monde  î Penfons  - nous  que  noftre 
ennemi  donne , 8c  qu’il  ne  tafehe  pa»  par  tous  moyens , de  cor- 
rompre la  pureté  de  la  Doctrine , que  Dieu  par  fa  bonté  infinio 
a plantée  entre  nous  i II  n’y  a doute  que  Satan  n’efpic  à toute 
heure  l’occafion  propre  pour  nous  aftaillir  & furprendre.  Et 
pourtant  cft-il  befoin  que  les  gardes  qui  font  fur  les  murailles  r 
(tomme  dit  le  Prophète  ) facent  bon  guet , & que  chacun  de 
nous  fe  contienne  en  fon  ordre  , afin  de  réiifter  mieux  à noftre 
ennemi . Or  fi  nous  rompons  l’ordre  Eccléfiaftique , qui  cft  com- 
me une  muraille  à l’entour  de  nous  , ce  fera  autant  comme  fi 
nous-meftnes  failtons  brèche  à celuy  qui  nous  artault , afin  que: 
par-là  il  entre  fur  nous , &c  joüiflc  de  la  viftoire. 

Confidcrons  donc  toutes  ces  chofcs , afin  que  quand  noftre  • 
curiofité  nous  voudra  tranfporterau  loin  de  noftre  devoir , nous 
fiayons  retenus  en  bride..  Et  fur  tout  confidérons  que  comme 
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Dieu  a puni  de  tout  temps  ceux  qui  fc  font  ingérez  aux  Charges 
Ecclcfiaftiqucs , auiïi  a-il  comprins  en  la  punition,  ceux  qui  fe 
font  rengez  de  leur  codé.  Et  de  faiû , il  n’cft  pas  dit  que  le  Juge- 
ment de  Dieu  tomba  feulement  fur  Choré , Dathan  &c  Mtron  , 
mais  auifi  fur  ceux  qui  les  avoyent  fuy  vis , lcfquels  furent  confu- 
mcz  par  feu. 

Par  ainfique  la  fouvcnance  &:  fentiment  des  grâces  que  Dieu 
nous  a faites , nous  recueillant  en  fon  Eglifc,  &C  la  crainte  de  fon 
Jugement , fi  nous  rompons  l’ordre  qu’il  y a cftabli , ayent  plus  de 
force  fur  nous  , que  toutes  les  rufes  de  Satan  , par  lefqucllcs  il 
tafehe  ordinairement  à nous  foubftrairc  de  lobci  (fance  de  Dieu  : 
lequel  nous  devons  prier  fans  ccfTc  , qu’il  nous  pourvoyc  tous- 
jours  de  bons  & fidèles  Pafteurs , pour  nous  inftruire  purement 
en  fa  Parole  ; Sc  qu’il  nous  y face  profiter  en  telle  forte , que  nous 
préferions  fon  Ordonnance  & Commandement  à nos  propres 
.iantafies  & volontez.  Et  par  ce  moyen  qu’il  pourfuy  ve  tellement 
l’œuvre  qu’il  a commencée  en  ce  Royaume , que  fon  Nom  en  foit 
exalté  ,fcs  ennemis  confus , &c  fon  Eglife  édifiée. 

FIN.. 

Rémonflranct  a tous  EJIats  ; par  laquelle  eft en  brief  demonjlrê  l# 
Foy  (jr  innocence  des  vrais  Chrtjlicns.- 

NO  S T R E fcul  Sauveur  &:  Médiateur  Jefus-Chrirt , par- 
lant aux  Scribes , Phariûcns  & Doûeurs  de  la  Loy  , les 
apcllc  hypocrites  malheureux  , fépulchres  blanchis , perfécu- 
tcurs  obftinez , tenons  la  clef  de  fciencc , n’y  entrans  point  & 
n’y  voulans  hificr  entrer  ceux  qui  y veulent  entrer  : toutes  Ici-- 
qucllcMaroles , n’ont  pas  feulement  efté  diéfes  pour  fervir  en  ce 
rempli  : mais  l’Efprit  de  Dieu  fachant  bien  les  chofcs  qui  dc- 
voyent  advenir, vouloit advertir  lcsfiensdece  que  nous  voyons 
aujourd’huy  es  affaires  de  la  Religion , qui  ont  commencé  de  fi 
longue  main  ,.par  l’ambition  & orgueil  des  faux  Miniflrcs,quc 
le  povre  peuple  ignorans  offufqué  par  les  illufions  du  Diable , ne 
peut  juger  droidement  de  icelles  : dont  vient  que  les  chofes  (ont  ' 
es  troubles  que  nous  les  voyons.  Car  les  vrais  Chrcftiens , qui* 

Sir  la  grâce  de  Dieu  ont  efté  délivrez  de  ces  embufehes , &c  des 
ufles  fupcrfticions  & idolâtries  , que  ces  faux  Minières  par; 
force  entretiennent  à leur  pouvoir  ,tafchent  tant  qu’en  eux  eft 
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de  ne  fe  maculer  en  icelles , prévoyans  bien  le  Jugement  de 
Dieu , qui  s’apprefte  fur  ceux  qui  font  caufc  de  tels  fcandalcs  : 8c 
par  l'aide  du  Seigneur  Jcfus  , auquel  ils  s’appuyent  totalanent , 
défirent  de  vivre  en  toute  pureté  8c  innocence  : démonftrans 
par  leurs  diéls  &c  faiéls  leur  iimplicité , glorifians  Dieu  , atten- 
dans  quelque  heureufe  fin  en  ces  choies , à fon  honneur  8c 
gloire. 

Mais  Satan  qui  cognoift  par  ce  moyen  la  ruine  de  fon  vray 
Miniftre  l’Antechrift  & fes  fuppofts , fait  aufli  de  fon  collé  tous 
fes  efforts  pour  empefeher  que  celle  lumière  de  l’Evangile  ne 
vienne  en  plus  grande  cognoiflancc  : car  il  fçait  bien , que  lors 
fa  Caufe  fera  totalement  perdue  : 8c  ne  pouvant  trouver  occa- 
fion  plus  propre , pour  venir  à fes  deffeins  , par  fes  fuppofts  cf- 
meut  de  jour  en  jour  nouvelles  pcrlccutions , ainfi  qu’il  a fait 
de  tout  temps  : penfant  par  ce  moyen  clorrc  la  bouche  aux  Fi- 
dèles, & par  la  diverfite  des  perfccutions  & tourmens  , les  ef- 
frayer. Mais  en  cela  , l’on  cognoift  l’alfiftencc  mcrvcilleufc  de 
Dieu , en  ce  qu’ufant  de  toutes  les  cruautcz  qu’ils  fe  peuvent  ad- 
vifer , néantmoins  la  Foy  des  bons  ne  faut  aucunement  ; mais 
augmente  8c  croift  de  plus  en  plus.  Par  ce  moyen  les  tyrans  fonc 
grandement  abufez  : car  tant  plus  ils  pcrlïcutent , tant  plus  croift 
le  nombre  des  fidèles  , 8c  multiplie  tellement  cefte  lainélc  ic- 
mcnce , que  les  mefehans  ne  fçavcnt  fur  ce  quel  réméde  y don- 
ner : & tellement  les  tient  le  Diable  offufcjucz  , qu’ils  ne  peu- 
vent en  aucune  façon  voir  la  ruine  , qui  bicn-toft  leur  eft  pré- 
parée. 

Et  quand  le  moyen  de  perfecuter  leur  défaut,  lors  par  une 
malice  délibérée,  & contre  leur  confcicncc , ils  nous  blafmcnc 
8C  diffament , nous  appellans  Hérétiques  , Schifmatiqu^,  Ro- 
bclles  aux  Princes  & cfmouvans  troubles  & (éditions  : Wùtans 
par  ce  moyen  les  Princes  Sc  Potentats  , à dire  plus  ievéres  8c 
durs  contre  nous.  Mais  en  cela  nous  avons  grandement  à louer 
Dieu,  que  des  choies  dcfquellcs  ils  nous  calomnient,  eux-mefi- 
mes  font  totalement  coulpablcs  : comme  Elu  difoit  à Achat  : 
je  ne  ay  point  troublé  Ifracl,  mais  toy , 8c  la  maifon  de  ton  po- 
rc, qui  avez  délaifté  le  Commandement  du  Seigneur.  Auiïi  tou- 
tes perionnes  de  bon  jugement  pourront  facilement  cognoiftre, 
fi  nous  difons  vray  ou  non  : faiians  comparaifon  des  chofcs  que 
Dieu  demande  de  nous , 8c  celles  que  les  hommes  font  valoir  au 
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fieu  d’icelles  : femblablement  de  leur  vie  à la  noftre. 

Et  pource  , nous  délirons  faire  cognoiftrc  à tous  ( ainli  qu’il 
eft  plus  que  raifonnablc  ) que  noftre  Dieu  6c  Pcre  tout-Puiflant , 
qui  a fait  le  Ciel  6c  laTerrc  par  fa  Parole , foit  glorifié  & honno- 
ré  de  toutes  fes  créatures  : 6c  tafehons  tant  qu’il  nous  eft  poflible, 
de  faire  que  fes  fain&s  Commandcmcns  ayent  lieu , pluftoft  que 
les  Inftitutions  faufles  des  hommes  : qui  eft  la  caule  poyrquoy 
nous  fommes  inquiétez , affligez  &:  perlécutcz.  Car  fi  nous  vou- 
lions feulement  faire  fcmblant  de  confcntir,  eftrc  femblables  à 
leur  façon  de  vivre  , & aux  faux  fcrvices  introduisis  par  eux , 
lors  nous  ferions  par  ce  moyen  laitlcz  en  paix.  Or  cognoifiant 
d’ailleurs,  qu’il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  : &c  que  quand  nous 
fouffi  irons  pour  Ion  Nom , nous  fommes  bien-heureux  : cela 
nous4fait  facilement  oublier  la  peine  préfente , pour  contem- 
pler plus  outre  la  vie  à venir , qui  nous  eft  promile  par  Noftrc- 
Seigneur  Jcfus-Chrift.  Mais  eft-il  railonnable  que  les  Statuts  des 
hommes  mortels  foyent  pluftoft  gardez , & avec  plus  grande 
efficace , que  ceux  de  Dieu  , qui  eft  noftre  Créateur  î Noiis 
avons  opinion  que  tout  homme  qui  le  craint , ne  s’accordera  à< 
cela. 


Nous  croyons  donc  que  Dieu  doit  tenir  le  premier  lieu  en 
nos  coears , puis  par  fa  grâce  & miféricordc  nous  venons  à cog- 
noiftreque  fon  Service  eft  fpirituel , * qui  confiftc  en  une  vraye  * qu'il 
obéiflancc  à fes  fainéls  Commandemcns  ; dcfquels  cognoiflans 
la  pcfantcur  , & qu’il  eft  impolÇble  à homme  mortel  d’y  fatis- 
fairc,  fommes  contrains  de  revenir  à noftre  feul  Sauveur  6c  Mé- 
diateur Jcfus-Chrift, pr  lequel  nous  fommes  agréables  à Dieu  fon 
Pere  -,  & par  lequel , les  fautes  que  nous  commettons  journclle-- 
ment , ne  nous  font  point  imputées  : 6c  fçavons  aulîî , que  c’cft  la 
fémence  béneite  qui  fut  promife  aux  Pcres  : cjuc  c’eft  la  vraye 
Arche,  par  laquelle  l’humain  lignage  a efté  prefervé  : que  c’cft 
le  vray  Ifaac,  qui  a efté  facrifié  pour  nous  : que  c’cft  le  bon 
Jacob , qui  a furmonré  en  douceur  tous  humains  : que  c’cft  le 
chafte  faftph  : le  conducteur  du  peuple  de  Dieu  , Moi  ft  : le  fort 
6c  paillant  8 un  fon , qui  en  mourant , a furmonté  fes  ennemis  ; 6c 
le  victorieux  David^ que  c’cft  ccluy  duquel  le  Temple  de  Salo- 
mon nous  cftoit  vrayWnent  figuré  : car  comme  il  eftoit  ordonné 
aux  enfans  à’ifrael  d’aller  facrificr  au  T cmple  de  Salomon  feule- 
ment , 6c  quand  ils  vouloyent  aller  ailleurs , ils  cftoyent  idolâ- 
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i j 61 . très,  encore*  qu’ils  le  fi  fient  à bonne  fin  ; femblablement  nqns 

■ Tommes  aufli  idolâtres,  fi  nous  voulons  avoir  acccz  à Dieu  par 

autre , que  par  Noftre-Seigneur  Jefus-Chrift.  Car  c’cft  ccluy  au- 
quel il  a pris  Ton  bon  plaifir.  C’cft  ccluy  aufli  duquel  le  Grand 
Prcbftre  A*ron  nous  eftoit  figure.  Car  comme  il  n’y  avoir  hom- 
me vivant  à qui  il  Tuft  permis  entrer  au  Sanétuaire  que  luy  & Te* 
Tuccefiiitrs , pour  intercéder  pour  le  peuple  ; aufli  il  n’y  a Ange, 
ni  quelconque  autre  créature,  qui  Toit  capable  d’entrer  au  lieu 
Sainét  devant  Dieu , pour  intercéder  & obtenir  rémiflion  des 
péchez  des  hommes , que  le  Teul  Agneau  noftre  Sauveur  & Ré- 
dempteur Jefus-Chrift  , lequel  a efté  trouvé  au  Ciel  digne  d’ou- 
vrir le  Livre , & eft  le  Souverain  Sacrificateur  éternellement  fé- 
lon l’ordre  de  Mclchifcicc.  Par  ainfi  jettant  bas  toutes  nos  œu- 
vres , quelque  apparence  de  bonté  qu’elles  ayent , nous  nous  ap- 
puyons au  mérite  <lc  la  Mort  & Pafiion  de  Noftre-Seigneur  Je- 
Tus-Chrift , fiir  lequel  nous  nous  tenons  Termes , de  telle  Torte 
que  par  Ta  grâce  Tommes  afleurez  d’eftre  agréables  à Dieu  Ion 
Pere , & par  ce  moyen  fait  les  frères , &c  membre*  de  Ton  Corps: 
ce  qui  produit  après  en  nous  une  bonne  vie  &c  fiincfc  conver- 
fâtion  , laquelle  rend  tefinoignage  de  l’aflcurancc  que  nou* 
avons  de  ces  choTes , comme  un  Seau  appofe  à un  Contrat  : non 
pas  qu’elle  Toit  tellement  parfaite  comme  Dieu  la  requiert  de 
nous , veu  quefi  ainfi  eftoit,  le  Sang  de  Noftre-Seigneur  JeTus- 
Chrift  aurait  efté  efpandu  en  vain  : car  quelle  perfection  pour- 
rions-nous amener  devant  luy  ,veu  que  toutes  nos  œuvres  Tont 
totalement  corrompues  & dépravées  î mais  nous  tafehons  tant 
qu’il  eft  poflible  de  l’immiter,  comme  les  enfans  le  pere.  Audi 
pour  aider  à noftre  infirmité  , Noftre-Seigneur  Jefiis  nous  a 
donné  les  fainéts  Sacrcmcns  du  BapteTme  &c  de  la  faindtc  Cène. 
Par  l’un  nous  Tommes  conduits  en  Ton  Eglife , faits  Tes  cnfàns  , 
acertenez  de  la  rémiflion  de  nos  pochez  & régénération  fpiri- 
tuclle  ; & par  l’autre,  nous  Tommes  nourris  &:  fubftentcz  de  Ton 
Corps  & de  Ton  Sang  : car  comme  le  pain  fubftante  & nourrit 
nos  corps  corporellement , &:  le  vin  réfeétionne  Seras jouit  l’hom- 
me 5 aufli  fait  le  Corps  & le  Sang  de  Noftre-Seigneur  Jefus- 
Chrift  nos  âmes  fpiritucllement  : de  Tarte  que  nous  atfons 
toute  noftre  nourriture  en  luy  : & par  ce  moyen  Tommes  telle- 
ment afleurez  de  noftre  Salut , que  nous  n’en  doutons  aucune- 
ment. 

Voilà 
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Voilà  qui  nous  fait  entièrement rcjettcr  tous  les  faux  fcrviccs  ïféil 
8c  fupcrftitions  abominables  introduises  par  les  hommes,  qui  — 

divertilïcnt  lcChrcfticn  du  pur  Service  de  Dieu.  Et  à bon  droiS 
le  Seigneur  nous  dira  tousjours,fi  nous  faifons  autrement, ce 
qu’il  fut  dit  à Saul  : obéiffance  vaut  mieux  que  Sacrifice.  Il  pen- 
foit  avoir  beaucoup  fait , trouvant  exeufe  que  les  belles  que  le 
peuple  avoir  gardées , ferviroyent  pour  fes  Sacrifices  ordonnez 
de  Dieu  : mais  il  ne  demandoit  pas  cela.  Dieu  ne  veut  point  que 
nos  bonnes  intentions  ayent  lieu  devant  les  làinéls  Commande- 
mens  : car  il  dit  ailleurs  : tu  ne  feras  point  ce  qui  te  femblcra  bon 
8c  droiét  devant  tes  yeux  ; mais  feulement  ce  qu’il  plaift  au  Sei- 
gneur. Il  dit  aufli  : efeoute,  mon  peuple,  Se  & je  parlcray  : cn- 
ten , Ifrael , 8c  je  te  protefteray  que  je  ne  te  demande  boeufs , ni 
moutons  de  tes  parcs  , car  tout  cft  à moy  : mais  facrific  moy 
louange,*  tens  tes  vccuS,  & m’invoque.  Voilà  le  fervice  que  *ipp ./*** 
Dieu  requiert  de  nous.  Voulons-nous  cllre  plus  lages  que  Dieu  î 
Voulons-nous  dire  fes  Confeillcrs,  8c  fi  glorieux  que  de  marcher 
devant  luy  ; Si  ainfi  cft  , nous  ferons  Compagnons  du  Diable. 

L’on  fçait  allez  pour  quel  faiél  luy  &c  fes  fcmblables  furent  chaf- 
fez  de  Paradis.  Nous  le  difons  fouvent  : mais  nous  devrions 
prendre  garde  à nous , quand  nous  faillons  en  fcmblables  chofes , 
pour  en  faire  noftre  profit.  Sainct  Paul  dit  aulïi  : mes  frères  , 
voftre  penfer  8c  délir  foit  avec  fobrictc/  Il  cognoilToit  bien  com- 
me l’homme  a dccoi  ftumc  de  s’ellcver,  &:  ac  quel  cfprit  celle 
chair,  n’eftant  réfrénée,  fçait  fe  faire  valoir.  Parquoy  , au  Nom 
de  Dieu , tafehons  de  ne  nous  lailfcr  furprendre  par  les  rufes  8c 
fineftes  de  Satan , qui  cft  noftre  capital  ennemi  : mais  demeurons 
fermes  & conftans  en  la  cognoi fiance  que  Dieu  nous  a donnée, 
luy  rendant  tousjours  grâces  par  Noftrc-Seigneur  Jefus,  de  ce 
qu’il  luy  a pieu  nous  conduire  à ccftc-grand’-lumiére  de  l’Evan- 
gile , à laquelle  les  Anges  daignent  bien  regarder  : 8c  ne  nous 
attachons  point  à nos  mérites , aux  œuvres  mortes , aux  Irafces , 
aux  Prières  des  Sainéls  morts , au  faux  8c  controu vé  Purgatoire , 
duquel  n’eft  faite  mention  aucune  en  TEfcripturc-Sainélc,  ni 
aux  autres  vains  8c  charnels  fervices  , forgez  au  cerveau  de  Sa- 
tan , 8c  mis  en  avant  par  fes  fuppefts , aufquels  par  force  ils 
nous  veulent  faire  cheminer  : mais  cognoiflant  par  Foy  le  vray 
Service  de  Dieu  n’eftrc qu’obéiftancc , charité,  amour  8c  dilec- 
tion  , cheminions  en  iccluy , nous  aflcurans  que  par  ce  moyen 
Terne  II.  O oo 
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i . ' nous  Tommes  au  vray  chemin  de  vie,  fi  nous  perfevcrons  jufques 
à la  fin. 

Pluficurs  des  noftrcs  * ont  en  divers  tenjs  , & par  plufieurs 
fois  ont  efté  par  les  mcfchans  perlccutcz  &:  affligez  , pour  les 
mefines  chofcs  que  nous  fouftenons  ( comme  les  Hiftoircs  le 
tefmoignent  ) : mais  nous  voyons  comme  leur  Foy  & confiance  - 
reluit  ainfi  que  le  Soleil  ont  maintenant  jufle  rétribution  de 
leurs  labeurs  , eftans  continuellement  avec  les  Anges  devant 
Dieu.  De  vray , fi  nous  Tommes  conftans  & fermes , perféverans 
en  celle  fainâe  cognoiffancc  , encorcs  que  ce  Toit  ànoftredam,. 
( comme  dit  le  Pfalmiftc  ) il  ne  nous  faut  douter  qu’un  jour  ne 
foyons  avec  eux.  Cas  Noflre-Seigncur  JcTus , qui  eft  la  vraye- 
Parole  de  Dieu  avant  les  Siècles  , n’a  pas  Teulement  dit  à Tes. 
Apoftres , qu’il  Teroit  leur  condu fleur  pour  un  temps  ; mais  auf- 
fi  a nous , jufques  à la  fin  , qui  pcrlcvérons  à.une  mefme  Foy  &C 
Sacrcmens  : non  pas  au  milieu  de  celle  Egiife  baftarde  & illigi— 
time , qui  à fauffes  enfeignes  Te  veut  faire  valoir.  Comme  donc 
fc  peut  vrayement  glorifier  ccd  Anthechrill  & Ton  EgliTc , dire 
«elle,  de  laquelle  parle  le  Fils  de  Dieu  > Il  n’y  a en  cela  aucune 
apparence , veu  qu’il  eft  notoire  à tous  ^quelle  pompe  . félicité  v 
triomphe  &:  richefles  elle  produit  aux  liens.  Si  les  hommes  ne 
font  totalement  enforedez  du  Diable , ils  cognoiftront  qu’il  n’y 
a aucune  apparence  ni  conformité  de  la  Doûrinc  & vie  de  No(- 
tre-Seigneur  Jefus , à celle  des  Scribes  &c  Pharificns , & à celle 
de  cet  Anthechrill  Romain , laquelle  eft  totalement  contraire  ai 
icelle. 

L’Evangile  ( duquel  ils  s’aident  faulfement)  tefmoigne.que 
noftre  Sauveur  .Jelus-Cljrill  a efté  nay  en  une  creche , en  lieu: 
emprunté  : que  quand  il  s’eft  voulu  donner  à cognoiflre  aux 
hommes  dire  Fils  de  Dieu , il  a afflfté  &c  foulagé  en  tous  Tes 
feits  aux  affligez.  Quand  on  l’a  voulu  faire  Roy  ,il  ne  la  voulu 
end^r.  Tachant  bien  que  Ton  Régne  n’eftoit  de  ce  monde*.  Da- 
vantage, il  a lavé  les  pieds  à Tes  Apoftres.démonftrane  par  cela 
un  vray  exemple  d’humilité.  Il  eft  entré  en  jérufaltm  fur  une 
afneflt.  Il  n’cli  point  yenu  pour  dire  Tervi  ; mais  a prins  la  for- 
me de  ferviteur , s’anéantiflânt  jufques  i la  mort.  Il  a efté  en 
mefpris  & dérifion  I tous  hommes.  Il  a fouffert  pour  nous , nous- 
donnant  exemple  pour  l’enTuivre.  Il  n’a  point  pieu  à foy-mef- 
flies  ; mais  a efté  mené  > batu , flàgelé  , couvert  d’une  couron- 
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ne  d’efpines,  priant  pour  ceux  qui  lc’perfécutoient.  Brief,  toute  i y 4 1. 

fa  vie  ne  tefmoigne  que  (implicite , douceur , mode  (lie , charité  — — 
&:  amour  : démonftrânt  par  (es  fai&s  admirables , les  œuvres  que 
Dieu  avoir  préparées  en  luy  pour  noftre  Rédemption. 

Au  contrai^  .examinons  la  vie  de  ce  faux  Antechrift  de  Ro- 
me ,&c  de  fon  Clergé , 6c  nous  verrons  qu’elle  conformité  il  y a , 
qu’il  fe  doive  eftimer  l’Eglifc  de  Dieu , & fuccdfcur  des  Apof- 
tres. Il  s’attribue  la  Seigneurie  de  tout  le  monde  : qu’à  luy  ap- 
partient de  juger  , 6c  non  d’eftre  jugé.  Il  fe  fait  appeler  Peretres- 
lainct , 6c  Lieutenant  de  Dieu  en  terre.  U dit  que  les  Empereurs 
6c  Rois  luy  font  fubjefts , 6c  doy  vent  prendre  leur  Couronne  de 
fa  main.  Il  dit  auffi , qu’à  luy  appartient  de  remettre  les  péchez. 

En. quelle  (liperbc  fait-il  fes  Entrées  aux  Villes  6c  Citez  qu’il  dit 
luy  appartenir  ? Quel  exécrable  fa  ici  cft-cc , que  de  fe  tàire-baifcr 
les  pieds , 6c  fe  faire  porter  par  les  hommes , dédaignant  aller  à 
pied  ? Les  Apoftres  ont-ils  ule  de  cefte  façon  de  faire  ! S ai  net 
Pierre  ne  dit-il  point  zCorneilic  quand  il  fe  voulut  profterner de- 
vant luy  : je  fuis  moy-mefme  homme  comme  tu  és  : léve-toy.  Et 
l’Ange  ne  dit-il  point  auffi  à S ainct  Jean  qui  vouloir  faire  le 
mcfmc  : garde  que  tu  ne  le  faces , car  je  fuis  moy-mefme  fervi- 
teur  comfne  toy  : adore  Dieu.  Quel  mcfpris  cft-cc  que  de  tenir 
tous  les  Laiz  comme  de  néant  auprès  de  luy  6c  fon  Clergé  ! les- 
quels par  ce  moyen  font  exempts  députes  charges  : car  ils  ne 
veulent  pas  fçavoir  combien  elles  ponent.  Ne  (ont-ils  donc  par 
ce  moyen  Rois  de  la  terre  ? Y a-il  nul  exempt  de  leur  tyrannie  » 

Ce  ferait  peu  de  chofc,  Ci  elle  cftoit  feulement  temporelle  ; mais 
il  s’cllend  jufques  aux  choies  de  l’efprit.  S ainct  Paul  parlant  de 
luy , dit , qu’il  fera  allis  au  Temple  de  Dieu , comme  Dieu , fe  di- 
fant  luy-mefme  cftrc  Dieu  : 6c  la  venue  duquel  homme  de  pé- 
ché , fera  félon  l’opération  de  Satan  , par  fignes  & miracles  de 
menfonge , en  ceux  qui  périffent.  Il  cft  certain  que  le  Temple 
de  Dieu,  font  les  confciences  : 6c  puifqu’il  régne  fur  icelles  , il 
donne  affez  àcognoiftre  qu’il  cft,  s’attribuant  l’authorité  de  par- 
donner, ce  qui  n’appartient  qu’à  Dicufeul.  N’cft-ce  pas  reffem- 
bler  aux  fépulchres  blanchis , qui  apparoiffent  beaux  par  dehors, 

6c  tenir  la  clef  de  Science,  n’y  entrant  point,  6c  n’y  lailfant  en- 
trer ceux  <^ui  y veulent  entrer  , que  de  mener  une  vie  du  tout 
differente  a celle  des  Apoftres  6c  anciens  Prebftrcs , 6c  de  faire 
des  Loix  totalement  contraires  à celles  de  Dieu  ? car  il  défend  lç 
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ijgi.  Mariage  légitime  aux  Evcfques  te  Prebftres  , que  SainétPaut 
approuve.  Et  cependant  un  nombre  infini  de  paillardifcs  abo- 
minables fc  commettent  par  eux  : de  maniereque  l’on  voit  toute 
la  terre  remplie  de  baftars , te  mille  milliers  de  Commaires  défi- 
bauchées  par  leur  moyen.  Je  laific  à parler  des  auprès  exécrables 
faiÛs  que  commettent  les  puants  de  Moines , & leurs  fratrons 
en  leurs  garennes  de  Convcnts.  Noftre-Scigneur  dit  , que  ce 
qui  entre  par  la  bouche  n’eft  pas  ce  qui  fouille  l’homme  -,  mais 
les  mauvaifes  pcnlecs  te  cogitations  qui  en  Portent.  Sainét  Paul 
dit  qu’aux  derniers  temps  aucuns  defiaudront  de  la  Foy , s’amu- 
fans  aux  cfprits  abufeurs , &c  aux  Doctrines  des  Diables , par  hy- 
pocrifie  parlans  menfonge,  ayans  lair  confidences  cauterizées , 
défendans  fioy  marier,  te  ufer  de  viandes  que  Dieu  a créés , pour 
•en  ufer  avec  aétion  de  grâces  : te  appelle  après  Timothée , hom- 
me de  Dieu, s’il  fie  retire  de  ces  choies.  Puis  donc  qu’il  cft  tout 
apparent  que  le  Pape  défend  le  Mariage  te  les  viandes,  ne  pou- 
vons-nous pas  dire  avec  Sainét  Paul,  que  ce  font  Doétrines  de» 
Diables,  te  par  confiéqucnr , qu’il  cft  le  vray  Antechrift  > Sainét 
Paul  aufli  ordonne  que  l’on  prie  en  langue  vulgaire,  pour  l'édi- 
fication de  l’Eglifie.  Ceux-ci  ne  veulent  feulement  que  l’on 
chante  les  louanges  de  Dieu  ; mais  appellent  comme*  par  déri- 
fion  les  Chrcftiens , Luthériens  Se  Huguenots  ,.fi-toft  qu’il  leur 
entendent  feulement  ou  vau-  la  bouche  pour  ce  faire , te  crienc  : 
au  feu,  au  feu  : cependant  ics  chanfons  falles  te  deshonneftes 
font  librement  permifes.  Et  quand  les  pauvres  fidèles  veulent 
s’armer  des  paroles  que  Sainét  Paul  nous  a enfeignées  , lors  ccs 
malheureux  font  fi  bien  effrontez  de  dire,  qu’il  ferait  de  befoin 
que  Sainét  Paul  n’cuft  jamais  efté  au  monde  : parce  que  les  Lu- 
thériens te  Huguenots  fe  font  fondez  fur  fies  paroles.  Mais  que 
difent  ces  Antechrifts contre  Dieu  , qui  commande  de  ne  faire 
Imaige  tailléedequelcenquechofe:& ils  les  permettent , y bif- 
fant porter  au  pauv  re  ignorant  peuple , chandcHcs,  Offrandes  & 
Sacrifices , comme  fi  le  bois  Se  la  pierre  avoyent  fenciment?  En- 
corcs  fcroit-il  plus  fupportablc  d’adorer  quelque  animal , que  ccs 
chofes  mortes.  Ils  ne  fe  fouvicnnent  pas  bien  de  la  Sentence  que 
dit  Moyfe  : maudit  cft  quiconque  fait  Image  , & I’adere.  Et  ail- 
leurs : ccluy  qui  fait  Image , cft-  abomination  au  Seigneur.  Ce 
que  cognoiifant  Sainét  Jean , admonnefte  fes  enfans  qu’il  a en- 
gendrez en  Jefus-Chrift,  de  fie  garder  des  Images»  G 
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Comme  ainfi  foit  que  Dieu  veut  (cul  eftre  adoré  par  Noftre-  1 5 6 1 . 

Seigneur  Jcfus-Chrift , le  Pape  ne  permet-il  point  que  l’on  prie  * 

8c  adore  les  Sainfts , lcfquck  luy  fervent  8c  aux  fions , comme 
anciennement  faifoyent  les  faux  Diaix  aux  Payens  i II  n’a  chan- 
gé que  de  nom.  Car  il  dit  que  S ainci  Men  guérift  de  la  rongne 
ou  vérolle , laquelle  quelque  paillard  fe  fera  procuré  par  fa  vile- 
nie : Sain  il  Lubin  guérit  les  gouttes  : SmttÙ  F erriol  cil  maiftre 
des  oyes  : Saincî  Antoine , des  porceaux  : SainÛ  Eloy  guérit  les 
chevaux;  Smnc.it  Barbe  gouverne  les  foudres  : S aincie  Geneviève 
fait  pleuvoir.  S.  Matkurin  guérit  Icifols.  O qu’ils  auroyentbien  1 

befoin  d’invoquer  le  vray  Dieu  pour  les  guérir  de  leurs  folies  8c 
pranitez,  pluftoll  que  leur  Sainlt  Mathurin  , qui  ne  penfa  ja- 
mais que  fous  fon  ombre  fc  dculTent  commettre  telles  idolâ- 
tries. Brief , qui  voudrait  raconter  tous  les  abus  , fii  perditions 
8c  idolâtriés  qui  fe  commettent  en  ces  chofes  , qu’ils  fçavcnr 
trop  mieux , 8c  y entretiennent  le  pauvre  peuple , fous  ombre 
de  prier  les  Sainéts , nous  nous  y trouverions  confus.  U dl  cer- 
tain que  quant  à la  Prière  des  Sainéls , il  n’en  cil  faite  aucune 
mention  en  toute  l’Efc  ripturc-Sainétc  , 8c  eft  un  très-grand 
abus. 

. Car  il  faut  que  ccluy  qui  prie , foit  alterné  d'élire  ouy  : que 
ce  qu’jl  demande,  ne  luy  foit  rcfufé  : 8c  que  celuy  qu’il  prie  foit 
. puilTant  pour  luy  donner  ce  qu’il  demande  : autrement  fa  Re- 
quelle  eft  frivole  8c  vaine.  Autre  que  * Dieu  y qui  cil  puilTant , * * 
bon  8c  pitoyable,  8c  en  tous  lieux  par  fon  eftence,  peut-il  avoir 
ces  chofcs  ? II  eft  certain  que  non.  Parquoy  ,.  nous  adreftant  à 
autre  qu’à  luy  par  le  moyen  de  fon  Fils  Jefus-Chrift  Noftre- 
Scigneur , nous  prions  fans  Foy  ; qui  cil  un  grand  péché.  En  ou- 
tre , quelle  abominable  marchandifc  8c  tramque  fait  l’ Antcchrift 
& fes  fuppofts  de  ces  ^chofes  ? Ne  vendent-ils  point  les  mérites 
^des  œuvres , le  fon  des  cloches , leur  Terre  fain&e , le  baifement 
des  Reliques  , la  veue  des  Croix.  N’achetsent-ils  pas  à deniers 
contens  les  Bénéfices  ?■  Je  vous  fupplic  Chrcfticns  ,,  ouvrez  les 
yeux , 8c  confidérez  s’ils  font  vrais  fuccclfeurs  de  Simon  Mngus, 
qui  vouloir  avoir  le  don  de  l’Efprit  par  argent  : auquel  Saintt 
tient  refpondit  : ton  argent  * voile  avec  toy  en  perdition  : 
pourcc  que  tu  as  eftimé  le  don  de  Dieu , fe  donner  pour  argent  : 
eu  n’auras  point  de  part  en  ccft  affaire.  Si  donc  ils  fe  difoyertt 
fucceflcurs  de  Simon  Magus  ,.8c  de  Mennnder  qui  le  fuy  vit  de 
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l$6l.  près , il  y auroit  plus  d’apparcncc  que  de  fc  dire  fucceflèur  de 

Sain  fl  Pierre.  Car  l’Apoftre  n’euft  lors  condamné  chofc  fi  mal- 

hcurcufe , s’il  cuft  voulu  que  fcs  fucceflcurs  la  deu fient  approu- 
ver. En  outre , quelles  grandes  richeflcs , Duchcz , Contez , Ba- 
ronnies , & autres  innumérables  biens , ont-ils  amafic  par  leurs 
finefles?  Ne  font-ce  pas  les  fauterelles , derquellcs  eft  parlé  en 
l’Apocalipfc , qui  rongent  Sc  brouttent  tout  ? Si  nous  confidé- 
rons  de  bien  près  les  chofes  ,1’on  verra  que  S ai»  fl  J ean  n’a  ja- 
mais parlé  d’autres  , que  du  Clergé  du  Pape  : lequel  eft  vérita- 
blement l’Ange  du  puits  dg  l’abyfme  dont  elles  fortent , qu’il 
appelle  mineur , dcltruCtcur  : & à bon  droiét  cft-il  ainfi  appellé  s 
car  il  a miné  & ddtruiét  le  pur  Service  de  Dieu , pourentorge# 
un  à fon  plaifir.  Sainfl  Paul  Tachant  bien  que  Satan  commcn- 
çoit  dcsja  de  (on  temps  à forger  les  bonnes  intentions , exhorte 
d’un  grand  zélé  les  'Gai  a tiens , les  appellans  mal-avilèz , leur  di- 
fant  : fi  un  Ange  du  Ciel  vous  pref choit  autre  Evangile  que  ce- 
luy  que  je  vous  ay  annoncé,  ne  le  croyez  point.  Le  fainCt  Apofc 
tre  ne  difoit  cela  fans  caufe.  Nous  voyons  comme  Ia<nauviile 
Icmcncc  que  l’ennemi  a dès-lors  fémée  , eft  depuis  pullulée. 
Pleult-à-Dicu  que  les  hommes  ne  l’cuflent  à leur  fi  grand  dom- 
mage cfprouvé.  Daniel  dit  auflî  que  celte  petite  corne , l’Ante- 
chrift, parlera  en  magnificence , Sc  dira  de  grands  choies.  Qui 
parle  plus  magnifiquement  que  luy  qui  s’attribue  de  pardonner 
les  pcèhcz  ? Il  n’y  a aucune  apparence  de  l’attribuer  à autre  qu’au 
Pape  qui  eft  véritablement  l’Antechrift.  C’eft  auflî  celte  grande 
paillarde , dont  parle  Sainfl  Jea»  , laquelle  de  fa  fauflè  Doctri- 
ne a enny vré  tout  le  monde  par  fa  pàillardifc.  Les  marques  y 
font  évidentes , en  ce  qu’il  dit  qu’elle  clt  veftue  d’efcarlate , Sc 
de  pourpre , Sc  en  icelle  dt  trouvé  le  fang  des  Martyrs  de  Jefus. 
L’on  void  cela  accompli  aux  Cardinaux  qui  font  veltus  de  rou- 
ge Sc  violet  : qui  font  pour  vray  les  grenouilles  qui  fortent  de  la# 
bouche  du  dragon  & du  faux  Prophète , dcfqueilcs  eft  parlé  en 
l’Apocaliplè  : lcfqucls  le  Pape  faux  Prophète  a pour  fafteurs 
aux  Cours  des  Princes , pour  cfmouvoir  troubles , guerres  Sc  per- 
fécutions  : Sc  par  ce  moyen  le  fang  des  Martyrs  eft  trouve  en 
celte  union  de  Papauté  Ce  fon  Clergé.  Bien-toft  après , il  dit  , 
quelle  dt  cheutte  celte  Babylone.  Auflî  voyons-nous  fa  fin  appro- 
cher par  la  vraycPrédication  de  l’Evangile  : encor  que  par  force  Sc 
violence  il  vucille  maintenir  fcs  impiétez,  efmouvant  journcllo- 
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ment  nouvelles  pcrfécutions  ; fi  eft-ce  qu'il  fera  ruine  ? car  Dieu  j j 6 i » 

eft  plus  fort , auquel  il  fait  la  guerre , comme  il  cft  efcric  eu  Ef-  — — ■ 
dras  touchant  l’homme  qui  s’dlcvoit  ayec  les  nues  du  Ciel , fus 
la  Montagne  faite  fans  main  ; autour  duquel  tout  le  monde 
s’artembloit  pour  batailler  contre  luy  : mais  foudain  par  le  vent 
de  fa  Parole  ils  furent  totalement  ruinez.  Le  fang  des  Juftes 
crie  continuellement  devant  luy  vengeance.  Il  leur  eft  rcfpon- 
du , qu’ils  attendent  avec  patience,  que  le  nombre  de  leurs  frè- 
res Ibic  accompli.  Puisqu’il  n’y  a ne  Turcs  ne  Juifs , ni  autre  Re- 
ligion au  monde  qui  periecutc  l’Evangile,  que  le  Pape  8c  fes 
fuppofts , il  ne  faut  douter  que  véritablement  il  ne  foit  ceftc  pail- 
larde qui  perféci^e  : 8c  la  belle  à deux  cornes  ( ce  cft  à dire  deux 
puiltances  y l’une  fpirituelle,  l’autre  temporelle  ) Icmblablcs  à 
celles  de  l'Agneau , laquelle  parle  comme  le  dragon,  qui  eft  le 
Diable  fon  compagnon, qui  luy  a baillé  les  fortes  en  main, du- 
quel il  iè  fçait  t res-bien.  aider  par  fes  fuppofts  en  toutes  pars  : 8c 
mefmcs  ï préfent , que  l’Evangile  a commencé  à cftrc  prefehé 
purement  en  Daulpbmé , Provence  , Normandie  & ailleurs  : il 
s’eft  tantoft  aidé  d’iceux  pour  fu/Foquer  celle  fain&e  Parole , 
qui  retranche  fes  mefe  fiancerez  8c  abus.  Et  pour  donner  quelque 
couleur  à leur  tyrannie  , ils  mettent  fus  aux  Chrefticns  , qu’ils 
font  rébel  les  8c  défobeiftans  aux  Princes,  qui  eft  contre  toute 
vérité  : veu  qu’il  n’y  a gens  plus  affeélionnez  à leur  vray  &c  na- 
turel Prince  : Dieu  en  eft  tcfmoin  qui  jugera  les  bons  8c  les  mef- 
chans,&  qui  (Lait  que  quand  ils  parlcroycnt  le  langage  du  vray 
Agneau  & PaJteur  , Noflre-Seigneur  Jefus-Chrift  , comme  de 
bon  cœur  nous  les  efeourerions.  L’on  peut  cognoiftre  par  * ma-  * 
nterede  vivre,  fi  nous  fommes  vtolcns  ou  impétueux  : fi  nous 
café  hoirs  de  ravir  ce  qui  eftàl’aurruy  t mefmcs  quand  on  dit 
mai  de  nous , nous  l’endurons  : quand  i on  nous  perfécute  , nous 
prions  Dieu  qu’il  vucille  ouvrir  les  yeux  de  nos  adverfaires  : & 
avons  appnns  cela  en  l*Efcholcde  Noftre-Scigneqr  Jefus-Chrift, 
d’eftre  patiens , 8c  pluftoft  endurer  opprobre , que  de  nous  venger^ 

Leur  confciencc  mefmcs  les  pige , en  ce  qu’ils  font  contrains  de 
confcfler  que  rroftre  convcrlârion  * Chreftiennc , excepté  que  *'# 
nous  ne  voulons  pas  fuyvre  leurs  idolâtries  8c  fupcrftitions.  Il 
peut  cftrc  qu’entre  nous  s’en  trouve  quelquefois  defcandaleux  , 
qui  eau  font  que  l’Evangile  eft  blafme  : mais  que  ceux  qui  (ça— 
vent  fi  bien  prendre  garde  à.  cela , avifent , que  pour  un  qui  fc 
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trouvera  ffcl  entre  nous , il  y en  a mille  des  leurs , mefehans , vi- 
tieux , fans  Dieu  ni  Religion.  Ceux  qui  font  tels  des  noftres, 
font  cogncus  & marquez. 

Quand  on  parle  d’un  rebelle , l’on  met  incontinent  cela  fur 
nous , comme  fi  nous  ne  voulions  obéir  au  Roy  : ce  qu’on  a peu 
cognoiftre  en  ces  perfonnages  qui  frirent  prins  à Amboife , aux- 
quels l’on  mettoit  fus , qu’ils  vouloyent  tuer  le  feu  Roy  Fran- 
çois : ce  qui  eft  pure  menfonge  Sc  calomnie , ainfi  que  pluficurs 
d’eux  ont  mefinc  déclaré  devant  luy.  L’onaaufli  trouve  fus  l’un 
d’iceux  , la  Rcquefte  qu’ils  luy  vouloyent  préfenter  : laquelle 
contcnoiten  fubftance,  qu’il  luy-pleuft  de  faire  prefeher  pure- 
ment Sc  librement  l’Evangile  de  Dieu  par  toura  la  France  : re- 
mettre fuslevray  Service  de  Dieu  comme  il  eftoic  au  temps  de 
la  primitive  Eglife  : Sc  charter  d’auprès  de  luy  quelques  Tyrans 
qui  ufurpoyent  le  Gouvernement  du  Royaume , lcfquçls,  fi  l’on 
n’y  euft  prins  garde  , eulfent  ufurpé  mcfme  fa  Couronne  , veu 
qu’ils  fe  difent  eftre  ifliis  de  Charlemagne.  Voilà  quelle  eftoic 
l’intention  de  fes  perfonnages , qui  eftoic  jufte  Sc  raifonnable , 
& grandement  profitable  au  Roy  , fes  Freres  , à ceux  de  fon 
Sang,  Sc  généralement  à tout  le  peuple.  Car  il  y avoir  danger , 
après  que  fes  ambicieux  eufTent  mis  le  pied  dedans  r que  diffici- 
lement l’on  les  en  euft  peu  lever.  Vray  eft  qu’il  ne  faut  douter 
que  Dieu  ne  foit  par  delîus  pour  les  empefeher  de  venir  à leurs 
mefehans  derteins  : &c  lors  quand  le  Roy  aura  plus  de  cognoilTan- 
ce , comme  nous  prions  Dieu  qu’il  luy  en  face  la  grâce , Sc  à fon 
Confeil , peut-eftre  qu’on  leur  fera  bien  rendre  conte  du  fang 
qu’ils  ont  injuftement  rcfpandu.  Car  fi  l’affaire  eft  cogncu  Sc 
mis  en  Jugement,  l’on  trouvera  de  quelle  affcéfion  ils  y ont  pro- 
cédé , Sc  en  plufieurs  autres  chofes  l’on  cognoiftra  leur  tyrannie , 
avarice  Sc  ambition  ( qui  pourrait  bien  cependant  amener  fem- 
blables  ruines  en  France , que  le  * voyage  à' Italie  dernier , Sc  la 
guerre  qui  s’en  eft  enfuyvie  en  Efcojfe  Sc  en  France.  ) Et  quand 
il  ne  plaira  à Dieu  de  faire  cognoiftre  telles  chofes  aux  hommes , 
pour  le  moins  nous  fommes  arteurez  qu’ils  n’éviteront  point  le 
Jugement  de  Dieu  : mefmes  que  * l’un  de  ceux  qui  a fait  le 
procès  de  ceux  qui  ont  cfté  faiéfs  prifonniers  à Amboife , Sc  les  a 
condamnez , bicn-toft  après  eft  allé  rendre  conte  devant  Dieu  : 
Sc  ne  peut  eftre , qu’à  fa  mort  il  n’ait  eu  fa  confcience  bien  af- 
fligée , veu  qu’il  perfécutoit  la  Religion  que  luy-mefme  avoit 
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approuvée  toute  fa  vie.  Ce  font  des  beaux  exemples  pour  tous 
les  Apoftats  6c  pcrfécuteurs , qui  fc  révoltent  contre  Dieu.  L’on 
en  a veu  de  merveilleux  depuis  trois  ans  en  çà , & en  void-on 
a irez  de  fcmblablcs  tous  les  jours.  Mais  Dieu  qui  eft  jufte  Juge , 
. ne  permet  pas  que  les  mefehans  ayent  des  yeux  pour  voir , Se 
des  oreilles  pour  ouir.  Audi  c’eft  afin  que  cefte  Parole  de  Dieu 
foit  accomplie  : hypocrites  mal-heureux , vous  édifiez  les  fépul- 
chrcs  des  Prophètes  que  vos  pères  ont  occis  : mais  à la  vérité  vous 
tefmoignez  que  vous  confentez  à leur  mort.  Si  le  Fils  de  Dieu , 
les  Sainûs  Apoftres  6c  Martyrs  revenoyent  au  monde  , je  vous 
fupplic , confidérez  comme  ils  feroyent  craiâez  par  ces  tyrans. 
Il  ne  faut  douter  qu’ils  ne  le  Rifient  pirement , qu’ils  ne  furent 
par  Pilate-,  Néron , D omit/ an , Se  leurs  femblables. 

Nous  voudrions  bien  entendre  de  vous , fi  vous  avez  opinion 
que  nous  foyons  fi  povres  6c  cfblouisdc  fens,  6c  d’entendement, 
que  nous  ne  fçacluons  bien  qu’il  n’y  a pas  grand  friandife  de 
fouffrirmort  ignominieufe  par  vous  autres  tyrans , 6c  enfin  eftrc 
damnez  à jamais , comme  feront  tous  Hérétiques  obftinez  : fi 
nous  n’eftions  plus  qu’affeurez  par  la  Parole  de  Dieu'  que  ce 
que  nous  fouftenons  eft  la  vraye  voye  , 6c  vérité  : nous  ferions 
bien  miférablcs  faifant  autrement  ; veu  que  fuy  vant  le  chemin 
que  vous  faites , nous  pourrions  eftrc  libres  pour  courir  à toutes 
mcfchancctez , à plaifirs  défordonnez,  fans  aucune  répréhenfion, 
6c  eftrc  gros  6c  gras  & bien  à nos  aifes  , comme  vous.  Mais 
eftans  accrtcnez  par  la  Foy  , que  Noftre-Scigneur  Jcfus-Chrift 
nous  fait  cognoiftrc  fa  grâce , que  c’eft  vous  qui  cftes  en  erreur 
6c  obftinez , répugnans  totalement  à fa  Parole , nous  bifferions 
pluftoft  de  bon  gré  cent  vies , fi  nous  les  avions,  pour  jouir  de 
l’heureufe  vie  qu’il  promet  à les  fidèles , que  de  le  renier  devant 
vous , 6c  courir  après  vos  inventions  6c  abominations.  Audi  vous 
voyez  la  confiance  & fermeté  que  Dieu  donne  à ceux  que  vous 
meurtriffez  vilainement.  Si  le  Diable  ne  vous  offufque  totale- 
ment le  fens,  vous  pouvez  bien  cognoiftrc  que  cela  ne  provient 
aucunement  de  la  chair  ; mais  eft  un  don  de  Dieu  fpécial  qu’il 
donne  à fes  cfleus  , pour  enfin  les  honnorcr  de  la  couronne  de 
Martyre.  Quant  aux  povres  6c  ignorans  qui  entendent  parler 
d’un  Chrcftien  ( que  l’on  nomme  Luthérien  ou  Huguenot  ) il 
leur  femble  que  ce  foit  quelque  perfonnage  monftrucux  qui 
n’ait  point  de  Dieu  : parce  que  les  fauxMiniftrcs  de  longue  main 
Tome  II.  Ppp 
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ïy^i . lcs  ont  repcus  de  menfonge,  &c  le  leur  ont  ainfî  donné  1 enten- 
— — — dre.  Mais  quand  ils  auront  confrdéré  de  près  les  chofes,ils  cog- 

noiftront  que  ce  font  eux-mefmes  qui  n’ont  point  de  Dieu , veu 
que  leurs  tai£ts  & dicts  contrarient  totalement  à fa  Parole  : ce 
que  l’on  part  voir  quand  nous  nous  contentons  de  revenir  à 
* umfu  * conte , &c  nous  réformer  félon  icelle.  Eux  aux  contraire  n’en 
veulent  aucunement  ouir  parler , &c  enfuyvent  en  cela  ce  faux 
Prophète  Mahomet,  lequel  expreflëment  a défendu  de  ne  dilpu- 
ter  aucunement  de  fa  Loy.  Le  Diable  a bien  fçcu  gaigner  ce 
poinét  fur  les  fiens , afin  que  la  mcfchanccté  de  ce  mal-heureux 
ne  peu  ft  cftre  defeouverte. 

Nous  ne  faifons  aucun  doute , que  vous  ne'  trouviez  nos  Ré- 
monftrances  dures , parce  que  le  Diable  vous  a tellement  enfor- 
cclez  , que  vous  n’y  voyez  aucunement.  Mais  cognoiftcz  que 
e’cft  Dieu  qui  parle , & non  pas  nous.  Le  Chirurgien  quand  il 
donne  le  cautere  au  patient , il  le  trouve  merveillcufemcnt  vio- 
lent : mais  après  quand  il  void  quec’eft  pour  fa  guarifon,  le  mal 

3u’il  a fenti  ne  luy  eft  que  plailir.  Audi  quand  vous  aurez  penfé 
c près  à ces  chofes , vous  cognoiftrez  que  nous  defirons  voftre 
Salut,  & que  vous  reveniez  au  troupeau  de  Jcfus-Chrift  , duquel 
vous  vous  elles  totalement  efloignez.  N’cftimcz  pas  aufli , que 
ce  que  nous  en  difons  foit  par  moquerie  , orgueil  ou  préemp- 
tion : c’eft  par  le  Commandement  que  nous  en  avons  : car  Dieu 
ayant  fouffert  un  grand  efpace  de  temps  vos  abus , les  a mainte- 
nant defeouvers  par  fa  Parole  :.  & afin  que  totalement  ils.  foyent 
ruinez , il  dit  : rendcz-luy  au  double  lelon  quelle  vous  a fait  : au 
hanap  auquel  elle  vous  a verfé , vcrfez-luy  le  double,  & luy  don- 
nez tourment  &c  pleur  : dénotant  par  celle  façon  de  parler,  com- 
bien voftre  mefehante  Doétrine  luy  eft  déteftablc , & comme  il 
délire  que  voftre  turpitude  foit  cogneuc  devant  les  hommes. 

•Sous  couleur  &:  prétexte  de  quelque  réformation  de  leur 
Clergé,  & pour  donner  ordre  au  faift  de  la  Religion , ils  ont  n’a 
gueres  fait  entendre  au  nom  du  Roy,. qu’ils  veulent  faire  cm 
bref  un  Concile  Nationnal.  Le  Diable  voyant  la  défolacion  du 
régne  de  fon  Miniftre  l’Anteclirift , & de  fes  abus, fait  tous  fes. 
efforts  de  donner  quelque  couleur  pour  appaifer  les  conlciences. 
des  povres  gens  qui  ne  cognoiflent  pas  fes  rufes  & fineflès.  Nous 
prévoyons  bien  quel  beau  Concile  ce  fera.  Penfez-vous  que 
l’on  s’y  aflèmbie  en  bonne  conlciencç  pour  donner  ordre  à. ce 
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que  Dieu  Toit  fervi  comme  il  le  requiert  de  nous  ? &:  qu’ils  di- 
rent entr’eux  : mes  amis , nous  fommes  devant  Dieu , qui  cog- 
gnoift  Se  efprouve  nos  cœurs  : il  fçait  bien  fi  nous  fommes  icy 
venus  pour  luy  donner  gloire  , ou  non  : rien  ne  luy  eft  caché  : 
parquoy  tafehons  de  remettre  l’Eglilè , &c  la  pure  vérité  de  l’E- 
vangile , en  l’eftat  qu’il  eftoit  du  temps  de  la  primitive  Eglifc , 
afin  que  tant  de  povre  pcuplequc  nous  tenons  en  erreurpar  noftre 
faillie  Doctrine, ne  foit  plus  abufé,&  que  Dieu  foit  fervi  & honno- 
re  de  tout  le  monde, comme  il  requiert  par  (on  i'aincl  Evangile, & 
mcfme  de  nous  qui  devons  dire  leur  lampe  &c  conduite  pour  les 
faire  cheminer  droi&ement.  Penfez-vous,  di-je , que  ils  ayent  en 
eux  ccftc  bonne  6c  fainfte  délibération  ? Rien  de  cela  ; mais  au 
contraire,  ils s’afïcmbleront pour confpircr&conclurrc quelque 
grande  perlècution  contre  les  Chrefticns  qui  défirent  de  vivre 
en  la  vraye  réformation  de  l’Evangile.  Ils  feront  des  Loix  &: 
Statuts  pour  obliger  6c  gehenner  les  confcicnccs  : 6c  fur  ce  .s’ar- 
meront fauflëmcnr  du  Nom  de  Dieu.  Dieu  fçait  quels  beaux 
Edi&s  que  quelque  caphard  de  Moine, ou  quelque  cornu  Evef- 
que  fçaura  bien  defguifcr  fous  le  nom  du  Roy , qui  néantmoins 
n’en  fçaura  rien.  Ils  n’oublieront  pas  defe  fêrvir  faufTcment  du 
Nom  de  Dieu.  Et  incontinent  que  l’on  viendra  au  contraire  de 
ces  Loix  iniques  6c  contraires  à celles  de  Dieu , ils  mettront  en 
avant , que  l’on  fera  rébclles  6c  défobéifïans  au  Roy.  Mais  les 
mifcrables  ne  cognoiflent  ou  ne  veulent  cognoiftre  que  le  Roy 
n’a  aucune  authorité  fur  nos  âmes  : luy-mcfme  eft  tenu  6c  fujeft 
«l’obéir  à Dieu,  comme  nous  fommes , fur  peine  de  damnation  : 
Dieu  s’eft  réfervé  décommander  furies  confcienccs  ; 6c  de  laid, 
* il  a bien  monftré , en  ce  qu’il  a donné  fon  propre  Fils  pour 
nous  racheter  : 6c  puis  que  il  luy  a pieu  par  fa  bonté  infinie , & 
par  fa  grâce , fans  aucun  mérite  de  nos  œuvres , nous  faire  tant 
de  bien  de  nous  racheter  de  la  mort  éternelle  , nous  fommes 
bien  ingrats  de  tafeher  tant  qu’en  nous  eft , de  le  lever  du  lieu  , 
lequel  il  s’eft  réfervé,  & luy  ofter  l’honneur  qu’il  défire  avoir  de 
nous.  Il  faut  bien  que  nous  foyons  fubjecls  aux  Princes , en  ce 
qui  n’cfl  contre  l’honneur  de  Dieu  : car  faifant  autrement , nous 
contreviendrons  au  Commandement  de  Dieu  , qui  veut  que 
nous  leur  foyons  fubjefts , comme  ayant  efté  ordonnez  par  luy. 
Mais  il  faut  tousjours  que  Dieu  marche  devant , & qu’il  ait  ce 
qui  luy  appartient  : comme  Noftrc-Seigneur  Jefus-Chrift  dit  : 
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i J 6 1 . rendez  ce  qui  cft  de  Cefar  à Ctfar , &c  à Dieu  ce  qui  appartient'  à 
Dieu.  Pour  revenir  à ce  beau  Concile  Nationnal , & donner 
couleur  qu’ils  feront  là  efté  aflemblez  pour  quelque  chofe  de 
bon, après  qu’ils  auront  donné  ordre  de  pcrfécutcr  les  bons& 
fidèles  Chrcftiens  Sc  membres  de  Jcfus-Chrift  ( car  cela  ne  s’ou- 
blira  nullement  ) ils  feront  des  EdiéVs  ridicules  Sc  brutaux,  qui 
feront  pour  faire  rire  les  plus  mélancholiques  : ils  ordonneront 
que  les  Prcbftres  ne  porteront  plus  de  barbe  au  menton  : que 
ceux  feront  excommuniez  , qui  n’envelopperont  pas  bien  les 
Calices  8c  Reliques  : qui  chanteront  deux  MelTcs  en  un  jour , & 
avant  dcsjuner  ; Sc  quelques  autres  belles  Loix  femblables  : fi  ce 
n’cft  ( par  avanture  ) que  quelque  Apoftat , qui  aura  autresfois 
prefehe  5c  maintenu  l’Evangile  de  Dieu  , cognoifira  ces  cliofes 
n’eftre  que  purs  fatras  Sc  fingcrics , Sc  parmi  ces  ignorans  fc  vou- 
dra faire  valoir , mettra  en  avant  quelques  autres  Ordonnances 
, un  peu  plus  coulorécs  : mais  ce  fera  avec  intention  de  tendre  àce 

que  l’Antechrift  Sc  fa  faufie  Doctrine  demeure  tousjours  en  fa 
force  Sc  vigueur , Sc  au  comble  de  fes  pompes  Sc  richcftcs  où  elle 
cft  : mefmes  il  y en  a ( i ) un  d’entr'eux , qui  a bien  l’efcarccllc  fi 
grande  , que  l’on  fc  peut  affairer  qu’elle  n’cft  encore  à moitié 
pleine, & fon  ambition  n’cft  montée  à la  centicfme  partie  de  ce 
qu’elle  fait  conte  de  voler.  Mais  Dieu  cftpardcfl"us,qui  cognoift 
les  coeurs,  8c  fçait  de  quel  pied  nous  marchons.  Il  fçaura  bien 
abbaifler  telle  audace:  il  en  a bien  veu  d’aufti  braves  & haut 
montez.  Le  temps  amènera  toutes  chofes , Sc  nous  fera  veoir  une 
ruine  telle  de  ces  mefehans , que  l’on  cognoiftra  fur  ce  le  Jugc>- 
ment  de  Diai  merveilleux.  Pharao  , Nabuchodonofor , Saul , 
Achab , Antiochus , Julian  l’Apoftat  & autres  femblables , noirs 
figurent  à peu  après  la  ruine  qui  adviendra  à ceux  qui  fuyvent 
le  mefmc  chemin  que  faifoyent  ces  tyrans  : cependant  le  bon  & 
jufte  attend  avec  patience  : eftanc  afieuré  que  le  Ciel  Sc  la  terre 
périront,  & la  Parole  de  Dieu  demeurera  permanente.  Pcnfcz- 
vous  que  ces  Apoftats  ne  quittaflent  bien-toft  l’Antcchrift,  fi  la 
cuifine  eftoit  aufii  bonne  de  noftrc  codé , comme  elle  eft  du  ficn  » 
Il  n’en  faut  aucunement  douter.  Mais  , ils  font  fi  acharnez  à 
ccfte  fouppc , qu’ils  aiment  mieux  quitter  Jcfus-Cluift , SC  la  vie 
éternelle  ; Sc  contre  leur  confcicncc  luy  faire  la  guerre , que  de 
venir  à quelque  bon  amendement  -,8c  cft  chofe  certaine , que  la 

( i J L'Auteur  dcfij’ne  apparemment  ici  & un  peu  plus  bas  > le  Cardàut  it  Lotrttat. 
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plus  grand  part  d’eux  ne  combattent  que  pour  le  ventre.  Et 
pource  que  nous  cognoiffons  l’cfprit  dont  ils  (ont  menez , qui 
n’cft  que  pour  peur  qu’ils  ont  de  perdre  les  grands  biens  qu’ils 
poffledent  : qu’ils  ne  penfent  pas  que  nous  ayons  opinion  de  les 
leur  ofter,  pour  en  faire  noltrc  profit  6c  nous  en  enrichir  : 

Car  nous  fomnjes  apprins  par  Noftrc-Scigncur  Jcfus  6c  fes 
Apoftres , d’eftre  contens  de  ce  qu’il  plaift  à Dieu  nous  donner , 
dont  nous  luy  rendons  grâces.  Ec  ferions  plus  que  contcns  que 
celuy  qui  a trois  cens  mille  livres  de  rente  tous  les  ans , en  cull 
fix  fois  autant , 6c  chacun  des  fiens  * à la  ratc,pourvcu  qu’ils 
culTcnt  cela  rcfolu  d’obéir  à Dieu  de  tout  leur  coeur , félon  fa 
fitinéle  Parole  j * or  bien  qu’ils  lailïâffent  en  paix  ceux  qui  veu- 
lent vivre  félon  icelle.  Quant  à p es  povres  ignorans  qu’ils  met- 
tent en  béfongne , pour  exercer  leurs  tyrannies  6c  cruautcz  ,.la 
plus  part  ne  fçavcnr  qu’ils  font  : 6c  les  autres  craignent  que  l’on 
leur  retranche  leur  mcfchancecé  6c  defordonnée  vie , combat- 
tent à l’ombre  de  l’Antechrift  , qui  leur  donne  toute  liberté  de 
mal-faire  : mais  les  uns  &£.  les  autres  n’éviteront  pas  le  Juge- 
ment de  Dieu. 

Pour  conclufion , nous  avons  bien  voulu  faire  cognoiftre  à 
tout  le  monde,  par  les  choies  fufditcs , noftrc  innocence  : 6c  dé- 
monftrer  qu’à  tort  6c  fans  caufe  nous  fommes  pour  le  Nom  de 
Dieu  affligez  6c  perfécutcz , afin  que  ceux  qui  n’entendent  point 
le  bon  droiél  que  nous  avons , puilfent  juger  de  la  Caufe.  Le  Ju- 
gement de  Dieu  eft  près  fur  ceux  qui  pcrfécuteront  les  mem- 
bres de  Noftrc-Scigncur  Jefus-Chrift , 6c  donneront  aide  6c  fa- 
veur à l’Antcchrift  6c  fes  fuppofts  ,.pour  aftoupir  la  vérité  de 
l’Evangile.  Ne  réfiftez  point  au  S.  Efprit , mes  bicn-aimez  , dit 
S.  PauI  ;.mais  donnez  gloire  à Dieu.  Parquoy  nous  cxlrqrtons 
on  chacun  au  Nom  de  Dieu  de  fc  délifter  de  ces  chofcs , 6c  con- 
gnoiftre  que  ce  monde  paffe  comme  ombre.  Il  n’y  a celuy  qui 
pour  prolonger  le  cours  de  fa  vie  , ne  mift  en  hazard  la  plus, 
grand’-part  des  chofcs  qu’il  pofifede.  Si  donc  nous  avons  fi  grand 
foin  de  celle  miférablc  vie  pleine  de  toutes  calamitcz,  que  de- 
vrions-nous faire  pour  la  vie  éternelle,  pour  dire  fauvez  à ja- 
mais avec  Dieu?  Ce  font  chofcs  à quoy  nous  dévrions  bien  pren- 
dre garde , 6c  fur  ce  nous  affleurer  de  la  bonté  de  Dieu  envers, 
nous  : car  il  eft  eferit , que  les  fols  & mefehans  ont  fait  com- 
plot enfcmble , 6c  dit  : dreffons  une  embufehe  pour  furprendre 
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x y 6 i.  le  jufte  : car  il  nous  eft  inutile  , 6c  contraire  à nos  œuvres.  Il 
■■■  nous  reproche  les  pcchez  commis  contre  la  Loy.  Il  le  vante  d’a- 

voir la  fciencedc  Dieu , 8c  fcmblc  eftrc  fait  pour  redarguer  nos 
cogitations.  Il  nous  eft  grief  mefmcs  à regarder  : car  la  vie  eft 
différence  à la  fioftrc.  Nous  fommes  cftimez  de  luy  comme  men- 
teurs , & s’abfticnt  de  nos  voyes,  comme  des  voyes  fouillées , 6c 
dit  avoir  Dieu  pour  fon  Pere.  Efprouvons  quelles  choies  atten- 
dront en  fa  fin  : car  s’il  eft  ainli , il  le  délivrera  des  mains  de  les 
ennemis  : condamnons-lc  à mort  infâme. 

Telles  chofes  ont  dit  les  mefehans  contre  les  bons,  par  un 
orgueil  merveilleux  8c  enflammé  de  rage  : ne  penfans  pas  au  Ju- 
gement que  Dieu  en  fera , 6c  en  ce  qu’il  conduit  6c  garde  fes 
enfans  par  fa  bonté  grande , 6c  en  a le  foin  comme  vray  Pere , 
les  gardans  comme  la  prunelle  de  l’œil , 6c  comme  la  poule  fait 
les  poulfins.  Mais  toft  après  ces  povres  milerables  changeront 
bien  de  propos  : ils  changeront  bien  de  note , quand  ils  verront 
les  Sainfts  le  tenir  en  grand’  confiance  à l’encontre  de  ceux  qui 
les  ont  tourmentez.  Ils  feront  troublczal’horriblc  crainte , 8c 
s’cfmcrvcilleront  du  Salut  des  bons , non  efperé , 6c  parleront  en 
cux-mcfmes  , foy  répentans  : voici  ceux  lefqucls  nous  avions 
autrefois  en  dérifion , 8c  en  brocards  de  reproche  : nous , comme 
infenfez  , eftimions  leur  vie  eftrc  forccnerie,  6c  leur  fin  cftre 
fans  honneur  : voici  comme  ils  font  nombrez  entre  les  Fils  de 
Dieu , 6c  le  partage  d’iceux  eft  entre  les  Saintts  : nous  avons  donc 
erré  de  la  voyc  de  vérité , 8c  la  lumière  de  Jüfticc  n’a  point  luit 
fur  nous , 8c  le  folcil  d’intelligence  ne  s’eft  point  levé  fur  Nous  : 
nous  nous  lommcs  laflez  en  la  voyc  d’iniquité  6c  de  perdition  , 
6c  avons  cheminé  par  voyes  efgarées  : mais  nous  avons  ignoré 
la  voye  du  Seigneur.  Que  nous  a profité  orgueil , ou  quelles  cho- 
fes nous  a apporté  la  vanterie  des  richeflcs  vaincs  » Toutes  ces* 
chofcs  font  paffees  comme  ombre.  Ce  font  les  paroles  que  les 
mefehans  perfccutcurs  du  Nom  de  Dieu , proféreront  : mais  ce 
fera  quand  il  n’y  aura  plus  en  eux  de  réméde  de  Salut  : car  après , 
le  Fils  de  Dieu  donnera  fa  Sentence , 6 C dira  : allez  maudits  au 
feu  éternel , qui  eft  préparé  au  Diable  6c  fes  Anges.  O quelle 
Sentence  ! O quelle  aéfolation  ! L’on  aura  beau  dire  : je  n’y  pen- 
• foye  pas,  je  faifoyc  cela  à bonne  fin , penfant  bien  faire.  Le  Pa- 
pe, le  Roy , le  Cardinal , me  commandoycnt  que  je  donnafïb  la 
Sentence , 8c  fille  mourir  ces  gens  ; autrement  ils  m’euflent  jette 
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de  mon  Office.  Voilà  la  fin,  mal-heureux  Pilâtes,  de  tous  ceux- 
là  qui  condamnent  le  fang  innocent.  Mais  nous , très-chers  frè- 
res , qui  ne  Pommes  aucunement  fouillez  en  ce  fang , au  Nom  de 
Dieu  tafehons  de  faire  noftrc  profit  de  ces  chofes , afin  que  nous 
ne  nous  trouvions  méfiez  parmi  les  mefehans  , quand  Dieu  les 
jugera  : fuyons  arrière  : n’attouchons  aucunement  à leurs  folies  Se 
vanitez.  Sortez  hors  d’icelle , mon  peuple  , afin  que  ne  partici- 
pez à fes  péchez , &c  ne  receviez  de  les  playes.  Le  vray  moyen 
pour  en  fortir  , eft  de  ne  confentir  de  faift  ni  de  volonté  à leurs 
impiétcz.  Tafehons  d’enfuivre  laFoy  des  Saincb  Apoftres , Pro- 
phètes & Martyrs  : imitons  leur  bonne  vie  Se  converfation  , St 
laifions  dire  à ces  mifcrables  Cananéens  Se  Canibales , ce  qu’ils 
voudront  : car  ils  fe  faoulcnt  de  vanitez , comme  fait  le  bœuf 
d’herbe  ; Se  de  viande  de  pourceaux , comme  enfans  prodigues  ; 
Se  fommes  aficurcz  qu’ils  s’endurciront  pluftoft  de  noftrc  dire  , 
que  d’y  prendre  garde  pour  venir  à quelque  bon  amendement. 
Mais  malheur  à eux  , car  ils  ont  fuyvi  le  train  de  Cain  , Se  fe 
font  abandonnez  en  l’erreur  de  Balaan  : ce  font  nuées  fans  eau  ; 
arbres  fans  fruicts,  cftoillcs  errantes , murmurateurs  , pleins  de- 
querelles  : Se  leur  bouche  profère  propos  orgueilleux  ; il  fuffit 
que  Dieu  voye  nos  cœurs , Se  que  nous  foyons  cognüs  de  luy. 
Monftrons  devant  tous  par  noftre  bonne  vie  Se  converfation  r 

S jue  nous  fommes  véritablement  bons  Chreftiens  : que  toute 
oui  Heure  Se  avarice  ( qui  eft  idolâtrie , comme  die  S.  Paul,  ) 
ne  foyent  point  mefmc  en  noftrc  cœur  : car  c’eft  un  des  meil- 
leurs Se  plus  fubtils  fillets  de  Satan , par  lequel  continuellement 
il  tafehe  de  nous  furprendre , quand  il  cognoiftque  nous  avons 
ofté  l’idolâtrie  externe  de  nous  : il  a aufli  les  folles  vanitez  , qui 
prennent  lieu  en  nos  cœurs , dcfquels  il  s’aide  grandement  pour 
nous  combatrc  : afiavoir  , ambition  , l’aifc  de  noftre  chair,  Se 
commoditez  de  ceûe  vie.  Par  teUes  Idoles  qu'il  tafehe  d’engra- 
ver  en  nos  cœurs , l’Efprit  de  Dieu  fe  retire  de  nous  f Se  par  ce 
moyen  fommes  mis  en  proyc  Se  grand  danger  pour  eftrc  volez 
de  l’cnnemy  : car  il  eft  autour  de  nous  , bruyant  Se  rugifiant , 
ccrchant  à nous  furprendre  pour  nous  dévorer.  Nous  avons  con- 
tre fës  affaux  le  bouclier  de  Foytnous  avons  l’Efpérance  Se  Cha- 
rité , qui  font  nos  armes  fpirituellcs  , pour  combatrc  noftrc  en- 
nemi par  les  mefmes  brèches  où  il  nous  a Haut  : ayant  fes  fàinc- 
tes  armes  en  nos  cœurs , ne  doutons  de  la  viâoirc  : car  noftrc 
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I jgi.  Capitaine  Se  fcul  Sauveur  Jefus-Chrift  a vaincu  noftre  ennemi 
par  ce  moyen  : Nous  fommes  les  membres , il  ell  avec  nous  j 
prions  inedTamment.  Si  nous  perfeverons , ne  craignons  nulle- 
ment : car  pour  noftrc  guerdon  , nous  aurons  le  caillou  blanc  , 
qui  cft  rem  1 ffion  de  nos  fautes , Se  enfin  la  vie  éternelle,  laquelle 
il  a promis  à fes  Fidèles.  Et  fur  ce  fortifions-nous  par  la  Parole 
de  Dieu,  que  l’ennemi  tafebe  nous  tollir  par  fa  tyrannie. 

A Dieu  fcul  fage , foit  honneur , gloire  , loüangc  Se  aétion 
de  grâces , par  noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift , qui  vit  Se  régné 
avec  le  Sainû-Efprit,  éternellement. 

Ainfi  foit -il. 

F I N. 

Résolution  d'un  Doute  que  les  curieux  ont  mis  pur  ci-  devant  en 
avant,  touchant cejlc  claufe  qui  ejl  es  Prières  Eccléftafliqucs  le 
jour  du  Mcrcredy  , ( Quand  tu  apparoijlras  en  Jugement  en  U 
perfonne  de  ton  Fils.  ) 

IL  y a allez  long-tcms  que  quelques-uns  à Geneve  cfmeurent 
une  queftion  fur  ces  mots  de  la  Prière  qui  fe  fait  là  le  Mer- 
crcdy  ( Quand  tu  apparoiftras  en  Jugement  en  la  perfonne  de 
ton  Fils.  ) Et  depuis  un  quidam,  furnommé  ( i ) Villegaignon,  l’a 
rafraichic , Se  pourroit  encor  entrer  au  cerveau  de  plus  de  gens, 
par  faute  de  bien  entendre  lefdiéh  mots  de  la  Prière.  A ccftc 
caufe , j’ai  voulu  eferire  en  bref  ce  que  nous  entendons  par 
iceux. 

Premièrement , il  ne  faut  trouver  cftrange  que  nous  attri- 
buons le  Jugement  au  Père , lequel  a cfté  donné  au  Fils  , par  ce 
que , comme  en  toute  autre  chofc , les  trois  Perfonnes  font  coo- 

Eérantes  au  Jugement.  Et  la  couftumcde  TEfcripturc  cft  d’attri- 
uer  l’a&ion  au  Pere  * tellement  que  c’cft  autant  que  fi  nous 
difions  que  Dieu  jugera  par  fon  Fils , comme  quand  Jefus-Chrift 
dit , que  toute  puift'ancc  luy  cft  donnée  au  Ciel  Se  en  la  terre  : 
ce  n’eft-à-dire  que  le  Père  &:  le  Saincl-Efprit  n’y  ayent  aucune 
part  ; mais  que  le  tout  s’adminiftre  par  le  Fiis  , tout  ainfi  qu’il 
cft  dit  que  Chrift  nous  a réconciliez  a Dieu  : Se  autre  part  : que 
Dieu  a réconcilié  le  monde  à foy  en  Chrift  : autant  en  faut-il 

(i)  C'eit  app.  le  Chevalier  de  Vtlle*âg7ton , fur  lequel  voyw  le  premier  Volume  de  fe 
Recueil,  p.  448.  Si  Note  [1] 
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dire  du  Jugement , comme  aufli  l’Apoftrc  die  en  général , que  iy6i. 

Dieu  j igera  le  monde.  

Et  la  fencencc  par  laquelle  il  prouve , qu’il  nous  faut  tous 
comparoiftrc  devant  le  Siège  judicial  de  Clirift , cil  prinfe  d’£- 
fan  4 j.  chapitre  , où  il  ell  parlé  de  Dieu  en  général.  Par  ainil 
il  n’y  a aucun  inconvénient , d’attribuer  au  Pcre  le  Jugement , 
lequel  néanmoins  le  fera  par  le  Fils.  En  iomme , nous  voulons 
dire,  que  Dieu  jugera  le  monde  j mais  d’autant  que  Dieu  eft 
inviiibîc,  que  ce  Jugement  nous  apparoiilra  clairement  en  Jc- 
fus-Chrift  , Sc  en  cela  nous  parlons  avec  S.  Paul , quand  il  dit , 

■que  Dieu  jugera  par  Jefus-Chriil.  Quant  à ce  qu’on  a accouftu- 
mé  d’objeéler  qu’il  cil  impropre  de  dire , que  le  Pcre  apparoiilra 
en  la  Perionne  du  Fils , &c  que  c’cil  confondre  les  Perfonncs  : 
cela  cil  hors  de  propos  : car  nous  entendons  que  le  Pcre  appa- 
roiilra en  la  Perionne  du  Fils,  quant  à fa  divinité,  comme  fi 
nous  difions  que  Dieu  jugera  le  monde  en  Jefus-Chriil.  Or  eil-il 
que  l’Efcriturc  enfeigne  ouvertement  que  Dieu  fc  manifeile  &c 
apparoill  aux  hommes  en  Jefus-Chriil  : tellement  qu’il  eft  ap- 
pelle l’Image  de  Dieu , &c  il  dit  que  qui  Je  void , void  fon  Porc. 
Davantage,  quand  mcfme  nous  dirions  que  le  Pcre  , quant  à 
fa  Pcrfonnc  , apparoiilra  en  la  Perionne  de  fon  Fils , nous  ne 
confondrions  pas  les  Pcrfonnes  pourtant  ; mais  nous  parlerions 
avec  l’Apoftre  aux  Hcbritux , qui  dit , que  le  Fils  eft  la  propre 
Image  de  l’hypoftafc,  c’cft-à-dirc,  félon  I’cxpofition  des  plus 
doélcs , de  la  Pcrfonne  du  Pcre.  Ces  chofes  doneques  Sc  autres 
qui  ic  pourroyent  adjoufter , s’il  cftoit  befoin , nous  enfeignent 
aftcz , que  ce  n’eft  pas  parler  improprement  de  dire  que  Dieu 
apparoiilra  en  la  Perfonnc  de  fon  Fils.  Je  prie  au  Nom  de  Dieu, 
ceux  qui  fc  plaifcnt  à telles  curiofitcz  ic  contentions , ou  de 
défirer  d’eftre  enfeignez  par  la  Parole  de  Dieu , ou  de  iouftrir 
eftre  vaincus  par  icelle. 

F ! N. 


Tome  II,  Qqq 
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(i)  Dif cours  des  Actes  de  Poifly , 

Contenant  le  commencement  de  PAJfemblc'e  , Centrée  & ijfu'e  St* 
Colloque  des  Prélats  de  France , & Minijlres  de  C Evangile  r 
l ordre  y gardé  : enfemble  la  Harangue  du  Roy  Charles  IX. 

Avec  les Jbmmaires  poincis  des  Oraifons  de  Monfeur  le  Chance- 
lier , Théodore  De  Bcfzc , & du  Cardinal  de  Lorraine- 


il.  D.  LXI. 

MEffieurs  les  Prélats  de  France,  Cardinaux,  ArchcveA 
ques  & Evcfqucs , jufqucs  au  nombre  de  quarante  à cin- 
quante , avec  pluficurs  Députez  par  les  autres  abfens , Sc  Délé- 
guez des  Chapitres  , cftans  aftemblez  au  grand  Rélcéloir  des 
Religicufcs  de  Poiffy , le  Roy  s’y  trouva  avec  la  Rome  fa  Alere  > 
Monfeur  d'Orléans  Ton  Frere  , Madame  Marguerite  fa  Sœur  „ 
& le  Roi  de  Navarre  , Monficur  le  Prince  de  Coudé,  les  Princes- 
du  Sang , Sc  autres  grands  Seigneurs.  Le  Roy  cftoit  aflîs  au  haute 
bout  de  la  Salle  en  fa  chaire.  De  ccfté  dextre , cftoit  Monfieur 
d'Orléans  fon Frere,  Sc  le  Roy  de  Navarre  > du  fcneftrc,la  Roi— 
ne  , Sc  Madame  Sœur  du  Roy.  Il  y avoir  du  long  de  la  Salle- 
d’unc  part  Sc  d autre  deux  bancs  , fur  ldquels  eftoient  alTis  les 
Prélats  5 aflavoir  , du  codé  dextre , les  Cardinaux  de  Toumon 
de  Lorraine  , Sc  de  Cbafiillo»  : les  Archevefques  de  Rourdeaux  » 
te  d’Ambrun,  Sc  pluficurs  Evcfqucs  de  fuite , félon  leurs  anti- 
quitez  & prééminences.  Au  feneftre ,,  eftoyent  les  Cardinaux  , 
d’Armignac  , Bourbon  , Se  Guife  , Se  les  autres  , Evcfqucs.  D y 


(i)  Pluficurs  Prcla»  de  France  r con- 
voquas par  les  Ordres  du  Roi , s’afTemblc- 
ftm  a Poîjfy  le  premier  d’Aodt  i ç6  i. 
[ Voyez  le  premier  Volume  de  ce  Recueil, 
p.  48  ] & tinrent  avec  plusieurs  MimRres 
Huguenots  , des  Conférences  publiques  & 
particulières , qui  ont  été  nommées  , le 
Colloque  de  Potÿy. 

On  trouve  un  très-grand  détail  fur  ce 
Colloque  , i la  fin  du  Livre  6.  Sc  au  com- 
mencement du  Livre  7.  des  Commentaires 
il  V Etat  de  la  Rélrgion  ô»  République  par 
De  lu  Place. 

GctAureux  au  foL  iro.  vo,  de  L'Edition 


dont  jt  me  fers  , dir  que  la  première  Con- 
férence publique  fe  tint  le  y.  de  Septembre* 
Peu  de  jours  après , les  Mi  ni  fl  tes  prefen» 
térenc  au  Roi  une  Requête  qui  fera  im- 
primée ci-defTous  : car  au  fol.  138  r°.  cet 
Hiftorien  s'explique  air  fi  : fr  fut  a cette 
fin  pré/intte  Requête , furvant  laquelle  le 
ftixJéme  jour  dudit  mots  de  Septembre  , le 
Roiprefent . ...  le  Cardinal  de  Lorraine 
commença  fit  Harangue  , (ÿc. 

La  dernière  Conlérence  publique  fe  rinr 
le  30.  de  Septembre  i Sc  le  lendemain  coin» 
mencerent  les  particulières.  Voyez.  ibûL 
foi.  1&1, 
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entra  grand  nombre  de  Théologiens  accompagnans  iefdifts  Pré-  * 
lacs,  & autrcs.gcns , mcftncmcnc  de  Robbe  longue.  Puis  fai- 
fans  cous  ûlcncc  , le  jeune  Roy  Charles  IX.  leur  parla  en  telle 
manière. 

Meilleurs , vous  elles  a fiez  advertis  des  troubles  qui  font  en 
ce  Royaume  fur  le  faiél  de  la  Religion.  C’eft  pourquoy  je  vous 
ay  lait  afl'cmblcr  en  ce  lieu , à réformer  les  choies  que  vous 
verrez  y dire  à réformer,  fans  paillon  quelconque  , ny  regard 
aucun  de  particulier  intéreft  ; mais  feulement  de  l’honneur  de 
Dieu , de  l’acquit  de  nos  confcicnces  & du  repos  public  : ce 
que  je  défirc  tant , que  j’ay  délibéré  que  vous  ne  bougiez  de  ce 
lieu , jufques  à ce  que  vous  y ayez  donné  fi  bon  ordre , que  mes 
fubjcéls  puiflent  déformais  vivre  en  paix  union  les  uns  avec 
les  autres  , comme  j’elpére  que  vous  ferez.  Et  ce  faifant , me 
dpnncrcz  occalion  de  vous  avoir  en  la  mefmc  protcélion  qu’ont 
eu  les  Rois  mes  prédéceficurs. 

Quand  le  Roy  eut  ainfi  parlé , il  commanda  à Monficur  le 
Chancelier  déclarer  plus  au  long  fon  intention  à la  Compagnie, 
&£  le  feie  afleoir  fur  une  fçabclle  aficz  avant  en  la  Salle  vers  le 
codé  droit:  lequel  obéiflantàce  qui  luy  eftoit  commandé , com- 
mença par  l’aage  du  Roy  : difanc , que  fi  elle  luy  euft  peu  per- 
mettre , il  leur  euft  luy-mefmc  rcmonftré  amplement  fa  volon- 
té , & le  défir  qu’il  a de  voir  une  bonne  union  &C  tranquilicé 
entre  l'es  fujcéls  j &c  afiiftcroit  continuellement  en  ccftc  Com- 
pagnie , cfpérant  qu’il  en  fortiroit  pareil  fruiél  que  fortit  par  la 
remonftrance  de  Confiât- tin  le  Grand  au  Concile  de  * Nice  , • 
auquel  il  préfida  : qu’ils  cftoient  là  aficmblez, comme  ils  avoyent 
défia  peu  entendre  par  le  propos  du  Roy  , à fin  de  procéder  à la 
réformation  des  mœurs  & de  la  Doctrine  ; ainfi  qu’avoyent 
monftré  vouloir  lairc  les  feuz  Rois  Henry  &c  François  les  Père 
& Frère  : ce  qu’ils  n’avoyent  peu  exécuter , prévenus  de  la  mort  : 
les  Rois  cftre  commis  de  Dieu  , pour  gouverner  fon  peuple , 
la  plufpart  de  leurs  intentions  cftre  régies  par  fa  Providence  : 
cftre  à croire,  que  fa  bonté  ayt  mué  les  mœurs  de  nos  Princes, 
de  remédier  au  mal  pullulant  par  ce  Royaume  : qu’en  pourvoyant 
à cccy  , il  nelàult  imiter  le  Médecin , lequel  appelé  pour  guarir 
une  gricfvc  maladie  , ulc  de  remèdes  allcgeans  le  patient  pour 
quelque  temps  foulcmcnr , ains  convient  chercher  la  caulc  &c 
originç , pourJ’oftcr  &c  déraciner  du  tout  : qu’il  ne  convient  en 
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ï y<5i.  • ce  attendre  le  Concile  Général  8c  Univerfel  qui  fé  pourra  faire, 

mais  non  fi-toft  que  nos  affaires  requièrent  : veu  que  les  uns 

Princes  différent  d’y  envoyer ,.  les  autres  n’y  veulent  aucune- 
ment entendre  : eftxe  meilleur  cependant  pour  guarir  une  fi 
gricfve  maladie , que  voyons  croiftre  de  jour  en  jour , ufer  de 
nos  remèdes  préfens  & domeftiques,  fans  attendre  de  lointains 
& cftrangicrs , pour  crainte  que  tout  ne  fe  galle  avant  qu’ih 
arrivent  : refemblant  à ceux  qui  ont  perdu  le  gouft  , 8c  biffent 
les  bonnes  herbes  croiffantes  en  leurs  jardins , pour  en  aller 
chercher  en  Egypte  8c  aux  Indes  : le  Médecin  qui  a cognu  le 
malade  en  fante  , dire  plus  propre  à le  guarir , 8c  ordonner  les 
remèdes  convenables , que  ccluy  qui  ne  les  veit  oneques  c le 
Concile  Général  avoir  à fe  tenir  par  gens  la  plufpart  eflrangers , 
non  cognoiffans  nos  affaires  : que  quand  le  Pape  mefme  y vou- 
drait entendre  , il  ferait  contraint  s’aider  d’eux  : qu’ils  font  tous 
peres,  frères,  parens , 8c  amis  des  malades, cognoiffans  de  long- 
temps l’ün  l'autre  , SC  les  penferont  mieux  que  ne  fèroycnc  les 
dlrangcrs  : partant  n’eltre  béfoin  attendre  un  Concile  Général 
pour  le  réformer  : quant  à ce  qu’aucuns  difoyenrqu’il  ne  fe  fora 
rien  par  celle  voyc,  Sc  qu’on  ne  doit  tenir  deux  Conciles  en 
mefme  temps  , ifdit,  n’cftrc  la  première  fois  que  l’on  en  ait 
veu  deux  enfcmble  t qu’on  pourra  rédiger  par  eferit  les  ré  (blu- 
tions qui  fe  prendront  ici , & les  envoyer  par  Caycrs-au  Pape  -, . 
pour  les  foublcrirc  : cela  avoir  cfté  obier  vé  en  beaucoup  de  Con- 
ciles Provinciaux  affcmblez  par  l’àuthorité  de  Charlemagne  aux 
Villes  ^'Orléans , Ar-let  Sc  Aixï.f.  on  vent  Terreur  femé  en  T£- 
glife  par  les  Généraux-,  avoir  cfté  ofté  par  les  Provinciaux:  tef-  • 
*dt  Riiomi , moin  le  Concile  * d’ Armmm,  depuis  lequel  Sain  ft  H tl*in  Evcf- 
que  de  Peicliers , affcmbla  par  deçà  fecrettemcnt  de  dix  en  dix 
Evclques,  Sc  fot  moyen  de  tenir  un  Concile , par  lequel  THe- 
rélie  Arricnnc  fot  jettée  hors  des  Gaules  r parquoy  ils  ne  doy- 
vent  douter  d’aufli  bien  faire , & poffible  mieux , en  ce  Concile 
Nationnal , qu’au  Général  ; melmcmcnc  favorilànt  à une  taire 
loüablc entreprife , la  volonté  du  Roy, qui  employera  toute  la 
puiffance&  aurborité  pour  exécuter  ce  qu’ils  y feront  par  meure 
Sc  fainûe  délibération  le  premier  & principal  moyen  cftrc 
d’y  procéder  par  humilité , 8c  coût  ainfi  qu’ils  y font  affemblcx 
de  corps  , y clive  auffi  unis  d’efprit:  ce  qui  adviendra  , fi  cha- 
cua  d’eux  ne  s’eftime  point  par-deffus  l’antre,  8c  que  les  plus 
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fçavans  ne  mefprifcnt  leurs  inférieurs  , ni  les  moins  doctes  por-  1 y 6 1 

eent  envie  aux  autres  : fi  l’on  laifle  toutes  fubtilitez  & curieufcs  ~ 

difputcs  } à l’exemple  d’un  bon  homme  cognoifTant  Dieu  tant 
feulement  6c  fon  Fils  crucifié , qui  par  fa  fimplicitc  amenda  l'er- 
reur de  pluficurs  grands  Phüofophes&:  Dialeûicicns  affiftans  au 
Concile  de  AVer,  qui  gaftoyent  tout  par  leurs  altercations , leur 
rémonftrant  que  Jefus-Chrift  6c  fes  Apoftres  n’avoyent  ufé  de 
tels  moyens  pour  réduire  le  monde  :n’eftre  befoin  aulïi  de  plu- 
fieurs  Livres  ; ains  de  bien  entendre  la  Parole  de  Dieu , & fe 
conformer  à icelle  le  plus  qu’on  pourra  : oultreplus , qu’ils  ne 
doy  vent  eftimer  ennemis  ceux  qu’on  dit  de  la  nouvelle  Reli- 
gion , qui  font  Chrefticns  comme  eux  6c  baptifez , 6c  ne  les  con- 
damner par  * projudices } mais  les  appeller , cercher  & reccr-  *tri}nikui 
cher  : ne  leur  fermer  Iaj>orte  ; ains  les  recevoir  en  toute  dou-  F'W*" 
ceur  , 6c  leurs  enfans , fans  ufer  contre  eux  d’aigreur  6c  opiniaf- 
treté:  prenant  exemple  à Alexandre  Patriarche  d 'Alexandrie  j 
lequel  par  fon  arrogance  perdit  Arrius  ; 6c  à Neftore  Patriarche 
de  C onjUntinople  rqui  tomba  par  après  en  plus  grande  Hércfici 
qu’ils  poifent  bien  de  quelle  importance*eft  de  les  laiffcr  Juges 
en  lcurCaufe,  6c  pourtant  efiayent  fe  monftrer  fans  répréhen- 
fion  : s’ils  jugent  bien  6c  fans  affeélion  , ce  qu’ils  décerneront 
fera  gardé  -,  mais  s’il  y a de  l’avarice  ou  ambition , ou  faute  de 
crainte  de  Dieu , rien  ne  s’en  tiendra  r.finablemenr , qu’iLsdoy- 
vent  bien  remercier  Dieu  ,du  loifir  qu’il  leur  donne  de  fe  ré- 
cognoiftrc  ; 6c  qu’en  fâifanr  autrement , s’affeurent  qu’il  y met- 
tra la  main  ; 6c  qu’eux-mefmes  les  premiers  fentiront  fon  Jugo 
gement  ravcc  infinis  maux  6c  calamitez. 

Adonc  Monficur  le  Caidmal  de  Tournon,  Préfident  en  icelle 
Compagnie  des  Prélats,  comme  le  plus  ancien,  6c  Doyen  du 
College  des  Cardinaux , 6c  Primat  de  France , à caufe  de  fon 
Archevefché  de  Lion , rcfpondit , remerciant  Dieu , de  la  grâce 
qu’il  luy  faifoit  & à la  Compagnie , de  fe  voir  afTemblez  pour 
un  fi  bon  cfieft . Il  remercia  pareillement  le  Roy , la  Roine , 6c 
les  Princes  du  Sang,  de  l’honneur  qu’ils  faifoyent  à ccftc  Afïcm- 
bléc , d’y  vouloir  aflifter , & faire  propofer  chofes  fi  fainâes , 
comme  avait  déduites  Monficur  le  Chancelier , tant  doûcment , 
fagement  6c  bien , qu’il  n’eftoit  poffiblc  mieux.  Aufurplus , qu’il 
s'eftoit  préparé  pour  refpondre  aux  po in&s jprincipaulx  portez 
par  les  Lettres  à eux  envoyées , afin  de  fc  ailembler  en  ce  lieu  : 
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I 1 . pcnfint  qu’on  les  dcuft  propolèr , Se  en  avoyent  arrefté  mémoi- 
r es  : mais  que  eftans  maintenant  propofées  plulicurs  autres  cho- 
fes  de  grande  importance , aulquclles  ne  pourroit  promptement 
rclpondrc , &c  quand  bien  le  pourroit , il  ne  le  voudrait  entre- 
prendre feul , fans  l'advis  de  la  Compagnie  : à raifon  de  quoy , il 
réquéroitque  Monfieur  le  Chancelier  baillaft  fa  propofition  par 
eferit , & qu’il  leur  fût  donne  loifir  d’en  délibérer. 

A quoy  Monfieur  le  Chancelier  refpondit  qu’il  n’eftoit  befoin 
la  bailler  , & que  chacun  l’avoir  peu  entendre.  Le  Cardinal  in-  ' 
lifta  qu’il  la  baillaft , mcfmcment  pour  la  monftrer  aux  autres 
Evclqucs  qui  n’avoyent  efté  au  commencement , fie  qui  ve- 
noyent  de  jour  à autre  : néantmoins  Monfieur  le  Chancelier  s’ex- 
eufê  cncorcs. 

En  après,  Théodore  De  Befz ,e  s’agenouilla  , enfcmblc  toute  la 
Compagnie  des  Miniftres  ; Se  commença  fon  Orailon  par  la 
confcllion  de  la  Foy  : puis  remercia  le  Roy  de  leur  avoir  donné 
audience, en  une  telle  Se  fi  fainéle  entreprinfe  , priant  ledift 
Sieur  de  recevoir  leur  fervicc  pour  agréable.  Il  réfute  ce  qu’on 
leur  mettoit  fus , a (lavoir , qu’ils  eftoyent  gens  turbulents,  am- 
bitieux, adonnez  à leur  fens, ennemis  de  tranquilité  , voulans 
renverfer  tout  le  monde  pour  en  faire  un  autre  à leur  façon , Se 
defpouillcr  aucuns  de  leurs  biens  : il  rémonftrc  qu’encor  qu’ils 
foyent  petis Se  les  plus  contcmptiblcs  du  monde, fi  eft-ce  que  la 
confcicncc  de  leur  bonne  & jufte  Caufe  leur  donne  afleurancc  ; 
priant  Meilleurs  les  Prélats  les  recevoir  bénignement  à ccftc 
Conférence , Se  ne  penfèr  qu’ils  foyent  venus  pour  maintenir 
quelque  erreur  ; mais  pour  defeouvrir  Se  amender  le  default  ou 
d’un  coftc  ou  d’autre  ; non  pas  comme  l’on  eftime , pour  ruiner 
l’Eglifc  de  Dieu , laquelle  ils  défirent  eftrc  rcmparéc  & remife 
en  fon  premier  & deu  cftat  : & que  les  troupeaux  cfpars  & dif- 
fipez  foyent  râliez  Se  recueillis  en  la  bergerie  du  fouverain  Paf- 
tcur  : il  monftrc  que  le  différent  d’entre  eux  Se  les  Prélats , eft 
de  grande  conféquencc  ; Se  qu’ainfi  qu’ils  accordent  en  quel- 
ques poin£b  principaux  de  la  Foy  Chrcfticnnc  , aufli  font-ils 
différons  en  une  partie  d’icelle  : qu’ils  confeflcnt  un  Dieu  feul  en 
une  mefme  cflcnce  infinie  Se  incompréhenfible  , diftinét  en 
trois  confubftanticlles  Se  cfgales  Perfonnes , en  tout  Se  par  tout: 
qu’ils  confcffent  un  feul  Jclîis-Chrift  vray  Dieu  Se  vray  homme, 
lequel  en  tant  qu’il  eft  homme , il  n’cft  fils  de  Jafeph , mais  eft 
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conccu  par  la  vertu  fterette  du  Sainct-Efprit , au  ventre  de  la 
Bien-heureufe  Vierge  Marie:  qu’ils  confortent  fa  Nativité  , fa 
Vie, fa  Mort , fa  Réfurreéfion , fa  Defeente  aux  Enfers  , Ion 
Afeenfion  ; que  il  cft  là  hault  au  Ciel,  aflïs  à la  dextre  du  Père  , 
dont  il  ne  bougera  qu’il  ne  vienne  juger  les  vifs  Se  les  morts  : 
qu’ils  croycnt  au  Sainft-Efprit  : qu’ils  croyent  qu’il  y a une 
Sainétc  Eglilc  Catholique , qui  eft  la  Compagnie  Se  Commu- 
nauté des  S'ainéls  , hors  laquelle  il  n’y  a point  de  Salut  : qu’ils 
s'affairent  de  la  rémifüon  gratuite  de  nos  pechez  au  Sang  de 
Jefus-Chrift  ; par  la  vertu  duquel  nous  jouirons  avec  Dieu  de  la 
vie  éterndîe  : qu’il  y a différent  entre  eux  Se  les  Eccléfiaftiques , 
quant  à l’interprétation  des  Articles  de  la  Foy  : & en  ce  que  de* 
long-temps  on  n’a  ccffc  d’adjoufter  articles  fur  articles , Se  qu’on 
s’eft  plus  arrefté  aux  acceffbires  qu’au  principal  r qu’il  n’y  a (a- 
tisfaftion  ou  purgation  en  ce  monde,  ou  en  l’autre, que  l’obéif- 
lance  toute  entière  & accomplie  par  Jefus-Chrift  : que  lctiltre 
pour  avoir  Paradis , cft  du  tout  s’arrefter  à la  Mort  Se  Palfion 
d’un  fcul  Jefus-Chrift  noftre  Sauveur  & Rédempteur  : que  fi  en 
luy  feul  n’eftoit  entièrement  noftre  Salut , ce  Nom  de  Jefus  ne 
kty  feroit  propre  : que  fi  nous  ne  fommes  du  tout  complets  en- 
luy  fcul,  ce  Nom  de  Meflïas  &dcChrift,ne  luy  appartiendrait 
point  : qu’il  fc  fauft  arveftcr  à fa  feule  Parole  fidélemcnc  pref- 
chéc  , & depuis  cnregiftrée  par  les  Prophètes  Se  Apoftres  : que 
par  la  Foy  feule  ils  croyent  que  Jefus-Chrift  avec  tous  fes  biens 
nous  cft  appliqué  r qu’ils  ne  réparent  non  plus  la  Foy  de  la  Cha- 
rité, que  la  chaleur  & lumière  eft  féparéc  du  feu  : qu’ils  ne  trou- 
vent autre  franc  arbitre  en  l’homme,  que  celuy  qui  eft  affranchi 
par  la  feule  grâce  de  Noftre-Scigncur  Jefus-Chrift  : que  la  feule 
reiglede  Juftice  & de  obéiflancc  devant  Dieu,  font  lesCom- 
mandemensd’icehiy,aufquels  ne  fault  adjoufter  ne  diminuer  r 
Se  entant  que  les  oeuvres  procèdent  de  l’Efprit  de  Dieu  béfoi- 
gnant  en  nous  r elles  doyvent  eftre  appellécs  bonnes  r & aufl» 
d’autant  que  par  icelles  noftre  Dieu  cft  glorifié , les  hommes 
font  attirez  à fa  cognoiffance , Se  font  arteurez  que  l’Efprit  de 
Dieu  eftant  en  eux , ils  font  du  nombre  des  efieus  : que  la  vie 
éternelle  nous  appartient , par  un  don  gratuit  de  Dieu  , Se  non 
pour  récompcnfc  deüc  à nos  mérites  r que  tous  les  thréfors  de 
Dieu  nous  font  communiquez  par  la  vertu  du  Sainâ-Efprit  r 
qu’ils  ne  reçoyvenr  pour  Parole  de  Dieu,  que  la  Doârine  eferite 
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i ès  Livres  des  Prophètes  & A polîtes , appeliez  le  Vieil  & Nou- 

veau  Teftament  : que  les  Elcrits  des  anciens  Do&eurs , & les 

Conciles,  avant  que  les  recevoir , il  faudrait  qu’on  les  accordait 
premièrement  avec  l’Efcripturc,  & puis  aufli  entre  eux-mef- 
mes  : qu’il  y a eu  Dodeurs  & Docteurs , Conciles  &:  Conciles  , 
comme  aulfi  autresfois  de  faux  Prophètes  : que  tous  Efcripts  fc 
doyvent  approuver  fur  celte  pierre  de  touche  de  l’Efcripture  : 
qu’il  faut  regarder  feulement  à ce  que  Jcfus-Chrift  a tair  devant 
tous:  qu’ils  reçoyvcnt  l’Efcripturc-SainiJe  pour  une  entière  dé- 
claration de  tout  ce  qui  cil  requis  à noftre  Salut  : que  de  tout  ce 
qui  le  trouvera  ès  Conciles  du  Livres  des  Doctcuft , on  s’en 
peut  aider , pourveu  qu’il  foit  fondé  fur  l’exprcs  tcfmoignagc  de 
l’Efcripture- 

Quant  aux  Sacrements , ce  font  fignes  vifibles  ; moyennant 
lcfquels  la  conjonction  que  nous  avons  avec  Nollrc-Seigncur 
Jefus-Chrift , ne  nous  eft  pas  limplement  lignifiée  ou  figurée , 
mais  aulli  nous  cil  véritablement  offerte  du  collé  du  Seigneur  , 
& conféqucmment  ratifiée , léelléc , & comme  engravée  par  la 
vertu  du  SainCt-Efprit , en  ceux  qui  par  une  vraye  Foy , appré- 
hendent ce  qui  leur  eft  ainfi  lignifié  &:  préfenté  : qu’aux  Sacrc- 
mens  il  fault  qu’il  intervienne  une  mutation  célcfte  & fuperna- 
turelle  : qu’en  la  Cène,  le  pain  eft  Sacrement  du  précieux  Corps 
de  Noftrc-Seigneur  Jcfus-Chrift,  qui  a efté  livre  pour  nous  : &c 
que  le  vin  eft  Sacrement  du  précieux  Sang , qui  a efté  rcfpandu 
pour  nous  ; que  celte  mutation  ne  fc  fait  pas  en  la  fubftance  des 
fignes , mais  en  l’ufage  & en  la  fin  pour  laquelle  ils  font  ordon- 
nez : & quelle  fe  fait  feulement  par  la  feule  puilfancc  Sc  vo- 
lonté de  ccluy  qui  a ordonné  toute  celle  aétion  tant  divine  & 
célcfte  : duquel  aufli  l’Ordonnance  doit  cftrc  récitée  hault  & 
clair  en  langage  entendu  , & clairement  expofée  à ceux  qui  y 
affilient  : qu’en  la  fainfte  Cène  il  fault  conjoindre  l’héritage 
avec  les  fruiûs  qui  nous  an  proviennent  : & que  le  pain  que 
nous  rompons  félon  fon  Ordonnance,  eft  la  communication  du 
vray  Corps  de  Jcfus-Chriftqui  a efté  livré  pour  nous  : & que  la 
çoupc  dont  nous  beuvons , eft  la  communion  du  vray  Sang  qui 
a efté  rcfpandu  pour  nous  -,  voire  en  celle  melme  fubftance  qu’il 
a prife  au  ventre  de  la  Vierge,  6c  qu’il  a emporté  d’avec  nous 
au  Ciel  : que  la  TranfTubftantiation  ne  fe  rapporte  à l’analogie 
éc  convenance  de  noftre  Foy  ; d’autant  quelle  eft  dirc&cmcnt 
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contraire  a la  nature  des  Sacrements , Se  renverfe  la  vérité  de 
la  nature  humaine  de  Jefus-Chrift  Se  de  Ton  Afeenfion  : Se  que 
pareillement  la  Confubftantiation  n’a  nul  fondement  fur  les 
Paroles  de  Chrift  ; Se  n’cft  aucunement  nécelTairc  à ce  que  nous 
foyons  participons  du  fruid  des  Sacrcmens  : que  pour  cela  , ils 
ne  rendent  Jefus-Chrift  abfcnt  de  la  fainéle  Cène  ; mais  que 
quant  à la  diftancc  des  lieux , qu’il  cft  clloigné  du  pain  &c  du 
vin  , autant  que  le  plus  haut  Ciel  eft  efloigné  de  la  terre  ; at- 
tendu que  nous  Se  les  Sacremens  fommes  en  terre , Se  fa  chair 
cft  au  Ciel,  tellement  glorifiée,  que  la  gloire  ne  lu  y a point  ofté 
la  nature  d’un  vray  corps , mais  l’infirmité  d’iccluy  : qu’cncores 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  foit  maintenant  au  Ciel,  & non 
ailleurs , Se  nous  en  terre , Se  non  ailleurs  ; ce  nonobftant , nous 
fommes  faits  participons  de  Ion  Corps  Se  de  fon  Sang  par  une 
manière  fpirituclle  Se  moyennant  la  Foy  , aufli  véritablement 
que  nous  voyons  les  Sacrcmens  à l’œil,  les  touchons  à la  main  , 
les  mettons  en  noftrc  bouche , Se  vivons  de  leur  fubftancc  en 
ccftc  vie  corporelle.  Quant  au  Baptcfme , qu’ils  le  rcçoyvent 
pour  Sacrement  inftitué  de  Dieu,  & confirme  en  fon  Fils  Jefus- 
Chrift.  Quant  aux  autres  cinq,  ils  ne  leur  peuvent  donner  le 
nom  de  Sacrcmens , puifque^ls  ne  les  trouvent  es  Efcripturcs- 
Sainclcs  : qu’ils  enfeignent  la  vraye  Pénitence,  en  l’Abfolution 
que  nous  avons  au  Sang  de  Jefus-Chrift , Se  en  l’amendement  : 
qu’ils  approuvent  Mariage  en  tous  ceux  qui  n’ont  lç  don  de con- 
tinence , à laquelle  ne  fault  aftraindrc  perfonne:  qu’ils  reçoivent 
les  dégrez  des  Charges  Eccléfiaftiques , félon  que  Dieu  les  a or- 
donnez en  fa  Maifon  par  fa  fai  ntic  Parole  : qu’ils  approuvent 
les  vifirations  des  malades  : qu’il  ne  fault  juger  perfonne  en  la 
diftinction  des  jours  Se  des  viandes  ■,  veu  que  le  Royaume  de 
Dieu  nc'gift  en  telle  chofcs  corruptibles. 

Quant  à la  police  de  l’Eglife,  tout  y cftre  tellement  confus  &: 
ruiné, qu’on  n’y  récognoift  plus  les  veftiges  Se  marques  de  l’an- 
cien baftiment  tant  bien  réglé  Se  compafTé  par  les  Apoftres  : Se 
qu’ils  ne  défirent  finon  qu’elle  foit  ramenée  à fa  naïfvc  pureté  Se 
beauté  : que  des  choies  y adjoutées  depuis  le  temps  des  Apoftres 
de  Jelus-Chrift , entant  qu’elles  fc  trouveront  contraires  à la  Pa- 
role de  Dieu , quelles  foyent  abolies , les  fuperflues  retranchées , 
celles  qui  tirent  àfupcrftition,oftécs  : que  les  autres  utiles  Se 
propres  à édification,  foyent  retenues  Se  obfervécs  au  Nom  de 
J'orne  II»  R r r 
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i j £ i . Dieu , félon  qu’il  fera  convenable  aux  temps , aux  lieux , 8c  aux 

pcrfonncs,afin  que  tout  d’un  accord,  Dieu  l'oit  fervy  par  tous  en 

elprir  & vérité. 

Après  que  De  Bef&e  eut  achevé  fa  Harangue , Monfieur  le 
Cardinal  de  Tourna n comme  Primat  6c  Préfidcnt  de  ladiclc  Al- 
fcmblée , print  au  nom  d’icelle , la  parole , s’adrelfant  à Sa  Ma- 
jefté , en  lûy  remonftrant  comme  par  fon  exprès  Commande- 
ment , ladiûc  Alfcmbléc  des  Prélats  avoir  pour  luy  obéir , con- 
fenti  que  ces  nouveaux  Evangéliftes  fùflent  ouys  ; non  routes- 
fois  fans  fcrupule  de  leurs  confcicnces  ; prévoyant  qu’ils  pour- 
royent  dire , comme  ils  auroyent  lait , chofcs  indignes  de  l’o- 
reille d’un  Roy  Très-Chrcfticn  : lcfqueiles  pourroyent,  & non 
fans  caufe,  avoir  oftcnlc  beaucoup  de  gens  de  bien  qui  cftoyent 
autour  de  Sadite  Majefté  : que  ladi&e  Alfembléc  fe  doutant , 
comme  dit  eft  , qu’il  en  adviendrait  ainfi  , luy  avoit  donné 
charge  de  liipplier  le  Roy , de  ne  vouloir  aucunement  croire  ni 
adjoufter  foy  au  fais  ni  aux  paroles  que  ccluy  qui  avoir  parlé 
pour  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  , avoit  dites,  6c  de  fuf- 
pendre  le  Jugement  qu’il  en  pourrait  faire , jufques  à ce  qu’il 
euft  ouy  ce  que  ladite  Alfcmbléc  entendoit  luy  faire  rémonftrcr 
au  contraire  : par  où  elle  efpéroit  que  Sadite  Majefté , 8C  toute 
Fhonnorable  Compagnie  dont  elle  eftoit  afliftéc , pourrait  cog— 
noiftre  la  différence  qu’il  y a entre  le  menfonge  6c  la  vérité  : la 
fuppliant  leur  vouloir  donner  jour  pour  ceft  effeél  : y adjouftane 
que  fans  le  rcfpeét  qu’ils  avoyent  eu  à Sadite  Majefté , ils  fe  fuf. 
lent  levez  en  oyant  les  blafphémes  6c  abominables  paroles  qui 
avoyent  cfté  proférées  , 6c  n’culfent  fouffbrt  qu’on  euft  parte 
outre  : 8c  ce  que  ils  en  avoyent  fait , avoit  cfté  pour  obéir , com- 
me dit  eft, au  Commandemcns  de  Sadite  Majefté.. 

La  Raine  rcfpondic  ,que  l’on  n’avoit  rien  fait  en  cela  que  par 
fe  Délibération  du  Confeil  8c  advis  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  : 6c  que  ce  n’eftoit  pour  innover  ou  muer  ; ains  a fin  d’ap- 
paifer  les  troubles  procédansde  ta  diverfité  d’opinions  en  la  Re- 
ligion , 6c  de  remettre  les  forvoyez  au  vray  chemin. 

Lc  vingt-fixiéme  jour  dudit  mois  de  Septembre , le  Roy  pre- 
rtyo.  d-dtf-  fait , luy  afliftant  la  Mere , le  Roy  de  Navarre , 6C  autres  Princes 
•m/i  4,0  du  Sang , 6c  Grands  Seigneurs , Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
commença  fonOraifon,  par  l’obéi  fiance  que  tous  fubjcéts  doy- 
* vent  à leur  Prince , par  l’Ordonnance  de  Dieu , duquel  , 6c  de 
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fon  Fils  jefus-Chnu , il  confticua  Miniftre,  6c  femblablement 
sic  l’Eglife,  dedans  laquelle  il  le  met , 6c  lion  au-delius  : voulant 
que  les  Eveiques  jugent  les  Empereurs,  Rois , 6c  tous  Laies;  6c 
Jion  les  Laies  en  leur  Confiftoire , jugent  des  Eveiques.  Puis  il 
mit  en  avant  ces  poinôs , que  luy  6c  tous  les  compagnons  rc- 
congnoift’ent  le  Pape  Sc  le  Siège  Apoftolic  pour  leur  Supérieur  : 
que  leurs  lignes  & marques  font  accompagnez  d’une  luccclTion 
depuis  les  Apoftrcs  julqucs  à eux  , trcs-bicn  continuée  : que 
l’Eglilc  Catholique  cil  non-fculcment  des  eleuz  ; mais  aufii  des 
pechairs  : que  le  troupeau  du  Seigneur  contient  8c  brebis  Sc 
chèvres,  & moutons  6c  boucs,  lcfquels  ne  feront  point  ieparez 
jufqnes  à fon  retour  : que  la  prédeftination  cft  entre  les  plus  hauts 
fcc  rets  de  Dieu  : que  l'Egide  a de  beaucoup  précède  toutes  Ef- 
cripturcs  : qu’il  ne  fault  eftimer  liipcrflue  l’atithoritc  de  l'intel- 
ligence de  l’Eglifc. 

Quant  aux  Conciles , leur  authorité  Sc  ufage  avoir  tousjours 
elle  làlutaire  Sc  profitable  à l'Egide  : eftre  inftituez  de  Dieu , 6c 
de  luy  prendre  fon  authorité  : le  Concile  eftre  une  aftètnbiéc  de 

tous  les  Pafteurs  6c  Doéleurs , auparavant  difpcrfez  par  leurs 
Eglifes  : que  la  Difciplinc  fe  change  , 6c  fc  changera  pour  la 
qualité  des  lieux , des  temps  6c  des  perfonnes  : que  tous  les  bons 
' Peres  en  un  mefme  article  ou  cnlemble , en  mefme  ou  divers 
temps,  difperfez  par  leurs  Eglifes,  n’ont  failly  : qu’és  rnaulx  Sc 
erreurs , fault  tousjours  avoir  recours  à l’Eglife  Romaine , contée 
entre  les  Eglifes  Apoftoliques , la  première  6c  principale  : qu’il 
fault  fc  foubmettre  Sc  aflubjettir  à ce  que  les  Conciles  ont  or- 
donné. * » 

Quant  au  Sacrement  de  l’Autel , le  fens  de  l’Eglife  eftre  tel , 
que  le  vray  6c  vif  Corps  de  Dieu , 6c  Noftre-Scigncur  Jefus- 
Clurift , ôc  Ion  vray  Sang , eft  en  ce  Sacrement  préfenr , 6c  y cft 
reccu  : que  ce  Sacrement  fait  6c  exhibe  ce  qu’il  figure  ; qu’en  la 
célébration  de  ce  Sacrement  pôle  fur  l’Autel , prins  en  ufage  de 
Religion  , par  Prière  myftiquc  confacrc,  offert  6c  donné  , 6c 
après  la  célébration  achevée , ainfi  qu’il  appartient , reccu  à Sa- 
lut fpirituel , en  mémoire  de  la  Paillon  ufé  ou* confirmé , eft  le 
Corps  Sc  le  Sang  de  JcfusChrift  : 

Qu’ils  croyent  tous , le  Corps  8c  le  Sang  de  Jcfus-Omft , par 
P ineffable  opération  de  la  grâce  de  Dieu , 6c  vertu  de  fon  Sa  mcl 
E-fprit , eftre  en  ces  faines  Myftcrcs  préfent , exhibé  6c  rcceu  ; à 
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t ce  Sacrement  la  Foy  eftre  néceflaire , la  raifon  fuperflue  : que 
ce  mot  eorporahtcr  , -fe  trouve  ès  bons  anciens  Authcurs  : que 

Î>ar  la  vertu  8c  efficace  de  ce  Sacrement  dignement  rcccu , réa- 
ement  8c  de  faièt , Ïefus-Chrift  le  communique  à nous  par  vraye 
communiquation  8c  participation  de  fa  nature  &:  fubftance  de 
fon  Corps  8c  fon  Sang  ; &:  que  vrayement  il  y cft  : qu’en  ce  Sa- 
crement j Noftrc-Seigneur  nous  donne  fa  Divinité  , fon  Huma- 
nité, avec  tous  fes  biens , thréfors , grâces , mérites , invifible- 
ment  : que  Jefus-Chrift  montant  au  Ciel  avec  fa  chair , nous 
l’a  laiffée  en  ces  facrez  Myftercs  : ce  Corçs  Royal  au  Ciel , nous 
eft  propolc  en  terre , &c  monllré  à voir  , a toucher , à manger  : 
& pour  conclufion  de  fon  Oraifon , il  exhorte  le  Roy  à garder 
' • les  voyes  8c  "fonciers  de  fes  prédécefleurs  Rois  , principalement 
de  François  fon  Ayeul , Henry  fon  Pcre  , François  fon  Frere  ; 
promettant  de  fa  part  8c  de  fes  compagnons , annoncer  en  leurs 
Eglifesccfte  Doètrine  ; 8c  pour  icelle  louftenir , n’efpargner  tout 
. leur  fang  8c  propres  vies. 

Après  que  le  Cardinal  de  Lorraine  ait  achevé , Mefficurs  les 
Prélacz  fe  léverent , 8c  s’affcmblérent  tout  à l’entour  du  Roy 
auquel  Monfieur le  Cardinal  de  Toumon  parla  brièvement , en 
confirmant  8C  approuvant  de  la  pan  de  Iadiète  A d'emblée , ce 
que  ledièt  Sieur  De  Lorraine  avoir  di£t  8c  expofé  à Sa  Ma)cfté  ; 
8c  offians  de  le  figner , fi  befoing  eftoic , de  leur  fang  ; &:  procef- 
tans  de  vouloir  vivre  & mourir  en  ccftcFoy  8c  Créance , com- 
me cftant  conforme  &:  félon  la  volonté  de  Nofttc-Scigneur  Je- 
fits-Chrift,  8c  de  laDo&rine  de  noftre  Mcre  Sainètc  Eglife  Ion 
Efpoulc  ; fcpplians  très-humblement  Sa  Majcftc  de  le  vouloir 
ainfi  croire  ,8c  y adjoufter  pleine  Foy  , & perfevérer  en  la  Re- 
ligion Catholique  en  laquelle  fes  Predéccffcurs  avoyent  vefeu  ; 
8c  au  refte , que  fi  ceux  qui  s’eftoyent  féparez  8c  déiuniz  de  la* 
diète  Eglife,  fe  vouloyent  récognoifttc , ou  foubfcrire  à ce  que 
ledièt  Sieur  De  Lorraine  avoir  expofé  ,.lpécialement  touchant 
l’authorité  de  l’Eglife  , les  Traditions  , Sainèts  Conciles , &£ 
• titlle  Sainéts  Pcres  , 8c  auffi  touchant  1a  vérité  8c  * réale  pureté  du 
Corps  8c  du  Sang  de  Noftre-Seigneur  en  la  Sainébe  Euchariftie , 
ils  feroyent  rccucilliz  8c  plus  amplement  ouis aux  autres  poinûs 
où  ilsdifoyent  auffi  vouloir  dire  inftruits  : autrement  que  toute 
l’audience  leur  devoit  cftrc  defniéc  ; 8c  que  Sa  Majrftc  les  de- 
voir renvoyer,  & en  purger  fon  Royaume  ; dequoy  il  la  fup- 
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plioyt  très-humblement  au  nom  de  ladi&e  Artcmblce  des  Pré- 
fets , afin  que  on  ne  veift  ny  euft  en  ce  Royaume  très-chrcftien , 
que  une  Foy  , une  Loy  6c  un  Roy. 

Or  pour  autant  que  quand  Monfieur  le  Cardinal  eut  péroré  , 
Théodore  De  Befz,t  ici:  Requefte  au  Roy  ,s’il  plaifoic  à Sa  Ma- 
jefté  luy  commander  ou  permettre  de  rcfpondrc  fur  le  champ 
aux  articles  mis  en  avant  par  lediél  Sieur  Lorrain  •,  & le  Roy 
ordonna  qu’il  fc  tinft  preft  jufques  à un  autre  jour  , ou  parce 
que  la  nuift  tomboit , ou  pour  autre  certaine  caufe  occulre  5 
ledift  De  Bejbc  6c  fes  Compagnons  Miniftres,  voyants  que 
après  pluficurs  jours  partez ,.  on  ne  s’avançoit  en  rien  ,.préfcntcnt 
onc  Requefte  au  Roy  & à l'on  Confeil , qu’il  furt  de  Ion  plaifir , 
les  recevoir  à ces  fins , pour  en  conférer  à l’amiable  avec  Mei- 
lleurs les  Préfets.  La  Requefte  plufieurs  fois  fut  répétée  6c  pré- 
fentée , avant  qu’eftre  refponduë.  Les  Miniftres  difoyent  par 
icelle,  que  puifquc  il  avoitpleu  à la  Majefté  du  Roy  les  appeler 
de  tant  de  loingtains  pais , fouz  la  conduite  &:  arte arance  d’une 
parole  Royale , aux  fins  de  rémonftrer  les  erreurs  6c  abuz  plan- 
tez de  long-temps ,6c  )i  enracinez  en  l’Eglife  par  le  Pape  6c  fes 
fuppofts , 6c  le  moyen  de  les  extirper  du  tout  T qui  eft  la  feule  Pa- 
role de  Dieu  , glaive  flamboyant  ; 8 c par  mcïine  moyen  , pour 
en.  conférer  à l’amiable  &:  fraternellement  avec  Mertieurs  les 
Prélats  de  France , là  venus  tout  exprcflëment  pourccfte  mefme 
Caufe  ( dicnt-ils  ) de  Dieu  , touchant  de  près  fon  honneur , &: 
reftauration  de  fa  Sainûe  Eglitc  opprimée , 6c  prefque  du  tout 
accablée  6c  déformée  par  la  tyrannie  6c  invafîon  des  Miniftres 
de  Satan , 6c  loups  ravilfans , qui  l’ont  dcfpouilléc  de  fon  naif  6c 
naturel  ornement,  &c  l’ont  defguiféc  par  traditions  humaines  ; 
mais  quelles  ? qui  ne  tendent  que  à la  fubmerger  6c  noyer,  6c  à 
abolir  de  defliis  la  terre,  le  précieux  6c  fainû  Nomdefon  Efpoux, 
Jefiis-Chrift  : le  tout  mené  6c  conduit  par  la  rufe  T confeil  6c 
ayde  de  Satan  -,  de  forte , que  pour  le  jourd’huy  elle  n’a  plus  que 
le  feul  nom  d’Eglife , eftant  defpouillcc  de  fes  biens , qui  font  les 
biens  des  pauvres , defqucls  fe  font  emparez  ceux-  qui  faurtc- 
ment  ont  ufurpé  le  tiltre  des  Prélats  8c  Evefqucs  , depuis  le 
temps  que  là  Papauté  a levé  la  creftc  en  l’Univers  ; 6c  que  ceft 
l’office  du  Roy  Chreftien-,  de  prendre  le  bouclier  6c  les  armes, 
pour  défendre  1a  Caufe  de  celuy  qui  l’a  eftably  en  ce  Throne- 
Roial  i 6c  que  par  les  exemples  d’ 0 fias , Ochojias  ,.6c  autres  Rois. 
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i j g i . amateurs  de  Dieu , il  eftoit  obligé  d’employer  tout  Ion  fens  & 

entendement , forces  6c  puilfance , pour  le  reftablifl'ement  de  la 

Parole  de  Dieu , & de  l'on  divin  Service  : & qu’à  luy  l'cul , com- 
me Chef  & Capitaine  de  tant  de  povres  âmes  plongées  ès  abyf- 
mes  6c  ténèbres  d’ignorances  , ont  leur  cfpérancc  , 6c  recours 
après  Dieu  : que  s’il  prend  ccftc  quérclle  en  main  à bon  el'cient , 
s’il  procure  l’honneur  de  Dieu  dire  gardé  inviolablement , fa 
Sain&c  Parole  cftre  prefehée  par  tout  fon  Royaume,  Terres  6c 
Seigneuries,  qu’il  fera  le  devoir  d’un  bon  6c  catholique  Roy 
Chreftien  : il  fentirala  bénédiction  de  Dieu  fur  fapcrlonne:  il 
verra  florir  fon  Sceptre  cnprofpcrité  6c  grandeur  : expérimen- 
tera la  deue  6e.  fidèle  obéillance  de  tous  ceux  fur  lcfquels  ce  bon 
Dieu  l’a  cflcu  Roy. 

La  Requcllc  fondée  fur  ces  6c  plufieurs  fcmblables  rémonf- 
tranccs  6c  doléances  , répétée  6c  itérée  par  plufieurs  fois , à la 
parfîn  a elle  rcfponduë  ; mais  ce  n’a  efté  fans  grande  difficulté  î 
par  ce  que  la  plulpart  des  Prélats  ne  vouloyent  entrer  en  camp , 
ne  trouvans  bon  que  la  Parole  de  Dieu  fuft  mife  en  lumière , 
prefehée  &:  exécutée  en  fa  pureté  6c  fyncérité.  Si  ell-ce  que 
quelques  - uns  d’entre  eux , touchez  d’un  bon  zélé  , défirans 
changement  de  vie  &:  l’avancement  du  Royaume  de  Dieu  , 
gagnèrent  la  plus  forte  partie,  6c  fut  donné  confentcmcnc  de 
conférer  avec  les  Miniftres  dcl’Eglife;  Iefquds  ayans  «rcceu 
celle  tant  défiréc  refponl'c  , envoyèrent  aux  Prélats  long-temps 
avant  qu’entrer  eu  jeu , les  principaux  poinéts  dcfquels  ils  n’ac- 
cordent avec  les  Papilles.  Or  donc  le  vingt-troifiéme  de  Sep- 
tembre, le  Roy  va  à Poifly  à l’aprelüinée , accompagné  de  Ma- 
dame fa  Mere , du  Roy  de  Navarre  fon  Oncle , Meilleurs  les 
Princes  du  Sang , fes  naturels  Coufins  & Conlèillcrs , Monfieur 
le  Chancelier,  6c  quelques-uns  autres  Grans  Seigneurs,  en  petit 
nombre.  Le  Roy  entre  au  Conclave  qui  dl  dans  l’Abbaye  des 
Rcligicufcs , cnlcmblc  fa  Compagnie  , là  fe  trouvent  Mdfieurs 
les  Prélats , 6c  les  Miniflres  de  b Parole  de  Dieu  , au  nombre 
de  douze  de  chafquc  collé.  Ils  confèrent  à l’amiable  jufques  à 
ce  que  l’heure  de  la  nuid  les  invite  à fe  retirer.  Le  vint-fixiéme 
dudit  mois,  ilsfeirent  le  femblablc , en  la  mcfmc  compagnie 
& lolennité.  Le  treintiéme  dudit  mois  ils  continuèrent  : mais 
depuis  Mdfieurs  les  Prélats  onc  conclud  à part  eux , ne  admet- 
tre plus  outre  en  difputcs  les  Miniftres  , dilàns  par  leurs  raifons 
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que  leurs  Canons  leur  défendent  de  conférer  avec  gens  d’autre, 
calybre  qu’eux  » 8c  qu’ils  trouvent  parleurs  Livres  (baftisdela 
main  des  hommes , en  l’efcole  du  Pape  ) qu’ils  ne  doy  vent  dif- 
puter  d’une  chofc  qu’ils  tiennent  pour  alfcuréc  8c  rdbluë  : 8c 
pour  laquelle  défendre  , ils  n’efpargncroycnt  leur  iàng. 

Voilà  comment  les  vicieux  obftincz  en  leur  mal , &:  toures- 
fois  contre  leur  confidence  (je  di  de  la  plufpart)  ne  vuëillent 
prefter  l’oreille  à la  pure  Parole  de  Dieu  ; ains  tafehent  par  tous 
moyens  abolir  le  cours  de  l’Evangile.  Toutesfois  ce  bon  Dieu  r 
qui  ne  permettra  jamais  là  Parole  périr,  bien  qu’elle  foit  fou- 
vent  opprimée  par  les  * fatalices  de  l’Antechrift  , en  a appellé 
quelques-uns  de  ce  troupeau  Sacerdotal , qui  ont  cédé  à la  Vé- 
rité , 8c  accordé  certains  poinéts  touchant  la  Cène  ; lcfqucls  ay 
bien  voulu  icy  repréfenter  devant  les  yeux  8c  entendement  d’un 
chacun , afin  que  le  jufte  ne  foit  fraudé  de  fon  falaire , 8c  que  le 
monde  puiflêaiftinguer  &difccrncr  le  grain  d’avec  la  paille.- 
Voici  donc  les  propres  mots  de  leur  confcflion  faite  d’un  com- 
mun accord , à PoiJJÿ  » entr’eux. 

Nous  confeflons  que  Jcfus-Chrilt  en  fa  Sainftc  Cène  nous 
préfentc  , donne  8c  exhibe  véritablement  la  fubftancc  de  fon 
Corps  8c  de  fon  Sang , par  l’opération  de  fon  Sainét-Efprit  ; 8C 
que  nous  recevons  8c  mangeons  facramentallement  r fpiritucl- 
lement , & par  foy  , ce  propre  Corps  qui  eft  mort  pour  nous , 
pour  cftre  os  de  fes  os , & chair  de  la  chair , afin  d’en  eftre  vi- 
vifiez , 8c  percevoir  tout  ce  qui  eft  requis  à noftrc  Salut  : 8c 
pource  que  la  Foy  ( appuyée  fur  la  Parole  de  Dieu  ) fait  8c  rend 
préfentes  les  choies  promifes  ; 8c  que  par  cefte  Foy  nous  pre- 
nons vrayement  8c  de  fai  et  le  vray  8c  naturel  Corps  8c  Sang  de 
noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift , par  la  vertu  du  Sainét-Efprit } en 
ceft  efgara  nous  confeflons  la  préfencc  du  Corps  8c  du  Sang  d’i- 
celuy , en  la  Sainâe  Cène. 

Entant  que  la  Foy  rend  les  chofcs  promifes  préfentes , &que 
cefte  Foy  prend  véricablcm’ent  le  Corps  8c  le  Sang  de  noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift  par  la  vertu  de  ion  S.  Efprit  ; en  ceft  eC~ 
gara  , nous  confeflons  ta  préiènee  du  Corps  8c  du  Sang  d’iceluy 
en  la  Sainfte  Cène , en  laquelle  il  nous  préfente , donne  8c  ex- 
hibe véritablement  la  fubftance  de  ion  Corps  Sc  de  fon  Sang, 
par  l'opération  du  Sainét-Efprir , 8c  nous  y recevons  8c  man- 
geons fpinxucllemeut  8c  par  Foy , ce  Corps  qui  eft,  mort  pour 
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nous , pour  eftrc  os  de  fes  os , & chair  de  fa  chair  , afin  d’en 

cftre  vivifiez , Sc  percevoir  cour  ce  qui  s’y  reçoit  pour  noftre 

Salut. 

Les  Prélats  qui  affilièrent  à la  conférence  des  fufdicls  arti- 
cles , fout , Meilleurs  de  V atcncc  , & de  Sets. 

Les  Docteurs  Théologiens  de  Sorbonc  , liant, 

Melficurs  Defpancc  , S ai  ign  a c Sc  Boutcillicr. 

. Et  pour  les  Miniftres , 

Meilleurs  Martyr  , De  Bejze  , Saule  , Marierai  Sc  D'Efpina  ; 

Lclquçls  élégamment  Sc  bricfvcment  font  compris  par  ce 
Huiétain. 

* HUICTAIN, 

Meilleurs  de  Valence , Sc  de  S ces , 

Ont  mis  les  Papilles  aux  ceps  : 

Salignac  , BouteiHier,  Dejpance  , 

Pour  fervir  Dieu , quittent  la  panec. 

Marlorat,  De  Beze,  Martyr, 

Font  mourir  le  Pape  martir  : 

Saule  , Merlin , S ainéf  F nul , Spina , 

Sont  marris , qu’cncores  pis  n’ha. 

Or  donq , par  ce  que  les  Prélats  ont  craint  la  touche , le  cou- 
vrant outre  leurs  Canons  , du  prétexte  de  l’Ordonnance  du 
Roy,  portant  que  toutes  Gens  d’Eglifc  aÿcnt  à fe  retirer  fur 
leurs  Bénéfices , pour  y préfider  Sc  prefeher , ( 1 ) le  pas  eft  rompu , 
une  bonne  partie  d’eux  c’cft  fauvéc.  Depuis  ce  temps  - là , 
Théodore  De  Bcfzt  a fait  une  féconde  Harangue , à Poijfy  , de- 
vant la  Roi  ne  Mire  , le  Roy  Sc  Roine  de  Navarre , &:  autres  Prin- 
ces , (a)  le  14.  Septembre,  rcfponfivc  à l’Orailon  de  Monlicur 
le  Cardinal  de  Lorraine  ; par  laquelle  il  rcmonftrc  que  il  rcfpon- 
dra  feulement  fur  les  deux  poinéls  de  la  Confelïion  faiéle  de  la 
part  des  fidèles  , mis  en  avant  dernièrement  par  Monlicur  le 
Cardinal  de  lorraine  > aflfavoir,  fur*  ce  qui  concerne  l’Eglifc  Sc 
fon  aurhorité  5 Sc  puis  fur  la  Sainéle  Cène  de  Noftre  Seigneur 
Jcfus-Chvift  : priant  noftre  Dieu  , que  félon  fes  grandes  niilcri- 
cordcs , il  luy  plaifc  les  accorder.  Quant  au  premier  poinél , il 

( 1)  Cela  lignifie,  le  combat  efl  fini.  Cette  I (1)  Il  a parle*  la  p.  foi  des  Conférences 
métaphore  e(î  tirée  de  cc  qui  fe  pailoit  dans  qui  te  ttruent  les  i)  üi  ig.  de  Septembre, 
ks  anciens  Tournois.  j • 

le 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE’.  f0f 

le  divife  en  trois  membres  : que  c’cft  que  l’Eglifc  : quelles  font  i f 6 1 . 

les  marques  : quelle  eft  Ton  authoritc»  

En  premier  lieu  , que  ce  nom  d’Eglifc , Grec , eft  tiré  d’un 
autre  mot , qui  lignifie  autant  qu’appeler  d’un  lieu  en  un 
autre  ; mais  qu’il  y a deux  manières  de  vocation.  Et  à 
parler  proprement , ce  mot  d’Eglife  comptent  feulement  l’Afi- 
l'cmbléc  des  efleus  Si  prédeftinez  de  Dieu  : Si  que  pareillement 
il  y a deux  maniérés  d’hommes  ; les  uns  membres  de  Chrift  Si 
la  vraye  Eglifc  , Si  qui  font  la  maifon  mcfmc  s les  autres  font 
bien  en  la  Maifon  de  Dieu , 8c  fi  n’en  font  point  ; mais  font 
comme  la  paille  avec  le  froment , jufques  à ce  qu’ils  en  fortent  : 
que  nous  nous  devons  alTocicr  Si  conjoindre  à l’Eglifc  qui  porte 
les  marques  certaines , qui  font  la  pure  Parole  de  Dieu , Si  fin- 
cére  adminiftration  des  Sacremcns  : que  l’Eglifc  eft  l’appuy  Si 
eolomne  de  vérité.  Quant  à la  troifiéme  marque,  qu’aucuns  ad- 
jouftent-,  àfçavoir , la  fuccdfion  ordinaire  depuis  le  temps  des 
Apoftrcs , qu’elle  eft  grandement!  prifer , pourveu  quelle  foie 
bien  confidcréc  Si  appliquée , comme  les  anciens  s’en  (ont  fou- 
vent  aidez  contre  la  nouveauté  des  Hérétiques  ; mais  qu’il  y a 
une  fucceflion  de  Do&rinc  , Si  une  fuccdfion  de  perfonnes. 

Quand  à celle  de  la  Do&rine , elle  eft  à advoüer  comme  infail- 
lible ; mais  quand  à la  perfonne , on  ne  la  doit  advoüer , fi  clic 
n’cft  conjointe  avec  celle  de  la  Do&rinc  Prophétique  Si  Apof- 
toliquc;  pour  le  moins  es  poincls  fubftanticls  Si  fondamentaux , 

Si  non  autrement  - Si  pour  ignorance  , ou  pour  diverfité  d’opi- 
nion ès  poinfts  de  la  Doûrinc,qui  ne  font  lubftantiels , Si  au  (fi 
pour  les  mœurs , il  ne  faut  laiftcr  de  tolérer  un  Paftcur  pour 
Paftcur , pourveu  qu’il  retienne  le  fondement  : que  les  vrais 
fucceflcurs  des  Apoftrcs  , font  ceux  qui  cftans  légitimement  ap- 
pelez , baftiflent  fur  le  fondement  d’iceux  ; foit  qu’il  y ait  eu 
une  perpétuelle  fucccftion  pcrfonnclle , foit  qu’elle  ait  cfté  pour 
quelque  temps  interrompue , ou  nffefmcs  qu’ils  foyent  les  pre- 
miers annonciateurs  de  l’Evangile  en  quelque  lieu  : 

Qu’il  y a deux  formes  de  vocation , une  ordinal* c Si  une  ex- 
traordinaire: l’ordinaire  cftre  celle,  en  laquelle  eft  gardé  l’or- 
dre que  Dieu  a cftably  en  l’Eglifc  , en  laquelle  y a l’examen  de 
la  DoétrincSi  de  la  vie, puis l’élc&ion légitime,  Si  finalement, 
l’impofition  des  mains:  l’extraordinaire,  en  laquelle  ou  l’une 
de  ces  deux  chofes  default , ou  les  deux  , ou  toutes  les  trois  : 

Tome  U.  Sff 
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ijtfl.  de  toutes  les  deux  vocations  le  Seigneur  avoit  ufc  fou  ventes  fois- 

Quant  à l’Eglife , quelle  eft  tellement le  Corps  du  Seigneur „ 

qu’elle  eft  encorcs  en  partie  en  fon  pèlerinage  , attendant  la 
pleine  joiiiftancc  de  fon  Chef  .que  telle  eft  la  Maifon  de  Dieu,, 
mais  qui  fc  battit  encores , 8c  croift  de  jour  ai  jour  , qui  eft 
gouvernée  par  l’Efprit  dcDieu  , mais  combatant  encorcs  contre 
la  chair , qui  eft  purifiée  ; mais  c’cft  pour  cftre  amenée  petit  à 
petit  à cefte  perfcéHon  de  beauté  , où  il  n’y  aura  tache  ni  ride 
quelconque  r qu’elle  cognoift  Dieu , mais  c’eft  en  partie  : que 
hors  l’Eglifc  il  n’y  a point  de  Salut , puifque  la  vie  n’cft  ailleurs, 
qu’en  Jefus-Chrift , 8c  que  icelùy  ne  dcfploye  fa  vertu  vivifiante 
ailleurs  qu’en  fes  membres  , dcfquels  l’union  &aflemblée  s’ap- 
pelle l’Eglife  : que  les  membres  de  i’Eglifc  errent  tous  les  jours, 
en  la  Doârine  & ès  mecurs  -,  en  quoy  ne  fault  excepter  les  an- 
ciens Do&eurs  : que  les  Eglifes  particulières  8c  les  Conciles 
principaux  peuvent  errer  : que  les  Conciles  depuis  un  long- 
temps congrégez  d’une  multitude  fi  mal  qualifiée  „ n’onr 
efté  conduits  par  le  Sainft  - Efprit  , jufques  à ne  pouvoir 
errer  : que  l’Àfïembléc  des  Prélats  a condamné  les  Prophè- 
tes, voire  le  propre  Fils  de  Dieu,  8c  apres  luyr  les  Apoftres: 
que  l’AfTcmbléc  des  Prélats  de l’Eglife , quelque  univcrfcllc  qu- 
elle foit , a fouvent  efté  gouvernée  par  l’Efprit  d’erreur  vpluftoft 
que  par  le  Sainû-Efprit  : que  Satan  s’eft  piéça  transfiguré  en  la 
lumière  des  Conciles  Généraux , pour  defguifer  fa  faulfeté  : que 
ccluy  qui  n’a  autre  fondement  que  la  vie  des  hommes , 8c  l’ap- 
parence extérieure  d’un  Concile,  eft  pluftoft  en  dangier  d’eftre 
trompé , qu’autrement  r que  Dieu  ne  permet  point  que  la  vérité 
des  poinâts  fubftantiels  de  noftre  Salut , foit  jamais  tellement 
enfevelie  en  toute  fon  Eglife  , qu’il  n’y  ait  tousjours  quelque 
nombre,  maintenant  plus  petit , maintenant  plus  grand,  lequel 
entende  ce  qu’il  fault  entendre , 6c  fuyvc  ce  qu’il  fault  fuy  vre  : 
que  les  Conciles  anciens  ne*  font  à condamner  ; mais  qu’il  fault 
que  l’Efcripture  foit  la  pierre  de  touche  , pour  examiner  tout  % 
ce  qui  fe  fait  8c  dit  en  l’Eglife  r ce  que  convient  confitlérer, 
devant  que  fonder  une  Couftumc  comme  Àpoftolique  ; afin  de 
n’abufer  de  1 authoritc  ou  Couftumc  des  Apoftres  , pour  trou- 
bler les  Eglifes.  En  fomme pour  conclufion  , il  réquiert  que 
PEfcripturc  difeerne  entre  les  Traditions  bonnes  &c  mauvaifes , 
fainétes  6c  prophanes , profitables  8c  nuifibles , ncccfTaires  &r 
fiipetflucs  ; &c  qu’cncor  que  l’Eglife  foit  devant  l’Efcripturc , ff 
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cft-ce  que  cefte  Parole  qui  depuis  a efté  eferite  , eft  tousjours  1561. 

plus  ancienne  ; veu  que  par  clic  eft  conccuë , engendrée  fie  nom-  : 

méc  l’Eglife  5 fie  qu’il  ne  fault  fuyvre  l’erreur  ni  de  Tes  pères , ni 
de  fes  ancçftres , ains  l’authoritc  des  Efcriptures  , aufquelles 
feules  fault  avoir  refuge , pour  prendre  la  fermeté  de  la  vraye 
Foy.  Voyla  fommairement  la  fécondé  Harangue  de  Befze,  ref 
ponfive  aux  principaux  poinûs  de  l’Oraifon  de  Monlicur  le 
Cardinal  de  Lorraine, 

F I N. 


AM  Y Lcftcur,  voyla  le  fommaire  recueil  de  tout  ce  qui  a 
paftè  depuis  le  temps  que  Meilleurs  les  Prélats  ont  efté  appelez 
fie  arreftez  à Poijfy,  pour  le  faiâ  de  la  Réligion.  Vray  cftqu’au- 
paravant  la  Contcrcnce  d’entre  eux  fie  les  Miniftrcs  de  la  Parole 
de  Dieu , ils  avoyent  tiré  de  chacun  d’eux  l’opinion  fingulierc , 
pour  en -apres  ac  tous  les  particuliers  jugemens , compofer  fie 
forger  un  Corps  Canonique , lequel  ils  ont  depuis  prélenté  au 
Roy  fie  à fon  Confeil , pour  en  ordonner  ce  que  de  raifon.  Tout 
cela  paflera  par  mefme  moyen  que  les  Caycrs  de  la  Noblefte  * ‘ & 

du  Tiers  Eftat  *,  lcfqucls  aufli  n’ont  encor  efté  refponduz.  Je 

Îric  ce  bon  Dieu  qu’il  face  la  grâce  au  Roy , à fa  Mtre  , aux 
'rinces  du  Sang , 8e  à tout  fon  Confeil , de  penfer , dire , faire 
fie  arrefter  chofcs  qui  foyent  à fa  gloire , fie  à l’advanccment 
du  regnede  fon  Fils  Jcfus-Chrift,fie  a l'édification  fie  confolatioa 
de  fon  Eglife.  Ainfi  foit-il. 


( I ) Pofitions  du  Concile  de  Poifly , leues  en  la  Salle  de  Illufirifilme 
le  Cardinal  de  Lorraine  , feants  plusieurs  Cardinaux  , Arche - 
vefques  , Evefepues  & Docteurs  de  la  Gaule , le  princier  de 
Aoufi.  ij  61. 


1 U E faut-il  ordonner  pour  le  Reiglemcntdes  Evefques  î 
V_£_Qu’en  Foy  fie  Religion  ils  efclairent , que  purement  fie 
fyncércment  ils  annoncent  l’Evangile , qu’ils  départent  large- 
ment de  leurs  biens  aux  pouvres , fie  que  gratuitement  ils  admi- 
niftrcnt  les  Sacrcmens. 


( 1 ) Ces  Pofitions  étoienc  rédigées  en 
Latin  fie  c’cft  ainfi  qu’elles  ont  été  impri- 
mées i 1a  psg.  48.  du  paejmcr  Vol.  de  ce 


Rec.  Voy.  1a  noce  t. 

Voyez  auffi  cy-deflus  , pig.  490.  uote 

Sffij 
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2 Des  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  ; Les  abolir , pour  ï 
l'advenir  ne  donner  lieu  a l’ambirion. 

3 Des  Chanoines  6e  de  leurs  exemptions  î Les  ofter  ou  changer 
en  mieux. 

4 Des  Curez  5e  de  leur  inftitution  ï Soit  par  préfentation , ou 
colation  ordinaire , pourveu  qu’ils  foyent  en  Foy  & Do&rine 
approuvez. 

y De  leur  afligner  portion  canonique  ? Sur  les  Abaycs  &£ 
Pricurcz. 

6 Des  plus  petits  ( autrement  ignares  ) Prcbftres  5e  de  leur 
nombre  efftené  ? Les  rejetter  de  ce  rang  Se  cafter  du  tout. 

7 De  la  Réformation  des  Monafteres  ?.  Mettre  en  lieu  de  bef- 
tes  6e  faitnéant  de  Moines , de  dotes  Pédagogues , S e de  jeunes 
gens  de  bonnes  mœurs,  qui  vaquent  diligemment  ès  Saintes 
Lettres , puis  d’aage  5e  fcicncc  advanccz,  ils  mini  firent  à l’Egli- 
fc  5e  prcfchcnt , ou  s’appliquent  en  autre  manière  à profiter  a la 
République. 

8 Que  fault-il  dire  des  Commendes  ? Les  laifTer  a la  puiffancc 
5e  difpofition  du  Roy  fcul. 

9 Du  nombre  des  Bénéfices  5e  de  leur  incompatibilité  î Les 
abroger  avec  toutes  les  difpenfes , qui  non-feulement  violent  les 
droits , mais  aufli  blcfTent  les  ames. 

i o Par  cruelle  voye  à l’advenir  faudra-il  pourveoir  aux  Eglifes 
6e  Monafteres  vacans  ? Du  Saint-Efprir , que  vulgairement  on 
appelle  élctive.. 

il  Ne  peut-on  pas  trouver  rémédcàtant  de  procès  qui  fc 
meuvent  pour  les  Bénéfices  i Fort  grand , fi  les  chofcs  fufditcs 
fc  gardent. 

i i Des  Cenfurcs  Eccléfiaftiqucs  ? Si  ce  n’cft  avccqucs  grande 
raifon  ou  caufe , ne  les  exécuter  point.. 

A u L e c t e u r. 

Les  Pofitions devant  efcriptes,cftoycnt  imparfaites  5e  obs- 
cures , y adjouftant  peu  nous  les  avons  cfclaircics  ; 5e  à ce  que  tu 
cognoiftcscc  que  nous  avons  adjoufté , nous  l’avons  imprimé  en 
plus  ( i ) grofte  lettre.  Aidc-toy  ,5e  jouis  de  ce  petit  noftrc  la-* 
beur , 5e  le  prens  en  bonne  part , 6e  à ceux  qui  font  au  Concile  à. 
Poiffy,  délire  tout  bien»  FIN. 

( i)  U n’y  a point  de  diûiuûion  de  CMaôwc  dans  l’auc.  Edit  des  Méat,  de  Coodc. 
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* ( i ) Jnjlruciion  baillée  à Mejfuurs  les  Ducz  de  Guyfc  <jr  de  — 

Montmorency  Conncftablc  , tjue  U Roy  » envoyé  à Poifly  ,. 
devers  Mejjieurs  les  Prélats  y aflcwblcz» 

LE  Roy  ayant  entendu  l'offre  que  Mcflicurs  les  Prélats  dur  nu  n.fc 
Clergé  de  ce  Royaume , luy  ont  fait  faire  pour  le  fecours  Sep«“btc. 
& fubvention  de  fes  affaires  ; qui  cft  de  le  remettre  dès  le  pre- 
mier jour  de  Janvier  prochain , en  jouiflànce  de  tout  le  Do- 
maine , Aides  &c  Gabelles , alliénez  hors  la  V illc  de  Paris , mon- 
tans  de  fix  à fept  cens  mille  livres  de  revenu  par  chacun  an  ; 
dcfquclz  Domaine , Aydes  &c  Gabelles  , lcfdiètz  du  Clergé  fc- 
chargent  payer  l’intércft  , & faire  le  rachapt  du  fort  principal 
dedans  fix  ans  prochains  après  enfuivans  à la  fin  des  dietz  fix; 
ans , remettre  Sa  Majcfté  en  pareille  jouiflànce  du  furplus  de  fon1 
dièt  Domaine,  Aides  & Gabelles , faifant  pareil  payement  des. 
intéretz  & rembourfement  du  fort  principal  dedans  dix  ans  lors 
enfuivant , à commanccr  de  l’expiration  des  diètes  premières 
fix  années  ; qui  cft  tout  ce  que  cculx  dudièt  Clergé  ont  trouvér 
pouvoir  faire  après  les  aultres  grandes  charges  par  eulx  foppor- 
tées , tant  pour  la  fubvention  des  affaires  de  Sadiètc  Majcfté  &c 
des  Roys  fes  Ayeul , Pcre  &c  Frcre  , que  pour  autres  occafions 
qu’ilz  ont  amplement  faict  déduire  par  leurs  Dcpputez.  Sadiète 
Majcfté, avant  que  rienarrefter  ny  réfouldre  for  l’acceptation 
ou  reffus  dudièt  offre,  a bien  voullu  le  faire  vcoir  , digérer  & 
confolter  par  la  Roy  ne  fa  Alere , le  Roy  de  Navarre , &c  les  aul- 
tres Princes  de  fon  Sang,  & Gens  de  fon  Confeil  privé , cftans  lez 
fa  Pcrfonne  ; lcfouclz , après  avoir  bien  fbigneufement  cfpluché 
le  faièt  dudièt  offre , l’ont  jugé  tel  que  Sadiète  Majcfté  a jufte  oc- 
cafion  de  fe  louer  de  l’honnefte  démonftration  que  les  dièts  du 
Clergé  continuent  de  faire  r de  l’cntiere  & pcrfaictc  affection 
& dévotion  qu’ilz  portent  au  bien  éc  fubvention  de  fes  diètes1 
affaires,  & d’eftimer qu’ilz  ont  mcfurc  leur  dièt  offre,  félon  leur 
poffibilité  ; mais  venant  à penfer  au  moyen  requis  pour  l’exé- 
cution dudièt  offre,  il  s’y  cft  enfin  trouve  une  impoffibilité , ou 
bien  telle  incommodité , que  fatistaifans  Icfdiètz  du  Clergé  à 


fl  ) MS*  de  Britmtê  , cottd  14$.  fil. 
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Le  Colloque  de  Peijfr  ne  fut  pas  tou- 


jours orccuppd  du  fait  de  la  Religion.  On 
traita  au  fil  des  affaires  temporelles. 

Sff  iii, 
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1 f 6*»  leur  dicte  promeffe , Sa  Majefté  pourtant  n’en  ferait  cy-avant 
accommodée  que  le  requiert  le  bien  de  fon  fervice. 

La  princigallc  caufe  de  ladiéte  impoftibilité , eft  que  l’on  ne 
penfe  pas  que  cculx  qui  font  aujourd’huy  poflcHcurs  des  diètz 
, Domaines , Aides  &c  Gabelles , par  les  Aliénations  qui  leur 

en  ont  efté  bien  & deuement  faites , conlèntcnt  jamais  d’eftre 
dcpolTedez  de  ce  qu’ilz  ont  juftement  acquis  , que  en  les  rcm- 
bourfant  au  préalable  du  fort  principal  par  eulx  fourny  , &c  de 
leurs  loyaux-couftz , félon  les  condicions  appofées  en  leurs  Con- 
traétz  } &c  de  dire  que  l’on  les  y contreignc  par  force  , il  n’y  a 
perfonne  qui  le  peuft  ny  vouliiit  confeiller  à Sadiéte  Majefté  ; 
o’aultant  que  oultrc  que  ce  ne  ferait  pas  leur  faire  juftice  , l’on 
aliénerait  entièrement  les  volontcz  de  fes  fubjeètz  d’entendre 
jamais  à telles  acquifitions  ; &c  la  priveroit-l’on  par  conféquept 
du  fecours  que  en  la  nécelïité  de  les  affaires , elle  trouvera  tous- 
jours  en  eux,  leur  obfcrvant  Sc  faifant  inviolablcment  obfcrver 
la  Foy  promife  par  leurs  dielz  Contraètz  ; &:  quant  à l’incom- 
modité , c’cft  que  encores  que  les  diétz  poffcffcurs  s’accordaffcnt 
de  fe  départir  de  la  jouiffance  des  chofes  ainfy  par  eux  acquifcs, 
il  eft  tout  certain  qu’ilz  ne  fe  vouldront  contantcr  de  la  feullc 
obligation  de  ceux  dudièt  Clergé , foit  pour  le  payement  de  leur 
rentes  annuelles  , foit  pour  le  rembourfement  de  leur  princi- 
pal ; mais  inciftcront  que  les  chofes  par  eux  délaiffées , ne  laif- 
fent  de  leur  demeurer  affectées  Sc  ipotéquécs  , en  cas  qu’il  y ait 
faultc  de  payement  de  la  part  defüiètz  du  Clergé  ; ce  qui  ne  leur 
fçauroit  eftre  retué  ne  dénié  aucunement  ; &c  ainfy  le  faifant , 
il  eft  tout  certain  que  venant  Sa  Majefté  à tomber  en  telle  né- 
ceiïité  d’affaires  durant  les  diètes  premières  fix  années  enfui- 
vantes , qu’il  fuft  contrainèl  faire  revente  des  dietz  Domaines , 
Aides  & Gabelles , pour  y fubvenir , il  n’y  aurait  perfonne  qui  à 
l’occafion  defdiètz  ipoeeques  & recours  de  garentye,  il  voulfift 
entendre  ; & par  ce  moyen , demeureroit  Sadiétc  Majefté  privée 
pour  ledièt  temps, de  la  principale  commodité  qu’il  en  efpérc 
tirer  en  un  befoing  : 

Qui  font  chofes , lefquclles  après  avoir  efté  bien  mcurcmcnc 
digérées  &c  délibérées , Sa  Majefté  a voulu  que  Meffeigneurs  les 
* Aillent  ducs  Je  Guyfe , & De  Montmorency  Connejlable  de  France,*  voy« 
fent  rémonftrer  aufdiftz  Prélatz  & Clergé,  les  ayant  choifiz  à 
f cefte  fin , pour  leur  Dignité  &c  fuffifance , &c  pourcc  qu’dlans  fi 
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bien  inftruidz  de  fes  affaires  qu’il  n’cft  poflible  de  plus,  ilz  en 
fçauront  faire  toute  la  vifve  Sc  pcrfuafivc  rémonftrance  auf- 
didz  du  Clergé , que  requiert  le  bien  de  fon  fervice  ; 8C  après 
cela , leur  propoferont  ce  que  S ad  idc  Majefté  défiroit  d’eux 
pour  la  fubvcntion  de  fes  dides  affaires,  avec  plus  d’utilité  pour 
elle , Sc  comme  il  luy  fcmblc , avccq  moindre  charge  aufdidz 
du  Clergé  y 

Qui  eft , que  en  fc  départant  dudid  premier  offre , ilz  luy 
Tcillcnt  accorder  quinze  millions  de  livres,  payables  en  fix  an- 
nées , qui  font  deux  millions  cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  ; Sc  quant  tout  cil  did , moindre  fomme  que  ne  porte  leur 
did  premier  offre  ; il  eft  vray  que  Sadidc  Majefté  délire  quelle 
foit  payable  en  moindre  temps. 

Et  affin  qu’ilz  ne'  penfent  que  ce  que  l’on  leur  demande , foyt 
à aultrc  effed  que  pour  le  rachapt  des  didz  Domaine , Aydcs  8C 
Gabelles , Sa  Majefté  leur  accorde,  vcult  & confent  qu’ilz  fa- 
cent  rccepvoir  les  dides  fournies  par  leurs  Commis  Sc  Dcppu- 
tez , fans  que  fes  Rcccpvcurs  & Officiers  comptables  s’en  em- 
pefehent  en  quelque  forte  que  ce  foit.  Bien  commettra-elle 
fcullcment  certains  bons  Pcrfonnaiges  pour  affifter  à l’cmploy 
que  les  didz  du  Clergé  feront  des  dides  fommes , au  rachapt 
des  didz  Domaine , Aydcs  Sc  Gabelles,  par  chacun  an,&:  ju  f- 

5[ues  à la  concurancc  des  didz  quinze  millions  ; affin  que  à me- 
ure que  ledid  rachapt  fe  fera  , ilz  retirent  les  Contradz  des 
Aliénations , Sc  facent  faire  reccpte  des  dides  chofes  retirées  , 
au  proffid  de  Sadidc  Majefté. 

C’eft  en  peu  de  parollcs , la  Rcqucftc  Sc  proportion  que  Sa 
Majefté  donne  charge  à mcfdidz  Seigneurs  les  Ducs  de  Ouyfe 
Sc  de  Montmorency  Connefïuble  , de  faire  à mcfdidz  Sieurs  les 
Prélatz  Sc  Clergé  affcmblcz  à Poijfy  : remettant  toutesfois  à leur 
prudence,  de  s’y  gouverner  fdon  qu’il  adviferont  fur  le  lieu  , 
eftre  pour  le  mieulx  ; affavoir  , de  faire  feullement  ladidc  Re— 
quefte  & propofïtion  en  l’Affcmblée  des  didz  Prélatz  , fans  y 
appcller  le  demeurant  du  Clergé,  ou  bien  en  préfcncc  de  tous ; 
eftuns  fi  faiges  &C  prudens,  Sc  fi  fuffifament  inftruidz  de  I’eftat,. 
difpofition  8c  ncccffité  de  fes  dides  affaires  , qu’ilz  fçauronc 
bien  employer  toutes  les  vifvcs  raifons  Sc  rémonftranccs  qu’ilz 
eongnoiftront  néccflaircs  pour  perfuader  les  ungs  Sc  les  autres , à' 
l’accord  de  ce  que  Sadide  Majefté  défirc  d’eulx  en  ccft  endroit.. 
Eaid  *S‘ -Germain- cn-Luye , .le  xj'.jour  de  Septembre  i y6t. 


\ 
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* ( i ) Requête  prèf entée  au  Roy  pur  les  prétendus  Réformez. , pur 

laquelle  ils  luy  demandent  que  leur  Confejfion  de  Foy  Joit  exami- 
née contradiïloiremcnt  dans  le  Colloque  de  Poiffy. 

SIRE.  Nous  louons  Dieu , & remercions  très-humblement 
Voftre  Majcfté , de  ce  qu’il  luy  plaift  prendre  cognoifTance 
de  noftrc  Caufc , Sc  que  pour  ccft  cffcct , vous  auriés  donné 
pcrmilhon  à ceux  qui  auraient  quelque  chofc  à propofer  furie 
faièt  de  la  Religion , de  le  pouvoir  faire  avec  liberté  Sc  afleu- 
rance, en  la  générallc  Artcmbléc  qu’avez  ailignéc  à Poijfy.  Or, 
« *infi  comme  * ains  foit  que  dès  le  xic.  de  Juin , nous  ayons  préfenté 
* Vu},  ei-ief-  à Voftre  Majcfté  nollre  * Confeflion  de  Foy  , fondée  fur  la  Pa- 
fins , f.  370.  rollc  de  Dieu , comme  nous  offrons  Sc  fommes  preftz  tousjours 
de  la  prouver  Sc  deffendre  ; maintenant  que  les  Prélatz  de  ce 
Royaume  font  aflcmblcs  , nous  vous  fupplions  trcs-humble- 
mcnt,  Sire,  qu’il  vous  plaifc  commander  aus  diûs  Prélats  6c 
autres  afTcmblés  avec  eux  , de  voir  noftrc  dicte  Confeflion  cy- 
attachée  ; 6c  où  ilz  prétendraient  quelques  poinfts  d’icelle  eftre 
contraires  à la  vraye  Religion  Chrcfticnnc  , qu’ilz  ayent  à fe 
* fupp.  f»ur  tenir  preftz  au  jourqu’il  vous  plaira  * ce  ordonner , pour  mettre 
en  avant  leurs  raifons  en  la  préfcncc  de  ceux  qui  y alliftcront  de 
noftrc  part , lefquclz  leurs  puiffent  librement  refpondrc  par  ex- 
près & évident  tcfmoignage  de  la  Parolle  de  Dieu,  affin  que  le 
tout  cftant  fidcllcmcnt  receuilly  6c  rédigé  par  efeript , foit  rap- 
porté à Voftre  Majcfté  , aflifté  de  la  Royne  voflre  Mere , du  Roy 
de  Navarre , 6c  autres  Princes  du  San£,  pour  là-dcftiis  eftre  or- 
donné ce  qui  fera  propofé  félon  équité  6c  Jufticc  ; & où  il  vous 
plairait  faire  appcllcr  quelques  gens  doétes  Sc  fuffifans , pour 
vous  fervir  de  leur  advis  Sc  confeil , nous  vous  fupplions  très- 
* app.  Vhon-  humblement , Sire , autant  que  * l’homme  de  Dieu  vous  cft  rc- 
fuur.  cordé , qu’il  vous  plaifc  choifir  gens  de  bonne  Sc  faimftc  vie , non 

ayant  intéreft  particulier  en  la  Caufc  ; Sc  afinque  telle  Confé- 
rance  &:  Difputc  foit  faifte  comme  il  appartient,  nous  avons  cy- 
dcfToubz  mis  certains  articles  &:  conditions  qui  y font  ncccftai- 
rcment  rcquifes  : vous  fupplions  très-humblement , Sire,  attendu 

( t ) MS.  de  Béthune  , cotté  S674  I & le  if.  de  Septembre  jjtfi.  Voyez  cy- 
fil.  1 jS.  deflus  p.  470.  S:  note  1. 

Cette  Requête  fut  préfcntde  entre  le  y.  ] 

quelles 
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qu’elles  font  fondées  en  raifons  toutes  manifeftes  , qu’il  vous 
plaifc  ordonner  que  fuivant  icelles , foit  procédé  ; quoy  faifant, 
nous  cfpérons.  Sire,  que  Voftre  Majefté  de  plus  en  plus  cftant 
informée  de  la  bonté  de  noftre  Caufe , foulagera  noftre  inno- 
cence , nous  maintiendra  contre  toute  oppreflion , 6c  nous  don- 
nera tousjours  moyen  8c  occafion  de  prier  Dieu  fuis  cdTc  pour 
voftre  auûorité  6c  Grandeur. 

Ce  font  les  conditions  équitables  que  nous  réquérons  cftrc 
obfcrvécs  en  la  Difputc  ou  Confcrancc  touchant  le  faict  de  la 
Religion. 

Que  les  Evefques,  Abbez  6c  autres  Ecclclîaftiqucs , ne  foient 
point  nos  Juges  -,  attendu  qu’ilz  font  nos  Parties. 

Qu’il  vous  plaife , Sire , de  préfider  audict  Collocque , affilié 
de  la  Roy  ne  voftre  Alere,  du  Roy  de  Navarre , 6c  autres  Princes  du 
Sang , affinque  bon  ordre  y l'oit  gardé , 6c  toute  contention  S>C 
confufion  empefchcc. 

Que  tous  differents  foient  jugez  6c  décidez  par  la  feullc  Pa- 
rolle  de  Dieu  , contenue  es  Livres  Canoniques  du  Vieil  &:  Nou- 
veau Tcftament  -,  parce  que  noftre  Foy  ne  pcult  cftrc  fondée  que 
fur  icelle  -,  8c  là  où  il  y aura  quelque  difficulté  fur  les  mots , l’on 
aura  recours  à l’Hébreu , pour  le  Vieil  Tcftament  ; 6c  au  Grec , 
pour  le  Nouveau. 

Que  deux  Secrétaires  foient  efleusde  chacune  part  ; lefquelz 
conféreront  cnfcmblc  leurs  Cahiers  des  Difputes  par  chacun 
jour  ; 6c  ne  feront  approuvés , fans  que  premier  ils  ayent  efte 
veus  6c  lignez  par  les  deux  Partycs. 

De  la  part  de  vos  trcs-humblcs  6c  très-obéilTans  fubjefts  6c 
fidcllcs  ferviteurs,  les  Dcpputés  des  Eglifcs  de  voftre  Royaume, 
qui  délirent  vivre  félon  la  pureté  de  l’Evangilic. 

Brève  Inftrutfion  de  M.  Pierre  Martyr  ,fur  le  faicl  & intelligen- 
ce de  la  Saincie  Cène  de  Jefus-ChriJl  , fuyvant  la  vérité  de  fta 
Parole  > faite  à quelques-uns  en  particulier , durant  f Ajfemblée 
dfPoiffy.  m.d.  ixi. 

VEU  que  les  promeffes  du  nouveau  Teftament  ne  font 
point  vaines  ; mais  pleines  d’efficace  6c  de  vertu  , nous 
préfentans  véritablement  ce  qui  y cft  promis  ; 6c  que  la  Foy  vive 
nous  rend  participans  6c  jouiflans  en  cft'uft  de  ce  qui  nous  cft 
Tome  II.  Ttt 
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offert  en  icelles , il  faut  néccffairemcnc  croire  6C  confefler  la 
préicnce  du  Corps  de  Jefus-Chrift  en  la  Sainte  Cénc , en  la- 
quelle la  fubftance  de  fa  Chair  8c  de  fon  Sang  nous  cft  vérita- 
blement promifc  , offerte  6c  donnée  en  vraye  viande  6c  bruvage 
de  l’amc , fuyvaut  celle  trés-fain&e  Parole  : prenez  mangez  , 
ceci  cft  mon  Corps  1 prenez , buvez  , ceci  cft  mon  Sang. 

Le  S.  Efprit  par  fon  opération  (écrctte  8c  ineffable  , fait  en 
nous  icy  en  terre  ccftc  communication  8c  participation  de  lou 
Corps  habitant  au  Ciel  6c  non  ailleurs  ; accommodant  divine- 
ment fa  hauteur  à noftrc  capacité  , 6c  les  lieux  félon  leur  dift.ince 
cnfcmblc  : 6c  comme  là  viliblement  il  uniilbit  par  fît  puiffànce 
le  Ciel  avec  la  terre,  pour  pofer  Ion  Siège  Royal  au  milieu  de  la 
Cénc,  8c  fc  donner  de  plus  près  pafture  à noftrc  ame  : en  la  me£ 
me  forte , 6c  toutesfois  incompréhenfiblcmcnt , que  la  Foy  par 
là  vertu  admirable  accommode  8c  efteve  noftrc  arae  au  Ciel  „ 
luy  donne  ouverture  8c  entrée  au  Thronc  de  Sa  Majefté , pour 
là  recevoir , goufter  6C  favourer  , 6c  eftrc  par  ce  moyen  incor- 
poré en  luy  , 6c  luy  en  nous  ; afin  qu’en  ccftc  manducation  faite 
os  de  fes  os , 6c  chair  de  là  chair,  fcntions  vivement  en  nous 
noftrc  racliapt  6c  Salut  accompli  avec  la  communauté  de  tous 
lès  biens.  Les  créatures  qui  nous  y font  propofées,  le  pain  6c  le 
vin  fan  fiez  par  la  Parole  6c  Oraifon  , nous  demeurent  pour 
fcul  ligne , marque  6c  tcfmoignage  viûble  de  la  chofe  lignifiée 
fciritucllc  8c  invifible,  fans  tranfmutation , confulion  ou  lélion 
ac  liibftances , ne  autre  chofe  ; d’autant  que  la  làinélc  promefiè 
ne  regarde  pas  au  pain , mais  aux  fidèles  ; 6c  que  l’inftitution  di- 
vine 11’cft  ordonnée  pour  aucunement  annoblir , favorifer  8c  ref- 
pc&cr  les  créatures , encorcs  moins  pour  les  honnorer  6c  adorer  s 
ja  cela  n’advienne  ; mais  pour  cerchcr  5c  trouver  Jefus-Chrift 
en  la  Cène  , vraye  viande  6c  fubftance  de  nos  âmes, 8c  pour 
Cgnfcillcr , alléger  5c  aifeurer  les  fideles  convives  de  l’incorpo- 
ration 6c  communication  d’eux  avec  Jefus-Chrift , 8C  de  la  vie 
éternelle  ; de  forte  que  ce  n’eft  le  pain  ni  le  vin  qui  fc  transfor- 
ment , mais  bien  pluftoft  les  fidèles  y font  unis,  convertis  5c 
transformez  enChrift  par  la  làinétc  manducation  : davantage, 
que  pour  fc  donner  à nous  ,n’eft  requife  comme  ès  choies  natu- 
relles, aucune  permutation  , elchange  , ou  meflange  miract?- 
Iculc  de  c ho  fes  di  vinesavec  les  chofcs  humaines , mclmcs  en  ccft 
«adroit  le  Samél-Efprit  citant  avec  la  Eoy , le  fcul  moyen  6c 
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Miniftre Eternel  de  ccftc  participation  Ôc  manducation  célcfte  i . 

8c  fpiriruellc  du  Corps  8c  du  Sang  de  Jcliis-Chrift  , Se  non  le  ■ 

pain  8C  le  vin  créatures  corruptibles,  qui  font  là  feulement  f<?r- 
vans  pour  marques  6c  cnlèigncs  aux  fidèles  que  Jefus-Chrift  af- 
fifte  à la  Cène , 6c  fc  donne  à eux  : ainfi  demeurent  les  créatures 
vuides  6c  dcfpouillées  de  toute  autre  fubftancc  : 6c  le  plus  qui  fe 
trouve  en  icelles  eft,  comme  dit  eft,  la  fimplc  analogie  des  li- 
gnes materiels , le  pain  ÔC  le  vin , avec  la  chofc  lignifiée  , qui  cil 
le  pain  célcfte  : Jelus-Chrift  fcul  vraye  viande,  bruvage,  nour- 
riture 6c  vie  de  nos  âmes , 1561. 

F I N. 

Six  Sonnets  de  f Âffemblée  des  Prélats  de  Franee , & des  Minif- 
tres  de  la  Parole  de  Dieu , tenue  a PoifTy , tan  1 j6i.  avec  une 
Rtfponfe  aux  Pafquins  deffoumez  de  ! a S ainéle-Efcripture , & 
appliquez  à moquerie  en  faveur  dcfditfs  Prélats , par  une  Ut- 
nain  J acopine  dudicl  PoilTy. 

Aux  Evesques  assemblez  a Poisst. 

D’U  N vifage  hypocrite  envers  chacun  ufer , 

Eftonner  l’U  nivers  du  feu  de  Purgatoire , 

Fermer  avec  pardons d’Enfer  la  gueule  noire. 

Et  du  pouvoir  de  Dieu  fans  vergongne  abufet. 

D’un  Concile  apofté  la  mcnlongc  exeufer  , 

Aux  Idoles  fumeux  bailler  de  Dieu  la  gloire , 

Remettre  à tous  Sermons  la  béfacc  en  mémoire , 

Et  de  geftes  farceurs  tout  le  monde  amufer  : 

Tels  furent , Pères  Sainéts , vos  divins  artifices , 

Tour  vous  faire  baftir  tant  de  beaux  édifices , 

Ornez  de  toutes  pars  de  joyaux  précieux  : 

Aux  mailles  de  tels  rets , 8c  à telles  * Pentiéres  , 

Vous  priftes  des  Çontez  6c  des  Duchez  entières , 

Vous  approchant  des  Rois  beaucoup  plus  que  des  Cieux. 

Confession  de  plusieurs  des  Prélats  assemblez  a PoiSsv , 
lorfque  les  Miniftres  de  la  Parole  de  Dieu  fc  préfenterent  pour 
difputcr  contre  eux. 

Nos  pages  8c  lacquais , braves  de  nos  livrées , 

Ttti) 
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Nos  chiens  & nos  oifeaux , nos  robbcs  de  damas , 

Nos  mignons  efearpins  découpez  aux  compas , 

Nos  mullcs  & mulets , ni  leurs  brides  dorées , 

Nos  fcltins , nos  banquets  Si  nos  barbes  mufquécs, 
Contre  ces  Protdlans  ne  difputeront  pas  : 

Ils  veulent  feulement  qu’on  vuidc  leurs  débats , 

A noftrc  grand  mal-heur , par  les  Bibles  facrées.. 

L’on  ne  nous  a mftruidts  qu’à  braver  danfer  r 
Courtifer,  mugueter  , banqueter  & charter , 

Et  à faire  allez  mal  par  fois  les  chattcmittes. 

Ainfi  fe  confeffbycnt  pleins  d’extrême  fouci 
Une  part  des  Prélats  aflfemblcz  à f'oiffy , 

Craignans  de  voir  bicn-rolt rcnv.crlcr  leur  marmittes- 


De  la  dispute  d’entre  les  Prélats  Paprtes  assemblez: 
à Poiffj , & des  Miniftres  de  laParole  de  Dieu. 


Du  collé  des  Prélats  marchent  l’ambition  y, 
L’avarice  aveuglée,  une  feinte  arrogance  r 
Le  vice  accompagné  de  fa  locur  l’ignorance , 

Et  ont  tous  pour  leur  Chef,  la  fuperflition  : 

De  l’autre  collé  marche  une  grand’  légion 
De  divines  vertus , bien  près  cil  la  fcicncc  : 

Au  hault  l’on  void  pour  Chef,  de  Dieu  lafapicncc,, 
Avec  l’amour  non  teincl  de  la  Religion.. 

Certfez  ô Chevaliers  des  lacrez  Evangillcs , 
D’attacquer  nos  Prélats  & leurs  troupes  fcrvilcs ,, 
Efprouvez  autre  part  vollrc  divin  bon-heur  : . 

Car  s’ils  demeurent  courts,  ils  diront  par  outrage 
Que  l’ennemi  vaincu  avec  tel  advantage. 

En  perdant  le  comhat,  ne  perd  point  Ion  honneur.. 

A LA  RorNE-MERE  ET  ROY  DE  NAVARRE. 


Le  Laboureur  ne  perd  le  temps  de  moiflonner 
Ains  recueille  fongneux  l’heur  de  fon  labourage  : 
Si-roll  que  le  * Nocher  void  appaifer  l’orage , 

On  luy  void  tout  foudain  le  voile  au  vent  donner. 
La  chauve  Occafion  s’enfuit  Guis  retourner. 
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Sc  fon  ne  la  furprend  en  (ûrfault  au  partage  : 

Qui  la  biffe  efehapper  (ans  effect , n’cft  pas  fage  : 

On  ne  la  void  jamais  en- un  lieu  fejourner. 

AinG  vos  Majeftez  ont  ores  la  puiftance 
D’ofter  l’Idolâtrie  & la  charter  de  France  : 

Vous  feuls , fi  vous  voulez,  guignerez  ce  renom  : 

Mais  fi  vous  elles  lents , Dieu  peult  faire  la  grâce 
A un  autre  que  vous,  que  voftrc  office  il  face , 

Sans  vous , faifant  florir  fa  Parole  &c  (on  Nom. 

A la  Roine  de  Navarre. 

Quand  un  Roy  de  la  terre  au  Roy  du  Ciel  aggrée , 

Il  n’eft  feulement  riche  en  biens  de  ces  bas  lieux , 

Dieu  luy  envoyé  encor’  mille  préfents  desCieux, 

Luy  enfeignant  fur  tout  (à  volonté  facrée: 

Celte  marque  nous  monftre , ô Roine  bien-heuréc , 
Combien  en  vollre  endroit!  ce  Dieu  fur  tous  les  Dieux , 

A ellé  libéral , bénin  &:  gracieux,- 
De  fon  célefte  Efprit  vous  ayant  infpirce. 

S’il  vous  plaill  luy  en  tendre  agréable  merci,, 

Il  vous  fault  à la  Roine  &c  à fon  Fils  auffi , 

Ouvrir  les  vrais  tréfors  de  l’Efcripturc-Sainétc  : 

Puis  la  France  affranchir  de  ces  ripeurscagots. 

Qui  s’engrcrtbyent  d’abus  à l’ombre  aes  fagots , 

Souillans  l’honneur  de  Dieu  de  farces  &c  de  feintes. 

Pour  quelle  raison  les  Prélats  nièrent  seulement  ce 
qui  avoit  ellé  dit  par  M.  De  Bejzt  ,fans  vouloir  difputcrpar  la 
S.  Elcripture- 

Mais  quel  malheur  a fait  ^ue  les  Prélats  de  France , 

N’ont  voulu  contre  Befze  à f'oijjy  difputcr  ? 

Craignoyent-ils  qu  a l'cflay  on  leur  vint  imputer , 

Que  leur  fçavoir  caché  paffdlt  nollre  efpérance  î 

Penloyent-ils  les  couards  ,-par  leur  feinte  aflcurancc- 
Faire  encores  de  feux  les  bons  perfécuter  î 
Non  certes,  ils  vouloyent  fe  faire  réputer 
Les  premiers  de  ce  monde  en  extrême  ignorance. 

Que  ne  parloyent-ils  donc  î car  parUns  ils  pouvoyent 
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Telmoigncr  à chacun  que  rien  ils  ne  fçavoyent  : 

On  cognoift , comme  on  dit , l’homme  par  fon  langage. 

Us  le  l'ont  advifez , les  Pères  & Révérera , 

Qu’ils  pouvoyent  aufli-bien  fe  monftrer  ignorara. 

En  le  taifant  du  tout , qu’en  parlant  davantage. 

Response  aux  Pasquins  tirez  de  ia  S.  Escripture  , ET 
deftournez  de  leur  vray  fera  par  une  Nonain  de  Potfiy  , en 
faveur  des  Prélacs  de  France. 

DI  E U ne  nous  a fa  Parole  baillée , 

Pour  eftre  ainfi  de  nos  mains  tenaillée 
Hontcufcment  comme  je  voy  ici 
D’une  Nonain  latinante  à PoiJJy. 

Mais  quant  à nous  la  voix  de  Dieu  s’addreffe. 

Las  ! c’cft  afin  que  nos  cœurs  il  redrclTe , 

Qui  contre  luy  ne  font  que  bacailler , 

Tant  que  fa  main  vienne  les  retailler  : 

Mieux  eut  vallu  en  langue  maternelle. 

Chanter  de  Dieu  la  clémence  éternelle , 

Qui  nos  pochez  combat  par  fes  bornez , 

Tant  qu’ils  en  foyent  à la  fin  furmontez  , 

Qu’avecques  tant  de  iacincs  Harangues 
De  la  parole  abufer  & des  Langues, 

Et  propofer  grand  nombre  de  vcrlets 
Du  Teftamcnt,de  leur  fera  renverfez. 

Avez-vous  point , Fille , hélas  ! quelque  crainte, 

Ufa’nt  ainfi  de  l’Elcripture-Sainélc? 

Sçavez-vous  pas  que  de  ceux  qui  ont  pris 
Son  Nom  en  vain,  il  punit  lemefpris  ? 

Si  vous  aviez  defrobé  voftre  Abbcfïc , 

Vous  jugeriez  digne  de  peine  ; &c  qu’cû-cc 
D’avoir  ici  vers  les  hommes  failli , 

Près  d’avoir  Dieu  en  fon  Throne  allkilli  ? 

L’homme  qui  n’eftque  vanité  frivole, 

N’eftime  rien  fi  cher  que  fa  parole , 

Et  nous  irons  jouer  àchafqucfois 
De  renverfer  de  noftre  Dieu  la  voix  » 

Que  pouvons-nous  attendre  de  Ion  ire , 
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Quand  de  fa  voix  faifons  un.  nez  de  cire , 

Et  d’un  orgueil  effronté , tant  ofons , 

Qu  a Ton  honneur  melmc  nous  l’oppofons  ? 

Dieu  dit  que  toute  liumainc  créature 
Eli  comme  fient , charrongnc  &c  pourriture  r 
Et  vous  voulez , d’honneur  à Dieu  cl  gaux , 
Sanctifier  vos  rouges  Cardinaux. 

Si  quelque  amour  de  ccft  ordre  nous  touche , 
Il  ne  faloit  de  Dieu  prendre  la  bouche 
En  tefmoignage,  &:  la  Divinité 
Affubjcûir  à vofirc  vanité. 

V ous  les  pouvez  comparer  aux  Images , 

Où  vous  allez  préfenrer  vos  hommages  : 

Car  leurs  honneurs  peuvent  bien  cftrc  tels , 

Que  ceux  à qui  préfentez  des  Autels. 

En  tout  cela  on  vous  euft  laiffé  faire  : 

Mais  quand  l’honneur  du  grand  Dieu  le  transfère 
A ceux  qui  font  fes  plus  grands  ennemis , 

Cela  jamais  ne  doibt  eftre  permis. 

F I N.  ' 
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*(l)  Fragment  i une  Lettre  de  Monfieur  De  Joycufc  au Connef- 
table  de  Montmorency,  par  laquelle  il  luy  mande  Us  progresse 
font  les  Huguenots  dans  le  Languedoc. 


MONSEIGNEUR.  Nous  commançons  en  ce  pays  à r>u  dernier  J* 
remuer  mefnaige  & nous  bien  bacrc  : car  Meflicurs  noz  StrP‘cmbrt" 
fcdicicux  aians  ces  jours  partes  entreprins  tous  générallcmcnt  de 
fiiifir  les  Eglifcs  principalles  des  Villes , comme  ilz  ont  faiét  en 
pluficurs  lieux , je  me  fuis  rendu  en  celle  Ville  de  B esters , fur 
rinftant  qu'ilz  vouloicnt  jouer  leur  jeu.  J’cfpérc  de  les  garder 
d’exécuter  leurs  entreprinfes  ; mais  je  vous  affcurc  , Monfci- 
gneur , que  celle  canaille  cil  fi  débordée , que  d’heure  en  heure 
il  faulc  courir-aux  armes.  A Montpellier,  ilz  ont  faili  la  grande 
Eglifc  Nollre-Dame , qui  clloit  au  milieu  de  b Ville.  Je  ne  les 
en  ay  peu  * garder,  ny  réfillcr  contre  tel  nombre  : car  à ce  que  * 


( i ) Copié  fur  l’Original  qui  cil  .uns 
le  MS.  de  H'thune  , collé  8673.  fol.  3 8. 

Le  CcnnefleMt  de  Mtmntuncy  croit  Gou- 


verneur du  Lxnnutdttr  ; &r  Monfieur  Dt 
Jeyeufe  droit  Lieutciuiu  General  de  cette 
Provinces 
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m’ont  di£l  Ici  Confuls  de  ladidc  Vilic  8c  les  Gens  du  Roy  qui 
font  efté  devers  moy , il  y avoir  plus  de  trois  mil  perfonnes.-*  J’ay 
que  trente  Harquebouziers , 8c  ung  quart  de  la  Compaignye  de 
Monlieur  le  Conte  de  Roufjillon.  Vous  pouvez  penfer,  Monfei- 
gneur , fi  cela  cft  fuffifant  pour  remédier  en  cent  partz  que  s’af- 
fomblcnc  en  voftrc  Gouvernement , bien  lcparés  les  ungs  des 
aultres  : car  des  trois  Compaignics  que  doibvent  venir , je  n’en 
ay  poind  encores  aulcuncs  nouvelles.  Du  coftc  de  fboulouje , 
ilz  tiennent  les  champs  Se  a (Taillent  les  Villes , 8c  ont  faifi  La- 
vaur,  Rcaulmont , Rabaftens,  Revel,  Cajlres , & quelques  autres 
Villes  de  voftre  dict  Gouvernement.  En  attendent  que  j’aye 
meilleur  moyen , je  garderez  celle  Frontière  & * Tes  V illcs  des 

environs  d’icy,  avccques  les  Gens  que  j’ay Efcript  1 

Béziers , le  dernier  Septembre  i j6i.  Voftre  très-humble  8c  très- 
obéiflant  fervitcur  Jeyeufe. 

Et  eferit  au  dos.  Â Monfcigncur  , Monfoigncur  le  Duc  de 
Montmorency , Conncftablc  de  France. 

* ( i ) Lettres  Patentes  du  Roy  fur  le  faitfde  la  Police,  (jr  Regle- 
ment qu'il  u cuit  efirt  tenu  entre  Je  s fubjeclz. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A noC- 
tre  très-cher  8c  bicn-aimé  Coufin  le  Seigneur  De  Saine} 
jdndrc  Marcfchal  de  France,  Gouverneur  &c  noftre  Lieutenant 
Général  ès  pays  de  Lyonnais , Forejlz  8c  Beaujoiloisy\ illes  8c  Pays 
du  Reftort  dudict  Gouvernement , ou  Ton  Lieutenant  en  iccluy  : 
Salut.  Chacun  a veu  8c  peu  cognoiftre  avccq  quel  foing  Nous 
avons  cherché  8c  cflayé  tous  moyens  pour  faire  ccftcr  8c  appaifer 
les  troubles  dont  ccftuy  noftre  Royaulme  cft  travaillé , & les  re- 
mèdes que  Nous  avons  penfe  y mettre  par  tant  de  bonnes  8c  fi 
louables  Ordonnances  &c  Ediûz  laids  avecq  tant  de  rcfpeclz , 
6c  par  l’advis  des  plus  granz  8c  dignes  Pcrfonnagcs  de  noftre 
Royaulme  i 8c  coutcffois  jufques-icy  , la  diligence  dont  Nous 
avons  u le  pour  les  faire  obfervcr , ny  la  rigueur  8c  douceur  de 
noftre  Jufticc  8c  clémence  que  y avons  appliquée  félon  les  oc- 
cafions  , ny  ont  rien  , ou  bien  peu  prplEcé  ; de  forte  qu’il  s’y 
( i)  MS.  R.  fol.  if.  F.  te  }}■  t°, 

vcoid 
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veoid,  par  je  ne  fçay  quelle  dureté  8c  perverfe  inclination  des  -i  j&i. 

peuples,  tant  de  défobeilTances  , infolcnccs  , meurtres  8c  fean-  — 

dalcs , que  Nous  ne  pouvons , * comme  pour  ce  amateur  fur  * <•<  p*- 

toutes  chofes  de  l’honneur  de  Dieu  8c  du  repos  de  noz  fubjcéfz , Tt^nt 
n’en  avoir  ung  incroyable  regret  j ayant  pour  y remédier  mys  r 
derechef  en  confidéracion  de  la  Royne- noftre  tres-cherc  8c  très- 
honnoréc  Dame  8c  Mère,  de  noftre  très-cher  8c  très-amé  On- 
cle le  Roy  de  Navarre,  noftre  Lieutenant  Général  repréfentant 
noftre  Perlbnne  par  tous  noz  Royaume  & Pays , Princes  de  nof- 
tre Sang , 8c  autres  grans  8c  notables  Perfonnages  de  noftre 
Confeil  privé,  les  plaintes  8c  doléances  qui  Nous  en  font  faictes 
-de  pluficurs  endroiftz  de  noftre  Royaume , mefrnes  d’aucuns  Cé- 
dicicux  cjui  fe  font  faifizde  certaines  Eglifes  &c  Temples,  pillé 
•&C  occupe,  comme  ilz  tiennent  cncores  de  préfent , les  biens  des 
Prélatz  &:  Gens  d’Eglifc , à quoy  Nous  délirons  finguliércmcnt 
eftrc  pourveu  ; 8c  par  le  bon  advis  du  Confeil , après  longue  & 
meuredélibération  ; conlidéré  aullique  une  partie4es  diétz  trou- 
bles , procède  d’une  diverlité  d’opinion  imprimée  ès  cfprirz  8c  , 

* cours  d’aucuns  de  noz  fubjcéiz , dont  le  remède  fc  doit  atten-  * caKn 
tire  de  la  grande  8c  immenfe  bonté  de  Noftre- Seigneur, 

Avons  en  premier  lieu  ordonné  & ordonnons, que  Comman- 
dement fera  laid  très-exprès  de  par  Nous , à fon  de  T rompe  8c 
Cry  public , à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  8c  qualité  qu’ilz 
■foyent , qui  fe  font  mys , tiennent  8c  occupent  à prefent , com- 
me dift  cft , les  diétz  Temples  8c  Eglifes , d’en  vuider , forcir , 

-rendre , rcfticuerîz  réftablir  tout  ce  qu’ilz  y ont  prins  8c  gafté  , 
dedans  vingt-quatre  heures  après  la  publication  de  ces  Préfcn- 
-tes  ; leur  deffendant  cy-après , 8c  à tous  autres , d’en  prendre  ny 
eftrc  s’y  oies  ny  hardiz  de  fc  mettre  dedans  aucuns  Temples, ne 
les  applicquer  à autre  ufage  que  ccluy  auaucl  ilz  font  dédiez  s 
& ce , fur  peine  de  rébellion  8c  félonnieà  l’encontre  de  Nous  , 

8c  comme  telz , d’eftre  punis  capitalcment,  fans  cfpoir d’aucune 
grâce , que  Nous  dépendons  à tous  noz  fubjeétz  requérir  ne  re- 
chercher de  Nous  pour  les  diétz  coulpables,  fur  peine  d’encourir 
noftre  indignation , 8c  d’eftre  eftimez  f auteurs  de  telz  lediciculx 
8c  perturbateurs. 

Commandons  aulïi  fur  les  mefrnes  peines,  a toutes  perfon- 
nes qui  tiennent  ou  occupent  aucuns  biens , maifons .,  poflef- 
fions  des  Bénéfices  d e noftr  cdiét  Royaume , . s’en  départir , 8c  en 
Tome  IL  Vuu 
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tjgi.  lai  (Ter  la  pleine  poffcflionà  ceulx  aufquelz  ils  appartiennent,, 

rendre  Se  reftitucr  ce  qu’ilz.en  ont  prins  Se  rcceu,  fans  aucune 

chofc  en  retenir* 

Et  afin  d’éviter  touteoccafion  de  querelles  Se  débatz  entre  nos: 
diékz  fubjcâz,  leur  inhibons  & défendons  par  ces  dites  Préfen- 
res , fur  peine  de  la  bart qu’ilz  n’ayent  dorefnavant  à s’entre» 
injurier , reprocher  , outrager , ofencer  ne  provoquer  l’un  l’au- 
tre , pour  le  faiébdc  la  Religion , ne  par  autre  propoz  tendant  à 
Jedition  ; mcfniement  par  ces  motz  de  Ptpijles  ou  Hnguenotz.  * 
forcer  Temples , piller  maifbns,abbattrc  Imaiges  Se  Croix  Re- 
faire autres  aélcs  tendans  à fédicion  Sc  fcandale,  contre- aucuns 
de  quelque-qualité-  ne  condition  qu’ilz  foyent  ; ne  fcmblable- 
mcnc  lôubz  prétexte  que  ce  foit  ,,  entrer  es  maifons  les  uns  des. 
autres „ pour  ofencer  ne  provoquer  l’ung  l’autre.  Se  faire  re- 
cherches ,(oubz  couleur  des  Ediélz  précédons  , ne  autrement  ». 
finon  que  ce  fuft  de  l’auûorité  Se  commandement  de  nez  Juges. 
Se  Magiftra#  ; aufquclz , s’ofeant  l’occafion , nos  diebz  fubjc&z 
fc  pourront  adrefer  pour  y pourvoir  en  toute  jaftice  Se  équité 
iquoy  Nous  leur  commandons  vaquer , toutes  choies  ccfens  , 
fans  y ulcr  d’aucune  longueur  ne  négligence , fur  peine  d’eftre 
punis  de  femblablc  peine  que  lcfdtclzcoulpables , Se  fins  aucu- 
nement renvoyer  devers  Nous, pour  fur  ce  fçavoir  plus  avant 
noftre  intention.. 

Et  pour  autant  qu’i  1 cft  a fez  croyable  que  une  partie  des  dic- 
tes follies  Se  fcandalcs  font  plus  hardiment  Se  témérairement  en- 
treprins  Se  exécutés  pour  la  licence  grande  que  nos  ditlz  fub- 
j'  élz  ont  prinfc  de  fc  fournir  dermes  , 8e  de  les  porter  &c.en  ufer 
à l’cfefb  de  leurs  pafllons  & mauvaifes  intentions, commandons, 
ordonnons  Se  enjoignons  très-exprefement  à toutes  perfonnes 
Manans  Sc  Habitam  de  noz  Villes  , Faulxbourgs  Sc  Bourgades  , 
de  quelque  eftat qualité  ou  condition  qu’ilz  foyent , porter  ou 
envoyer  dedans  vingt-quatre  heures  après  la  publication  de  ces 
Préfentes , en  quelque  lieu  fctir  d’icelles,  &:  en  telles  mains  qu’il 
fera  par  vous  commandé  Se  ordonné , toutes  Harqucboufes  ,PiG 
toiles  Sc  Piftollets  qu’ilr  ont  en  leurs  maifons  ou  pofeflions  ; lcf- 
quclz  y feront  reccuz  par  Inventaire  par  ccluy  qui  fera  à ce  com- 
mis , pour  en  rcfpondrcquand  par  vous  fera  ordonné  ; Sc  ce , fur 
peine  de  punition  corporelle,  & de  mille  livres  parifis  d’Amcn- 
de  contre  celuy  qui  auroit  retenu  & recellc  aucuns  des  diâss. 
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arme* , * & ne  fatisfaire  à ceftc  noftre  préfentc  Ordonnance  ; la- 
quelle Amende  ne  pourra  eftrc  modérée  par  noz  Juges  ou  Ma- 
giftratz. 

Ordonnons  auffi  que  tous  Marchans  des  Villes, Faulxbourgs 
, &:  lieux  fufdiètz  , & autres , faifant  traffic  ou  marchandifc  des 
«liètes  armes, ayent  fur  la  mefme  peine  à bailler  par  déclaration 
au  vray , de  huitaine  en  huiètaine , au  principal  Juge  du  lieu , le 
nombre  te  quantité  des  diètes  Harqueboufcs , Piftollcs&Piftol- 
lets  qu’ilz  auront  en  leur  pofTcffion  ; combien  Uz  * auront  vendu 
par  fcpmaine  s les  noms  & démourances  de  ceux  aufquclz  il  les 
auront  vendues  ; leur  deffendant  d’en  vendre , s’ilz  ne  fçavent 
Jes  noms  & démourances  de  ceux  qui  les  achcpteront  ; & à tous 
Gcntilzhommcs , Gens  de  noz  Ordonnances , Archers  de  noz 
Gardes , Prévoftz  des  Marefchaulx  de  France  & leurs  Archers , 
Gardes  des  Forefts,  Comptables , Gens  de  Finances , Fermiers  du 
Sel  de  noftre  Domaine  , & générallcmcnt  à tous  autres  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ilz  foient , linon  les  diètz  Ar- 
chers de«oz  Gardes , eftans  à noftre  fuitte  & fervice  feulement , 
& non  autrement , de  porter  à pied  ou  à cheval , dedans  les  dic- 
tes Villes , Fauxbourgs , Bourgs  & Bourgades, Haquebutte , Pif. 
toile  nePiftollct  •,  Se  ce , fur  peine  de  la  vie  s quelque  congé  te 
perm  iffion  qu’ilz  ayent  de  Nous  ny  de  noz  Prédeceflcurs , foie  par 
contraèt  faièt  avecq  eulx  ne  autrement  ; lefquels  congés  Nous 
avons  des  maintenant  révoquez  & révoquons  : mandons  à tous 
noz  Officiers  & fubjeètz,  prendre  & arrefter  ceux  qui  en  feront 
trouvés  faifis , 8e  iccux  mettre  ès  mains  de  noz  Officiers  8e  Mar- 
giftrats , pour  eftrc  procédé  contre  eulx,  félon  la  rigueur  de  noz 
Ordonnances. 

Deffendant  auffi  à tous  Hoftcliers , loger  ne  recevoir  en  leurs 
maifons , aucuns  portans  les  diètes  Hacquebouttes , Piftolles  3c 
Piftollets,  que  tout  incontinent  ilz  n’en  advertifTent  noz  Offi- 
ciers du  lieu , pour  les  prendre  8e  arrefter  -,  6c  ce,  fur  peine  auf 
diètz  Hoftcliers  qui  feiemment  auroyent  failly  à faire  la  révéla- 
tion , de  prifon  8c  de  vingt  livres  d’ Amende , qu’il  ne  fera  loifible 
à nos  diètz  Officiers  modérer  ; 3 c quant  aux  autres  efpéces  d’ar- 
mes, comme  Corfelctz,*  Amines,  Jaques  de  mailles,  Javelines, 
te  autres  * Longs-bois , Efnées  8e  Dagues , que  font  néccffaircs 
pour  la  feurcté  te  dcftèncc  de  chacun  des  habitans  en  leurs  mat- 
ions $ voulons  8e  entendons  que  ce  qu’ilz  en  ont  en  leur  diètçs 
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i r g j , maifons , demeurent  en  leurs  mains  & garde  : enjoi  gnant  Se  or~ 

— donnant  néantmoings  à tous  * Chefs  d’Hoftcl,  Propriétaires  ou 

m jj/f'  Locataires } des  dites  V illcs , Fauxbourgs  Se  Bourgades , de  quel- 

que qualité  & condkion-qu’ilz  foyent , culx  faiftr  promptement 
de  toutes  les  dites  armes  appartenant  #mt  à eulx  que  à leurs  en- 
fans  , fervitcurs  Se  domeftiques  ; Se  icelles  tenir  foubz  bonne  Se 
feure  garde  -,  de  maniéré  qu’il  n’en  advienne  inconvénient  ; fans 
que  culx , leurs  ditz  enfans.&  fervitcurs  , en  pu iflent  porter  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  par  les  dites  Villes,  Fauxbourgs  Se 
lieux  fufdiélz , foit  de  jour  ou  de  nuiél  ; horsmislcsGentilhomt- 
mes& Gens denoz Ordonnances,  aufquelz  Nous  permettons  y 
porter  leurs  Efpées  Se  Dagues  ; ce  que  nous  deffendons  très-cf- 
troiélcmcnt , tant  aux  Maiftres , fervitcurs  que  domeftiques  ; & 
ce , fur  peine  de  la  hart , pour  le  regart  de  ceulx  qui  feroient 
trouvez  portans  Halebardcs , Javelines  Se  autres  Longs-bois  ; & 
de  ceulx  portans  Efpées  ou  Dagues  -,,fça voir , le  fouet  par  los 
Carrefours  oultrc  laquelle  punition  , le  Maiftre  qui  aurok 
feiemment  permis  à fon  ferviteur  porter  lefdites  armes , fera 
condamné  envers  Nous  en  cinq  cens  efcuz  d’Amende.  N’en- 
tendons toutcfïbis  que  allans  Jefditz  Maiftres  , fervitcurs  ou 
domeftiques  , aux  champs  pour  leurs  affaires , ilz-nc  puiffent 
porter  leurs  Efpées  tant  feulement. 

Seront  tenuz  aufli  lcfditz  Maiftre  Se  Chefd’Hoftel,  bailler 
par  déclaration  audit  Juge  principal  du  lieu  , dedans  les  vingt- 
quatre  heures , la  quantité  dcfdites  armes  ; (tir  peine  de  conîîf- . 
cation  d’i'cclles  , au  cas  qu’il  s’en  trouvait  davantaige  en  leur 
poffdlion , Se  de  mil  livres- d’ Amendes  ; pour  cftrc  icelle  décla- 
ration portée  devers  vous,  qui  après  Nous  en  advertirez. 

■ Et  d’autant  qu’ilz  s’eft  cogneu  que  les  troubles  qui  font  en  ce 
Royaume , procèdent  fouvent  de  pluficurs  valetz , d’Artifaiss 
& autre  menu  peuple,  qui  fe  débauchans , vaguent  Se  vont  oi- 
fifz  , confommant  le  temps  à fc  pourmener  par  lcfdires  Villes-, 
fans  occaliôn  , négoce  ou  affaires  qu’ilz  ayent , tant  aux  jours 
deFcftes  que -ouvrables  ; pour  à ce  obvier  , Nous  deffendons  de 
enjoignons  trcs-cxpreffément,fur  peine  du  fouet , aufdicz  Maif- 
tre Se  Chef  d’Hoftél , leurs  ferviteurs  SC  domeftiques  , de  ne 
fe  débaucher  ou  vaguer  par  lcfdiâcs  Villes , Fauxbourgs  Se  lieux 
fufdirz , lefditz  jours  ouvrables  ; ains  demourer  en  leurs  mai- 
lôus , pour  s’employer  à-lcars  acrz  éC, affaires  > &,y.allaiis  les  jours 
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de  Feftcs,.fe  contenir  honeftement  fans  méfiai re  ne  mefdirc  en  x jtft. 

aucune  manière  à leur  voifins  ou  aultres  perfonnes  paflans  Se  “ 

repaffans  , ne  porccr  aucunes  armes , comme  deflus  de  dict  j &: 
fi  lcfdiâz  Maiftres  cognoiflent  aucuns  de  leurs  ferviteurs  ainii 
eouftumiers  de  fe  débaucher , leur  donneront  congé,  fans  les 
retenir  plus  longuement  en  leurs  ma ifons. 

Et  afin  que  ccfte  noftrc  préfence  Ordonnance  foit  miculx  & 
plus  foigneufement  gardée , commandons  Se  ordonnons  très- 
expreflement  aux  Licutenans  Criminelz,  Prévoftz  des  Maref- 
cliaux  des  lieux  „Se  autres  Juges  Se  Officiers aulquclz  la  police 
Se  cognoiffancc  des  crimes  peut  toucher  &:  appartenir  , faire 
recherches,  Se  culx  promener  ordinairement  chacun  jour  par 
lcfdites  Villes  , Faubourgs  Se  Lieux  fufditz  ; Se  filz  trouvent  au- 
cuns * contrevcnances  à noftre  dicte  Ordonnance , que  promp-  * 
tement  Se  fur  le  champ , fans  forme  ne  figure  des  procès , Se  no-  **”' 
nonobftant  quelconques  Appellations  , riz  les  facent  punir  dos 
peines  deflus  diètes. 

Davantage,  voulons  & vous  mandons  , par  mefme  moyen 
faire  faire  très-exprès  Commandement  de  par  Nous,  à tous  va- 
gabonds,gens  non  ayans  Maiftres,  vacation  ny  adveu , de  quel-  - 

3 uc  qualité  ou  condition  qu’ils  foy  ent , qu’ilzayent  dedans  lef-  - 
iûes  vingt  quatre  heures  à vuider  lefdi&es  Villes,  Fauxbourgsv 
Bourgs  Se  Bourgades,  Se  cube  retirer  en  leurs  maifons  Sé  Pays  ; 

Se  que  ceux  qui  y feront  trouvez  après  lediéf  temps,  foyent 
pour  la  première  foys,  foüettez  & bannys  ; Sé  s’ilz  y retournent 
par-deflus  leur  Ban  , penduz  & effrangiez  ; le  tout  comme  def— • 
fus , fans  forme  Se  figure  de  procès  ; nonobftant  aufii  quelcon- 
ques Appellations  : pourveu  que  ou  efeherra  peine  de  mort,  ilz 
foyent  juges  en  tel  nombre  qu’il  cft  requis  par  noz  Ordonnances  : 
enjoignant  aufditz  Officiers  ainfi  le  faire  ; Se  aufly  des  reclicr-  - 
ches,  devoir  Se  diligence  qu’ilz  auront-  faictcs  en  tout  ce  que 
deflus  , bailler  leurs  Pfocès-vcrbaux  dedans  huief  jours  en  vos 
mains ,.  ou  de  celuy  que  àxc  députerez  -,  le  tout , pour  le  regard 
feulement  defdiétz  Lieutenant  Criminelz  Se  Prévotz  des  Ma-  • 
refehaux , fur  peine  de  fufpcnfion  de  leurs  ditz  Eftatz  , Se  d’en 
rcfpondre  en  leurs  propres  perfonnes. 

Et  affin  que  noz  Officiers  foienc  miculx  obéiz , Se  noftrc  JuA 
tice  ayt  la  main  plus  fort , avons  permis  Se  permettons  aufdittz 
Licutenans  , Prevoftz , leurs  Sergens  Se  Archers  , porter  pax 

Vuu  iij 
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1 t • tout  ou  bcfotng  fera  pour  l’cxccution  de  nos  Ordonnances  & 
Commandemens,  Corcclctz,  Jaques  de  maille,  Javelines,  Hal- 
lebardes , Efpccs , Dagues  , Se  non  autres  armes  i fur  peine  que 
dcfliis. 

Davantaige,  cognoifTarts  auflique  pour  l’abfèncc  desBaillifz 
8e  Sénefehaux  de  noftre  Royaume  qui  (ont  foulzceux  qui  doib- 
vent  tenir  la  main  forte  à noftre  Juftice,  lefquclz  quelques  Or- 
donnances que  avons  fai&es  de  réfider  (iir  leurs  Charges,  n’en 
ont  fâiâ  8e  ne  font  le  devoir  qu’il  appartient  ; ce  que  a faitk 
prendre  plus  de  licence  aux  fédicieux  Se  perturbateurs  du  pu- 
blic , avons  de  rechef  commandé  & commandons  à cous  Baii- 
« à-  lifz  * Sénefehaux  de  ccftuy  noftre  Royaume  , qu’ilz  ayene , fur 
peine  de  fu fpenfion  de  leurs  Offices,  a eux  y retirer  dedens  ung 
mois  après  la  publication  dcfdites  Préfences  : ordonnant  aux 
Tréforiers de  France,  en  l’cftcnduë dcfquelz  feront  lefditz  Bail— 
liaiges Se Sénéchaucécs,  Juges,  Magiftratz  cfditz Sièges,  faire, 
à faute defdiftcs  réfidcnces , incontinent  faifir  Se  arrêter  les  gai- 
ges  en  noftre  main  ; fans  qu’ils  leur  en  puiflënt  faire  main  levée, 
"non  par  exprès  Mandement  de  Nous.  * Que  avons  advifë 
gsr  : Avm  envoier  de  ccftc  heure  , tous  les  Gouverneurs  Se  Lieutenans 
Généraux  des  Provinces  de  noftre  diék  Royaume,  chacun  en  fà 
•.ipp-fcury  ditte  Charge,*  pour  la  tenir  main,  8e  s’employer  à faire  vivre 
tmn  um*in  noftre  peuple  en  repoz , chafticr  les  fcdicieux , 8e  maintenir  les 
bons  Se  obéifTans  fubjc&z  en  tranquillité  Se  fans  oppreffion  -,  re- 
mettant parmy  les  ung  Se  les  autres,  l’obéifTance  qui  nous  eftdeuc 
en  l’obfervation  de  noz  Commandemens , Décretz  Se  Ordon- 
nances : ce  que  nous  leur  enjoignons  rrès-cftroi&ement  faire  Se 
exécuter , félon  l'entière  Se  perfai&e  fiance  que  nous  avons  en 
eulx , avecq  le  fcul  rcfpec  Se  confidération qu’ilz  doibvent  avoir 
à l’honneur  de  Dieu  , bien  de  noftre  fcrvicc , union  8e  repoz 
univerfel  de  noftrcdiû  Royaume  , fuport  Se  confolation  de 
noftrediél  peuple. 

Et  d’autant  qu’il  cft  certain  que  ceux  qui  font  les  troubles , 
meurtres  8e  infolcnces  fufdi&cs , font  la  plufpartz  gens  ja  préve- 
nuz  de  Jufticc,  bannis  Secondcmnez  pour  autres  griefz  crimes, 
lefquclz  s’ilzn’cftoient  retirez  Se  receuz  par  aucuns , romberoienc 
plus  aifément  ès  mains  de  noz  Officiers,  pour  eftre  punys  , ou 
feroyent  contrainékz  habandonner  Se  fc  retirer  hors  noftredift 
Royaume  j avons  davantaige  défendu  Se  défendons  à toutes 
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per  Tonnes  de  quelque  citât , qualité  ou  condition  qu’ilz  foyent , j<;6t. 

retirer  , loger , ne  réceller  feiemment  avccq  eulx  aucune  per-  

fonne  ja  condcmné  à mort  > ou  qui  feroit  * après  appelle  à trois  * " 
breis  jours , pour  crime  qui  méritait  punition  de  mort  ; mais  le 
venir  incontinent  révéler  à Jufticc , & ce,  fur  peync  d’eftre  pu- 
nys  comme  fauteurs  dcfditzcoulpablcs , 6c  de  mil  efeus  d' Amen- 
de , moytié  de  laquelle  fera  appliquée  au  dénonciateur  & à 
celuy  qui  découvrira  à Nous  ou  nofditz  Officiers  ledit  réccllc- 
menc. 

Si  Voulons,  vous  mandons  Se  ordonnons très-expreflement  , 
que  celle  noftre  prélente  Ordonnance  vous  faites  lire  6c  publier 
à fon  de  Trompe  & Cry  public , en  voftre  Gouvernement,  Se 
par  tous  les  RclTbrs  Se  jurifdiétion  d’icelle,  à ce  que  nul  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance  î Se  icelle  entretenir,  garder  Se  ob- 
server inviolablcment  de  point  en  point  ; * 2 l’encontre  des  con-  » <5.  J r<«- 
trevenaos  , procéder  fbmmaircmcnt  félon  la  rigueur  d’icelle  cmt,t 
noftrcdiétc  Ordonnance  : car  tel  cil  noftre  plailîr.  Et  pour  ce 
que  de  ces  Préfentes  l’on  pourra  avoir  en  belongner  en  pluficurs 
Se  divers  lieux,  avons*  voulons  que  à 'vidimus  deuement  col-  ♦peut-être, 
lationné  , ou  impreffion  qui  fera  faicke  d’icelles  , foy  foit  ad- 
jouftéc  comme  au  préfent  original-  Donné  2 St.  Germatn-en- 
L»ye,  le  dix-huicliémc  jour  d’Oékobrc,  l’an  de  grâce  mil  cincq 
cens  foixantc-ung , Se  de  noftre  Règne  le  premier.  AÎnli  figné- 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil  y auquel  eftoient  la  Roy  ne  f*  Mère  , 
k Roy  de  A avntre  , Meffieurs  les  Prince  de  Conde,  Duez,  de 
Mantpenjier , de  Gnife  , de  Montmorency  Connejlnble  * Vous,  le  * I*  fAaw*» 
Seigneur  De  Chnfitüon  Admirai  de  France , Se  pluficurs  autres  Utr  d‘  l rAn“' 
dudiék  Confeil  privé , foubzfigné.  De  IJ  Aubefpine. 

Leuëes  Se  publiées  en  la  Court  de  la  Sénéchaucée  Se  Prélî- 
dialle  de  Lyonnon  î Se  apres  Regiftrées  aux  Papiers  Se  Régi  lires 
d’icelle,  le  Procureur  du  Roy  en  ladiéle  Court , ce  requérant,, 
ce  fixielme  jour  de  Novembre,  l’an  mil  cinq  cens  foixanre-ung- 
Soubzfigné  /.  Croppet. 

v DEPARLEROY. 

L’O  N faiû  Commandement  à tous  Manans  6c  Habitans 
de  celle  Ville  de  Lyon , & Faubourgs  d’icelle , de  quelque 
cftat,  qualité  ou  condition  qu’ilz  foyent , dans  trois  jours  après 
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i j (J  j . la  publication  des  Préfentes  , aporter  ou  envoyer  à chacun  de 
leur  Penons  ou.*  Quaterniers  , toutes  les  Harqueboufes , Piftol- 

* 1°s  & Piftollets  qu’ilz  ont  * leurs  maifons  &c  puiflances  , pour 
eftrc  par  iceulx  Penons  ou  Q laterniers  prinl'es  par  Inventaire  , 
& après  eftre , fuy vaut  ledift  Inventaire  ou  autre  qui  en  fera 
fa  ici  , mifes  au  lieu  qui  leur  fera  ordonné  pour  la  confcrvation 
d’icelles  •,  le  tout  fur  les  peines  mdiclcs  par  les  Lettres  Patentes 
dont  lecture  & publication  a efté  faitt  préfentement , contre 
ceux  qui  auront  recelé  & caché  aucunes  defdites  armes  : aulli 
eft  enjoinû  fur  les  mefmcs  peines  que  dellus , à tous  lefdi&z 

• meurt  Manans &c  Habitans , qu’ilz  ayent  à eulx  faifir  & * maiftre  foulz 
leur  main , toutes  autres  armes  qui  peuvent  dire  en  leurs  mai- 
ions  , à ce  que  par  leur  enfans , fcrvircurs  ou  autres  , n’en  foit 
porté  aucunes , hors  la  forme  contenue  par  Icfdiftcs  Lettres, 
qu’eft  de  l’Efpée  feulement , quant  eulx , leurfdiétz  enfans  ou 
, ihnmft  ferviteurs,  yront  aux*  camps,  &c  non  autrement  i Sc  bailler 
par  iceulx  Manans  & Habitans  par  defeription  & Inventaire 
aufditz  Penons  ou  Quarteniers , toutes  Icldites  armes  qu’ilz  ont 
en  leurs  puiflances  & maifons.  Faift  à Lyon , le  v 1 1 1 . jour  de 

* llf tnt  yeut-  Novembre , mil  cinq  cens  foixante-ung.  * Salut. 

rut  rmi ter:  Suyvant  le  Commandement  à moy  laid  de  la  part  de  Mon- 

SiuI‘  feigneur  Je  Conte  de  Saule,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Cham- 

bre du  Roy , te  Ion  Lieutenant  Général  en  Lyonnois  , en  l’ab- 
fence  de  Monfeigneur  le  Marcfchal  de  Saint!  André,  les  Lettres 
Patentes  dudift  Seigneur  cy-deflus  eferiptes  , Données  à Saint! 
Germain-en-Laye , le  dix-hui&iefme  jour  Oftobremil  cinq  cens 
foixantc-ung.  Signées  De  L' Aubefjnne , ont  efté  cryées , leuës 
& publiées  à haulte  voix , Cry  public  & fon  de  Trompe,  èsdeux 
defeentes  du  Pont  de  Saône,  Sc  autres  Carrefours  & Places  pu- 
bliques de  la  Ville  de  Lyon , afin  que  du  contenu  en  icelles, 
•nulle  puifle  prétendre  caufe  d’ignorance  , par  moy  Jehan  Bruyè- 
res, Cryeur  publique  de  ladifte  Ville',  le  hui&icfme  jour  de 
Novembre  , mil  cincq  cens  foixante  - ung , foubz  ügné.  f. 
Bruyères. 
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■*  ( ! ) Fragments  de  la  Harangue  faite  par  Mr.  le  Chancelier  Dt 
l'Hôpital , dans  le  Parlement  de  Paris,  & de  la  Reponfe  que  lui 
fit  Mr.  le  Préfident  de  Saint  André. 

LE  did , par  ce  qu’il  y a quelque  opinion  entre  plulicurs  , 
que  cculx  du  Confcil  du  Roy  ne  conviennent  avec 
ceulx  du  Parlement , ne  cculx  dudid  Parlement  avec  ceulx 
dudid  Confcil  ; ne  ledid  feulement  pour  celle  Compai- 
gnee  , mais  pour  les  aultres.  EU  befoing  que  nous  tous 
loyons  unys  , Sc  affedionnez  au  .Service  du  Roy  : efpére 
que  fi  on  le  faid , le  Rpyaulmc  ne  fe  fentira  de  la  Minorité  du 
Roy  ; au  moins  nous  aurons  faid  comme  le  bon  joücur  qui  ufe 
bien  du  Dé,  encores  qu’il  perde,  par  la  fortune.  Chacun  doibt 
cftudier  à bien  faire  fon  eftat , fans  cncrcprandrc  fur  l’cftat 
d’aultruy.  L’eftat  du  Parlement  cft  de  juger  les  différens  des 
fubjedz  , 8c  leur  adminiftrer  la  Juftice.  Les  deux  principales 
Parties  d’un  Royaume  font , que  lesungs  le  confçrvcnt  avec  les 
armes  8c  Forces  ; les  aultres  l’aydcnt  de  confcil,  qui  cft  divile  en 
deux.  Les  ungs  advifent  8c  pourvoyent  au  faid  de  l’Eftat  8c  Po- 
lice duRoyaulme  •,  les  aultres  jugent  les  différendz  des  fubjedz, 
comme  celle  Court  qui  en  a l’audorité  prelquc  partout  le 
Royaulme.  Ceulx  du  Confeil  privé  manient  les  affaires  de  l’Ef- 
tat  par  Loix  politiques  8c  aultres  moyens.  Aultre  prudence  cft 
nécelfaire  à faire  les  Loix  que  à juger  les  différendz.  Celluy  qui 
juge  les  procès , cft  circonfcript  de  perfonnes  8c  de  temps , 8c 
ne  doibt  excéder  celle  raifon.  Le  Legillateur  n’cft  pas  circonf- 
cript de  temps  & pcrfonncsjains  doibt  regarder  ad  id  quod  pluri- 
bus prodefi , ores  que  à aucuns  femblc  qu’il  face  tort  ; 8c  cft  com- 
me celluy  que  cft  in  Spécula  pour  la  confcrvation  de  l’univerfel , 
& ferme  l’œil  au  dominaige  a’ungparticulier.  Le  did,  par  ce  que 
tous  les  jours  viennent  plaindes  qui  font  parler  les  gens  de  celle 
difconvcnance  du  Confcil  du  Roi  8c  ditdid  Parlement.  Les 
Edidz  qui  font  advifezpar  le  Confcil , font  envoyez  à la  Court 
comme  l’on  a accouftuméde  tous  jours,  8:  les  Roys  luy  en  ont 
voulu  donner  la  cognoilfance  8c  délibération , pour  ufer  de  Ré- 
monftranccs  quant  ilz  trouvent  qu’il  y a quelque  chofc  à re- 

( i ) Reg  du  Confcil  du  Parlement  de  I On:  retranché  de  ces  Difcours . ce  qui 
Paris,  cotte  n.n«:n.  fil.  3.  f*.  | ne  regarde  point  les  affinres  publiques. 
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ijéi.  monftrer.  Les  Rémonftrances  ont  tousjours  efté  bien  rcceuësr 

par  les  Roys  6c  leur  Confcil  -,  mais  quclquefoys  on  paffè  l’Office 

de  Juges  ; 6c  ce  Parlement  qui  cft  le  premier  6c  plus  cxccllenc 
de  tous  les  autres , y deuft  myeulx  regarder  ; 6c  toutesfoys  eft 
advenu  que  en  délibérant  fur  les  Edidz , il  atranché  du  tout  ou 
en  partie  ; 6c  après  avoir  faid  Rémonftrances  6c  eu  la  volunté 
* treytm  du  Roy  , a faid  le  contraire.  Aucuns  * cuydcnt  ( comme  luy  } 
que  cela  fe  faid  de  bon  zélé  -,  aultres  penfent  que  la  Court  oui- 
trepafïc  fa  puiflance.  Quand  les  Rémonftrances  d’icelles  font 
bonnes,  le  Roy  6c  Ton  Confcil  les  fuyvent , 6c  changent  les  E- 
didz  j dont  La  Court  fe  deuft  contenter , 6c  en  ccft  endroid 
cognoiftre  fon  cftat  envers  fes  Supérieurs  .. 

Monfieur  le  Prtftdent  de  Saintt  André  a faid  ref- 

• a a » a.  ■ 

N’a  point  entendu  que  quant  y a eu  Edidz  dudid  Seigneur 
préfentez  à icelle  , elle  y ayt  faid  aucunes  défobéiflànce  ; mais, 
les  Roys  très-Chreftiens  voulans  que  leurs  Loyx  fuffent  digérées 
en  grandes  Affemblées , affin  qu’elles  fuffent  juftes,  utiles , pof- 
fibles  6c  raifonnables , qui  font  les  vrayes  qualitez  des  bonnes 
Loix  6c  Conftitutions , après  les  avoir  Laides , les  ont  envoyées, 
à ladidc Court,  pour  congnoiftrc  fi  elles cftoient telles.  Quant 
ladidc  Court  les  a trouvées  aukres  , en  a faid  Rémonftrance 
qui  a cfté  fuy  vre  la  volunté  des  Roys , 6c  non  ronpeure  des  Loix,. 
îefquelles  ne  fervent  de  riens  fi  elles  ne  font  que  eferipres  : car 
leur  force  eft  en  l’exécution  -,  6c  chacun  fçayt  quelle  n’y  eft  pas , 
6c  qu’elle  cft  plus  néccffairc  en  ce  temps , quelle  ne  fut  oneques. 

. . Vray  eft  quccy-devant  aucuns  Edidz  ont  efté  envoyez  céans,, 
n’appartenans  en  riens  à l’audorité  de  la  Court  ; mais  femble 
que  ce  ayt  cfté  pour  une  audorifation  ; comme  cculxqui  con- 
cernent les  Ayacs  , Gabelles  6c  Subfides , dont  ladidc  Cour  ne 
s’eft  jamais  méfiée  ; ains  de  Domaine  feulement } 6c  toutesfois 
pourobeyr  , n’a  laiflédc  les  faire  publier  , avec  la  limitation 
m quantum  tarait  Demantum  , dont  la  cognoiflânce  lui  appar- 
tient. 


A quoy 
ponfè. 
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* (*)  Députation  du  Parlement  de  Paris , à Mr.  le  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon  Gouverneur  de  cette  Ville , & a Air.  le  Chancelier 
De  l’ Hôpital,  pour  les  avertir  des  Prefches  qui  fe  font  dans  cette 
Ville. 

CE  dièt  jour  , fur  ce  que  les  Grand-Chambre , duConfeil  Du  rj.do 
te  Tournelle , alfcmblées  , les  Gens  du  Roy  par  Mc.  Bop-  Noverabre' 
tijle  Dumefnil,  Avocat  dudièl  Seigneur  , ont  fupplié  la  Court 
députer  quelqu’un  des  Préfidens  ou  Confcillers  pour  aller  de- 
vers Monficur  le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , Gouverneur  de 
r Ijle  de  France , 8c  Mclïire  Michel  De  CHofpital,  Chevalier, 
Chancelier  de  France , cftant  de  préfent  8c  pendant  qu’il  efl  en 
celle  Ville , les  advertir  des  Prefches  qui  fe  font  journellement 
en  celle  Ville  8c  Fotlbourgs  en  divers  endroits , qui  engendrent 
8c  caufcnt  de  grandes  (éditions;  chofe  qui  alloit  bien  loing  8c 
de  grande  conléqucncc;  à ce  que  leur  plaifir  foyt  en  advertir  le 
Roy  pour  y remédier.  La  matière  délibérée  ; après  que  lcfdiâs 
Gens  du  Roy  fe  font  retirez  ; icelle  Court , les  diètes  troys 
Chambres  alTemblécs , a arrellé  8c  ordonné,  que  Mcs.  Fran~ 
coys  De  Saint!  André , 8c  Chrijlofle  De  Thon,  Prélidcns,  yront 
divers  Monficur  le  Chancelier  i * 8c  les  Gens  du  Roy  devers  le-  * V»j.  rUef. 
dict  Sr.  Prince  de  la  Roche-fur-  Y on  , pour  ce  que  deflus. 

ier.de  Decem - 

* (i)  Extrait!  F un  g Mandement  qui  doiht  avoir  ejlé  faic!  en  ht  fiùvwu. 
France  , touchant  Us  rlffemblces  des  Se  H aire  s , * envoyées  à * tmuj! 
Crillophe  Herman,  F atleur  des  (3)  F uquers  ; de  Paris  , du 
1 6e.  de  Novembre  1 J 6 1 . 


AYANT  regard  aux  Rcmonftrances  8c  requilîtions  que  No®nmj^'  * 
nous  ont  cflc  taiéles  par  la  plufpart  des  Députez  des  trois  ovcm  re’ 
Ellatz  de  nollrc  Royaulme  ; 8c  affin  de  éviter  les  inconvcnicns 
qui  pourraient  advenir  à caufc  des  AiTemblées  particulières , 

* lemblablemcnt  pour  la  vérité  de  la  Doctrine  pour  le  faiét  delà  ’ r"  mlni* 
Religion,  qui  pourraient  facilement  aporter  di  fié  rentes  8c  rc- 
prouvées  Scèlcs  8c  opinions  5 Nous  avons  deffendu  8c  deffen- 

(1  ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de  I (})  On  les  nomme  ordinairement  Fug- 
t*rts , coïté  fol.  6.  »J.  Li'1'  C’étoieutde  riches  Négociaus  dVÎ*^. 

(1)  Mf.  A- fil.  3<.  v°.  [ioHTX- 
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dons  à toutes  perfonnes  de  quelque  cftat , qualité  fie  condition 
qu’ilz  foient , foubz  peine  d’eftre  punis  corne  (edicieulx  fie  re- 
belles , de  ne  dire  ou  faire  injure,  force  ne  violence  à ceux  qui 
feront  en  Aflcmblées publicques,  pour  ouyr  la  Parollc  divine,  fie 
faire  Prières  fie  aultre  ades  concernantz  le  faid  de  la  Religion  ; 
pourveu  que  cculx  de  ladidc  Affembléc  , ne  (oient  armes  ny 
abaftonnés , fie  foient  les  lieux  où  ilz  peuflent  eftrc,  veuz  fie  vifi- 
tcz  par  nos  Officiers , à ce  que  ne  fe  face  ne  dife  aulcunc  chofc 
fubjedc  à répréhenfion  ; fi c nonobftant  noz  précédcntz  Edidz. 

* ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  ordonne  qu’il  fera  in- 
formé contre  un  Prédicateur  qui  avoit  tenu  en  Chaire  des  Dif- 
tours  feu  convenables. 

CE  D I C T jour , Me.  Gilles  Bourdin , alfifté  de  Mc.  Enron 
Boucherai  Advocat  dudid  Seigneur , a remonftrc  qu’il  a 
eu  plainde  de  grans  Perfonnaiges  , que  le  jour  Saindc  Cathe- 
rine dernier, ung  Religieux  Carme  prdchant  à Saind  Bcnoift, 
parlant  de  l’Eftat  de  ce  Royaume , auroit  faid  une  fnnilitude  fie 
comparaifon  de  deux  enfans  tenans  une  pomme , fie  fe  puant 
d’icelle , laquelle  cft  prife  fie  emportée  par  ung  tiers  n’y  ayant 
aucun  droid  ; fie  qu’il  y avoit  danger  que  le  femblable  advingJc 
ce  Royaulme  pendant  le  différent  pour  le  faid  de  la  Religion  , 
le  Roy  eftant  jeune  comme  il  eft , que  ung  Prince  effranger  ne 
ayant  aucun  droid,  fe  faifift  fie  emparait  du  Royaulme  ; qui 
font  propos  effranges  fie  éloignez  de  tout  fidèle  fubjcd  du  Roy  , 
intempeftivement  fie  malicicufcment didz fie  proférez, mcfmes 
en  ce  temps-cy  que  chacun  doyt  veiller , travailler  Se  embraifer 
l’honneur  fie  prouffid  fie  utilité  du  Roy  fie  fa  Couronne  : à celle 
caufe  a requ  is  que  deux  des  Confeillers  du  Roy  en  ceôe  fa  Court , 
feront  députez  tant  pour  informer  de  ce  fie  oyr  les  plus  notables 
de  la  Paroiffc , mefme  les  Marguilliers , fi  * meftier  cft , fie  in- 
terroger le  Prédicateur.  Eulx  retirez  : la  matière  délibérée  ; la 
Court  pour  ce  faire , a commis  Mes.  Loys  G ayant  Se  Claude  An - 
jorrant , Confeillers  du  Roy  en  icelle. 

( i } Rcg.  du  Confei!  du  Paiement  de  P mit , cotte  fil.  si.  v®. 
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* ( i)  Rapport  fait  par  Mr.  F Avocat  Général  Dumefnil  , au 
Parlement  de  Paris  , de  la  Députation  dont  cette  Cour  l'avoit 
chargé  devers  AP.  le  Prince  de  la  Roche- fur-Yon. 

CE  D I C T jour , les  Gens  du  Roy  par  Me,  Baptifle  Dumef 
nil  Advocat  dudiû  Seigneur  , ont  dift  de  l’Ordonnance 
de  la  Court , avoir  elle  devers  Monlicur  le  Prince  de  la  Roche- 
fur-yon  Gouverneur  de  Parts , le  lupplier  venir  en  celle  Court , 
où  s’il  alloit  devers  la  Royne  , fon  plailir  fu(l  luy  faire  * & au 
Confeil  du  Roy,  la  divilion  du  peuple  de  Pans , à caufcdc  la 
Religion  ; que  celle  divifion  ne  pouvoir  longuement  durer  fans 
quelque  grande  perte  6c  dommaigc , afin  d’y  mettre  ordre  •,  qui 
leur  a faift  refponfe  qu’il  ne  pouvoir  venir  préfentement , pour 
ce  qu’il  alloit  vers  la  Royne , luy  faire  entendre  des  chofcs  qu’il 
avoir  defeouv erres, qui  fcfaifoienc  en  la  Ville  6c  dehors;  qu’il 
ne  feroit  riens  de  fa  Charge , fans  en  advertir  celle  Court , de 
chofequi  fut  digne  d’elle  ; 6c  que  fa  Charge  elloit  feulement , 

3 uc  en  la  V illc  n’y  eull  (édition  ou  péril , vol  ou  faccagclnent 
’icelle,  6c  pour  la  confervation  de  fon  Ellat , dont  celte  Ville 
faifoit  bonne  part  ; que  fon  principal  but  tendoit  là:  fçavoit  ce 
qui  fe  faifoit  chacun  jour,  les  perfonnes , les  heures,  les  lieux  ; 
mays  qu’il  attendoyt  la  refolution  du  Roy , telle  qu’il  feroit  en- 
tendre à la  Court  : qu’elle  auroit  contentement.. 

* 

* ( i ) Lettre  du  Parlement  de  Paris  au  Roy  , au  fujet  de  renie - 
vement  fait  par  C ordre  de  Sa  Majejlé  , d'un  Mintme  qui  pref- 
choit  C Aven  t dans  PEgltfc  de  S’.  Barthélémy. 

CE  J O U R , les  Grand’-Chambrc , du  Confeil  & Tour- 
nclle^riremblées  ; fur  radvcrtilTementfaiél  par  les  Gens  du 
Roy , le  Vicaire  6c  Marguilliers  de  Sainél  Barthélémy , du  dan- 
ger qui  fc  préparoit  d’une  émotion  de  l’enlcvemcnt  advenu  celle 
nuiéi  d’un  * Frère  Minime  Prédicateur  des  Adventz  à Sainél 
Barthélémy  ; à l’inftant  le  Chevalier  du  Guet , le  Lieutenant 
particulier  du  Challcllct  Bragellonne , 6c  le  CommilTairc  du 

( i ) Reg.  Ha  Confeil  dg  Parlement  de  f ( t ) Reg.  <fu  Confeil  Hu  Parlement  de 
Pans  , cotte  rt  "nu.  fri  1x3.  r®.  I Paris , coud  fit.  1*3.  t°. 

Voyei  cy-dcflus  p.  3 3 1. 
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Quartier  mandez , leur  a cfté  cnjoinél  advertir  le  peuple  que  ce 
qui  avoit  cfté  faiét  , eftoit  par  commandement  du  Roy  ; & par- 
tant , n’euft  à murmurer  ou  s’cfmouvcir  : 6c  a efté  enjoinél  au- 
di£t  Vicaire , aller  préfentement  monter  en  Chaire,  dire  au  peu- 
ple qui  Ce  trouveroyt  en  l’Eglifc,  que  ce  avoit  cfté  fa  ici  par  com- 
mandement du  Roy } &:  les  fufdiélz  retirez  -,  la  macierc  délibé- 
rée , a efté  ordonné  que  la  Court  eferiproit  au  Roy  ce  qu’elle  a 
faicl.  Enfuiél  la  teneur  de  la  Lettre  eferipte  audiél  Seigneur. 
NOSTRE  SOUVERAIN  SEIGNEUR.  Tant  & fi  très-hum- 
blement quepoflïble  nous  eft , à voftrc  bonne  grâce  nous  recom- 
mandons. 

Noftrc  Souverain  Seigneur.  Préfentement  voz  Advocatz  fie 
Procureur  Général  en  celle  voftrc  Court , noz  Frcres , accom- 
paignez  des  Marguillicrs  de  l’Eglife  Sainét  Barthélémy , nous 
font  venuz  advertir  que  le  peuple  murmuroit  publicqucment,  fie 
fc  feandalifoit  fort  de  ce  que  le  Religieux  de  l’Ordre  des  Mini- 
mes , qui  prefehoit  cet  Advcnc  audiél  Sainél  Barthélémy , avoit 
efté  enlevé  par  quatre-vingts  hommes  ou  plus , armez  ; 6c  eftoit 
à craindrc  qu’il  fe  feift  quelque  grande  émotion  en  celle  Ville. 
Sur  l’heure  avons  mandé  le  Chevalier  du  Guet,  lequel  nous  a 
dicl  qu’un  Gentilhomme  nommé  /,<•  PlrJJis,  hier  au  foir  luy 
eftoit  venu  dire  qu’il  avoit  Lettres  à préfenter  ce  matin  audiél 
Minime , & qu’il  euft  à fc  trouver  avec  fes  gens  ; ce  qu’il  a fàiél 
avccqucs  le  Prévoit  * Rouge- oreille , & les  Gardes  de  Monficur 
le  Prince  dP la  Roche  - fur-yon.  Entendu  lequel  rapport  , cfti- 
mans  que  la  capture  eftoit  fai  été  par  voftrc  commandement , 
nous  avons  loubdain  envoyé  dire  au  V icairc  dudiél  Sainét  Bar- 
thélemy , qu’il  feift  entendre  audiél  peuple  qu’il  le  contint  pour 
l’obéiflunce  qu’il  doyt  à Voftrc  Majcfté  , 6c  qu’il  y a aparcncc 
que  le  fàiél  eft  par  le  commandement  d’icelle.  Et  néantmoins, 
avons  pcnfc  vous  debvoir  du  tout  advertir  par  l’Huilfier  ce 
Porteur , qu’avons  dépefehé  exprès  en  diligence  : car  le  peuple 
de  loy  inconftant-,  5c  dcfpuys  quelque  temps  animé  pour  les 
Aflcmblées  qui  fc  continuent,  pcult  en  ung  moment  faire  un 
trouble  dont  fortiroit  ung  mal  irréparable  * pour  les  gens  mal 
conditionnez,  6c  les  néedfiteux  s’y  meflans , afin  que  voftrc  bon 
plaifir  foit  y pourveair. 

Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  prions  le  Rédempteur  qu’il 
vous  doint  en  très-bonne  fanté  , très-longue  vyc  , fie  l’entier 
acomplilïcmcnt  de  voz  très-haultz  fi c très-nobles  défirs.  Efcript  à 
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P /tris  en  voftre  Parlement  foubz  le  Signet  d’icclluy , le  xme.  Dé-  i$6i. 
cembre  ijtfi.  Voz  trcs-humbles  & tres-obéiftans  fubjeelz  & — 
ferviteurs  , les  Gens  tenans  votre  Parlement.  Et  fur  la  fuperf- 
cription.  Au  Roy  noftrc  Souverain  Seigneur. 

* ( i ) Police  ér  ordre  gardez,  en  diflribution  des  deniers  aumojnez 
aux  Pauvres  de  l’Eglife  reformée  en  la  Ville  de  Paris  : 

Accordez,  au  Confiftoire  ejlably  , en  ladite  Ville  , far  les  Minif* 
nes , Diacres , & Députe n de  l’Eglife  : 

Publiez,  O"  prononcez,  en  pleines  Aftcmblées  des  fidelles  , le  dixiéme 
jour  de  Décembre , U.  d.  lxi.  au  Ueu  de  Popincourt  : & l'on~ 
ziéme  confccutif , au  heu  nommé  le  Patriarche , Faulbourgs 
S aintt  Marcel.  Proverb.  19.C.  17. 

Ccluy  qui  fait  milericordc  au  pauvre,  prefteau  Seigneur  , &c.  il 
luy  rendra  la  rétribution. 

à Paris . 

M.  D.  LXII, 

Police  & ordre  gardez  en  la  diflribution  des  deniers  aumofiicz 
aux  pauvres  de  l’Eglife  réformée,  en  la  Ville  de  Paris . 


i.ÇERA  drefle  un  Bureau  , pour  lequel  feront  éleuz  huit! 

^ notables  Bourgeois  &c  habitans  de  la  Villedc  Paris , avec  ‘ cm  c 
Jefqucls  aflifteront , tant  à la  diftribution  des  deniers  , que  au- 
tres allai  rcs,  quatre*  Survcillans  prias  du  Corps  du  Confiftoire,  * Vq.  n prr- 

quidc  mois  en  mois  feront  changez  ; tant  pour  leur  foulage-  d<  » 

1 / • I ■ ° „ «irl'T^0  K"'  P’  & 

ment , que  pour  éviter  calomnie  r &:  avec  eux  &:  leldits  Bour-  note  ^ 

geois , feront  encores  les  Diacres  de  l’Eglife,. en  tel  nombre  que 

l’opportunité  le  requerra. 

1.  Les  deftifdits  huit  Bourgeois  , enfcmblc  les  Diacres  &:  Sur- 
vcillans , ayans  cfté  éleuz  au  Confiftoire  , feront  nommez  èc 
préfentez  au  peuple , au  commencement  du  Prefche  •,  à celle 
fin  , qu’en  toute  liberté  , chacun  du  peuple  puifle  ou  approuver 
l’élcdion  faite  , ou  rejetter  ceux  qui  luy  fembleront  indignes 
d’un  tel  lieu  j en  propofant  dedans  le  Saxnedy  pour  touc  le  jour , 
les  caufes  de  fon  oppoûtion  à l’un  des  Miniftrcs  de  l’Eglife , ou 
autre  du  Confiftoire. 

• 4 

" ( 1)  Voyci  le  premier  Vol.  de  oe  Rtc.  3.  66.  St  note  %. 
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j . Pour  recueillir  les  aumofncs,  feronc  faites  douze*  Boittes  qui 
fermeront  à clef  •,  au  couvercle  defquels  y aura  un  petit  permis 
en  fente , garny  d’une  maille  au  dedans  , pour  palier  les  deniers 
que  l’on  voudra  donner  : dcfqiclles  Boittes  les  clefs  feront  mi- 
les ès  mains  de  l’un  des  dics  Bourgeois , clcu  Sc  choili  par  les 
dits  Députez. 

4.  Les  Diacres , jufqucs  au  nombre  de  fix , de  chacun  codé , 
• n fmt deux  tant  de  la  * Ville  que  de  l’Univcrfité,  tiendront  & porteront 
f^U  diPuit  ^es  Boittes  à la  fin  de  chacune  Prédication  , ou  les  feront  tenir 
qui  fou  uinfi  ' par  quelques  gens  de  bien  qu’ils  pourront  choifir  eux-mefmes  , 
nommez..  §r  mettre  en  leur  lieu  ; pourveu  qu’ils  foyent  préfçnts  pour  re- 
cueillir ce  qui  fera  donné  pour  les  pauvres  : lcfquelles  Boittes 
ils  feront  tenuz  de  rapporter  au  Bureau  , par  chacun  jour  qu’il 
fc  tiendra. 

f . Pour  voir  faire  l’ouverture  des  dites  Boittes  , & enregis- 
trement & réception  te  diftribution  dcfdits  deniers , & autres 
qui  pourront  cftre  aumofnez  , s’aficmblcront  les  dits  Bourgeois 
avec  les  Diacres , SC  les  quatre  Surveillans , députez  par  le  Con- 
fiftoirc  , par  chacune  Semaine  , au  jour  de  Dimanche  , à une 
heure  après  midy  préciiémcnt , ou  à tel  autre  jour  Si  heure  qu’il 
fera  advifé  enrr’cux  , au  logis  de  l’un  des  dits  Bourgeois , Sc  en 
chacun  des  autres , l’un  apres  l’autre , par  tour , félon  le  Roolle 
qui  en  fera  par  eux  fait. 

6.  Pour  faire  les  chofes  plus  fidèlement  &C  hors  de  tout  Soup- 
çon , il  fera  fait  un  Rcgiftrc  de  la  Rcccptc  Sc  Diftribution  des 
dits  deniers , Sc  autres  expéditions  du  Bureau  ; dont  n’y  aura 
autre  Greffiers  que  le  Bourgeois  au  logis  duquel  fe  tiendra  le 
Bureau  : tellement  que  chacun  le  fera  en  Son  tour  -,  fors  Sc  ex- 
cepté le  Bourgeois  qui  fera  chargé  de  la  garde  des  deniers  , le- 
quel ne  pourra  eferire  ne  Signer  ledit  Rcgiftrc , parce  qu’il  luy 
Servira  de  contreroolle. 

7.  Et  par  chacun  jour  que  l’on  s’aflcmblcra , Sera  ledit  Regis- 
tre Signé  par  un  des  dits  Bourgeois , autre  que  ccluy  qui  clcrira , 
Si  par  cour  i Sc  dès  l’inftant  lèra  ledit  Regiftre  prins  Sc  empor- 
té par  ceiuy  qui  Sera  en  Son  tour  le  Dimanche  cnSuy  vant  ; afin 
que  l’on  n’ayt  occafion  de  penfer  que  l’on  y ayt  rien  adjoufte. 

8.  Contiendra  ledit  Rcgiftrc  par  le  menu , la  Somme  des  de- 
niers diftribuez , à quels  pauvres , S c combien  à chacun  , Sc  par 
quels  Surveillons.  . 

9.  Les 


1 J61. 

* Bottes 


# 


Digitizëd  by  Google 


* 


DE  CONDE'.  H7 

vp-  Les  deniers  proccdans  des  dites  aumofncs , feront  diftribuez  ijtfi. 
aux  pauvres  de  l’Eglife  , à chacun  particulièrement  , félon  la  " 
néedfité. 

10.  Ec  à celle  fin  que  les  pauvres  fidelles  qui  défirent  cftre  , 
fccouruz,  puifient  faire  entendre  aux  Députez  dudit  Bureau  , 
leur  néedfité , par  bon  ordre  & fans  confufion  , 6c  les  en  bien 
informer  i a dlé  advifé  que  chacun  des  pauvres  néedfiteux  s’ad- 
dreflcraauSurveillant  de  fon  Quartier  ; 6c  que  cous  les  Survcil- 
lans , chacun  en  fon  Quartier  , prendront  le  nom  de  tous  les 
nécclficeux  de  leur  ^t  Quartier  , 6c  en  feront  un  Roolle  •,  le- 
quel au  jour  6c  lieu  ^lignez , ils  viendront  propofer  devant  les 
Députez  du  Bureau,  pour  recevoir  la  diftribution  pour  chacun 

des  pauvres  de  leurs  Quartiers  , telle  qu’il  fera  advifé  eftre  rai- 
fonnablc  , 8c  que  l’argent  de  l’Eglife  pourra  porter  : 6c  pren- 
dront les  dits  pauvres  ce  qui  leur  fera  diftribué  par  la  main  des 
Survcillans. 

11.  S’il  fc  préfente  quelque  grande  néedfité  qui  prefic , 8c  qui 
ne  pu  i fie  attendre  le  jour  de  la  diftribution , pourra  chacun  des 
Bourgeois , Survcillans  ou  Diacres , par  l’advis  de  deux  ou  trois 
du  Bureau , fubvenir  jufqucs  à un  efeu  : 6c  en  oultre,  en  telle 
néccflïté , pourra  chacun  du  Bureau  , 6c  autre  Surveillant  de 
l’Eglife  , lins  advis  d’aucun  autre  , bailler  julqucs  à cinq 
fols. 

i z.  Et  à celle  fin  que  toute  occafion  de  pouvoir  mefdire  des 
dits  Survcillans  , foit  oftéc , la  charge  des  Diacres  fera  de  faire 
reveue  toutes  les  fémaines , de  tous  les  pauvres  des  Quartiers 
' qui  leur  feront  commis  ; 6c  quand  les  Survcillans  viendront  de- 
mander au  Bureau  l’aumofne  pour  les  pauvres  de  leur  Quartier , 
feront  interrogez  les  Diacres , s’ils  ont  veu  les  dits  pauvres  pour 
lefqucls  on  demande  ; qu’elle  cft  leur  néedfité , 6c  s’ils  auront 
fidellemcnt  reccu  la  diftribution  qui  leur  a efté  faite, 
i j . Quand  apres  la  diftribution  faite , il  reliera  quelques  de- 
niers , ils  feront  comptez  -,  8c  fera  enregiftré  à quelle  fomme  ils 
montent , 6c  mis  entre  les  mains  dudit  Bourgeois  qui  fera  par 
eux  éleu , pour  dire  fidellemcnt  gardée , 6C  en  rendre  bon  comp- 
te à tous  les  Députez  du  Bureau. 

1 4.  Sera  de  trois  mois  en  trois  mois  fait  compte  général  , 
t.fht  de  la  Recepte  que  de  la  Diftribution  ; lequel  compte  6c 
Arrdl  fera  fait  en  la  prcfcnce  de  tous  les  dits  Bourgeois  , les 
Tome  IL  Yyy 
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ij 6t.  quatre  Députez  d’entre  les  Surveillans  >&  les  Diacres , 8c  ffgnf . 
par  le  Bourgeois  tenant  le  Bureau , par  un  Diacre  8c  un  Surveil- 
lant , par  tour. 

i j.  Et  à celle  fin  que  tout  foie  cncorcs  plus  cflongné  de  tout 
foupçon  mauvais,  & que  perfonne ne  puiflc  doubterque  l’ar- 
gent qui  fera  baillé  aux  Surveillans  pour  eftrc  diftribué  aux  pau- 
vres , ne  foit  fidcllcmcnt  rendu  , non-feulement  les  Diacres  fe- 
ront tenus  par  chacune  femaine  de  faire  vifitc  par  les  maifons 
des  néccffitcux  ; mais  auffi  les  dits  Bourgeois  feront  exhortez  de 
le  faire  , quand  il  leur  fera  poflible  , ahn^i’eftre  mieux  réfolus. 
fi  les  dits  ncccilkeux  reçoivent  fidellemcÿ  la  fomme  qui  leur 
eft  diftribuée,  8c  fi  elle  eft  fuffifame  ou  exeellive , pour  en  faire 
rapport  au  Bureau. 

16.  Par  chacune  année , feront  eleuz  quatre  nouveaux  Bour- 
geois pour  ledit  Bureau , & y en  demeurera  quatre  des  anciens 
pour  inftruire  les  nouveaux  i ou  feront  continuez, félon  qu’il 
fera  advifé  par  l’Eglife. 

Après  la  publication  des  Articles  fufdits  , furent  nommez; 
hault  8c  clair  par  noms  & furnoms,  les  huid  Bourgeois  du  Bu- 
reau , pour  ccftc  année  -,  à fçavoir , 

Maiftre  François  De  L' Jllouette , Maiftre  Nicolas  Sevin. 

Maiftre  Lambert  Boulenger , Advocatz  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  ceftc  Ville. 

Maiftre  Geoffroy  Cheval , Chirurgien. 

Denis  De  Moncy , Thréforier.. 

J aques  Dannez,. 

Jean  L'Oyfeleur. 

tient  Goujon , Marchans. 

furent  auifi  nommez  les  Diacres  8c  Surveillans  dudit  Bureau.. 

F I N- 

(i)  De»teronximeij. 

Quand  un  de  tes  frères  fera  pauvre , en  une  de  tes  portes  , en 
la  terre  laquelle  le  Seigneur  ce  donne , tu  n’endurciras  point  ton. 
cœur , 8c  ne  dorras  ta  main  à ton  frcrc  qui  eft  pauvre. 

( i ) Ce  qui  fuit  n'cft  point  dans  le  Journal  de  Mr.  l'Abbé  Bnjlatt. 
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• PsAL.  XLÏ.  A. 

Bienheureux  eft  ccluy  qui  entend  au  chctif  : car  le  Seigneur  le 
délivrera  au  mauvais  temps. 

P R O V E R.  B.  XXI.  B. 

Ccluy  qui  cftoupc  fon  oreille  au  cry  de  l’indigent , il  criera 
aufli , &c  ne  fera  pas  exaucé. 

H E B.  XIII.  C. 

Ne  mettez  point  en  oubly  la  bcnéficence  & communication  ; 
car  Dieu  prend  plailir  a tels  facrificcs. 

Jacques,  ii.  C. 

Condamnation  fans  miféricordc  fêta  fur  ccluy  qui  ne  fait 
milericorde. 

* ( i ) Lettres  du  Roy  & ^e  la  Reine  - Mere  , au  Parlement  de 
Paris  , par  lefquelles  il  lui  ejl  ordonné  de  procéder  inccffamment 
à C Enregistrement  des  Lettres  Patentes,  portant  abolition  du  fait 
de  la  Confpiration  d’Amboife. 

CE  D I C T jour , la  Court  a rcccu  les  Lettres  MifUvcs  du  Du  ^ <Je 
Roy  &£  de  la  Roy  ne  fa  Mere  ; defqucllcs  les  teneurs  enfui-  Décembre, 
vent.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  Amez  & Féaulx.  Nous 
avons  dès  le  moy  s de  Septembre  dernier , pour  bonnes  & gran-  . 
desconfidérations,&:  par  meure  délibération , accordé  &:  fait 
expédier  noz  ( i)  Lettres  Patentes  de  Pardon  &c  Abolition  gé- 
néralle  du  faift  , entreprifes  & Aflcmblécs  faiéles  près  noftre 
Ville  d 'Amboife  , fie  autres  mentionnées  ès  diclcs  Lettres  qui 
vous  ont  dlé  ja  préfentées , dont  la  vérification  a efté  par  vous 
rcmite  Se  différée  jufques  à préfent  ; qui  cft  caufe  que  fur  ce 
avons  tanâ  expédier  noz  Lettres  de  JufTion,  que  préfentement 

( 1 1 Kftt.  du  Confcil  du  Parlement  de  mois  de  Mars  r 5 f 9 , font  imprimées  à U 
T>„„  coïté» , fil.  xi  S- 1°.  au  16.  p.  1 1.  du  premier  Vol.  Je  ce  Rcc. 

ic  Décembre  u«i.  On  n*a  point  trouvé  celles  du  mo.s  de 

(x)  Les  premières  Lettres  d'abolition  Septembre  15*1.  parce  tju'apparemmenl 
»ar  rapport  au  Tumulte  d’ Ami» fi  , du  elles  n’ont  point  i.i  earcgirtrées. 

r Y y y îj 


Digitized  by  Google 


iy$i. 


Lettre  «le  b 
Remt-Mrrt  , 
du  14-  de  Dé- 
cembre 1(0. 


Du  15.  de 
Décembre. 

* Elit  tfi  ci- 
dtjfnf.  (3Î. 

* C'efl-a-dirt 
bi,U  punition. 
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vous  envoyons  ; & pour  ce  que  noftre  vouloir  & intention  cft 
que  noftre  dicte  grâce  ay t lieu  & cffeû , à ccfte  caufe  Nous  vous 
mandons  &c  ordonnons  très-cxprcflfcment  , que  les  Chambres 
alfcmblées,vous  ayez  à vacquer  &c  procéder  à l’Entérinement  & 
vérification  d’icelle  , le  pluftoft  que  foire  fe  pourra , fons  plus 
remettre  la  chofe  en  longueur,. ne  y foire  aucune  rcftrinûion  ne 
difficulté  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  \SainttGermain-tn- 
Laye , le  xiiij*.  jour  de  Décembre  1 j 6 1 . Signées.  Charles.  Et 
contrefignées.  De  V Aubefpine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz 
Amez  &c  Féaulx  les  Gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  à 
Paris. 

MESSIEURS.  Vous  verrez  ce  que  le  Roy  Monfieur 
mon  Filz  vous  efeript  pour  l’expédition  de  l’abolition  généraHe 
qu’il  a oétroyé  pour  le  faiû  des  AfTemblées  d’ Ambotfe  &c  aultres  r 
où  il  défire  &c  Moy  aufli , qu’il  foit  mife  une  bonne  fin  ; qui  me 
faiét  vous  prier  vaquer  & procéder  à l’Entérinement  & vérifi- 
cation d’icelles,  en  la  meilleure  &:  plus  bricfve  expédition  que 
faire  fe  pourra , fons  permettre  que  la  chofe  foit  tenue  en  plus 
grande  longueur  : priant  Dieu  , Meilleurs , vous  avoir  en  fo 
garde.  Elcript  à S*.  Germain -en- Laye  , le  xiiijmc.  jour  de  Dé- 
cembre ty6 1 . Signées.  Caterine.  Et  contrefignées.  De  IJ  Au— 
bcfpine.  Et  fur  la  lupctfcription.  A Meffieurs  les  Gens  tenans  la 
Court  de  Parlement  à Paru. 

* (1  ) Lettre  de  la  Rcine-Mere  au  Connétable  De  Montmorency ,. 
fur  différents  Libelles  imprimez.. 

MO  N Compcre;  Avant  que  receufie  voftre  Lettre  , j’ai' 
voys  dcsja  bien  feeu  ccftc*Police  imprimée  dont  m’avez 
elcript , & fur  cclla  efeript  à mon  Frcre  le  Roy  de  Navarre  qui 
cftoyt  encore  à Paris , faire  bien  fçavoir  d’où  cella  cftoyt  venu 
pour  en  faire  faire  * la  démonftration  telle  qu’elle  mérite  : ce 
qu’il  feiftj  & l’Imprimeur  pris  que  Ion  trouve  l’avoir  foi<ft  dè 
fo  pure  authoriré  &c  fans  charge  aucune  ; de  forte  que  la  répara- 
tion en  fera  foi  cl  c ; commcauflide  cculx  qui  fe  trouverontavoir 
faiftz  &C  mis  les  Placardz  dont  vous  m’eferivez , de  quoy  ;af- 
ques-icy  il  ne  s’eft  riens  congneu  que  fay  entendu  ; vous  advi- 
font  que  relies  chofcs.  me  defplaifcnt  tant , que  je  ne  fçauroys. 

1 ) Copié  fut  l’Original  qui  cft  dans  le  MS.  de  Btikimt , colt é *?oj.  fil.  i*. 
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aflcz  défirer  que  l’on  les  pugniffe  fort  gricfvement  : priant  Dieu  / 
Mon  Compere  , vous  avoir  en  fa  faintc  &c  digne  garde.  De  S‘. 
Ccrmain-en-Laye , le  xxiije.  jour  de  Décembre  i y 6 r . 

Voflre  bonne  Coumcrc  & amie,  Caterine. 

EJî  écrit  au  dos  de  cefte  Lettre.  A Mon  Compere  le  Duc  de 
Montmorency , Pair  & Concftable  de  France, 

H i foire  véritable  de  la  mutinerie , tumulte  (jr  fedition  , faite  far 
Us  Prebjlres  Sainci  Médard , contre  les  Fidèles , le  Samedy  xxvij . 
jour  de  Décembre,  m.  D.  L X I, 

LE  bruit  commun  dès  fa  naiffance , & quand  il  vient  pre- 
mièrement à fortir  en  évidence  , cft  ordinairement  ac- 
compagné de  tant  de  menfonges  y qu’en  fon  accroiffcment  elles 
multiplient  de  telle  forte , qu’avant  qu’eftre  cfpandu  jufques  aux 
lieux  où  il  prend  fin , fe  trouve  tant  perverti.,  déguife  &c  cor- 
rompu , qu’il  n’a  plus  rien  de  conforme  à la  vérité  : St  ce  advient 
principalement  pour  deux occafions,  l’une pour  eftremal  affeété 
a la  caufe  ; l’autre  pour  fe  faire  favant  des  chofcs  que  l’on  n’a 
veuës.  Dont  la  première  induift  à.  enrichir  le  compte  de  ce  qui 
fort  à la  caufe  expofoe , & taire  ou  déguifer  ce  qui  eft  au  contrai- 
re : la  féconde  fait  rapporter  tout  ce  qu’on  imagine  de  vray-fem- 
blablc , pour  trcs-certain  & véritable , par  un  défïr  de  fatisfaire 
à-la  curiofité  de  ceux  qui  s’en  enquiérent.  Or  les  chofes  ou  les 
hommes  fe  monftrent  plus  curieux  y8c  fo  rendent  plus  affrétez ,, 
font  celles  de  la  Religion  ,,qui  en  rend  la  vérité  fi  peu  cognue  r 
qu’à  grand’  peine  fe  peut-elle  favoir  que  bien  obfcurcie,  & maf- 
quée  de  quelque  fiction  menfongere.  Ce  que  ayant  confidéré , 

' j’ay  entrepris  do  garantir  une  efmotion  advenue  ces  derniers 
jours ydc  l’injure  des  faux  rapports  & déguifemens  de  vérité, à 
ce  que  tel  événement  qui  cft  ac  petite  importance  bien  entendu 
au  vray , retourne  à la  confofïon  & * lieux  de- la  part  que  l’on 
jugera  avoir  le  tort  s- promettant  de  m’employer  du  tout  à dirc  1 
vérité , Si  ne  reciter  que  les  chofcs  dont  je  fuis  tefmoing  occu- 
laire  ; me  fumettanr  aux  reproches  de  tous  ceux  qui  y ont  aflif- 
üé  ,qui  en  voudront  parler  lans  affcétjon. 


Vyy  iij 


iytfi. 


Bu  17.  de 
Décembre. 
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L’A  N M.  d.  lxi.  le  Samedi  d’après  Noël , fefte  de  Saint! 

Jean , vingt-feptiéme  jour  de  Décembre , les  Fidèles  fai- 
loycnt , ainfi  qu’il  leur  eft  permis , Aflemblée  publiqueaux  Faux- 
bourgs  S.  Marceau,  en  un  lieu  dit  le  Patriarche  ; &C  faifoit  l’Ex- 
hortation Monficur  Mallot  Miniftrc , qui  après  les  Prières  faites 
& le  Pfalmc  chanté  , commença  d’interpréter  ce  Partage  de 
Saint!  Matthieu  : venez  à moy  vous  tous  qui  eftes  chargez , &c. 
Lequel  avoir  pris  comme  lieu  de  grande  Doélrinc  &:  édifica- 
tion , à ce  que  la  compagnie  ( qui  cftoit  plus  grande  que  de 
couftumc  pour  n’cftrc  ce  jour  ouvrable  ) en  peuft  à Ion  conten- 
tement rapporter  plus  grand  fruiél.  Ayant  cxcuté  environ  un 
quart  d’heure  , commencèrent  ceux  de  Sainél  Médard , Par- 
roirtc  dudiét  Faulxbourg , fur  les  trois  heures  ( ja  leurs  Vefpres 
dites)  de  malice  délibérée,  à fonner  toutes  leurs  Cloches  en- 
fcmble , d’un  tel  branfle , qu’aurti  pour  n’y  avoir  qu’une  ruelle 
de  diftancc  entre  les  deux  lieux  , retentiflbit  le  fon  fi  grand 
dans  ledit  Patriarche,  qu’il  eftoit  du  tout  impofliblc  d’entendre 
en  ladifte  Exhortation  : ce  que  voyans  ceux  de  l’Artcmbléc , 
deux  d’entr’eux  s’en  allèrent  fans  aucunes  armes , prier  que  l’on 
defiftaft  de  fonner , à ce  que  fi  bonne  compagnie  ne  fuft  em- 
pefehée  d’ouir  la  Parole  de  Dieu.  A celle  pricre  & humble  Re- 
qucflc , s’efleva  une  voix  de  Prebftrcs , & quelques  autres  mu- 
tins, criar.s  que  en  dcfpit  d’eux , l’on  fonneroit  ; & fur  ces  en- 
trefaites ,s’cfluycnt  à donner  plus  grand  branfle  à leurs  Cloches  ; 
& à l’inftant  fort  mutinez,  fermèrent  la  grande  porte  de  leur 
Eglife  , enfermans  l’un  des  deux  dcflufdiûs  : l’autre  fe  fauva  de 
viftefle , & le  retira  vers  les  liens  -,  & comme  ainli  fùft  qu’il  n’a- 
voit  que  un  petit  couteau , le  maflacrcrent  de  fept  coups  , tant 
de  * Long-bois  que  d’Efpéc , quali  tous  mortels , félon  le  récit 
des  Chyrurgicns  : aufli  foudain  furent  clofes  deux  autres  por- 
tes , l’une  grande , du  Prclbitairc , l’autre  plus  petite , du  Cyme- 
tiérc , * iflantes  en  la  ruelle  joignant  le  Patriarche.  Et  com- 
mencèrent à jetter  pierres , & tirer  traits  d’Arbalcllrcs , dont 
avoyent  fait  bonne  munition.  Le  cri  de  ceux  qui  demandoyent 
fecours , donna  l’alarme  à toute  la  compagnie , qui  pour  lors  ne 
préfumoit  rien  moins  que  telle  cfmcutte  , en  grand  eflfroy  & 
confufion  -,  & qui  la  redoubla  plus  chaude , fut  le  fon  du  Toxin 
que  les  Prebftrcs  formèrent  jyrfli-toft.  Or  furent  ces  trois  portes 
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fufdiétes  fcrmées,la  batterie  de  pierres  &c  Arbaleftres  commen- 
cée, Se  le  Toxin  formé } en  moment  fi  fubit , qu’il  cil  à préfu- 
mer  qu’en  tous  ces  lieux  clloycnt  gens  difpolcz  , dès  aupara- 
vant la  fémoncc  de  cclfcr  la  fonncric.  Touccsfois  en  unechofc 
fi  fubite  Se  incfpcréc , fut  mis  fi  bon  &:  prompt  ordre  par  les 
Evangéliftcs,  qu’ayans  tire  hors  de  l’Altcmblcc  tous  les  hom- 
mes qui  le  trouvèrent  en  cllat  de  défenfe , qui  cftoyent  fort  peu  , 
pour  une  fi  grande  troupe,  non  moindre  ( à mon  jugement  ) que 
de  douze  à treize  mille  perfonues,  afièurcrcnt  fi-bien  les  autres , 
ou  après  un  Pfeaume  chance  ,fc  continua  l’Exhortation.  Cepen- 
dant fc  fonnoit  tousjours  le  Toxin  , avec  furieufe  baterie  de 
pierres  Se  traits  d’Arbaldlrcs.  Or  y avoir  en  l’Aflcmblée  Mon- 
ficur  le  Prévoit  des  Marefehaux , Rouge  oreille,  commis  deMon- 
feigneur  le  Gouverneur , pour  la  garde  Se  fcurctc  d’icelle,  Se 
clloit  accompagné  de  cinq  ou  de  fix  de  fes  Archers , defqucls  en 
envoya  un  pour  parlementer  avec  le  Curé  r Se  faire  délcnfc  de 
par  le  Roy,  de  plus  fonner  le  Toxin  Se  jetter  pierres  : puis  il  y 
voulut  aller  luy-mefmc  :mais  la  grefle  des  pierres  Se  traits  d’ Ar- 
baleftres , le  contraignirent  de  le  retirer  bien  ville , Se  fans  ap- 
porter autre  refponfe.  Tel  refus  & rébellion  faite  à Juftice  , fc 
délibérèrent  les  Evangéüftes , de  ne  biffer  branficr  plus  longue- 
ment ccft  efpouvantail  de  peuple , Se  appeau  de  fédition , dilcou- 
rans  fort  bien  , en  quel  danger  évident  clloit  toute  leur  compa- 
gnie. Adonc  mieux  armez  de  bon  cœur  Se  ardant  zélé  qui  les 
mcitoit  à la  tuition  de  celle  troupe  de  leur  frère  qui  fe  repofoir 
fur  leur  défenfe , Se  main  force  du  Seigneur , que  d’armes  aéfen- 
fives  i repoulfcr  l’injure  de  leurs  ennemis , ou  offcnllvcs  pour  les 
endommager , tous  d’un  courage  firent  tel  effort , qu’ils  enfon- 
cèrent les  portes  de  l’Eglife , qui  ne  fut  exécuté  fans  dire  plu— 
fieurs  d’entre  eux  bleflèz,qui  leur  augmenta  la  colcre  , cftans 
eutre  plus  excitez  Se  encouragez  a vengeance  par  la  compaflion 
dont  turenc  faifis,  quand  ils  trouvèrent  au  bas  du  feuil  de  l’E— 
glife,  leur  povre  frere  fi  outrageufement  aÆùliné  Se  meurtri ,, 
fçlon  queci-ddlus  avons  recite.  En  ccfte  première  furie  fe  pré- 
fenterent  nombre  de  Prebftres  Se  autres  mutins  cnbaftonnez 
d’Efpées, Rondelles, Longs-bois  , gros  pavez.  Se  Arbaleftres , 
failans  armes  à toute  outrance  ,Se  cruelle  réûïlcncc , qui  dura 
coutesfois  fort  peu  contre  le  courageux  effort  des  autres  -,  fi' que 
furent  tanftoft  efpris  de  frayeur  Se  crainte  „dont  une  grande 
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ï j g i . partie  d'eux  fc  fauverent  dans  le  Cloché  * abondons  lafehement 

leur  troupeau  qu’ils  avoy eut  conduit  8c  expofé  à la  tuerie  8c 

• sbMnJtnnws  boucherie.  Et  entre  autres  Prebftrcs,  yavoitMonlieurleCuré, 

« ?f(i  -4-n*  Chef,  conduélcur  8c  entrepreneur  de  la  mutinerie , * gaigne  le 
plus  haut  du  Cloché , dont  avec  fes  complices  ne  céda  d’endom- 
mager les  Evangeliftes , tant  que  les  munitions  qu’il  avoit  faites 
de  longue  main , luy  durèrent.  Je  ne  puis  palier  fous  filence,une 
furie  prodigicufc  de  certains  Prebftrcs  enflammez  de  telle  rage, 
que  leur  déraillant  leur  amas  de  pierres  faits  dans  l’Eglife , mon- 
* Autels , terent  fur  les  * Oftels , 8c  de  leurs  propres  mains  brilans  les  Ima- 
ges , qu’auparavant  fouloyenr  tant  révéremment  adorer , fe  fer- 
voyent  des  pièces  à jetter  contre  leurs  ennemis  ?.chofe  toutesfois 
moins  efmervcillablé  qu’il  ne  femble , veu  que  celle  furie  leur  , 
cil  tournée  en  nature  : car  il  feroit  mal-aile  à juger  s’ils  elloyent 
plus  furieux  8c  maniaques , lors  qu’ainfi  irréligicufcmcnt  bri- 
foyent  la  chofe  par  eux  tant  honnorée , ou  quand  ils  adoroyent 
chofcs  fi  infenfiblcs.  Or  en  ce  condit  qui  dura  une  bonne  demie 
heure,  furent  blclïcz  des  mutins  environs  30.  ou  40.  dont  en 
frirent  pris  prifonniers  quatorze  ou  quinze  des  principaux  chefs 
8c  plus  apparens  : pluficurs  fe  fauverent  ; & fut  pardonné  à la  té- 
mérité du  feditieux  populafte  ; bien  qu’il  n’y  cuit  vieille  qui  ne 
euft  rendu  devoir  à amafler  8c  jetter  pierres , ne  fe  fçaehans  aider 
d’armes  plus  nuifibles  •,  8c  fut  chofe  digne  d’une  louable  admira- 
tion , de  voir  des  cœurs  fi  efmeus  8c  enflambez,  fi  foudain  con- 
vertis à pitoyable  miléricorde  : car  chacun  s’cfibrçpit  de  con- 
ferver  8c  guarantir  d’eftre  outragez  ces  povres  idiots  populaires , 
ne  donnant  aucun  lieu  à cruauté  ou  vengeance.  Ce  néantmoins 
ceux  qui  s’eftoyent  renfermez  dans  le  Cloclié , dont  eftoit  Chef 
le  Moine  Cure , perfiftoyent  en  leurs  entreprifes  de  branller  tant 
"Htpp. •ffcrmt  le  Toxin,  * qu’auroyent  fccours  d’autres  mutins,  pour  mettre 
en  pièces  toute  celle  innocente  troupe  qui  perfiftoit  à ouir  la 
Parole  de  Dieu  qui  s’advançoit  ; 8c  n’y  eut  autre  réméde  pour  la 
confiance  qu’ils  avoyent  en  la  fortcrelïc  de  leur  Cloché  , de  les 
faire  ccftcr,  que  par  ménace.de  mettre  le  feu  au  pied.  Et  ainfi 
print  fin  Ladifte  cfmotion  ; environ  lequel  temps  lùrvint  Gua- 
baften  Chevalier  du  Guet,  accompagné  de  fept  ou  huiû  Che- 
vaux. Il  reftoir,  l’Exhortation  finie , de  conduire  ce  grand  peu- 
ple, (ans  défenfe , 8c  rendre  chacun  en  fa  demeure  en  la  plus 
grande  feurcté  que  faire  fe  pourroit , chofe  qui  fcmbloit  fort 

* difficile. 
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difficile,  &réquéroit  un  grand  ordre  Se  prévoyance,  veu  l’appa-  I^I> 

Fente  préfbmption  qu’il  y avoir  en  ce  grand  Fauxbourg , Se  mef-  . 

- me  en  la  Ville  * fe  îuft  efrncu quelque chofe , oyant  ceToxin,  • corr. jm’il n« 
appeau  de  fédition , (on ne  par  fi  longue  efpacc  de  temps.  Or  le  ‘ """* 
trouvèrent  pour  la  conduite,  environ  de  cinquante  ou  foixantc 
Chevaux , Se  près  de  deux  cens  hommes  de  pied  , ayans  Elpées 
& Dagues , dont  le  tout  fi  nainfi  difpofc  : une  moitié  des  Che- 
vaux le  mift  avec  GuabafloK  poiyr  l’avantgarde  ; l’autre  demeura 
avec  Monlicur  le  Prévoft  Rouge-orullc , pour  l’arricre-gardc , Se 
conduite  des  prifonniers  qui  eftoyent  liez  deux  à deux  d’une 
longue  corde , dont  y avoit  d’entr’eux  quelques  Prcbftrcs  qui 
portoyent  fort  trifte  * chere.  Les  Gens  de  pied  avoyent  deux  * vifiigi 
Capitaines,  Se  eftoyent  divilcz  en  deux  bandes , Se  marchoycnt 
à la  file , tenans  un  cofté  de  la  rue  , Se  le  peuple  l’autre,  qui  s’ef- 
couloit  fous  leur  garde.  En  ceftc  ordonnance , fut  le  tour  con- 
duit fort  paifiblcmcnt  Se  fans  aucune  confofion.  Près  la  porte  S. 

Marceau,  fut  donnée  une  faufe  alarme  par  aucuns  qui  fe  mirent 
en  foirtc  à vauderoute , pour  avoir  veu  jetter  quelques  pierres 
en  une  ruelle , Se  accourir  grande  troupe  de  populafl'c  qui  s’a- 
maftoit  à les  voir  pafTcr  en  ccfte  nouvelle  ordonnance  j comme 
le  peuple  ParHicn  s’amafte  ailcmcnt  à la  moindre  nouveauté  qui 
fo  préfente  ; mais  le  tout  foudainement  rappaife , fut  chacun 
* par  la  grâce  de  Dieu , rendu  en  fa  maifon  , Se  les  prifonniers 
conduis  au  petit  Chaftelet.  Voilà  le  faiét  de  toute  la  fédition  à 
la  pure  vérité,  félon  que  il  m’eft  pafi'é  devant  les  yeux.  Mais  je 
ne  me  puis  contenter  d’avoir  fi  nuement  narré  une  chofo  tant 
mémorable , bien  que  j’ayc  quafi  dcsja  attaint  au  but  que  je 
m’eftoye  propofé,  comme  ainfi  foit  que  dcsja  afTez  évidemment 
apparoift  de  quelle  part  tourne  le  tort , Se  qu’on  ne  peut  plus 
douter  qui  font  les  premiers  moteurs  de  la  fédition.  Je  me  li- 
ecnciray  donc  plus  outre  de  faire  un  brief  difeours  de  certaines 
circonstances  bien  dignes  d’eftre  remarquées , par  le  moyen  def- 
quclles  fe  defeouvrira  la  fourcc,  première  caufo  motive , Se  ori- 
gine de  toute  la  fédition  , Se  fe  defeouvrira  que  c’cftoit  une  cn- 
treprife  braftcc  de  plus  longue  main , que  beaucoup  ne  penfent  : 

Se  apparoiftant  au  vray  le  Ranger  plus  grand  que  n’en  a l’appa- 
rence , aurons  plus  grande  occafion  de  rendre  grâces  à l’Etcr- 
ncl , qui  par  fa  bonne  Se  fcuic  veille  fur  le  troupeau , l’a  délivré 
1 orne  U.  Z Zl 
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t j 61  de  la  gueule  glouttedcs  loups  raviflans  qui  avoyent  tendu  leurs 
lacs  pour  le  ruiner  6c  dévorer  y6c  a fait  tourner  leurs  machina- 
tions fur  leur  Chef,  en  grande  confufion.  Il  eft  donc  a fçavoir  „ 
que  trois  ou  quatre  jours  avant  rcfmeutte  advenue  , fe  faifant 
ÂlTembléeau  mefme  lieu  du  Patriarche  , avoyent  comme  de 

Erçfcnt  fonné  leurs  Cloches  les  Prcbftres  S.  Mcdard  , a tout 
rànlle , en  mefme  intention  d’empefeher  d’ouir  la  Parole  de 
Dieu  t &c  furent  dcs4ors  fèmoi^  par  plu  fleurs  d'apparence , de 
ceflcr  un  tel  fon  extraordinaire  •,  empcfchcmcnt  trop  infuppor- 
table  : ce  que  leur  fut  force  de  faire , pour  la  crainte  qu'ils  eu- 
rent , fc  voyant  les  plus  foibles , d’eftre  contrains  de  ce  faire  par 
autre  voye , le  rcfufànc  par  amitié  ; qui  leur  fut  de  flduredigef- 
tion,  qu’ils  en  conceurcnt  tel  crcvc-cœur,quc  dès-lors  eonfpt- 
rerent,  Curé  Sc  Prcbftres  ,-d’un  monopole,  la  première  fois  que 
là  on  s’aftcmbleroir , de  former  tant  que  cordes  pourroyent  ti- 
rer, 6c  Cloches  branÛcr  ; & pour  feftover  ceux  qui  les  en  vou- 
droyent  cmpcfchcr , fc  fortifieront  &c  munirent  de  pierres , Ar- 
barlcftrcs , Efpccs , Rondelles  & Long-bois  , s’adpignans  boa 
nombre  des  plus  mucins  6c  ledicieux  dctoucelaParroifle.-eftoit 
Chef  de  l’entreprifc  Monfieur  le  Curé,  Moinedc  S.  Généviefve> 
lequel  avec  fes  Prcbftres , demanda  fecours  de  gens  S c d’armes  à 
fon  Abbé  , comme  luy-mefme  a confcflê  ; mais  pour  eftrc  chofo 
de  grand  advis  6c  délibération , en  confulterent  avec  Meilleurs:  *■ 

le  Premier  ,6c  S.  ulndré , Préfidens , enfcmblc  le  Procureur  Géné- 
ral Bourdin , dcfquek  curent  bon  confort  6c  aide , avec  aflèu- 
rancc  de  les  garantir  de  tout  événement  ; & de  ccftc  protncflc 
fortifioit  au  jour  de  la  fédition  le  Curé , fes  complices-  Prcbftres 
&c  mutins , en  ces  termes  t ruez  , frappez  , tuez  , n’efpargnez 
perfonnne  , nous  avons  bons  garans  , & des  plus  grans  de  la. 
Ville.  Eftans  donc  fortifiez  de  tels  appuis  , plus  hardiment  di— 
vulgoycnt  leur  confoil  envers  ceux  que  cognoiflbyent  plus  en- 
clins à mutinerie,  les  folie  itans  de  s’adjoindre  à leur  entreprifc  t 
6c  par  ce  moyen  de  l’un  à l’autre  , fût  communiqué  à tant  de- 
fortes  de  gens , que  furent  ad  vert  is  aucuns  de  ceux  qni  fréquen- 
cent  les  Aflcmblécs  , de  ne  s'y  trouver  ce  jour  de  Samedi  ; Oc 
mefmes  aucuns  des  confpirateurs , ja  s’efgayans  comme  de  Ville 
gaignée  vfc  vantoyentdes  le  matin , qu’il  fc  ferait  beau  carnagec 
de  ^lugucnots.  Or  les  principaux  nerfs  de  la  lcdicion , cftoycoc 
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auToxin,  au  Ton  duquel  dévoie  venir  fccours  de  ( i ) Noftrc-  1561. 

Dame  des  Champs , S.  Viélor,  &:  S.  Gcnévicfvc  ; Se  pour  l’at- 

tendre  en  fcurcté,  s’eftoyent  referrez  Se  remparez  les  mutins  de- 
dans leur  Eglife , munis  Se  fortifiez  de  toutes  armes  nécelTaircs  à 
fouftenir  le  Siège.  De  faicl , au  premier  fon , s’achemina  grande 
troupe  embaftonnée , venant  du  colle  des  champs , au-devant 
dcfqucls  s’advanca  imc  troupe  de  Chevaux  : mais  aufli-toft  que 
les  curent  appcrçcus , fc  retira  à la  fuitte  toute  celle  canaille  s 
Se  cil  chofc  (cure , que  telle  diligence  laite  par  les  Gentils-hom- 
mes de  cheval,  les  intimida  de  telle  crainte,  que  ceux  des  autres 
Quartiers,  en  oyant  le  vent , n’olèrcnt  s’esbranfler.  Audi  turent 
jettées.  force  pierres  de  quelques  maifons  voilincs  de  l’Eglife , 

&£  laites  faillies  avec  Long-bois  : mais  le  tout  fut  rembarre  de 
fi  près , Se  tindrent  fi  peu  ceux  de  MMiic  , que  tous  enfemblc 
perdirent  cœur  ; dont  les  Prcb(&HH)tyucuns  autres  prifon- 
niers  , pendant  qu’on  les  menoit  , &c  depuis  en  la  prilon , 
ont  fait  maintes  complaintes , difans  que  trop  lafehement  leur 
avoir  elle  rompue  la  loy  par  ceux  qui  leur  avoyent  promis  fc- 
cours, &:  qu’ils  s’aflèuroycnt  bien  s’ils  n’eulTcnt  manqué  de  pro- 
mefle, qu’ils  n’culTent  pas  die  les  plusfoiblcs.Tcls  regrets  pluücurs 
gens  de  foy  leur  ont  ouy  faire.  Outre  plus  , cil  allez  confirmée 
telle Confpiration,  parce  que  dès  le  matin , avoyent  les  Prebf- 
tres  retiré  de  l’Eglife , en  maifons  voilincs  de  leurs  plus  féables , 
tous  leurs  Reliques , Calices , * Platine , Chafublc  Se  ornemens  » rsuine^ 
de  pris  , pour  dire  plus  fcurcmcnt  en  tout  événement.  AlTez 
d’autres  conje&ures  poyrrois-jc  amener , fi  je  n’ellimois  ceux-ci 
allez  vallablcs  Se  de  fuffifante  attdlation  &:  preuve  ; lailTant  dé- 
formais au  jugement  de  tous  bons  cerveaux , à prononcer  qui  a 
le  tort , qui  font  les  alTaillans  , rébclles  aux  Edicls  du  Roy  , Se 
féditieux  ; Se  félon  iceux , quelles  peines  méritent  les  autheurs , 
moteurs  Se  complices  d’une  mutinerie  de  telle  conféquence , en 
la  V illc  capitale  de  ce  Royaume , que  toutes  les  Croniques  frah- 
çoifes  tefmoignent  avoir  de  tous  temps  dlé  fort  cncliiy:  à toutes 
fortes  d’efmotions  Se  mutineries  ; dont  tous  fidèles  ont  bonne 
occafion  de  glorifier  le  Tout-PuilTant , Protcélcur  de  fon  Egli- 
fc , qui  par  fa  main  forte  a prélervé  les  liens , environnant  Ion 

( i ) C’étoit  autrefois  un  Prieuré  cofl-  | ment  le  Couvent  Jet  Carmélites.  Ce  Piicu- 
fidérable  , Ittué  dans  la  rue  du  Fauxbourg  ré  a été  réuni  au  Séminaire  d'Orltam. 

Saint  Jacques , à l'endroit  où  cft  préfente-  | 
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j fgi,  troupeau  des  Légions  de  Tes  Anges , pour  feur  rempart , au  mi* 

lieu  de  fes  ennemis , & a tellement  amoli  le  cœur  du  peuple  Pa- 

rificn,&  contenu  en  tel  devoir  ,qui  ne  monftra  aucune  appa- 
rence de  s’cfmouvoir.  Or  le  lendemain  de  rcfmeute,qui  cftoit 
jour  de  Dimanche,  fc  fît  le  matin  au  mefmc  lieu  du  Patriarche, 
l’Exhortation  accouftumcc  , à laquelle  fc  trouvèrent  lesEvan- 
gcliftcs  en  bon  équipage  d’armes  accouftumées  à porter,  & belle 
ordonnance  ; &c  y avoir  tel  nombre  de  bons  hommes  de  deflfen- 
fe,  qu’ils  avoyent  afTcz  moyen  de  fe  rcfTentir  des  coups  &c  outra* 
ges  qu’avoyent  rcceu  le  jour  précédant , & de  chafticr  les  fédi- 
tieux  mutins  qui  leur  avoyent  couru  fus  , & brafle  telle  menée 
pour  leur  faire  à tous  perdre  la  vie  : toutesfois  monftrans  que 
vouloyent  oublier  routcschofcs  pour  le  défir  qu’avoyent  de  vi* 
vre  en  paix,  fccompaJBfeu  -en  telle  patience  Scmodcftie,  qu’il 
n’y  a aucun  qui  fe  puilT^pf&’mdrc  d’avoir  feulement  cfté  outragé 
de  parole  ; & ainfi  en  grande  paix  fe  retirèrent  en  leurs  maifons 
apres  l’Exhortation  finie.  Mais l’aprcs-dinéc,  quekjues  Prcftrcs 
qui  s’eftoyent  fauvez  de  la  mutinerie  le  jour  précédant,  fachans 
bien  que  de  tout  le  jour  on  ne  fe  raftcmblcroit  plus  audit  lieu  du 
Patriarche , voulant  en  revenge  du  parte  , mettre  à fin  ce  que 
pourroyent  de  leur  première  entreprile , raffemblcrent  grand 
nombre  de  populafTe  ledit  ietix  du  Faulxbourg  ,.fur  lès  quatre 
heures,  à ce  que  la  nuict  qui  cftoit  proche,  leur  donnai!  plus 
fcurc  rctraitte  , qui  d’impétuofité  brutale,  rompirent  lés  portes 
du  Patriarche,  &C  amas  ae  bois  fait , mirent  le  feu  dans  routes 
les  chambres  d’un  grand  corps  d’hoftcl,  accompagné  d’un  petit  ; 
briférent  en  pièces  la  Chaire  du  Miniftre,  rompirent  milles,  fi- 
rent brèche  aux  murailles  d’un  grand  pourpris  dé  deux  jardins  , 
♦Aï™  avec  tel  dégaft  & * débril  dont  fc  peurent  advifer  :dont  le  bruit 
cfparspar  Ville,  parvint  aux  Evangéliftes.  Quelques  Gentils- 
hommes advertis , montèrent  à cheval , & a la  courfc  donnèrent 
jufques  audiû  lieu , où  n’arriverent  que  dix  ou  douze  Chevaux 
du  commencement , qui  mirent  toute  ccftc  canaille  en  fui rtc  : 
furvenoyent  tous  jours  Chevaux  à la  file,  qui  fc  trouveront  à la 
fin  en  nombre  de  quarante  ou  cinquante  : furvint  aufiî  le  Pro- 
cureur du  Roy  cnChaftelct , avec  cinq  ou  fix  Sergeans  : luy  fu- 
rent livrez  fix  ou  fept  prifonniers  ; puis  le  feu  cfteint  en  toute 
diligence,  chacun  fc  retira.  Ainu  defgorgcrcnt  le  refte  de  leur 
♦ ajy.jSrm»  venin  j & * furent,  enragés , fus  les  maifons , que  n’avoyent  peu. 
exécuter  fur  les  perfonucs. 
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* ( i ) Difeours  & Procédure!  f sites  dans  le  Parlement  de  Paris , 
au  fujet  des  Tumultes  arrivés  à S‘.  Medard  , & dans  quelques 
autres  endroits  de  cette  Ville. 

CE  J O U R D’H  U Y , Monficur  le  Conncjlable  accompa- 
gné de  Monficur  le  Marefchal  de  Montmorency  (on  fils  , 
Gouverneur  de  cefte  Ville  &c  lflc  de  France , cil  venu  en  la  Court, 
& adict  que  allant  devers  le  Roy  & Roynefa  Mere , à Satnci 
Germain-en-Laye , il  n’a  voulu  faillir  fuivant  i'a  couftumc  & deb- 
voir , de  venir  falucr  ladiéle  Court , pour  luy  offrir  &c  continuer 
la  volunté  qu’il  a , comme  il  doibt  , à faire  plaifir  &c  fervice  ; 
aulli  pour  entendre  comme  les  chofcs  partent  icy  , affin  d’en 
faire  rapport  aufdiûz  Roy  8c  Royne,  &c  d’advertir  ladi&c  Coure 
des  nouvelles  qu’il  a des  Affemblées  qui  fe  font  en  divers  lieux 
endroiftz  de  ce  Royaulme  -,  mcfincs  près  de  luy  , y en  a eu 
de  cinq  à fix  cens  hommes  chez  des  Gentilzhommes  ; aufquelz 
il  a mandé  qu’il  les  iroit  veoir , s’ilz  ne  ceffoient  : car  on  ne  Içay  t 
pas  bien  ce  qu’iiz  veulent  faire  ; & font  chofes  de  mauvays 
exemples,  & aaiurereufcs.  Les  troys  Roys  derniers  luy  ont  baillé 
les  armes , & le  Æy  qui  cil  à préfent , luy  faiél  l’honneur  de  les 
luy  laiffer.  EU  délibéré  par  le  Commandement  des  di&z  Roy  &C 
Royne,les  en  fervir.  Y a des  Officiers  de  la  Julliccqui  favorifent 
les  diclcs  Affemblées.  En  a parlé  à cculx  de  Senlys.  Noftte  Roy 
jeune  doibt  plus  cftre  obey  que  s’il  cftoit  Majeur.  Lors  il  fc  feroit 
obéyr:  maintenant  fesbons  fubjeélz  & fervitcurs  doibvent  gar- 
der fon  obéiffancc , les  repos  & tranquilités  publicques  ; &c  pour 
ce  faire  , auélorilcr  la  Juftice.  Lcdiél  Alare/chal  fon  filz  a eu 
Le&rc  du  Roy , pour  venir  icy  tenir  la  main  forte.  Prandra  con- 
fcil  de  ladiéle  Court,  qui  cft  la  plus  notable  Çompaigncc  de  la 
Juftice  Souveraine  du  Royaume.  Ne  fauldra  poinû  avec  tel 
eonfeil,  ayant  la  volunté  bonne.  Quant  à luy , dira  de  rechief 
qu’il  y cmployra  fa  vye,  fès  enffans  , les  parens  & amys.  A en- 
tendu qu’un  nommé  (i)  Desjardins  qu’il  ne  cognoift,  finon 
qu’il  a mauvais  nom  , affomma  hycr  une  paouvre  femme  fur  le 
PoncNoftrc-Damc  j*&:àSainâ  Médard,-y  acuungPreftre  tué. 
Fera  bon  rapport  de  tout  ce  dont  il  a efté  Sc  fera  informe  ; mefi- 

("i  ) Rcg-  du  Confcil  du  Parlement  de  1 ( i ) Voye*  fur  lui, l'Arrêt  du  Parlement 

P* w,  cotte  yixtxus.fiL  3 J4.J  0.  | du  a.  de  janvier  fuiv.  qui  fera  cy-deflou*. 
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mcmcnt  par  ladide  Court , afin  qu’il  y foie  pourveu  : car  cc  font 
chofcs  de  trop  grande  conléqucncc.  A quoy  Monfieur  le  Pre- 
mier Preftdent  a taie!  rcfponfe , que  la  Court  mcrcyoit  ledit  Sieur 
Conneftable  de  cc  qu’il  l’cftoit  venu  vifiter,&:  delà  bonne  voluntc 
en  laquelle  elle  le  voyoit  pcrlcvércrau  bien  du  Royaulmc  : que 
les  affaires  eftoient  en  fi  grandz  troubles , que  s’il  n’y  cftoit  pour- 
veu , le  peuple  ne  pourrait  cftrc  contenu.  Lors  que  les  derniers 
font  advenuz , &:  que  lad  ici  c Court  y a regardé , il  cftoit  malade. 
Monfieur  le  Prcjtdtnt  de  S aine f André  en  pourra  parler.  Lors 
ledid  Sr.  Président  de  Sainti  Andrew  did  que  Lundy  dernier  il 
meyt  en  délibération  ce  qui  avoir  cfté  faid  à St.  Mcdard , où  y 
avoir  eu  blafphcmcs  6c  impiétés  contre  le  Saind  Sacrement  de 
l’Autel , les  Images  du  Crucifix , de  la  V îcrge  Marie  6c  Saindz. 
Survint  mondid  S‘.  le  Marcfchal.  En  fa  préfcncc  furent  man- 
dez les  Prêvofl  de  Pâtis  &c  fes Officiers,  les  Chevaliers  du  Guet, 
Çrévoft  Rouge-oreille  * , &c  autres  : le  I- teutenant-C riminel  s’ex- 
eufa  de  maladie  : De  Thon  Advocat , 6c  * Martine  Procureur  du 
Roy , vindrent  SC  furent  oyz.  Apportèrent  une  Information  par 
laquelle  entre  autres  choies,  apparaifl'oit  des  infolcnces,  blaf- 
phémes  & cxccz  faidz  audid  Saind  MédanD entre  autres  par 
un  qui  avoir  ung  ( i ) nez  d’argent.  Ccpcnaant  Mc.  Robert 
Boette  rapporta  une  Rcqueftc  de  trcntc-ung  prifonniers  , défi- 
quelz  l’un  cftoit  le  Prefcheur  dudid  Saind  Médard  , auquel 
eftant  à genolz  en  Oraifon , on  vouloir  couper  la  tefte,  6c  parce 
qu’il  fc  bailla,  il  n’y  hit  que  blcflc.  A luy  6c  autres  bleftcz,  cl- 
tans  prifonniers  où  Chaftcllet , furent  déniés  * curez  6c  médica- 
mens.  Les  didz  Chevaliers  du  Guet  & Prévoft  Rouge-oreille  fu- 
rent enquis  s’ilz  avoient  faid  quelque  Information  contre  les 
didz  prilbnnicrs  : refpondirent  que  non,  & que  Desjardins  en 
pourrait  parler  ; aulfi  qu’il  y avoir  des  Gardes  * de  l’Aflembléc. 
J-adidc  Court  ce  vcoyant,  ordonna  que  les  didz  prifonniers  fe- 
raient cflargiz  ; 6c  pour  informer  plus  amplement  qui  avoir  cfté 
caufe  de  la  (édition , commift  Me.  Loyt  G ayant  & Antlooine  Fit - 
wrV,Confeillers  céans.  Depuis  on  luy  a baillé  ung  Mémoire  pour 
advenir  ladide  Court  de  cc  qui  cft  advenu  à la  Porte  Saind 
Marceau , par  laquelle  pluficurs  Gens  à cheval  6c  en  armes,  font 
foniz  ; 6c  que  celluy  qui  a la  garde  des  clefz  de  ladide  Porte  , 
en  diroit  la  vérité.  A cfté  par  ladide  Court  ordonné  qu’il  ferait 

( i ) Voycx  le  premier  Volume  de  cc  Recueil , p.  » j.  noie  i. 
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mandé  Se  cnquist  & pour  informer  de  l’exccs  faid  à la  Poixe  1561. 

( I ) Sainff  Antlroine , a elle  commis  Mc.  F.uJIacheChambon  aulli  

Confcillcr  céans  ; 6 e a did  ledid  Sr.  Marefchal  qu’il  baillera 
main  forte  à l’Huiflicr  pour  exécuter  le  Décret  de  prinlc  de 
corps  contre  De  Jardins.  Peu  après  font  furvenuz  les  Prévojl  des 
Marchant  Se  aucuns  Efehevins dcladidc  Ville,  pour  le  faid des 
Lettres  Patentes  de  l’aliénation  des  plus  values  des  Aydes , jul- 
ques  à dix  mil  livres  tournois  de  rente  ; qui  ont  did  & enquis 
que  l’excès  faid  à ladidc  Porte  Saind  Anthoinc,  ilz  ont  faid 
informer  par  le  ( 1 ) Lieutenant  Brajelonne  -,  que  où  Greffe  on 
grofToyc  l’Information  : la  feront  apporter  devers  ladicfe 
Court , afin  quelle  y pourvoyc  pour  la  conféqucnce  : car  com- 
bien que  * la  couleur  foie  prinfc  comme  ung  nommé  ( j ) Ber-  * /<  futtxit 
thrar.d  déclaira  au  Portier  qu’il  voulut  forcer , eftant  accom- 
paigné  de  quatre-vingtz ou  cent  hommes  achevai  bien  armez  , 
que c’eftoit  pour  garder  le  Temple  de  ( 4)  Poupincourt , Se  pour 
ce  qu’il  en  devoir  venir  après  d’autres,  il  luy  donna  le  mot  du 
guet , c’cft  force  publicquc  faidc  à celle  V illc  capitale. 

* ( I ) Lettres  du  Roy  (jr  de  la  Reine- Mere  au  Parlement  de  Paris,, 
au  fujet  du  Tumulte  arrivé  à la  Porte  Sr.  Antoine  de  cette 
Ville  ; & Arrêts  donnez  par  cette  Cour, par  rapporta  ce  Tumulte 
& à celui  arrivé  à St.  Medard. 


CE  J O U R , la  Court , pour  informer  de  ce  que  la  nuid 
paflcc  pluficurs Gens  en  armes  Se  achevai , ont  faid  tenir 
la  Porte^Saind  Marceau  ouverte , a commis  Se  député  Mes. 
Eujlache  Chambon  Se  Jaques  De  Varade  , Confeillers  du  Roy 
en  icelle  ; Se  pour  informer  concurremment  avec  Mcs.  Loys 
G ayant  Se  Anthoine  Fumée , aufli  Confeillers , a commis  Se  dé- 
puté chacun  en  leur  regard , Mcs.  Loys  Derquinvillier  Se  Guil- 
laume Maulenault , aufli  Confeillers  du  Roy. 

Cedid  jour,  les  Gens  du  Roy  par  Mc.  Baptijle  Dumefnily 
Advocat  dudid  Seigneur  , ont  préfentéà  la  Court  les  deux  Let- 
tres Mifüvcs  du  Roy  fie  de  la  Roy  ne  fa  Mere  5 dcfqucllcs  la  te- 


Du  1.  de 
Janvier. 


( 1 ) Voyez  cy-deffous  l’Arrèe  du  Parle- 
ment , du  1.  de  Janvier  fuivant. 

( 1 ) Lieutenant  Particulier  au  Châtelet 
de  F*ru.  * , 

( } ) Voy.  cy-deflout  l’Air ér  du  Parle- 


ment , du  1.  de  Janvier  fuivanc. 

( 4 ) Voy.  le  premier  Vol.  de  ce  Rtc. 
pag.  note  1. 

( j ) Keg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
Paru , cettÉ  ri.v'im.  fil.  31  S.  r“. 
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Lettre  de  b 
}{i:m  - Mire , 
du  30.  de  Dé- 
cembre 1 j«i. 
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ncur enfiuél.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  Amez  & "Fcaulx. 
Nous  avons  entendu  que  fa  nuicl  paflec , ung  nommé  Bertrand 
Sr.  de  Popincourt,  ferait  allé  à main  armée , accompagné  de 
grand  nombre  d’hommes  en  armes  & garniz  de  Harqucbuzcs , 
ont  contraint  ccluy  qui  a la  garde  des  clefz  de  la  Porte  Sainét 
Anthoine  , d'ouvrir  ladictc  Porte , Se  laifler  toute  la  nuiél  ou- 
verte , pour  faire  fortir  autre  nombre  de  Gens  armez  , comme 
il  feift , à deux  trouppes , environ  la  minuyt  Se  les  troys  heures 
au  matin  ; qui  cft  chofe  pour  l’importance  dont  elle  eft  , que  ne 
voulons  demourer  impugnyc.  A celle  caufc , Nous  vous  man- 
dons &r  ordonnons  très-exprdTcmcnt , que  vous  ayez  à en  faire 
diligemment  Se  exactement  informer , Se  contre  lcdiél  Bertrand, 
Si  autres  qui  fc  trouverront  chargez  Se  coulpables  d’une  telle 
faulte , procédez  à faire  & parfaire  leur  procès , de  forte  que  la 
Jufticc  & punition  exemplaire  s’en  cnfuyve  , telle  que  le  cas  le 
requerra.  Donné  à St.  Germain- en- I.aye  , le  xxxmc.  jour  de  Dé- 
cembre 1 f6i.  Signées.  Charles.  Et  contrefignécs.  De  L' Au- 
befpine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz  Amez  &e  Féaulx  les  Gens 
tenans  noftrc  Court  de  Parlement  à Paris.  MESSIEURS. 
Le  Roy  Monficur  mon  Filz  &c  Moy  , ayans  entendu  la  témé- 
raire entreprife  fai  etc  par  ceulx  dont  il  vous  efeript,  de  forcer 
ainfi  le  Portier  de  la  Porte  St.  Anthoine , veult , Se  je  le  défire 
au  (h  lingulicrcment , que  la  vérité  en  foie  feue,  Se  queluy  Se  fa 
Jufticc  en  ayent  la  réparation  telle  qu’il  appartient  ; qui  me 
donne  occalion  de  vous  en  cfcriprcaulïi , Se  prier  y mettre  la 
main  fi  à bon  elcient , qu’il  en  nuifte  avoir  contentement,  Se 
vous  alfeurcr  quccncorcs  qu’il  loit  jeune  , il  aura  perpétuelle- 
ment mémoire  d’une  telle  faulte , Se  du  devoir  que  vous,  tenans 
le  lieu  que  vous  faiétes  en  fa  Jufticc , ferez  à chaftier  chofe  de 
tel  * poix  &:  de  fi  grande  importance , que  vous  la  povez  a fiez 
juger,  priant  Dieu  , Meflieurs , vous  avoir  en  fa  garde.  Efeript  à 
Se.  Germain-en-Laye , le  xxxmc.  jour  de  Décembre  1 y 6 1 . Si- 
gnées. Caeérine.  Et  Contrefignécs.  De  t Aube  fpine.  Et  fur  la  fu- 
perfeription.  A Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement  de  Paris. 
Ce  fa  ici  ; Se  à l’inftant  le  Marefchal  de  Montmorency  Gouver- 
neur de  F ijle  de  France , ayant  efté  mandé , venu  Se  aflis  , ont 
di£l  qu’il  leur  dcfplaift  grandement  de  veoir  aujourd’huy  une  fi 
grande  conftcrnation  au  peuple  de  Paris , qu’elle  y cR:  ont  oy 
dire,  eft  jus  ces  jours  pâlies  en  Court  , en  celle  Ville  depuis 

qu’ilz 
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qu’ilz  font  arrivez , que  ung  chacun  penfe  que  agstur  hodiè  de 
(Api le  & fortunis  omnium  : tellement  que  chacun  fe  veult  re- 
tirer de  fon  Office  pour  crainûe  de  fa  perfonne.  Aux  Eglifcs  de 
celle  V illc  y a infinies  plaintes.  Les  unes  demandent  de  la  Force 
pour  fe  denendre , n’y  eftans  alfcurcz  ; mefmcs  cculx  de  St.  Pol 
demandent  avoir  de  l'Artillerie.  Cculx  de  Noftrc  - Dame  de 
pAris  demandent  Gens  pour  la  défendre.  Plus  , ilz  rcmonftrent 
que  pour  expier  l’excès  qui  a cfté  faift  en  l’Eglife  de  * Sainft 
Médard durant  les  Vefprcs  de  Sabmedy  dernier,  il  y fauldra 
avoir  de  la  Force.  De  celle  pertubation  ne  s’en  pcult  donner 
blafme  au  (impie  peuple  qui  n’cft  prdl  de  vouloir  aflaillir  ; mais 
feulement  fe  défendre.  Bien  pcult  y avoir  parmy  eulx  quel- 
ques gens  malins  qui  ne  demandent  que  des  troubles.  Or  quant 
à eulx , ils  ne  fe  doibvent  ny  peuvent  entremettre  de  la  Doctri- 
ne & de  la  Religion  ; encorcs  auffi  peu  parler  des  armes.  Ceulx 
qui  en  ont  la  charge  par  la  providence  du  Roy  &c  advis  de  la 
Court , y fçauront  très-bien  pourveoir  pour  leur  Office  &c  deb- 
voir.  Supplient  dire  advile  promptement  à l’alTcurcncc  du  peu- 
ple , &c  luy  oltcr  celle  crainclc , affin  qu’il  puiflc  forvir  & prier 
Dieu  en  liberté.  Les  occafions  de  fon  trouble  font  les  exem- 
ples des  chofes  advenues  ces  Fcllcs  de  Noël , qui  font  récens. 
* Cella  cil  aydé  de  la  veue  ordinaire  de  cculx  qui  vont  aux  Prcf 
cheshors  celle  Ville,  qui  y vont  armez.  Ne  parlent  pour  la 
NobldTe  : eft  raifonnable  qu’ilx  ayent  leurs  Efpecs  , ainli  qu’ilz 
ont  accouftumé  ; mais  pour  tout  le  rdle  , ne  le  fault  per- 
mettre. Et  certes , aller  aux  Prefchcs  avec  armes  &c  Efpccs , 
c’dloit  contre  la  profeffion  de  l’Evangile  qui  ne  veult  que 
toute  humilité  & doulccur  ; & ne  fe  aoibt  l’Evangile 
prefeher,  ny  le  Royaulme  de  Dieu  acquérir  par  le  fang  des  hom- 
mes; qu’elle  ell  fuffifamment  fondée  fur  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
rcfpandu  pour  nous.  Ne  fort  de  dire  par  ceulx  de  la  Religion 
Prétendue  Rcfformée , que  l’on  fe  veult  ruer  fur  eulx  : car  ilz 
n’en  ont  jamais  veu  aucunes  Informations.  Bien  y a eu  quelques 
petites  injures , dont  y en  a eu  de  prifonniers  ; &£,  mefmes  ung  a 
elle  foftigé  par  les  Carrefours , pour  avoir  appellé  ung  aultre , 
Huguenot  ; dont  touteffois  l’on  n’a  faiû  aucun  bruyt.  Davan- 
tage , ce  n’dl  pas  occafion  d’y  aller  par  force;  mais  de  fo  reti- 
rer au  Magiftrat  pour  faire  la  Jullice  du  foditieux.  Touteffoys 
ilz  vont  aux  Prefohcs  à main  armée  ; Se  peult  tefmoigncr  ex 
Tome  II.  A a a à 
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vtfu , en  avoir  rencontré  allans  en  forme  d’hoftillîté  douze  & 

• cheval , accompaigncz  de  vingt  hommes  à pied , marc  lia  ns  en 
bataiHc.  Audit  que  le  Guet , les  Prévoftz  des.  Marcfchaulx  ,. 
leurs  Archers  6c  aultres , leur  affilient  5c  les  gardent , 6c  ne  font 
cgallcmcnt  telle  garde  5c  fupport  aux  aultres.  L’Excès  laid  en  i’E- 
glill  deSaind  Mcdard  ces  Feftes  de  Noël , en  faid  tcfmoignage 
récent , que  cftanr  le  peuple  àoyr  Vefpres  après  le  Sermon , foc 

i I’Eglilè  forcée  ; aucuns  tuez  * les  autres  blcfiez , 5c  bien  trente- 

deux  prins  5c  menez  prifonniers , dont  la  plulparc  fort  bldTez  t 
mais  quant  à ceulx  de  Pautrc  partie,  n’y  en  a aucun  appréhendé 
ne  prins.  De  cecy  ilz  en  ont  adverty  le  Roy , la  R oyntfn  Mire  , 
5c  le  Roy  de  , 5c  autres  Princes  6c  Seigneurs  du  Confeil  , 

qui  ont  advife  fur  ce  quelques  provifions  ; l’une  , pour  mettre 
hors  les  blcflcz  ; 5c  quant  aux  AfTcmbléesque  l’on  laid , ilz  font 
apres  .pour  y pourveoir  s 6c  ont  entendu  de  la  Roynt , que  fans: 
approuver  les  AfTcmblées  que  l’on  fàid  hors  celle  V ille , la  vo- 
lunté  du  Roy  Sc  la  fycnnc  eft , que  l’on  ne  face  aulcunes  AfTcm- 
blées  en  ceftc  Ville:  fignamment  ont  eu  regret  6c  dcplaifir  que 
ès  jours  de  Feftes  dernières,  ilz  fe  foyent  alfemblez  hors  la  Ville,, 
pour  les  dangiers  5c  inconvénient  advenuz  6c  qui  en  peuvent 
advenir.  Quoyqu’il  en  foyt , il  eft  fort  apparant  que  les  Minifl 
t . très  de  la  Juftice  , qui  font  les  Prévoftz  ocs  Marcfchaulx , leurs 
Archers  5C  le  Guet , fc  y portent  fort  mal , ne  faifans  leur  deb- 
voir  en  la  Charge  où  ilz  font  appeliez,  qui  eft  de  comprimer 
les  feditieux  rcar  au  contraire , ilz  afliftent  5c  fopportenc  lesungs 
5c  foulent  les  autres.  Eft  telle  inégualité  mcre  5 c nourrice  de  la 
fédicion.  Hyer  en  trouvèrent  à la  fuytte  de  Monficur  le  Conncf- 
uble , quclqucs-ungs  qui  polfible  eftoient  préfens  au  faid  def— 
didz  excès  5c  captures  : aulquelz  ayans  demandé  comment  ilz 
s’en  pouvoierrt  çxeufer , ilz  fâifoicnt  refponfc  qu’ilz  ne  les- 
cognoiflbient  -r  6C  leur  ayans  demandé  pourquoy  on  prenoit 
pluftoft  les  ungs  5c  laiflort-on  aller  les  aultres  , refpondirent  que 

* rxpnjpm  teiz  * ne  fe  pregnent  pas  fins  moufllcs.  Partant , pour  arrefter  en 

pntrbitt'iM  œ regard  icurs  Concluions,  fupplicntquc  les  défcnlcs  de  porter 
iftdtftdmic  armes  de  toutes  parts  , tant  en  la  Ville  que  Faulxbourgs,  foient 
*'**  ftifn.  de  rechef  publiées , 6c  commandées  fur  peines  ; 6C  qu'il  plaifc  à- 

Monficur  le  Gouverneur  de  tenir  la  main  ai 'exécution  de  l’E- 
did  : pour  ce  regard  aufli , qu’il  ne  fe  face  plus  d’ Aftcmblécs  à 
î uns  j 5c  qu’il  commande  aux  Prévoftz.  des  Marcfchaulx  , leurs. 
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Liéutc'nans  6c  Miniftrcs  de  la  Juftice,  de  contenir  fongneufe- 
ment  6c  comprimer  les  léditieux  d’une  part  & d’aultre,  fans  ac-  - — ■ — • 
ccption  de  pcrfonnc,  fur  peine  de  s’en  prendre  à culx.  Au  fur- 
plus  , entre  les  Miniftrcs  fufdi&zdc  la  Juftice , y a ung  nommé 
Dc.'jzrdtns , lequel  cy-dcvant  par  Arrcft  a cfté  mtcrdiâ  de  fon 
Office.  V éricé  eft,que  pour  quelque  promeffe  qu’il  avoir  faid  pour 
advércr  quelques  grandz  cas  fecretz , l’Inter  dit  ion  fut  levée.; 

6c  auffi-toft  après  fut  trouvé  couché , buvant  6c  mangeant  avec 
ceulx  qu’il  debvoit  amener  prifonniers.  Il  y a plus  ; cft  que  cha- 
cuncrycpar  celle  V ille , de  ce  que*  inliumaincmcnt  il  a oultrai-  « Vrj.  ci-jif- 
gé,  batu  & excédé  une  femme  d’un  Marchant  de  cefte  Ville,  /«“  * (■  *4»- 
du  bouc  du  Pont  Noftre-Damc , de  bonne  6c  honnefte  famille  ; 

6c  l’ayant  ainfi  batuë  6c  onlcraigéc,  l’a  faid  traîner  par  les  che- 
veux &c  par  les  boucs  es  prifons  du  petit  Chaftçjlet  : au  moyen 
duquel  excès , elle  a efté  en  péril  de  là  perfonne  6c  en  danger 
de  mort  ; qui  eft  une  grande  pieyé , 6c  contre  toute  forme  de 
Juftice.  Au  moyen  dequoy  eftant  dcsja  prévenu  de  plufieurs  cas , 

6c  aûandu  l’ Arrcft, n’cft  plus  raifonnable  qu’il  exerce  ; 6c  requiè- 
rent qu’il  foit  interdit , & défenfc  à fes  Archers  de  luy  obéyr , 

6c  qu’il  foie  prins  au  Corps  fuyvanc  les  Décretz  contre  luy  fai clz 
6c  ordonnez  par  la  Court.  Au  regard  des  antres  Miniftrcs , 
qu’ilz  foient  admoneftez , 6c  à eulx  enjoind  de  faire  leur  deb- 
voir , pour  appaifer  6c  garder  les  (éditions , & fuivre  le  train 
ordinaire , lans  acception  de  perfonnes.  Il  y a une  autre  cho- 
fe  ; c’eft  pour  la  contention  de  la  Juftice  d’cncrc  les  Juges  Ordi- 
naires^ des  Prévoftz  des  Marefchaulx.  L’un  di£f  qûc  le  Prévoit 
des  Marefchaulx  n’a  en  cefte  Ville  que  la  capture  6c  le  Décret , 

& non  pas  inftruire  6C  juger  ung  Procès  : l’autre  fouftient  au 
contraire  , 6c  qu’il  a Lettres  Patentes  du  Roy  à cefte  fin  : 8c 
certes  , il  femble  n'cftre  raifonnable  que  les  dids  Prévoftz  fa- 
ccnt , inftruifcnt  ou  jugent  un  Procès  contre  ung  Citoyen  en 
faid  de  (édition  6c  Religion  , dont  la  cognoiflàncc  en  appar- 
tient par  l’Edid  au  Juge  Prélidial  6c  Ordinaire.  Cependant  il  y 
a ès  prifons  du  petit  Chaftellet  6c  du  Fort-l’Evefque , plufieurs 
prifonniers,  & de  long-temps , qui  demeurent  fans  Juftice.  S’il 
plaifoir  à la  Court  les  reyglcr  6c  leur  donner  Audience  au  pre- 
mier jour , elle  fera  certes  ung  grand  bien.  Au  lurpfos , ont  did 
que  le  Roy  8c  la  Roy  me  leur  ont  donné  charge  de  dire  à ladide 
Court , qu’elle  ayt  à faire  bonne  6c  briefvc  Juftice  de  l’excès 
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faid  à la  Porte  Saind  Anchoine.  Surce,adidMonfieur  le  Mo~ 
rejchal , que  par  fon  Ordonnance , deux  Commiflaires  du  Chaf- 
tellct  ont  informé  de  ce  faid  : a les  Informations  devers  luy 
qu’il  baillera  ce  matin  aux  G ans  du  Roy. 

A did  Me.  Eujîache  Chambon  Confeiller  céans,  que  par  Or- 
donnance de  la  Court  , il  avoit  commencé  à informer,  & oy 
deux  tefmoings , 6c  prins  leurs  dépolirions  qu’il  a rédigées  par 
efeript  de  fa  main. 

Luy  a efté  did  qu’il  parachève  , 6c  qu’il  baille  le  tout  aufdic- 
tes  Gens  du  Roy. 

Plus,  a did  ledid  Sr.  Marefchal,  qu’il  a receu  Lettres  Miffi- 
ves  de  la  Royne , qu’il  qionftrcra  à la  Court  fi  elle  les  vcult  veoir , 
par  lefquelles  ladide  Dame  luy  mande  qu’il  face  venir  devers 
hiy  les  Miniftrcs , Diacres  6c  * Surveillans  , 6c  leur  face  en- 
tendre qu’ilz  fe  doibvent  contenter  de  l’honncftcté  que  l’on  leur 
avoit  faidc  , leur  permedant  de  prefeher  hors  la  V ille  : * ce 
qu’il  a faid  défenle  fur  leur  vye , qu’ilz  n’ayent  à prefeher  ne 
a’aflembler  en  ceftc  V ille  en  quelque  maifon  que  ce  foit  ; 6c  a 
did  au  Miniftre , ques’il  prefckc  en  ceftc  Ville  ,,fa  tefte  luy  en 
refpondra , 6c  qu’il  fera  defmolix  b maifon. 

Me.  Lins  G ayant  Confeiller  céans , a did  que  peut  cella  on 
ne  laide  de  prefeher  parmy  les  maifons  mefmcs  en  fon  Quar- 
tier ; ainfi  que  fes  voyiins  6c  aulrresluy  ont  rapporté , 6c  eftehez 
ung  Officier  du  Roy  v 6c  luy  dirent  ceulx  qui  fe  plaignoient  » 
que  fi  on  leur  vouloir  permettre  y ilz  les  mettroient  bien-toft  en 
pièces  •,  aufquelx  il  fit  refponlc  qu’il  sien  failloit  bien  garder 
bien  pouvoienr  obfcrvcr  ceulx  qui  y vont  pour  les  rccognoiftre , 
affiu  den  informer  par  après,  6c  qu’il  en  ferait  récit  à ladide 
Court. 

Luy  a efté  ordonné  qu’il  en  informe  au  pluftoft  qu’ir  pourra. 
Dumefnil , pour  le  Roy,  a adjoufté qu’il  feroit  befoing  leur  in- 
terdire le  Prefche  ès  jours  de  Fefte,  mefmes  le  jour  de  demain  , 
qu’il  y aura  grand  peuple  a Sainde  Généviefve  pour  la  Fefte  ; 
èc  fi  l’on  prclchoit  au  Quartier  de  Saind  Marcel , y aurait  dan- 
ger qu’il  n’en  advienne  comme  il  feyt  Sabmedy  dernier  à Saind 
Méaard  y 6c  fupplie  y eftrc  pourveu. 

A did  ledid  Sr.  Marefchal  t qu’il  n’a  charge  de  leur  défendre 
les  Prefches  hors  la  Ville  : fera  couteffoys  ce  qui  fera  advifé  pac 
la  Court. 


Digitized  by  Google 


seconde;.  k7 

ta  matière  mife  en  délibération  -,  a cfté  arrefté  cjue  ledift  Sr.  jjtfi. 

Marefchal  Je  Montmorency  parlera  à culx  i &c  le  tout  remis  à fa  

prudence  & dilcrétion , à ce  qu’il,  n’y  ayt  Prefehe  le  jour  de  de- 
main audiéf  Quartier  i qui  a diû  qu’il  fera  de  forte , Dieu  ay- 
dant , qu’il  n’y  aura  fédition  ne  tumulte  ; & obéyra  tousjours  à 
ladite  Court.  Et  quant  aux  Conclufions  des  diéles  Gens  du 
Roy  contre  lediû  Desjardins , ainfi  que  on  y délibérait,  l’Abbé 
de  Sainâc  Gcnéviefve  * eftz  venu  en  la  Court , &:  diék  que  * *jt 
ceulx  qui  font  contraires  à noftre  Religion  , comme  il  a cfté 
adverty  , veulent  après  dilher  aller  faire  leur  Prefehe  aux 

* Patriarches , ce  qu’ilz  n’avoient  accouftumé  faire  à tel  jour  -,  * VqJe  frè- 
te pource  que  dès  aujourd’huy  qui  cft  la  veille  de  la  Feftc  de  | c* 
Sainéte  Gcnéviefve,  le  peuple,  fuyvant  fa  dévotion,  commence 

à aller  en  ladite  Eglifc  faire  fes  Oraifons , fie  que  c’eft  ung  mef- 
me  chemin,  cft  à craindre  qu’il  n’y  ayt  du  tumulte  & (édition  , 
s’il  n’y  cft  fur  ce  pourveu  par  ladifte  Court , avec  l’ayde  dudiék 
Sr.  M arejc bal.  Gouverneur  -.dont  il  les  a fupplié  te  requis.  A 
quoy  a dnft  Boucherat  Advocat  du  Roy  , que  véritablement  cela 
ferait  chercher  occasion  de  (édition  & querelle , parce  que  ces 
jours  deVendredy,  ilx  n’ont  accouftumé  aller  i leurs  Prefchcs 
de  ce  codé , mais  à(  i ) Poupineourt.  A cfté  rcfpondu  audid  Ab- 
bé , que  ladiûe  Court  y fera  ce  qu’elle  pourra  -,  & luy  a diéfc 
icelluy  Sr.  Marefchal , qu’il  garde  ra  qu’il  n’y  ayt  Prcfches  n’y  (é- 
ditions , n’y  empefehement  baillé  iu  pe  :plc  à faire  fes  dévotions- 
Ce  (àift , parce  que  l’heure  a (ônné , n’a  cfté  parachevé  d’opincc 
fur  les  Conclufions  des  Gcns-du  Roy  contre  ledift  Desjardms. 

* ( i ) Lettre  du  Parlement  de  Bordeaux  au  Roy , par  laquelle  il 
lui  mande  les  defordres  que  les  Huguenots  commettent  dans  cette 
Ville  & dans  la  Guienne , ér  il  lui  rend  compte  des  mefurts  qu’il 
prend  pour  les  arrefler, . 

NOS  T R E Souverain  Seigneur.  Tant  & S tres-hum-  oa  r.  ^ 
blcment  que  poflible  nous  efb , à voftre  bonne  grâce  nous 
recommandons. 

Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  vous  avons  ey-devant  ad- 

( r ) Voyez  le  premier  Volante  de  ce  I ( t ) Copié  (ür  POrtjçinsl  qui  eft  danV 
JLea.  p.  t*.  noie  u-  [.le  MS.  de  Rrlbuiu  , coui  SC/c.  fil.  U. 
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lj6i.  yerty  des  infinies  infolcnces  qui  fe  drdïcnt  & qui  fe  font  jôur- 
; — nclement  en  ceftuy  * voftrc  Reftort , &c  du  peu  de  profit  que  le 

* non»  q,ie  vous  y avez  VOulu  tant  de  fois  mettre , y a porté  j 

* tu  & puis  huiék  jours  en  avons  amplement  * adverty  par  le  Maire 
de  Libourne  ; &c  de  peur  de  vous  ennuïer  de  vous  ramentevoir 
tant  de  fois  les  exécrables  excès  qui  le  font  de  jour  a autre  , 
fans  aucune  punition , foit  par  Jufticc  ou  par  armes  , vous  fup- 
plions  très-humblement  entendre  que  vos  fubjcûz  en  ce  Pais 
font  rcduiélz  en  celle  extrémité  de  guerre,  qui  a prins  a prins , 

* ’fa,T  qui  a bruflé  a brufle , & qui  a pillé  a pillé , fans  * ipoir  pour  les 

affligés  de  répétition , & fans  crainûc  aux  mauvais  &c  féditieux , 
de  punition.  Nous  avons  gardé  celle  Ville  jufques  fur  la  fin  du 
mois  d’Aoull  dernier , aficz  nettement , à ce  que  les  cffeâz  &c 
apparences  démonftroicnt , jufques  en  celle  failon-là  que  arrivè- 
rent deux  Minillrcs  en  cdle  V iîle , lefquelz  fe  logèrent  aux  deux 
quarres  de  la  V ille , commcnçans  à dogmatizer  6 c drdïcr  Pref- 
clies  ; là  où  ( comme  en  toutes  chofcs  nouvelles  advient  ) y eu  11 
affluancc  de  menu  peuple  aveques  peu  de  gens  d’auélorité.  Nous 
voians  la  tollérance  des  dictes  Prefchcs  élire  contre  l’intention 


* »««!  nom 
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de  Voftrc  Majefté , amplement  déclarée  en  l’Ecdit  par  vous  or- 
donné dire  publié  ou  mois  de  Janvier  dernier,  arreftames  entre 
nous  de  inhiber  les  diftz  Prefches.  Lors  le  Seigneur  de  Burie 
voftrc  Lieutenant-Général  en  ce  Gouvernement , en  l’abfence 
du  Roy  de  Nnvnm  , ne  le  trouva  pas  bon  ; &c  nous  rcmonftra 
que  * fe  feroit  cfmouvoir  une  ledition  en  celle  Ville , pour  la- 
quelle empefeher , luy  non  aiant  Forces  fufilàntcs,  n’y  içauroit 
pourveoir , & que  le  meilleur  cftoit  les  laifler  prefeher  -,  lefquelz 
Prefches  nous  avons  dillimulez , faifant  fcmblant  ne  les  veoir  : 
mais  voions  à préfent  alfez  ouvertement  les  inconvéniens  qui 
arrivent  des  di&z  Prcfchez , dcfquclz  font  venuz  les  Confiftoircs 
qui  fe  dreftcnt  en  chacune  Ville  pour  la  diftribution  de  leur 
Confcil  ; des  Confiftoircs , font  venuz  les  Synodes , qui  cft  ung 
fôuverain  Confeil  qui  fe  tient  èz  Villes  qui  font  clleuës  par  les 
Miniftres , là  où  fc  traitent  toutes  grandes  chofes.  Et  pource 
que  par  le  moïen  de  celuy  qui  a cfté  tenu  à Saintfe  Foy  puis  ung 
mois , * nous  fommes  trouvez  grandement  empefehez  de  l’exé- 
cution qui  s’en  cft  enfuivie.  En  ccluy-là , comme  il  a cfté  rap- 
porté , fut  arrefté  qu'il  fe  feroit  le  Dimenchc  après  la  Fcftc  ac 
Noël , eu  cdle  Capitale  Ville  de  voftrc  Duché  de  Guicnne , une 
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Congrégation  de  tous  ceulx  de  leur  Ligue  ; laquelle  Congréga-  1^61. 

tion  nous  ne  pouvons  appcllcr  autrement  que  une  vraie  récog- 

noiflàncc  de  leur  Forces  , pour  engendrer  une  haync  mortelle 
entre  ceulx  des  deux  Religions , pour  apres  venir  a l’entière  fé- 
dition , à laquelle  touteffois  pour  bailler  prétexte  Se  couverture , 
ilz  baillèrent  nom  de  Cène  , pour  foubz  le  manteau  de  Reli- 
gion , couvrir  une  fi  lourde  entreprinlc  : car  aïans  la  liberté 
qu’ilz  ont  en  ce  Refibrt,  auquel  homme  vivant  ne  leur  demande 
une  fcullc chofc,  il  leur  dloit  allez  ayfé  , chacun  en  fa  famille , 
faire  leur  Cène,  fans  qu’il  falut  en  vollre  Capitale  Ville  ( accom- 
pagnée pour  le  iaiû  de  vollre  Jullice , d’ung  Parlement  i Se  pour 
le  laift  de  la  Religion, d’une  Eglife  Primitialc  , en  laquelle  ilz 
n’ont  peu  encorcs  gaigner  la  cinquicfme  partie  du  peuple  ) af- 
fcmblcr  une  fi  grande  compagnie  -,  de  quoy  advcrtic  celle  vollre 
Court,  a prié  lcdiél  Seigneur  de  Burie  prendre  la  peine  de  venir 
en  icelle  ; en  laquelle  luy  a faicl  entendre  tout  ce  que  delfus  : 2 
quoy  il  nous  auroit  faicl  rcfponfe , qu’il  failloit  feulement  re- 
garder fi  ladiéle  Afiembléc  ainfi  délibérée  foubz  le  prétexte  de 
Cène,  elloit  dangereufe  ; Se  que  fi  elle  l’elloit,  il  l’cmpcfchcroit 
bien.  Vollre  Court  délibéra  fur  lediû  affaire,  &:  trouva  le  tout 
trcs-pcrnicieux  : ell  ordonné  que  deux  des  Préfidens  de  celle 
vollre  Court , deux  Préfidens  d’Enquellcs , Se  l’ung  des  plus  an- 
ciens Confeillers , vollre  ( 1 ) Procureur  Générai , Se  le  Grefier 
de  vollre  di£le  Court , préfens , luy  fera  communiquée  la  déli- 
bération d’icelle  vollre  Court  •-  il  la  trouve  pour  celle  heure-la 
bonne  ; faicl  refponce  qu’il  cmpcfchcra  ladiéle  Afiembléc.  Sur 
I’cmpcfchcment  de  laquelle  Affcmbléc,  a ellé  procédé  par  vof- 
rre  aide  Court, ainfi  qu’il  plaira  à Vollre  Majcllé  vcoir  par  les 
Régillres  que  vous  envolons  par  vollre  Procureur  Général. 

Noftrc  Souverain  Seigneur.  Nous  avons  trouvé  ladiéle  Afi- 
fembléc  qui  a ellé  faiéle  Dimcnchc  dernier  foubz  le  prétexte  de 
Cène,  de  tres-mauvaife  Se  périllcufc  ouverture  ; Se  pource  que 
nous  n’avons  autre  foing  ne  volunté  que  exécuter  entièrement 
voz  Commandemens,  Se  faire  entretenir  voz  Ediâz , vous  avons 
voulu  envoler  voffre  Procureur  Général , pour  vous  fuplicr  très- 
humblement  l’oyr  fur  ce  Se  autres  chofcs  qui  en  deppendent , Se 

( 1 ) Le  lendemain  3.  de  Janvier  ,1e  Par-  de  celle  derite  au  Roy.LeProcureuiGduéral 
louent  écrivit  à la  Rtme-Mtrt  une  Lettre  y eft  aammi  Anlbum  Ltjime. 

(<jm  cft  ibid.fbJ.14.)  Ce  n’eft  qu’un  précis 
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nous  faire  entendre  voftrc  voluncé , à celle  fin  que  cependant 
que  nous  tâchons  à l’obfervancc  de  voftrc  volume  , & à vous 
rendre  par  nous,  & faire  rendre  par  voz  fubjc&z  , l’obéiflance 
que  vous  devons , n’advienne  inconvénient  à voftrc  Républi- 
que, &c  que  voftrc  peuple  ( lequel  cft  certainement  en  trop  plus 
grand  nombre  que  celuy  qui  fai&  telles  Aflcmblécs  illicites  ) 
ne  preigne  dotnage  : vous  pouvant  bien  afleurer  que  ladi&e" 
Aücmblée  luy  a fi  eftrangéemcnt  dépieu , que  n’euft  efté  la 
grande  obéiflance  qu’ilz  vous  portent , y euft  heu  dangier  d’ad- 
vénemenr  d’ung  grand  (candale  ; & cft  à craindre  que  cefte  ou- 
verture ne  porte  mauvaife  fuite  & conféqucncc  pour  l’advenir 
entre  les  Sc&atcurs  des  deux  Religions  : vous  iiipplians  très- 
humblcment  nous  croire , quelques  advertiflemens  qui  pour- 
roient  venir  à voftre  Majefte  d’autre  parc  , contraires  à la  pré- 
fente. 

Noftrc  Souverain  Seigneur.  Nous  fuplions  le  Benoift  Rédemp- 
teur , vous  donner  en  toute  profpérite  & fanté  , l’accompliflc- 
ment  de  voz  très-haultz  &c  très-nobles  défirs  , très-longue  & 
heureufe  vie.  Efcript  à Bourde  aulx  en  voftrc  Parlement  & loubs 
le  feing  d’iccluy , le  deux',  de  Janvier  i j£i. 

Voz  très-humbles  & très-obéiflans  fcrvitcurs  & fubjcûz  , 
les  Gens  tenant  voftre  Parlement  à Bourde  aulx.  De  Fontac. 

EJl  écrit  au  dot.  Au  Roy  Noftrc  Souverain  Seigneur. 

♦ ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonne  aux  gens  fans 
aveu  ér  vagabonds , de  finir  de  cette  Ville. 

Du  s de  E J O U R , les  Gens  du  Roy  par  Mc,  Baptifte  Dumefnil 

janvier.  Advocat  dudief  Seigneur , ont  di<ft  à la  Court  , qu’il  leur 

delpiaift  la  venir  importuner  fi  fouvent  par  Rémonftranccs  i ce 
qu’ilz  font  contrainftz  pour  les  néccflitez  occurcntcs  : ont  ad- 
vertiflemens de  divers  coftez,  que  en  cefte  Ville  & Forsbourgs  , 
y a plufieurs  vagabondz  (ans  Maiftre  & adveu , &c  font  fans  Re- 
ligion s & touteffoys  parmy  les  ungs  ôc  le?  autres , ne  font  que 
’jtttrr  attendre  & chercher  occafion  de  fc  * gcûct  %ux  maifons  , &c  les 
piller  : y a plufieurs  Ediftz  & Arrcftz,  par  lefquelz  leur  cft  en- 
joint de  le  retirer.  S’il  plaifoit  à la  Court  les  faire  réitérer 
* • 

( 1 ) Hcgifirc  duCsofcil  du  Parlement  de  Parii  .coni  fii-  344-  »*.  «ç 

347-  v®. 

par 
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par  Publication , fie  Injonction  aux  Officiers  du  Chaftellet  d’y 
tenir  la  main, clic  ferait  un  grand  bien}  dont  îlz  la  fupplient. 
Le  (êmblable  le  pourra  taire  pour  le  regard  de  cculx  qui  portent 
armes  par  dcffiis  les  détentes  du  Roy  fie  de  ladite  Court.  Ja  Mon- 
iteur le  Gouverneur  prélcnt  y a pourveu.  Une  recharge  par  Or- 
donnance de  la  Court,  y ay dera  beaucoup.  En  fécond  lieu , fçay t 
ladiélc  Court  le  Décret  contre  ung  furnommé  ( i ) Nez,  d'argent  t 
lequel  l’on  n’a  jamais  fçeu  appréhender  au  corps.,  fie  dl  en  une 
maifon  de  celle  Ville  qu  ilz  ne  voudraient  nommer.  Requiert 
cftrc  cnjoinél  aux  Officiers  du  Chaftellet  fie  Prévoft  des  Maref- 
c haux , de  le  prandre  fie  rcprélcnter  à J uftice,  fans  diffimulation. 
Relie  pourceftc  heure  à parler  du  Lieutenant  de  Courtc-Robbc, 
nommé  ( a ) Desjardins.  Le  dernier  jour  ilz  feyrent  verbalement 
quelques  Requeftes  Se  Conclufions  contre  luy  : n’ont  riens  diû 
ne  requis  fans  caufc.  Il  y a céans  Procès  commencé  contre  luy, 
non-feulement  pour  le  fai  et  delà  Religion  ; mais  pour  quelque 
exaction , fie  Deniers  par  luy  prins.  S’il  plaift  à la  Court , elle 
verra  le  tout,  fie  parachèvera  de  y délibérer.  L’on  diél  qu’il  a 
depuis  préfenté  Requeftede  réeufation  , tant  contre  les  Préli- 
dens  de  celle  Grande-Chambre,  que  quafi  contre  tous  les  Con- 
feillcrs  d’icelle.,  fie  mclmcs contre  culx  fie  leurs  Subfticutz.  Cela 
cil  une  nouvelle  forme,  fie  ferait  à leur  advis  , le  meilleur  de  b 
renvoyer  au  Roy  : car  fi  cela  a lieu  , il  fauldra  faire  img  nou- 
veau Parlement  pour  juger  cculx  qui  ont  aujourd’huy  une  Opi- 
nion nouvelle.  . . . . 

• ♦ -•  ^ 

LA  Court , fiiyvant  les  Ordonnances  , Ediftz  & Arreftz 
c y-devant  publiez,  a faiû  fie  faiû  inhibitions  fie  défonces 
à tous  vagabons  (ans  Mai  lire  fie  fans  adveu  ,de  ne  porter  armes, 
Efpées  ne  Dagues } ains  qu'ilz  ayent  à le  retirer  fie  fbrtir  hors 
celle  Ville  fie  Forsbourgs  de  P arts , dans  vingt-quatre  heures 
après  la  ptéfente  Publication  fàiéte,  fur  peine  de  la  hart , fuy- 
Yant  les  Ediélz  du  Roy .,  fie  Requefte  fai  été  à la  Court  par  le 
Procureur  General  dudict  Seigneur.  Et  fera  la  Ptéfente  publiécà 
fon  de  Trompe  par  la  Ville  fie  Forsbourgs. 

(z)  Voyez  ey-deffitf.pp.  m j.ft  fj7. 

Rbbb 


( i ) Voyez  le  premiez  Vol.  ie  et  Rec. 
f.  95.  & note  i. 

Tome  IL 
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( 1 ) Rcmontlrances  faites  au  Pape  Pic  IV.  de  fa  part  du  Rty 
. . Charles  IX. 

SI I L eftoir  pofBble  répréfenter  au  vif  à noftre  S.  P«re , en 
quel  eftar  cft  aujourd’nuy  ce  Royaume  , pour  la  diverfire 
4es  Opinions , il  oli .certain  qu’il  ne  feroic  difficulté  s’il  en  eftoie 
requis , de  venir  luy-mcfme  fur  les  lieux  , 8c  apporter  fou  con- 
fiai, fon  aurhorité  ,8c  toutes  choies  qui  pourroyent  fervir  à re- 
médier àcefte  divifion.  Car  d’un  cofté  ii  figurerait  devant  fes 
yeux  une  infinité  d’ames  qui  fe  perdent  I faute  d’cltrc  bien  ré- 
iblues  du  chemin  qu’elles  doivent  tenir , pour  parvenir  à leur 
Salut , 8c  ferait  tellement  ennuyé  d’un  fi  miférahle  fpe&aelc  , 
que  pour  y mente  fin  » il  y expoferoit  fa  propre  vie , fi  befoin 
çftoit  ; de  l’autre  cofté , il  pourrait  defeouvriaque  ta  quatrième 
partie  de  ccRayaume  cft  fcparée  de  la  Communion  de  l’Eglife , 
laquelle  quatrième  partie  cft  de  Gentils-liomrnes  ,de  Gens  de 
Lettres , 8c  des  principaux  Bourgeois  des  V illes  8c  de  ceux  du 
menu  peuple,  qui  ont  liante  le  monde  , 8c  qui  font  exerciter 
aux  armes , tellement  que  lefdiéts  (épatez , n’ont  faute  de  force  , 
ayant  parmi  eux  nombre  infini  de  Gentilshommes , 8c  de  plu- 
fleurs  vieux  foldats  expérimentez  àia  guerre.  Ils  n’ont  auffi  faute- 
de  Confcil , ayans  avec  eux  plus  des  trois  pars  des  Gens  de  Let- 
tres : ils  n’ont  faute  d’argent  pour  conduire  les  affaires , ayanc 
parmi  eux  une  grande  partie  des  bonnes  &c  groffes  Maifons  , 
tant  de  la  Nobldïbque  du  Ticts-Eftat  -,  8c  qui  plus  cft , il  y a telle- 
union  8c  conjonction  entre  eux , 8c  telle  refolution  de  ne  fc  aban- 
donner lesuns  les  autres  , qu'il  ne  faut  point  efpérer  de  les  pou- 
voir divifet , 8c  encore s moins  de  les  ramener  avec  k force  „ 
fans  mettre  ce  Royaume  en  danger  d’eftre  proye  de  celuy  qui  le- 
voudrait  conquérir  ; ou  bien  d’af&iblir  ou  mettre  tant  au  bas 
fe  Forces  , que  de  cinquante  ans  après  il  ne  pourrait  revenir  *• 
lon  premier  eftar.  Er  cependant  il  faudrait  que  les  Rois  fe  con- 
fetvaftcnr  a la  merci  de  au  bon  plaifir  de  leurs  voifins.  Et  d au- 
tant que  de  tout  temps  ccfte  Couronne  a cfté  le  plus  feur  réfùgc- 
8c  recours  du  Sainû  Siège  Apoftolique,  8c  que  par  fo  Forcer 

(il  Voyei  Bit  cettr  Rémoctrance  , oiï  if  (“Sttribpï  à‘  FEviqke  Je  Vnùnst. 
ry-dt-flus  , pag.  \os  4 Lettre  de  Moniteur  [ J un  De  Altntiuc.  J 
De  Chutemuf , SS  la»  de  Jaune  r i ys  i. 
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pluficurs  Papes  ont  clic  remis  en  leur  Siège , duquel  ils  auroyenc 
cité  déchaffcz  ; il  cft  certain  que  noftre  Sainâ  Pcrc  n’ayant  ou- 
blié les  biens  que  lès  Prédeedfeurs  en  ont  rcceu , ou  le  befoin 
que  luy  ou  fes  Succcficurs  en  pourroyent  avoir  ci-après  , vo  i- 
droit  avec  tous  les  moyens  à luy  polliblcs  rénxdicr  à ce  que  tels 
inconvénient  n’ad viennent  de  Ion  temps  , d'autant  qu’on  void 
de  jour  à autre  augmenter  le  nombre  de  ceux  qui  veulent  fe 
diftrairc  de  l'on  obeiffance  : 6c  fi  l’on  n’y  remédie  promptement  * 
les  diftîcultez  dans  peu  de  temps  y feront  fi  grandes  , qu’il  (cra 
mal-aifé  d’obvier  à une  grande  ruine  &c  déflation  de  l’Eglife. 
Parquoy  la  Rome  voulant  de  fa  part , en  tant  qu’il  luy  fera  pof- 
fiblc,  préferver  ce  Royaume  entier  lous  l’obcifiance  du  Roy , & 
par  mcfme  moyen , le  contenir  foubs  la  dévotion  du  Sainét  Siè- 
ge, a recours  à noftrcdiû  S.  Pcrc  , qui  cil  pcrc  commun  , de 
lupplier  d’y  tenir  la  main , à ce  que  le  peuple  qui  eft  tant  dé* 
funi , puifl'c  revenir  à une  mefmc  Foy , Loy  6c  Communion  : 6c 
pour  ce  faire  , cft  confcilléc  de  luy  taire  entendre  que  ccft  eni- 
vre fi  néccffaire  feroit  d’autant  plus  facile  en  ce  Royaume , gra* 
ces  à Dieu , qu’il  n’y  a point  d’Anabaptiftes  ni  Hérétiques  qui 
contrcdifcnt  aux  douze  Articles  , ni  à la  Déclaration  qui  en  a 
elle  faite  par  les  fix  Conciles  Généraulx  : 6c  fe  trouve  quelques 
Perfbnnagcs  de  fçavoir  , meuz  de  bon  zèle  , Se  du  défir  qu’ils 
ont  de  voir  efteindre  6c  admortir  ce  feu  , qui  difent  que  noftre 
Sainft  Pcrc  pourrait  accepter  en  la  Communion  de  l’Eglife , 
ceux  qui  feroyent  la  Conteflion  de  leur  Foy  , telle  qu’elle  cft 
univcrfelle  partout  le  monde,  que  les  Anciens  ont  dit  la  vraye 
& certaine  reiglc  de  Foy  , contenant  les  douze  Articles, & ce 
que  depuis  nous  en  a cfté  déclaré  par  les  fuldifts  fix  Conciles 
Généraulx , 6c  que  la  différence  des  autres  Opinions  ne  pourrait 
empefeher  qu’ils  ne  fuffent  tous  de  l’Eglife  , fous  l’obéi ffince 
du  Sainû  Siège,  non  plus  que  anciennement  la  diverfité  delà 
célébration  de  la  Pafquc,de  l’obéiffancc  des  Jeufncs,  6c  des  céré- 
monies , tant  fur  l’adminiftration  des  Sacremcns  , que  fur  la 
manière  de  fervir  Dieu , n’cmpcfcha  qu’ils  ne  ftiffent  tousChref- 
tiens,  & qu’ils  ne  communiquaffent  les  uns  avec  les  autres , 6c 
difent  que  ce  feroit  un  moyen  d’accorder  les  différens  qui  font 
aujourd’buy  en  l’Eglife  Latine , 6c  de  nous  unir  avec  les  Grecs 
& autres  Eglifes  qui  font  féparées  de  la  noftre  : car  on  pourroic 
ofter  la  haine,  le  mcfpris  6c  l’cfprit  contentieux  qui  cft  aux  uns , 
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6c  aux  autres  : rcfprit  de  Dieu  defcendroit  for  nous , & nous 
baillerait  le  moyen  de  foudre  toute  difficulté,  6c  feroit  ccflèr 
toutes  Difputes , 6C  nous  marquerait  tous  de  fa  marque  fi  bien , 
que  par  la  charité  qui  feroit  entre  nous , ferions  tous*  cogneus 
pour  vrais  Difciples  de  Jefiis-Chrift.  Et  où  ce  moyen  qui  eft 
pour  l’univcrfel , ne  feroit  trouvé  bon  , combien  qu’il  “ferait 
befoin  de  le  mettre  à-la  détermination  du  Concile  Général , if 
eft  néceffaire  que  noftre  S.  Perc  nourvoye  promptement  à noftre 
grand  befoin,  de  quelque  réméde  particulier , car  l’authorité  &? 
la  dilation  appoteeroix  tel  dommage  à l’obeiffânee  néceffaire  a 
conferver  ce  Royaume , qu’il  feroit  par  après  impoffible  de  lé 
• « met  is , réparer , * le  réméde  facile  qui  ferve  a deux  chofes,  affàvoir , à-' 
fmv.t  mut  Ut.  rappCjjcr  ceux  qUi  fe  fent  (eparez  , ÔC-  continuer  ceux  qui  fonc 
« peut-itre , avec  nous  ; pour  les  fcparer , attendu  le  grand  nombre,  la  * for- 
me , le  fçavoir , 8c  les  moyens  qu’ils  ont.  De  ce  fçavuir  faudrait 
procéder  par  admonneftemenr,  par  Conférence  de  Gens  de  fça- 
voir  d’une  part  &C  d’autre , avec  cfprit  de  douceur  &c  de  charité  }•: 
& que  lcsEvcfques  8c  leurs  Mini  lires  fu  ffent  dilrgensà  prefeher 
la  Parole  de  Dieu  : &:  ne  faut  pas  plus  efpérer  que  l’aigreur , 1er 
^irriter.  injures,les  menaces  puifTent  de  rien  fervir,finon  de  les  * exafpé-' 
rer , le»  eflonger  de  nous  plus  qu’il  ne  font  pas.  Et  fi  l’on  pou- 
voit  faire  qu’une  part  & l’autre  oubliait  la  haine  St  la  liberté  de 
fe  injurier,  l’on  en  pourrait  beaucoup  plus  attendre  de  bien  qu<r 
de  la  maniéré  de  procéder , donc  l’on  a ufc  ci-devant.  Cependant' 
la  Royne  a ordonné  aufdids  feparez , qu’ils  s’abftiennentdctoute 
efpéce  de  malédicence , 8c  qu’ils  ne  parlent  qu’avec  honneur  du- 
S.  Siège , 8c  des  Minifhes , &c  des  ceremonies  de  l’Eglifc  : à quoy- 
elle  a cité  &c  fera  entièrement  obéye  : &c  veut  bien  efpéfer  que- 
fi  les  affaires  font  conduites  par  bon  moyen , elle  gaignera  quel- 
que chofc  davantage.  Et  quant  à ceux'qui  font  cncorcs  fous  Po- 
béiflànccdc l’Eglifcjil  faut  entendre  qu’il  y en.y a, & en  très- 
grand  nombre , qui  ne  veulent  encores.s’cn  départir  ; 8c  toutes-- 
fois  font  combatus  continuellement  en  leurs  confidences  en- 
trais principaux  poinds.  Le  premier  eft , qu’ils  voyent  que  la 
primitive  Eglifc  n’avoit  point  d’images.  L’on  leur  dit  que  Dieu 
a expreflement  défendu  de  les  mettre  en  lieu  d’adoration:  Ik- 
voyent  que  S.  Grégoire  racfmes  a. défendu  de  îes  adorer.  Tbus- 
: ontrcccuës , ont  déclaré  qu’elles  ne  fervent- 
populaire-la.  mémoire  des  abfcus , & que  ce- 
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font  comme  Hiftoires  cfcrites  pour  les  fimplcs  & ignorans.  Ils 
voyent  au (Ti  les  grands  6c  énormes  abus , meneerics , impoftu- 
rcs,  & faux  miracles  qui  depuis  quelque  temps  ont  efte  defeou- 
vers  en  ce  Royaume,  6C  inclinent  facilement  àl’opinion  de  ceux 
qui  ne  * veulent  du  tout  point , & en  tout  contre  leur  conf- 
cicnce , aux  Eglifes,  d’autant  qu’ils  font  contrains  de  s’agenouil- 
ler devant  leldiéles  Images.  Et  combien  que  les  Pcres  qui  les  ont 
rcccucs  ayent  cfpéré  qu’elles  ferviroyent  à inftruirc  le  peuple , 6c 
a augmenter  la  dévotion,  toutesfois  il  cil  advenu  que  plusieurs 
malins  leduétcurs  en  ont  lourdement  abufe , 6c  que  beaucoup  de 
bons  Perfonnagcs  en  font  feandalizez,  H bien  que  leur  confcicn- 
ec  en  eft  troublée  , tellement  que  fi  l’on  veut  * contrepcnfcr  le 
mal  qui  certainement  cft  advenu , avec  le  bien  & le  froid  qu’on 
en  avoir  efpéré , l’on  jugera  qu’il  vaudfoit  mieux  les  ofter 
les  endurer , avec  le  danger  de  ceux  qo»  confidence  de  les 
honuurcr  Si  adorer  ; attendu  im. finement  que  ce  n’cft  point  lin 
Commandement  de  Dieu , 6c  que  l’Eglifc  ne  les  a reccus,  qu’à' 
une  certaine  fin  ; 6c  qu’à  veuc  d’oeil , l’on  void  que  le  contraire 
de  ce  que  l’on  attendoit , cft  advenu.  Parquoy  pour  défarmer 
d’autant  les advcrfaircs  de  l’Eglifc,&:  leur  ofter  toute  occufion 
de  parler  finiftrement  defdids  Images , & pour  contenir  ceux 
qui  délirent  ne  fc  Icparcr  , noftrc  S.  Pcre  confidérera , s’il  luy 
plaift , s’il  (croit  pas  raifonnable  qu’elles  foyent  oftées  des  Au- 
tels , 6c  colloquées  à l’entour  des  T emples , foit  dedans  ou  dehors, 
fondant  la  promiifion  fur  ce  que  l’avarice  de  quelques  queftuai- 
rcs , 6c  l’ignorance  d’autres , ont  cfté  caufe  que  le  peuple  en  a 
abufé  contre  l’Ordonnance  de  l’Eglifc. 

Le  fécond  article , c’cft  de  l’adminiftration  des  Sainéts  Sacre- 
mens  du  Baptefme,  6c  de  la  Sainélc  Commcinion.  Quant  au  Bap- 
tcfmc,  il  vient  ànoter  que  beaucoup  de  bons  Perfonnagcs  trou- 
vent eftrangc  les  Exorcifmcs  ôc.Oraifons  , lefquelles  lcrvent  à 
ceux  qui  les  entendent , de  répréfenter  les  * Miniftcres  de  noftrc 
Foy , 6c  les  opérations  invifiblcs  que  le  Sainél-Efprit  fait  en 
lame  de  ccluy  qui  cft  baptrfé  : mais  à préfent , d’autant  que  ceux 
qui  y afiïftcnt,  ne  les  entendent  point , il  fcinblc  qu’on  fe  en 
pourroic  pafter.  Et  davantage,  il  y a beaucoup  de  gens  qui  cfti- 
ment  que  tous  ces  préambules  foyent  de  la  neçclfité  du  BaptcC- 
nse  , qui  cft  contre  l’Opinion  de  l’Eglifc  : car  l’on  tient  qu’au 
Sacrement , il  n’cft  néccflàire  qucl’eaue  6c  la  Parole,  & que  les 
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i f6i.  Exorcifmes  Si  Oraifons  font  pour  l’ornement , &C  non  pour  la 

ncceffité  du  Sacrement.  Davantage  l’on  ufe  cncorcs  de  rocfmes 

* app  C mti-  Paroles , Si  de  mcimes  Prières  qu’on  fouloit  taire  par  les  * Caté- 
k chifmes  : Si  quelques-uns  jugent  que  cela  foit  liipci  flu , attendu 
que  l’ufagc  des  Catéchifmcs  n’cft  préfentement  en  l’Eglife  : Se 
de  cela  advient  que  les  adverfaires  des  cérémonies  de  l’Eglilc , 
font  facilement  efeoutez , quand  ils  mettent  en  avant , que  le 
Eaptcfme  a efté  inftitué  de  Dieu , Si  par  conféqucnt , il  n’eftoic 
‘ licite  y adjoifter  ou  diminuer  aucune  chofe  ; Si  aufli  les  uns 
penfent  que  les  enfans  foyent  bien  baptifez  fans  lcldicb  Exor- 
cifmcs  : les  autres  penfent  que  non  -,  Si  y a davantage  , que  plu- 
lieurs  portent  mal  volontiers  qu’un  Prebftrc  malade,  8i  fouvenc 
vcrolle , mette  de  fa  falivc  en  la  bouchede  l’enfant.  Si  eftimcnc 
que  de  ce  advient  beaucoup  d’inconvéniens.  A cela  fcmblc  que 
1 on  pourra  rcmcdin , (î  noftrc  SainéV  Pere,  pour  morJlrcr  que 
la  lubftance  eft  dcmourcc  eu  luii  Uicior  p vmr  nrdnnner  t^uc  les 
Curez  exhorteront  les  peres  8i  les  parrains , de  permettre  que 
leurs  enfans  foyent  baptifez  avec  lefdi&s  Exorcifmes  : Si  là  où  ils 
les  trouveroyent  infirmes, & qu’ils  voulurent  que  le  Baptcfme 
leur  fuft  adminiftré  fans  aucunes  circonftanccs  , pourront  Icf- 
diéls  Curez  s’accommoder  à leur  infirmité  , fa i fa nt  toutesfois 
pour  l’infttuâion  de  ceux  qui  afliftcnt , une  déclaration  de  l’inf- 
trrdion  Si  des  fruiéls  de  ce  Sainéb  Sacrement  ; Si  là  où  noftrc 
Sainél  Pere  voudrait  retenir  lefdiéls  Exorcifmes , Si  remettre 
l’ufage  de  ce  S.  Sacrement  en  telles  formes,  que  la  dévotion  du 
peuple  ne  en  augmentait  autant , qu’elle  en  a diminué  par  le 
pafte,  il  pourrait  ordonner  que  les  Dimanches , les  enfans  qui 
feroyent  nez  en  la  fepmainc , feroyent  apportez  en  la  Parroilfc , 
Si  à cela  feroyent  faiéts  les  Exorcifmes,  fi  on  les  veut  retenir , 
en  langage  vulgaire , afin  que  le  peuple  ne  les  mcfprife  comme  il 
a fait}  Si  le  Dimanche  fuyvant,  feroyent  baptilez  fimplemenc 
avec  le  Sermon  que  le  Curé  pourrait  faire  au  peuple.  Et  fi  quel- 
que lcruptileux  ne  portoit  Ion  fils  à l’Exorcilme,  pour  le  moins 
le  portcroit-il  au  Baptcfme  ; Si  par  ce  moyen  l’on  remettrait  fus 
l'ancienne  couftume  de  l’Eglifc  ; l’on  obvierait  à ce  que  Pon  dit , 
que  nous  ayans  corrompu  le  Sacrement , nous  contiendrions 
beaucoup  de  gens  parmi  nous , qui  ne  feroyent  conte  de  prefen- 
ter  au  Baptefme  ; Si  ferait  ofté  le  fcandale , au  moins  diminué 
d'une  grande  prtie , de  voir  baptifer  les  enfans  hors  de  noftrc 
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compgnic.  Quant  à la  Sain&c  Communion,  il  y a plufieurs  l r$ 

bons  pcrfonnagcs  craignans  Dieu, qui  font  feandalizez  de  trois  

poin&s  ; dont  le  premier  eft , qu’on  ne  leur  donne  à communier , 
que  fous  une  efpécc  feulement , 6c  ne  peuvent  a fleurer  leur  cons- 
cience fur  le  Concile  de  Confiance , ni  fur  la  couftume  introduire 
depuis  quelque  temps  ; attendu  que  Jcfus-Chrift  a dit  : prenez  , 
mangez, &:  buvez.  Et  tout  aiufl  que  S.  Paul  a dit,  que  l’hom- 
me mange  de  ce  pain , a pareillement  dit , que  l’homme  boy  vc 
de  ceCalice,  adjouftant  àccs  deux  textes  l’ancienne  couftume  de 
l’Eglife  , continuée  de  mil  à douze  cens  ans.  Et  combien  que 
pour  n’oublier  l’honneur  &:  la  révérence  qu’ils  doivent  à l’E- 
glife,  ils  ne  vueillenr  blafmer  lediét  Concile  de  Confiance  , tou- 
tesfois  pour  la  crainte  que  ils  ont  de  faillir  , ils  s’arreftent  fur 
les  textes  tant  exprès  de  J'Efcriturc , & fur  ladiéte  couftume  en- 
tretenue ft  longuement.  Il  eft  à craindre  que  pendant  qu’ils  font 
cnceftc  difpute,il  foit  facile  aux  autres  de  les  attirer  à leur  Opi- 
nion , 6c  fe  départir  de  nous  : car  certainement  l’objcékion , qui 
leur  eft  préfentéc  par  les  adverfaircs,  a grand’ force  à l’endroit 
de  ceux  qui  font  des  plus  confeientieux.  Et  pour  autant  que  ils 
dient  que  la  Communion  fous  les  deux  cfpéccs , n’cft  chofc  qui 
puifle  cftrc  blafmée  ; mais  au  contraire,  l’authorité  du  Concile 
oftée , elle  feroie  jugée  néccflairc  ; noftre  S.  Pere , tout  ce  que 
defliis  confidéré , jugera  s’il  luy  plaift , s’il  feroit  bon  permettre 
. que  ladiétc  Communion  fuft  restituée  par  privilège,  nonobftant 
la  * différence  dudit  Concile  de  Confiance.  * pcnt 

Pour  le  fécond  poinéf , il  vient  à noter  que  plufieurs  font 
confcicncc  de  fc  préfenter  à la  S.  Communion  en  la  forte  que 
nos  Evcfqucs  &*Curez  la  dirtribuent , c’eft-à-dirc , i un , à deux , 
ou  à crois  à part, fans  aucunes  Prières  qui  foycnc  entendues , 6c 
fans  que  la  caufe  de  ce  S.  Sacrement  leur  foit  déclarée  : 6c  vou- 
droient  bien  que  la  manière  de  la  diftribucr  félon  l’ancienne 
cou  ftume  de  l’feglife , fuft  remife  fus  : font  tellement  arreftez  fur 
ce  poinft , que  nos  adverfaircs  difent  qu’ils  en  ufent  comme  nos 
anciens  Peres  ( i ) 8c  la  nous  ont  laiflez  par  efcric  : que  fi  le  re- 
gret qu’ils  ont  de  fe  feparcr  de  la  Communion  de  l’Eglilè , ne 
les  rctenoit , il  y aurait  un  grand  nombre  qui  par  là  nous  euflenc 
abandonnez , 6c  ne  pourroycnc  nier  que  la  ( i ) paravifion  que 

( 1 1 Ces  deux  mou  ç-  U , paroifleut  ! ( i ) Ce  mot  fîgmfic  peut-êue  : comf  *- 
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l‘oo  fait  de  l'une  façon  à l’autre , ne  nous  apporte  grand  préju- 
dice. Car  quand  on  void  d’un  collé  un  Gentilhomme,  uu  Bour- 
geois , ou  un  autre , ou  plulieurs  communs  ; les  uns  (eparez  des 
autres.,  fans  Prières  , fans  Sermon  , fans  aélion  de  grâces  ; au 
moins  que  ceux  qui  affilient  » le  puilTent  entendre  s de  l’autre 
colle  , on  void  un  grand  nombre  de  gens  faifans  à haute  voix 
Conlcffiondc  leur  Foy,  Confeffion  de  leurs  péchez , aétion  de 
grâces.  Prières,  & chantant  des  Pfalmcs  apres  avoir  clcoutc  le 
Sermon  qui  fefait  pour  les  inftruire  à bien  Se  chrellienncmenc 
fc  préparer  à ce  Sainél  Sacrement  ; il  cil  mal-ailé  que  ceux  qui 
pour  autre  chofe  fuy  vent , ne  prennent  fur  ce  occafion  de  nous 
abandonner  du  tour.  Parquoy  pour  obvier  à cclt  inconvénient , 
s’il  plaifoit  à nollre  Sainél  Pere  le  Pape,  permettreque  la  Sainéle 
Communion  foit  une  fois^c  mois  adminillréc,  lelon  qu’il  dloit 
en  la  primitive  Eglife  : c’cfl  affavoir , que  l’Evefquc  ou  le  Curé, 
ou  autres  pour  eux , qui  en  auroyent  dévotion , pourroyent  tous 
les  premiers  Dimanches  des  mois, ou  plus  fouvcnc, s’ils  en  font 
requis  ^afficmbler  ceux  qui  en  auroyent  dévotion,devant&  après 
rOfficc,  Se  là  pourroyent  chanter  un  Pfalmc  en  lan^aige  vul- 

Î ;airc,  feroyent  Confeffion  de  leur  Foy , Confeffion  gencrallede 
curs  péchez,  feront  les  Prières  publiques  pour  tous  Magiftrate 
Spirituels  Se  temporels , pour  la  lalubrité  de  l’air , pour  les  fruiéts 
de  la  terre , pour  les  malades  affligez , &e  pour  tous  autres  qui  ont 
befoin  d’dtrc  confolez , pour  la  bonté  8e  libéralité  de  nollre 
Dieu , & leur  fera  fait  lcclurc  de  ce  que  les  Evangéliftes  ou 
. Saintf  Paul  nous  ont  eferit,  concernant  le  S.  Sacrement  : & 

auffi  leur  foit  baillé  fous  deux  efpéces.  Et  combien  que  cela 
femblc  un  peu  nouveau  Se  mal-aile  , Se  toutesfeis  puis  que  les 
Apoflrcs  Se  ceux  qui  leur  ont  prochainement  fuccedé , en  ont 
ainfi  ufé , il  ne  fe  pourra  dire  que  nollre  Sainft  Pere  change,  ni 
face  contre  l’Ordonnance  de  Dieu  Se  de  fon  Eglife.  Ec  pourluy 
rendre  raifon  plus  ouvertement , pourquoy  il  défirent  tant  ceft 
article,  il  luy  plaira  entendre  & confidérer  qu’il  n’y  a choie  qui 
tant  tourmente  les  confidences  de  ceux  qui  veulent  vivre  félon 
Dieu,  que  la  crainte  de  n’avoir  les  Sacremens  ainfi  qu’ils  ont 
ellé  inftituez  Se  ordonnez  : Se  toutes  les  fois  qu’ils  font  perfua- 
dez  que  l’on  y a adjouflé  ou  diminué  pour  y faire  quelque  chan- 
gement , ils  penfent  élire  certainement  hors  du  chemin  de  leur 
Salut  j Se  quoy  qu’on  leur  fâche  rénionftrcr  , ils  demeurent 
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fermes  fer  ce  que  les  Apoftres  8c  leurs  prochains  Sueceftcurs  en 
ont  eferit.  Sur  celle  dilpute,  furvicnœnc  les  Miniftrcs  des  ad- 
verfaires  , & avec  celle  oçcafion  nous  arrachent  des  mains  le 
Miniilere,  tellement  qu’ils  nous  defpefchent  pour  faux  Minis- 
tres : & comme  IcCure  cil  une  fois  rejette  , l’Evefque  s’en  va 
par  mefmc  chemin , 6c  pareillement  le  Pape  & tout  l’Ordre  Ec- 
cléfialliquc.  Et  fi  nous  n’y  remédions  promptement  , il  cil  à. 
craindre  que  nous  ne  verrons  de  nos  jours  une  grande  ruine  6c 
délolation.  Et  d’autant  que  la  Roinc  défirc  exprcfïcment  confcr- 
ver  de  fon  temps  la  Grandeur*  principalement  du  Sainél  Siège , 
& puis  de  tous  les  Miniftres  d’Eglifc , elle  délire  cncorcs  que 
noure  Sainél  Pcrc  y mette  la  main  de  fa  part , recourant  à fa 
bonté  6c  providence , en  le  Suppliant  très-humblement  vouloir 
mettre  en  grande  confidération  ce  poinél  •,  8c  que  l’on  luy  fait 
entendre  que  s’il  permet  la  diflribution  dcfdiéls  Sacrcmens,felon 
la  fufdiélc  manière,  il  luy  fera  aifé  de  contenir  ceux  qui  ne  font 
cncorcs  féparez , 6c  d’en  rappeler  une  grande  partie  j & ainfi 
peu  à peu  elle  cfpérc  admortir  le  feu  que  toutes  les  eaux  ni  rou- 
tes les  forces  ne  fauroyent  dlaindrc.  Le  troifiéme  poinél , c’cll 
que  plufieurs  fçavans  Perfonnagcs  de  ce  Royaume, Se  autres, 
qui  font  en  grand  nombre , font  fcandalizezdc  la  Proceffionqui 
le  fait  tous  les  ans  le  jour  de  la  Fefte  qu’on  appelle  du  Cornus  Do- 
mini,  à laquelle  Proceffion,ccdifcnt-ils,ne  peuvent  afliller  en 
k feine  conlîcnce,furccs  trois  raifons  : la  première, difent que 
c’cll  directement  contre  l’inftinition  du  S.  Sacrement , où  il  cil 
dit  : prenez , mangez  ; 6c  puis  : faites  cccy  en  ma  commémora- 
tion , c’ell-à-dirc , ce  que  j’ay  fait  ; 6c  difent  qu’il  y a pareille  dif- 
férence entre  le  voir , prendre , le  manger , ou  le  porter  par  les 
rues  : aomme  l’on  pourrait  dire,  G un  Médecin  avoir  comman- 
dé de  prendre  une  médecine  au  malade  pour  fa  fanté  , 6c  que 
celluy-là  au  lieu  de  la  prendre , la  fill  porter  honnorablemcnt 
par  la  maifon.  S’aident  auffi  de  S.  Paul  qui  ordonne  que  l’on 
mange  ce  Pain  8c  boive  de  ce  Calice,  6c  ne  commande  pas  de  le 
porter  par  les  mes.  Pour  la  féconde  railon  , allèguent  que  Jefiis- 
Chrill  ell  au  Régne  de  Ion  Pcrc , 6c  ne  réquiert  de  nous  que 
l’honneur  fpirirucl  6c  l’adoration  en  efprit  6c  vérité  : en  cela  a- 
Ü bien  monllré  quand  il  a dit  : vous  aurez  les  pauvres  avec  vous 
eousjours  , mais  moy  vous  ne  m’aurez  pas  : monftrant  par  ces 
paroles  que  avant  là  Mort  il  recevoit  celle  office  de  charité 
Tome  H.  Cccc 
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jfgi.  pour  Ton  Corps , mais  après  fa  Réfurreûion  il  ne  feroït  plus  avec 
nous  pour  y eftre  honnorq,  par  ces  honneurs  extérieurs  & cor- 
porels amours , de  le  porter  ainû  ai  triomphe  v comme  s’il  ap- 
paroiffoit  ai  forme  viiiblc  i&c  en  cela , difcnt-ils  , luy  fait-on 
plus  de  tort  que  d’honneur,  attendu  qu’il  a fouftrait  de  nous  fa 
prcfcnce  vifible  , afin  d’y  eftre  adoré  &c  honnoré  comme  vray 
Dieu  en  efprit  & vérité.  La  troifiéme  raifon  a cfté , que  cefte 
Proccftion  n’a  cfté  ordonnée  par  auâorité  d’Efcritujre  ,de  Con- 
cile ni  d’aucun  Pape  ; ains  a cfté  introduite  pat  la  dévotion  par- 
ticulière de  quelque  Evefquc  , .&c  puis  cft  allée  de  l’un  à l’autre  t 
& mefmes,  Papes  Urbain  & c Clément , qui  font  les  Papes  qui  onc 
ordonné  la  folcmnicé  de  ladiûe  Fefte  >n’onr  fait  aucune  men- 
tion de  ladi&e  Proceffion  : &c  monftrent  bien  que  leur  inftruc- 
tion  ne  tendoie  qu’à,  faire  ce  jour-là  déclarer  au  peuple  , les  cau- 
fes  de  l’inftitution  du  Sainét  Sacrement,  8c  à exhorter  chacun 
de  venir  comme  il  appartient , àcefte  Sainélc  Communion.  Et 
tant  s’en  faut  que  l’intention  de  ces  deux  Papes  ait  efté  fuyvie  * 
qu’en  ce  jour-!à  il  y a plus  de  diflblution  &c  fupcrftuitez  , qu’en 
quelques  autres  jpurs  qui  relient  de  l’année  j & tout  fous  pré- 
texte de  honnorer  le  Corps  de  Icfus-Chrift , lequel  toutesfbis  ne 
veut  eftre  honnoré  qu’à  la  manière  qu’il  a luy-mefme  deman- 
dée, qui  oft  par  une  ame  contrite,  humiliée,  nette  & repurgée 
* de  toute  ordure , comme  il  eft  amplement  cferit  au  Pfeaume 
cinquante-uniérae.  Et  quant  à ce  que  on  pourroit  préfentet  à 
fon  Corps , il  a lailïê  fes  Lieuccnans  & Receveurs , avec  pro- 
mefle  de  tenir  polit  receutout  ec  qui  fera  baillé  pour  l’amour 
de  luy_  * 

Ce  n’eft  pourtant  que  ceux  qui  parlait  ainfi , veulent  blafmcr 
les  Temples  , ni  aornemensx  ni  chofes  néceffaires  poiir  lr$  Sacre- 
mens  ornais  ils  eftiment  que  les  pompes  qui  fc  font  en  ce  jour- 
là,  fontj.comme  diél  eft , contre  l’inlliturion  du  Sacrement 
d’autant  que  pour  le  prendre  Sc  manga  comme  il  appartient  y 
il  faut  prépara  la  conlcience  non  le  porta  par  la  nie  : & ne 
convient  icelles  pompes  à l'honneur  que  Jefus-Chrift  demande 
de  nous  l ains  font  fans  àuthorité  des  Conciles  ni  ordonnance 
de  pafoimc  qui  ait  puiftàncc  de  la  commander  ; & faulc  bien 
dire  que  les  AÎriens  ne  l’cuflcut  pas  trouvée  bonne  : car  ik  n’euf- 
fonc  pas  artaidu  douze  cens  ans  pour  la  faire  recevoir.  Voilà  la 
plainte  qui  eft  Élite  , non  pas  pat  les  fepatez^tuais  par  un  grandi 
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nombre  d’autres  perfonnes  qui  penfent  à riens  moins  que  à Ce 
défunir  de  l’Egide  * amis  pour  contenir  les  infirmes  à ce  qu’ils 
ne  s’en  départent  point  : délirent  que  ce  qui  apporte  plus  de 
fcandalc  que  de  fruiél,  plus  d’abbus  que  de  dévotion,  l'oit  du 
tout  odé , ou  pour  le  moins  reformé  : &c  pour  celle  caufc  , ils 
l'upplicnt  nollrc  S.  Pere,  qu’il  luy  plail'c  avoir  plus  d’efgard  à 
Funion  de  ccpauvre  peuple  divile , que  à conlcrvcr  ce  dont  l’E- 
glifc  s’cll  paflec  il  y a douze  cens  ans  ; & ( i ) comme  celle  Pro- 
cellion  en  meilleur  ufage,qui  fera  s’il  luy  plaid , ordonner,  en 
fuivant  la  volonté  de  fes  Prédéccrtcurs  U /bain  8c  Clcmfnt,  que 
le  peuple  d’ici  en  avant  fc  prépare  à cède  bonne  journée  avec 
Prières , Jcufnes  6 c aumofncs,  8c  Confelfion  de  leurs  fautes  , à 
recevoir  le  S.  Sacrement  -,  & que  les  caufes  de  l’inditution  du 
fruit  que  nous  en  rapportons  , leurs  foyent  déclarées  par  l’El- 
cripturc-Sainélc  8c  expofitions  des  anciens  Do&eurs  de  l’Egli- 
fc  : 8c  fera  cede  Communion  agréable  à Dieu , & profitable  aux 
uns  8c  aux  autres , 8c  cédera  le  Icandale  qui  ed  en  nodre  Royau- 
me fi  grand,  pour  raifon  de  ladiûc  Procelfion  : lequel  fcandale 
procède  de  ce  que  plufieurs , 8c  qui  au  rede  font  en  l’Eccléfiaf- 
tique , ni  veulent  point  intervenir  n’y  alTidcr , & lont  marquez 
par  autres  qui  foubs  prétexte  d’un  zèle  plus  indiferet , mettent 
les  mains  aux  armes  i fi-bicn  qu’il  ed  advenu  en  cède  année , 
qu’en  d’aucunes  V illes  y a eu  des  meurtres  ; en  autres  la  Procef- 
lion  a marché  accompagnée  de  gens  en  armes  : 8c  ed  à craindre 
que  par  ci-aprcs,  s’il  ne  plaid  à nodre  S.  Pere  rendre*  en  la  ma- 
nière fufditc  .'de  journée  apportera  beaucoup  de  troubles  8c 
de  Icditions^tk:  rccognoidra-l’on  qu’il  eud  mieux  valu  l’em- 
ployer en  tel  fervicc  qui  ne  peut  edre  que  agréable  à Dieu , 
qu’en  chofc  qui  ed  lubjcâe  à calomnie  8c  fcandalc. 

La  Melle  td  le  tiers  article  pour  lequel  plufieurs  font  feanda- 
lizcz.  Tout  le  monde  dit  que  c’cd  un  grand  fcandalc  à la  Clu cf- 
tienté , de  la  voir  * aufli  mettre  en  vente  par  des  Prebdres  igno- 
rans,  mal-vivans  8c  vagabons  ; 8c  toutesfois  perfonne  ne  fait 
femblant  d’y  pourvoir.  Cela  a fait  grandement  diminuer 
la  dévotion  du  peuple  : mais  il  y a plufieurs  qui  font  cn- 
corcs  avec  nous, qui  ont  paffé  plus  oultrc,  &:  font  grand  feru- 
pulle  en  ladiefe  Melle , te  pour  la  fubdancc,  8c  pour  la  for- 

( i ) Cet  endroit  paroîc  corrompu.  Pcut-ccrc  au  lieu  de  commt , Cm  il  corriger  t 
• crmmHrr , changer. 
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i-jtfr.  me.  En  la  fubftance , ils  nottent  que  les  Eccléfiaftiques  main* 
tiennent  que  l’on  y facrifie  Jefus-Chriû , 8c  que  à les  ouir  par- 
ler , ils  font  plus  de  cas,  au  moins  en  partie  plus  fonner  de  ce 
Sacrifice,  que  de  celuy  qui  a cûé  fait  en  la  Croix,  qui  cft  caufe 
que  plufieurs  s’en  retirent , ou  font  difficulté  de  s’y  trouver. 
Combien  que  les  anciens  Prebfttes , pareillement  quelques-uns 
des  modernes  Doûeurs,ont  déclaré  qucceftc  manière  de  facri- 
ficr , ne  comprcnt  que  une  repréfentation  du  facrificc  de  Jefus- 
Chrift, ,8c  de  la  Paffion  qu’il  a endurée  pour  nous,  fur  lequel 
nous  appuyons  nos  Prières  8C  celles  de  l’Eglifc  , 8C  luy  en  ren- 
dons grâces , tout  ainfi  que  s’il  venoie  d’eftre  préfentement  im- 
molé pour  nous;  8c  en  ccfte  manière , peut-on  dire  que  nous 
l’avons  immolé  pour  nous.,  c’eft-à-dire  , que  nous  répréfentons 
en  ce  fainâ  Miftere  l’immolation  qu’il  a faite  de  fon  Corps , &C 
que  nous  recevons  le  fruiû  de  la  grâce  qu’il  nous  a faite  : & do 
faiét , le  Canon  de  la  Méfié , l’appelle  Sacrifice  de  louange.  Par- 
quoy  difent  qu’il  feroit  bon  pour  ofter  l’occafion  aux  aaverfai- 
rcs  ac  deftruire  la  MefTe  , comme  ils  ont  fait  par  le  pafie  , or- 
donner que  les  Evcfqucs  Sc  Curez,  advertiront  le  peuple  quel  effi- 
le Sacrifice  qucl’Eglife  entend  faire  en  ladite  Méfié.  En  la  for- 
me de  la  Méfié,  ils  notent  quatre  poinéts.  Le  premier,  que  l’E- 
vangile, l’Epiftrc  S.  Pauly la  Confeffion  de  Foy,  que  nous  di- 
fons  le  Symbole , y font  rccitczàhautc  voix , combien  que  ceux- 
là  qui  les  recitent , fâchent  bien  que  le  peuple  qui  les  efeoute  , 
n’y  entend  rien,  8c  n’en  rapportent  non  plus  de  fruiû  que  fi  la 
Curé  ou  le  Miniftrc  n’cuft  tonné  mot  : ôc  toutesfois  l’div  fi  lie 
bien  que  Li  Icéturcdc  l’Evangile  ,dc  TEpiftrc  St  PauI  , Sc  la 
Confcfiion  de  Foy  n’a  cfté  ordonnée  en  la  Méfie , que  pour  inf- 
truirc  le  peuple , & le  préparer  à la  Sainftc  Communion  ; 8c  fem- 
blc  f ort  inique  que  le  Prebftre  feul  jou  ifie  du  fens  de  (es  fainétes 
Paroles.  Par  quoy  ils  difent  eftre  néccffairc  d’ordonner  que  la- 
. -dicte  Evangile  & Epiftrc  fait  prononcée  en  1; 
intelligible,  avec  une  fbmmairc  expolition 
‘Gonf  eflion  de  Foy  fuffi  dite  8c  proférée  d’un 
vulgaire  : Sc  ainfi  faifant , l’on  ne  pourra  dire  que  les  Paroles  de- 
uoftrc  Dieu  aycnedlé  dites  8c  prononcées  en  vain  : & fi  on  veut 
tctcnir  lacouftume  qui  eft  aujourd’huy , qu’il  foit  au  moins  per— 
'mis  d’iifcr  des  deux  langues  ,,dc  la  Latine  8c  de  la  Françoifc.. 
Pour  lê  fécond  pouict  , il  noce  que  les  Ohufons  de  la  Mcffic  fouc  . 


ingage  vulgaire  6c 
8c  pareillement  la 
chacun  en  mcfme 
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communes  a tons  les  affiftans,  8c  a cfté  continué  rcfpace  de  mil 
ans  que  le  peuple , hommes  &c  femmes  , à haute  voix  refpon- 
doyent,  Amen  : 8c  ne  peut-on  nier  que  la  dévotion  n’ait  cfté 
amoindrie,  à faute  que  ceux  qui  aflïftcnt  au  Service,  n’enten- 
dent ni  les  paroles  ni  l’intention.  Parquoy  H feroit  ncccflairc 
qu’il  pleuft  a noftre  S.  Pcrc  ordonner  qu’après  que  le  Gloria  in 
oxceljis  ,1e  San&us  8c  Agnus  ,8c  les  autres  Prières , auroyent  cfté 
diftes,  qu’elles  fùffentauffi  prononcées  à haute  voix , 8c  enten- 
due , il  enjoint  à tous  de  refpondrc  , Amen.  Pour  le  troificme 
poinû , ont  noté  qu’en  la  Pncrc  qui  fe  dit  après  l’Offertoire  8c 
au  Canon  de  la  Mcffe , il  cft  fait  mention  des  Offrandes  que  le 
peuple  a apportées  à l’Autel  , lefqucllcs  le  Miniftrc  préfentc  à 
Dieu  au  nom  de  l’Eglifc,  luy  prie  les  accepter  : toutesfois  aux 
Mcffcs  publiques  8c  privées  qu’on  fait  aujourd’huy , n’y  a point 
d’Offrandcs -,  tellement  qa’il  femblequc  la  plus- grande  part  au 
Canon  fbit  fupcrffu.  Et  ceux  qui  veulent  exeufer  cela  , fc  tra- 
vaillent beaucoup  -,  mais  ils  n Rapportent  point  de  raifon  qui  foie 
fuflSfantc  pour  confolcr  une  confcicnce  pour  peu  qu’elle  foit 
advertiede  la  difficulté.  Parquoy  il  faudroit  remettre  la  couf- 
tume  des  Offrandes , pour  ofter  le  fcrapulc  à ceux  qui  fans- icelles  , 
eftiment  que  ledit  Canon  fait  inutile,  contenant  les  paroles  qui 
ne  peuvent  convenir  quant  aux  Offrandes-,  -&  mcfmcs  où  il  cft 
-dit , h, te  iona  , h etc  munera. 

Le  quatriefme  poinéf  qui  cft  à notter , que  par  * toutes,  les  pa-^ 
rôles  de  la  Melfc  font  communes  aux  Prebftres  & à ceux  qui 
lofcoutcnt  , principalement  celles  qui  parlent  de  la  Commu- 
nion : 8c  toutesfois  le  Prebftre  communie  fcul , & ne  lailTc  pas* 
de  dire  les  Oraifons  au  nom  de  tous  ceux  qui  ont  a (lifté , tout 
ainfi  comme  s’ils  enflent  communié  avec  luy.  Cela  fcandaliz© 
beaucoup  de  bons  perfonnages,  qui  font  confcicnce  d’affifter 
aufdites  Prières , eftimaneque  le  Prcftre  dife  chofcqui  n’eft  pas 
•véritable  -,  8c  voudroyent  bien  que  l’ancienne  couftumc  fùft  re- 
mife-fus  ; c’eft-k-dire , que  quand  ce  viendrait  fur  la  Préface  r 
le  Diacre  fift  fortir  tous  ceux  qui  alfiftent  feulement  : s’ils  no 
communient,  ne  peuvent  félon  les  paroles  du  Canon  &rdcs  Prié- 
nes  qui  s’énfùy  vent , avoir  part  au  Miniftere  qui  fc  fait  après  : 8c 
pourccftc  caufc,  auroyent  fainétemenc  & figement  ordonné’ 
des  articles , que  fur  le  commencement  de  la  Préface , le  Diacre 
fküait  fortir  tous  ceux  qui*  vouloyeut  communier.. Et  cerui— • 
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t^gi.  nemcnt  ce  feroit  un  moyen  qui  rendrait  beaucoup  de  gens  en  la 

dévotion  de  la  Melle,  qui  ji  en  lont  fi  diftraits  qu'il  n’eft  pof- 

fiblc  de  les  y attirer  : & eft  à craindre  qu’ils  ne  fc  joignent  avec 
les  autres.  Et  toutesfois  fi  noftre  Sain&  Pere  treuve  en  ceci  quel- 
que difficulté , il  pourroit  au  moins  ordonner  qu’en  chacune 
Eglifc,  il  n’y  euft  qu’une  MefTe  le  jour , excepté  le  Dimanche  : 
&c  où  le  lieu  ne  f’eroit  allez  capable  pour  tout  le  peuple  en  une 
• H (mit il  f0iSi  * Sc  que.  tous  les  Prebftres  &c  Diacres  communient  avec 
celuy  qui  célébré  la  Meflc:&  ainfi  pourra-on  mitiger  la  plain&c 
que  tant  de  gens  font  pour  les  Menés  privées. 

Reftc  à parler  de  la  maniéré  de  fcrvir  Dieu  : fur  quoy  vient  à 
noter  qu#  tout  ainfi  qu’en  la  primirive  Eglifc  , le  chant  des 
Pfâlracs  &c  Prières  publiques  en  langue  entendue  d’un  chacun  , 
contenoit  les  Chrefticns  en  la  crainte  de  Dieu , en  la  dévotion 
de  l’invoquer  fouvcnt,en  la  fraternelle  amitié , attiroit  les  enne- 
mis à vouloir  entendre  ce  que  c’cftoit  de  la  Religion , qui  ren- 
dent les  hommes  mieux  vivans  & plus  dévots  envers  Dieu  : 
auffi  voyons-nous  de  noftre  temps , que  ceux  qui  font  féparez  de 
nous , attirent  en  leur  compagnie  tous  ceux  qui  leuroyent  chan- 
ter les  Pfalmcs , &c  faire  les  Prières  : &:  attendu  que  c’eft  une 
chofe  bonne  & louable , &c  dont  l’Eglife  a fi  longuement  ufé  , 
il  feroit  bon  d’ufer  de  mefme  artifice , & recevoir  en  nos  Egli- 
fes  deux  fois  le  jour , le  chant  des  Pfalmes  en  langaige  vulgaire , 
avec  les  Prières  publiques , & telles  que  chacun  Evefquc  pour- 
roit ordonner  en  fon  Diocéfe. 

Ce  font  les  Articles  qui  fcmblent  nouveaux  & non  receva- 
bles à ceux  qui  regardent  plus  loin  de  ce  qu’ils  voyent  préfente- 
’ ment , & que  comme  ils  aifent , aiment  mieux  fe  'meure  en 

danger  de  tout  perdre , que  de  confentir  qu’on  adjoufte , dimi- 
nue ou  change  aucune  chofe  quecé  foit.  Mais  ceux  qui  tournent 
les  yeux  au  temps  parte  , & à ce  qui  adviendra  après  nous  , 

* fi  frofoftnt  peut-eftre  de  noftre  temps;*  fe  propofèradeux  poin&s , fur  les- 
quels ils  s’arreftent , & jugent  du  demeurant  avec  liberté  & fyn- 
cérité  de  leur  confciencc. 

Le  premier , c’eft  que  en  ce  qui  confcrne  noftre  Religion , il 
n’y  faut  trefve , accord  ni  appoinûcmcnt  ; mais  pluftoft  devons 
tous  mourir , que  de  confentir  aucune  mutation  ou  changement. 

Le  fécond  poinû  eft , qu’il  fauc  travailler  à ce  que  l’unité  fie  le 
Miniftcrcdc  l’Eglilè  foie  confcrvé  félon  que  Jdùs-Clirift  & fc» 
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Apoftres  Tont  inftitué , 8c  depuis  a efté  tou  s jours  de  main  en 
main  continué.  Et  fi  les  vices  8c  les  fautes  des  Miniftres  ont 
efté  caufc que phiûeurs  fontfeparez  de  nous,  il  ne  faut  point 
ofter  le  Amen  des  mains  des  vrais  Mmiftrcs , mais  eft  befoin  de 
leur  conlcrver  & maintenir  : 8c  eux  auffi  de  leur  part  doyvent 

* en  forte  que  la  divifion  de  l’Eglife  ne  leur  foit  imputée.  Ces  . 
deux  poinéts  fermez  8c  eftablis  comme  deux  colomnes , il  ne 
faut  pas  faire  difficulté  d’efeouter  paifiblemcnt  un  chacun  , & 
comme  il  convient  à tous  Pafteurs  qui  défirent  la  réunion  du 
troupeau  de  Jefus-Chrift , 8c  chèrement  achctrc.  Et  fi  quelques- 
uns  défirent  de  pouvoir  fervir  E>ieu , 8c  ufer  des  Sainâs  Sacrc- 
mens  félon  b couftumcdc  l’ancienne  Eglife, attendu  qu’il  n’y  a 
tien  à quoy  Dieu  l'oit  offenfc  , 8c  que  ladiélc  Eglife  ne  peut- 
eftrc  en  rien  qui  foit , reprife  ni  blafméc , il  feroit  bon  que  atten- 
dant une  détermination  d’un  Concile  Général , 8c  qui  pourra 
preferire  à tous  une  certaine  reiglc  de  ce  qui  eft  aujourd’huy  en 
difpute,qu’il  pleuft  à noftre  Sainâ  Pcrc  permettre  les  articles 
ci-dcffus  mentionnez,  lequel  paît  facilement  accorder  de  fon 
authorité , attendu  qu’il  n’eft  queftion  que  de  ramener  les  vieil- 
les couftumcs  pour  ceux  qui  en  voudront  u fer,  5c  fans  toutesfois 
deftruire  ni  abolir  celles  qui  ont  efté  receues  : 8c  moyennant 
cela , l’on  Ce  naît  promettre  que  ce  Royaume  demourera  fous 
lobéi fiance  dudiél  Sairfft  Siège  , comme  il  a elle  fait  par  le  paflfe  ; 
te  que  la  Raine  avec  fa  vigilance , prudence  8c  bonté  , réuniera 
avec  le  temps  fon  peuple  divife,  ou  pour  le  moins  , les  féparez 
refteront  en  fi  peu  de  nombre, qu’ils  n’auront  aucun  moyen  de 
fc  multiplier , 8c  feront  d’autant  plus  faciles  à ramener  une  paix 
Sc  union. 

FIN. 

* 1 1 ) Copie  do  la  Requejte  prifentée  au  Roy  Tres-Chrejlie n , par 

Us  Dépurez,  deteuLx  de  la  nouvelle  Religion  , pour  avoir  des 
Temples, 

SIRE.  Le  grand  bénéfice  de  noftre  Dieu  qui  vous  a confti- 
tué  Chef  Sc  Roy  de  ceftc  populcufc  8c  ample  Monarchie  de 

# r ) MS.  R.  fi.  }f.  w’.  m jdu  n.  de  Jantîcr  1 tffi.  ily  a lieu  <ic  croi. 

Cette  Requête  fc  irounnt  dans  fc  MS.  I te  qu'elle  aeotr  été  ptdlèmé:  quelque  tenu 
aptes  une  Lcuic  de  Ml.  Dt  ÇtuOomuKf , j aupaiavaut.  UAÛeâikkc  <U  Uqjtcllt  il  cfc 
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France,  accompaigné  d’une  voluncé  vrayement  Royaîle cFouyr 
ai  toute  doulccur  & patience  les  plainûes  8c  doléances  commu- 
nes de  voz  menbres  affligez,  vous  taitt  reluire  en  tel  fplcndeur 
envers  les  voftrcs  8c  Nations  * effranges , que  voftre  nom  fera  à 
jamais  perpétué  8c  recommandé  en  exemples  à tous  Princes  , 
Roys  8c  Monarches  de  bonne  8c  faintte  vies  en  quoy  cmeuz  8c 
confolcz  vos  très-humbles  8c  très-olxafl'antz  fubjcttz8c  ferviteurs 
les  Députez  des  Eglilès  Réformées  de  voftre  Royaume, en  nom- 
bre de  deux  mil  cens  cincquante 8c  plus.  Félon  que  pourrés  veoir 
par  leurs  Requeftes  particulières  8ç  Sindicatz  , fans  y compren- 
dre pluifeurs  aultres,  lcfquclles  pour  l’incertitude  de  * l’Aflem- 
bléc , n’ont  eneores  envoyé  leurs  Requeftes  , fupplicnt  Voftre 
Majcfté  qu’il  vous  plaifc,  continuant  voftre  bénignité  8c  fa- 
veur,'comme  vray  Lieutenant  de  Dieu  8c  Pcre  noriflicr  de  fon 
Eglifc , rccepvoir  ccftc  humble  fupplication  de  leurs  mains 
declairans  8c  récognoiftans  que  foubz  Tauttoricé  de  voftre  Scep- 
tre 8c  dignité  de  voftre  Couronne,  vcullent  vivre  , mourir  8c 
obéir  aux  Magiftratz  de  vous  ordonnez  8c  cnvoicz,  fuyvant  la 
* ConfelTion  de  Foy  préfentée  à Voftre  Majefté  par  les  dittz. 
Députez,  le  xie.  jourac  Juing,  8c  le  * ixc.  de  Septembre  der- 
niers, affin  de  vous  informer  de  la  Jufticc  de  leurs  Caufes , 8c 
ofter  aux  maulvais  8c  iniques  toute  occafion , par  imppfturc  8c 
incfonge,dc  la  calumnic  : 8c  en  aultant,Sfre,que  ladittcConfef- 
lion  de  Foy  cft  vrayement  fondée  fur  la  Parolle  de  Dieu , comme 
lesMiniftres  des  dittes  Eglifes  ont  fouventesfois  5c  inftammcnc 
offert  le  monftrer  8c  vérifier  devant  Voftre  Majefté  en  l’AfTem- 
bléc  tenue  1 Potjfy  , fi  les  Prélatz  de  voftre  Royaume  euftcnc 
voulu  fc  conformer  à voftre  faintt  défir  , 8c  condcfccndre  en 
une  Conférence  amyablc  8C  chrcfticnne  avec  culx  , il  plaifc  à 
Voftre  Majefté  permettre  à voz  humbles  fubjcttz  dédiez  entiè- 
rement à l’honneur  8c  gloire  de  Dieu  , qui  en  faine  confcience 
ne  peuvent  8c  ne  vouldroicnt  pour  nulle  mortz , confcntir  Sc 
participer  aux  cérémonies  de  l’Eglifc  Romaine,  faire  profeflion 
publicques  de  tous  les  Articles  contenues  en  laditte ConfelTion  ; 
8c  à ces  fins , leur  aflîgncr  par  vos  Magiftratz , Temples  propres 


pir’é  dans  celte  Requête,  eft  apparemment 
Je  Confeil  extraordinaire  que  le  Roi  tint  » 
St.  Gtrmam-tn-Luye  , au  mois  de  Janvier 
de  cette  année  , & dans  lequel  fût  rétblu 
Jfcdû  de  Janvier.  Voyci  cv  dcûous , une 


note  qui  eft  vers  le  commencement  de  U 
Pièce  dit  S.  de  Janvier,  intitulée  : Htftfibt, 
Kc.  IJ  elt  du  moins  certain  que  cette  Re- 
quête a été  prélcmcc  depuis  la  fin  du  Col- 
loque sic  yj- 
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fie  capables  du  nombre  fie  multitude  des  fidellcs,en  chacune  Ville 
fie  Villaigedc  voftrc  Royaulme  : car  , Sire , depuis  que  le  Sei- 
gneur Dieu  a planté  fa  Parollc  en  ce  Royaulme , elle  a (i  vive- 
ment fie  profondément  prins  racine  aux  * cours  de  tant  de  per- 
sonnes , fexes,  cages  fie  qualitcz , que  aulcun  lieu  privé  ou  do- 
meftique  ne  les  peult  comprehendre  : joinÛ  que  l’expérience 
des  Alfcmblées  privées  a laide  tcfmoignagc  foumfant , à.*  quant 
de  calumnics  elles  ont  efté  expofées  fie  fobjeckcs , voire  furchar- 
gées  de  crimes  vilains  fie  exécrables , par  les  ennemis  6e  adver- 
laircs  de  l’Evangile,  qui  ne  tafehent  que  rendreodieux  les  diotz 
fupplians  , fit  obfourer  leur  innocence.  Pour  aultres  raifons  , 
devra  Voftrc  Majcfté  s’incliner  à la  conceflion  fie  o&roy  des 
Temples , fie  où  les  unes  réfultent  du  grand  nombre  d’iceulx , 
les  aultres  que  ja  aulcunes  Eglifcs  de  pluifeurs  lieux , font  vuides 
fie  délaiftêcz  ; aufly  que  nul  des  di&z  adverfaircs  ne  peult  réfcnHr 
intéreft  ou  raporter  dommaige,  attendu  la  multitude  des  Tem- 
ples dcfquclz  une  partie  peult  fufïire  pour  l’exercice  de  la  Reli- 
gion des  diûz  fupplians , fie  l’autre  au  contentement  de  cculx 
qui  (ont  de  la  Religion  contraire  s fie  s’y  pourront  accommoder 
facilement,  pour  le  bon  ordre,  providence  fie  difpoficion  de  voz 
Magiftratz , ores  * que  tel  raritc  fc  trouvera  qu’en  ung  lieu  fot 
conftmiû  fie  bafty  ung  feul  Temple.  Ccft  le  moyen , Stre,  pour 
obvier  aux  tumultes  fie  fédicions  que  l’on  voit  de  jour  en  aultres 
pulluler  fie  croiftrc  en  voftrc  Royaulme , pour  maintenir  fie  def- 
fendre  les  bons  de  l’injure , fotcc  8e  violence  des  maulvais , faire 
ccfter  les  enuys , peynes  Se  troubles  que  voz  très-humbles  fub- 
jeékz  ont  foufrert  julqucs  à préfent , conftitucz  en  tous  périlz  8e 
dangiers  de  leurs  vies  , tant  par  injure  du  temps  à quoy  ilz  font 
expol'ez,  que  entreprinfc  fie  invafion  de  ceulx  qui  empclchent 
ladiéfe  Religion.  Le  grand  défîr  qu’ilz  ont  fie  auront  toute  leur 
vie , vous  dire  loyaulx  fie  fi  délies  , les  a induift  aufdiftcs  fouf- 
franccs  nourrir,  fie  touteft'ois  s’entretenir  de  bonne  efpérance 
qu’iiz  avoient  de  trouver  de  bref  grâce  Se  faveurs  envers  Voftre 
Majcfté , fie  allégement  en  leurs  affligions  ; 8e  davantaige.  Sire, 
il  n’y  a chofc  qui  puifte  miculx  contenir  voftrc  peuple  , 8e  ap- 
paifer  les  troubles  , que  l’inrcrvention  de  voftre  autorité  fie 
fainéle  volonté , foubz  laquelle  convient  par  néceffité  vos  diéfz 
fubjcûz  cftre  conduiûz  fie  régis  i fie  s’afleurent  les  didz  fup- 
Ttme  IL  D d d d 
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plians  qu’il  n’y  aura  contravention  i bien  fijaichant  qu’efies  nay. 

foubz  telle  félicité , que  devez  commander  au  peuple  le  plus. 

obéyflant  que  foit  en  ce  monde  : joinèfc  que  par  telle  voyc  te. 
concclfion  de  T emples , la  Parolle  de  Dieu , aominiftration  des. 
Sainûz  Sacrcmcns , feront  traiétez  en  plus  grand  honneur  &C 
révérence  : oultre,  porte  fera  fermée  à tous  libertins , Anabap- 
tiftes  te  aultres  Scétcs  perniciculcs  qui  pourroient  entrer  en 
l’Eglifc  de  Dieu  ; &àce  que  les  fediticulx  ne  puilTcnt  foubz  cou- 
leur des  précédant!  Ediétz , courrir  fus  &c  invahir  les  diétz  fup» 
plians,  plaife  à.  Voftre  Majdté  abroger  tous  Ediétz  faiétz  du- 
rant te  depuis  le  Régne  du  Roy  Fr*» fois  voftre  Ayeul , con- 
cernant le  fait  de  la  Religion  > te  contraires  à leur  diète  Con- 
te ifi  on  » fpécüallcmcnt  ccluy  du  mois  de  Juillet  dernier  , qui 
n’cft  que  par  provifion , en  attendant  la  réfolucion  promife  au 
Département  du  Colloque  de  PoiJJy  ; ordonnant  que  les  Juge- 
ment! donnez  en  vertu  d’ieculx , (oit  qu’ilz  ayent  efte  exécutez 
ou  non^contre  toutes  perfonnes  de  quelque  cftat, qualité  te  condi- 
tion qu’ilz  foictu,pour  lcdiétfaiét  de  la  Religion  /oient  caflcz  & 
annuliez  -,  te  les  biens  fai  iis,  dérenuz  & confil'quez  r rcfticucz 
aux  condamnez  ou  héritiers  légitimes  d’eulx  , qui  pour  le  jour— 
d’huy , a raifon  des  diètes  condemnations  , détentions  & failiû 
fement  des  biens , font  réduiékz  en  telle  mifere  , ncccflité  & 
indigence  ^ qu’ilz  font  concrainûz  mendier  leur  vie  hors  te 
dedans  le  Royaulmc  > pourveu  toutesfois , qu’il  ne  foient  tom- 
bez en  voz  Finances.  Ce  failànt  kSire  , vous  obligerez  de  plus 
en  plus  voz  très-loyaulx  & très-obeiflantz  fubje&z  te  fervi— 
teurs,  emploier  toutes  leurs  forces  , biens  , perfonnes  te  vies  , 
aux  affaires  qui  concernent  le  fervice  de  Voftre  Majeftc,  contre 
tous  ennemis  te  adverfaires  de  Gran4cur  & Royaulmc , comme 
le  coguoifïrcz  toutes  les  fois  qu’il  vous  plaira  expérimenter  ; ÔC 
à prier  Dieu  pour  voftre  prospérité  Se  fanté  i & fi  le  Seigneur 
Dieu  vous  enrichira  de  fes  bénédi étions  fpiriaielles , fera  ftorir , 
csotftrc  ÔC  admirer  voftre  jeunefte,  en  toute  piété  & Jufticc. 


/ 


Digitized  by  Google 


i$£r. 


DE  CONDEV  if* 

slpolcgh  centre  certaines  calomnies  mifes  fus  à la  desfaveur 
dcfadvantage  de  fEftat  des  affaires  de  ce  Royaume. 

(I)  ï î<îx-  ’ . ‘ 

LA  Religion  cft  aujourd’huy  aflaillic  6c  combacuë  par  une 
infinité  d’ennemis , qui  par  divers  moyens  tendent  à la  cor- 
rompre, 8c  du  tout  la  fub venir.  Ceux  qui  font  profdfion  de  la 
deffendre  8c  de  b fouftenir , y procèdent  fi  lentement , 8c  y ap- 
portent des  remèdes  fi  peu  convenables , qu’il  fcmble  que  les  uni 
8c  les  autres  foyent  d’accord  à laiflcr  tout  perdre  6c  ruiner.  Et  de 
cela  chacun,  s’il  n’eftdutout  ignorant  ou  abufé  de  quelque  par- 
ticulière paflion , paît  facilement  juger , que  l'ire  de  Dieu  cft 
cfpanduc  fur  toute  la  Chreftienté,  6c  que  par  fon  fecret  6c  jufta 
Jugement,  il  aordonné  que  nous  foyons  chafticz  pour  nos  tau- 
res 6c  celles  de  nos  peres  ; 6c  de  noftre  pan  nous  qui  fommes  en 
ce  Royaume, apres  avoir  efté  vifi^z  par  beaucoup  d’afflidiolrs  8C 
adverfites,  fommes  cncores  préfentement  travaillez  par  les  trou- 
bles qui  nous  font  depuis  furvenus  : defquels  troubles  plnficurs 
font  fpcâateurs  comme  d’une  Tragédie:  6c  félon  la  paflion  qui 
les  conduit , difputent  Ôc  difcourentdc  la  fource  6c  de  la  cau- 
fc  de  noftre  mal , 6c  de  l’ifluë  que  l’on  en  pcult  6c  doit  atten- 
dre: 8c  fuyvant  l’exemple  des  amis  de  Job,  en  lieu  de  nous  con- 
folcr  6c  fccourir,  ils  s’arreftent  à noter  6c  marquer  nos  fautes  : 
6c  fous  prétexte  de  charicé , faifant  fcmblant  de  déplorer  noftre 
mifere  , difent  qu’ils  ont  grand  regret  de  voir  ce  peuple  Fran- 
çois { qui  tant  a eftimé  8c  honnoré , 6c  a fi  longuement  confqf- 
vc  fa  Grandeur  par  l’amour,  fidélité  6c  obéiflancc  qu’il  a rendu 
à fon  Prince  ) aujourd’huy  diffamé  6c  accufé  d’eftre  (editieux , 
rebelle  6c  défobéiffant  à fon  Roy  6c  naturel  Seigneur.  Ce  peu- 
ple, difent-ils,  qui  tant  a efté  recommandé  envers  les  Eftran- 
gers , d’avoir  tousjours  vefeu  en  paix  6c  union  , 6c  de  n’avoic 
oneques  reÇeu  aucune  nouvelle  Do&rine , aujourd’huy  par  la 
diverfité  des  Opinions , eft  tellement  defuni , 8c  concité  d’une 


(:)  Il  paroîr  p.ir  un  endroit  de  cette 
Pièce  , quelle  avoit  ctd  ftite  peu  de  tems 
avant  le  Confcil  extraordinaire  que  le  Roy 
tint  i Si.  Gtrmtin-tnLnyt , le  17.  de  Jan- 
vier tjiti.  Voyez  ci-dcflous  une  note  qui 


cft  au  commencement  d’ime  Pièce  du  S.  de 
Janvier  , intitulée  : Dtptfiht , tire.  Sc  le 
Pièce  du  17.  du  même  mois,  intitulée  ; 
Simmain  RtaMl  , <$■». 
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turcur  fi  grande,  que  le  pcre  dételle  !e  fils,  le  frere  Ce  lepare  de 
fon  frere , le  voifin  s’elleve  contre  vot^n  ; tellement  qu’il  fem- 
blc  que  l’on  ait  du  tout  oublié  le  droia  de  con  jonéiion  de  fang 
&;  d’amitié  qu’ils  doy  vent  porter  les  uns  aux  autres  : te  voulans 
rcccrcher  la  caufe  d’une  fi  grande  te  fi  foudaine  mutation  , la 
rapportent  partie  à la  légèreté  de  ceux  qui  fi  facilement  ont 
donné  lieu  aux  Hérétiques  pour  y planter  les  Héréfics , partie  à 
la  parefle  & à la  connivence  des  Magiftrats  & Minières  de  la 
Julcice.  Quelques-uns  paffent  plus  outre , & en  termes  couvers  , 
taxent  la  R oyat  de  trop  de  douceur  ; 6 Z ouvertement  accufcnc 
le  Roy  de  N/tvarre  , Mcffeigneurs  fes  freres , & autres  Princes  du 
Sang,  rejettansfur  eux  toute  la  faute,  tout  ainfi-commc  fi  les  trou- 
bles n’eu  fient  efté  fufciteztrue  de  ceRégne:en  quoy  plufieurs, prin- 
cipalement les  Etrangers,,  (ont  grandement  deceuz  : te  quelques- 
uns  à la  perfuafion  de  tels  difeoureurs,  mcfprifcnt  noftre  Nation, 
la  déteftent,  comme  féditicufe&rébellcà  fon  Seigneur,  eftimenr 
quelque  choie  moins  de  la  vigilance  delà  R oine , blafmcnt  la  ma- 
nière de  gouverner,  reçoyvcnt  facilement  ce  qui  leur  cft  rap- 
porté contre  ceux  qui  affilient  auConfeil , & jugent  de  tout  ce 
qu’ils  entendent  , comme  fi  le  mal’ ne  faifoit  que  commencer. 
Et  d’autant  que  relies  inventtonscalomnieufes  ne  tendent  que  à 
diffamer  ceax  qui  ont  préfentement  le  maniement  des  affaires 
de  ce  Royaume,  te  à desjoindre  les  fiijeéls  de  l'amour,  fidélité 
te  obéiflànce  qu’ik  doy  vent  au  Roy  te  à la  Royne,  te  quea  faute 
de  bien  entendre  la  vérité , celle  opinion  pourroit  cflre  telle- 
ment reçcuc  en  beaucoup  de  lieux , qu’il  feroit  puis  apres  ma- 
laifc  de  la  defraciner,  il  m’a  femble,  comme  trés-humble  SC 
obéifîant  firjet  te  ferviteur  du  Roy  Monfeigneur , nedevoir  plue 
laifier  tels  propos  fans  refponfe,  te  principalement  aux  poinds 
qui  font  les  plus  apparens,  te  ou  il  y a plus  de  moyen  de  ca- 
lomnier, te  dcfguiferia  vérité,  qui  font,  de  la  Religion,  delà; 
Sédition , te  du  Gouvcrnemcnt-dc  ce  Royaume. 

Qi  ant  a.  la  Réligion.  Quelques-uns,  qui  peut  dire  font  mal' 
eontens  d’ailleurs  ( comme  il  cft  mal  aifé  de  latisfàire  à un  cha- 
cun ) fc  plaignent  de  la  diverfité  d’Opinions  qui  font  parmp 
nous  r difent  que  les  Hérétiques  y font  favorifez  te  foi  ftenus  y 
te  que  l’on  a djïcontinuéres  moyensdontufcrcnt  les  prédécef- 
feurs  Rois  à l’exrirpation  des  Hc réfies  : maisfi-  fault-il  que  ceux 
qui  parlent  ainfi,  confcfTcntque  nous  fommes  grandement  obli- 
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gez  a Dieu , qui  par  fa  grâce  préferve  ce  Royaume  des  Opinions  i y 6 r . 

mefehantes  8c  monftrucufes , qui  de  noftre  temps  ont  cfté  femées  * 

en  autres  lieux  8c  nobles  endroi&s  de  la  Chreftienté  -,  8c  que  la 
reiglc  de  Foy  qui  a cfté  baillée  par  Jefus-Chrift  8c  fes  Apoftres , 

8c  déclarée  par  les  quatre  Conciles  Généraux , nous  a efte  gardée 
ferme  8c  entière , fans  que  perlbnne  des  noftrcs  ait  cncores 
monftré  y vouloir  contredire  -,  & cfpérc , que  s’il  nous  a favo-  * 
ri  fez  par  iepaflë , cncores  le  fcra-il  à l’advenir  : fi  bien  que  nof- 
tre Roy  ne  permettra  jamais  qu’il  en  foit  mis  un  feul  article 
en  difpute.  Je  ne  veulx  pourtant,  ni  puis  nier,  qu’il  n’y  airplu- 
ficurs  de  ce  Royaume,  8c  en  très  -grand  nombre , qui  fc  font 
feparez  pour  autres  articles , qui  font  aujourd’huy  en  controver- 
fc  : 8c  principalement  pour  l’adminiftration  des  Sainâs  Sacrc- 
mens , 8c  non  pour  l’cffeét  8c  efficace  d’iceux  ; tellement  que 
nous  pouvons  dire , qu’il  n’y  a parmi  nous  que  deux  Opinions , 
dont  Tune  nous  a fèparcz  8c  divifez  ; pour  laquelle  Opinion  ’ 

( cftint  rcceiic  comme  elle  eft  en  Alterna  igné  , Angleterre  , Ef- 
toce , Poloigne , 8c  autres  Provinces  delà  Chrcfticntc,  qur  plus 
qui  moins  ) nous  n’en  devons  cftre  fclafmea  ne  diffamez  , non 
plus  que  les  autres  Nations  qui  font  en  pareille  Caufc  que  nous  : 

& qui  en  voudra  juger  fans  paffion  , il  confdfera  que  la  mala- 
die eft  univcrfdle}  8c  quoyqu’il  tarde,  fe defeouvrira  par  tout, 
fi  les  principaux  de  la  Chreftienté  ne  recognoiffent  le  ffeau  de 
Dieu,  qui  eft  fur  tous  -,  8c  d’un  commun  accord , ils  ne  procu- 
rent un  bon  & certain  remède,  Sc  plusconvenable  que  les  par- 
ticuliers que  chacun  en  fon  endroiél  y a voulu  appliquer.  Et 
quant  à ce  qui  nous  touche  , il  nous  eft  affez  ailé  de  vérifier 
quccefte  divifion  n’a  commencé , ni  a cfté  defeouverte  feule- 
ment du  temps  de  noftre  Roy  : 8c  fi  ceux-là  qui  en  parlent , font 
femblant  de  l’avoir  oublié  , il  ne  fe  faut  aider  pour  les  convain- 
cre , que  des  Edift-s  des  feuz  Rois  François  8c  Henry , tous  deux 
de  grande  8c  recommandable  mémoire  : defquels  Edi  fis , pour 
* oublier  à la  prolixité,,  il  me  fuffirad’cn  rapporter  en  ce  lieu,  * app.  tivi* 
partie  de  ccluy  du  feu  Roi  Henri  donné  "a  Chajfeanbriant , le 
xxvri.  de  Juin  , m.  d,  li.  contenant  telles  paroles  r 

Chacun  a peu  voir  le  bon  Ce  louable  devoir , lequel"  feu  « 

Roy  noftre  très-honnoré  Seigneur  8C  Pere  que  Dieu  abfolvc , « 
a fait  or dinairerftent. durant  fon  vivant , comme  trcs-Chrcftien  <* 

8C  très-Catholiquc  Ptincc , pour  extirper  les  erreurs  8c  faul-* 
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ij6t.  "fe  Dourine*  qui  pululoycnt  contre  noftre  fain&eFoy  te  Rcli- 

« gionChrellicnne,  à ce  qu’elles  n’eulTent  plus  lieu  en  ceRoyau- 

» me , faifant  fur  ce  pkiiieurs  Ordonnances  &c  Ediéls , félon  la 
•>  variété  £c  exigence  du  temps  6c  des  cas  qui  s’offroyent.  - Et  peu 
après  » routesiois  cela  n’a  pas  grandement  profité  : car  de  jour 
■i  en  jour,  Sc  d’heure  à autre,  quelque  peine,  diligence  6c  vigi- 
• •>  lance , dont  noftrcdiû  Seigneur  &:  Pcre  ait  fiçcu  ufer  en  ccft 

..  cndroicl , où  il  a fait  tout  Ion  pofliblc,  l’on  aveu  6c  voidcon- 
»>  tinucr  6c  croiftrc  tant  fccrettcment  qu’ouvertement  lcfdits 
>■  erreurs  : de  forte  qu’ils  fc  (ont  réduits  en  une  commune  mala- 
•>  die  de  pelle  fi  contagieufc,  qu’elle  a infcélé  &c  contaminé  en 
>*  beaucoup  de  bonnes  Villes , Sc  autres  lieux  6c  endroits  de  nof- 
>■  tre  Royaume,  la  plufpart  des  habitans  , hommes  &:  femmes 
•>  de  toutes  qualités  , 6c  jufqucs  aux  petits  enfans  qui  font  nour- 
» ris  6c  apaftés  de  ce  venin , à noftre  très-grand  regret , cnnuy 
• »Sc  dcfplaifir. ..  Par  ceft  Ediél  chacun  pourra  veoir , que  de  ce 
tcmps-!à  l’Opinion  dont  cil  queftioneftoit  rcççûë  «3c  perfonnes 
déroute  qualité;  Se  mcfmc  jufqucs  aux  petis  enfans;  6c  ne  le 
faut  point  esbahir , fi  ceux  qui  l’ont  rcçcuë , ont  multiplié , 
quelques  moyens  que  l’on  ait  peu  inventer  pour  les  déchaflcr  : 
Sc  combien  que  en  celle  Ordonnance  il  y euft  quarante  fix  ar- 
ticles contcnans  tout  ce  qui  pourrait  fervir  à garder  que  celle 
Doftrinc  ne  full  reçeuë  ; toutesfois  les  Ediéts  qui  ont  depuis 
ellé  faiéls , 5c  finguliércmcnt  cçluy  de  l’an  mil  cinq  cens  cin- 

3 uante  fept,  monllrcnt  que  la  diligence  du  Prince,  le  labeur 
c les  Minières , l’exécution  des  peines  tant  rigourculès,  n’ont 
peu  cmpcfchcr  que  ce  qui  avoir  prins  commencement , n’ait 
d’un  jour  à autre  continué  Sc  augmenté.  Cela  eft  plus  que  véri- 
table (dira  ccluy  qui  vcult  trouver  quelque  chofc  a reprendre:  ) 
mais  telle  manière  de  gens  fe  font  plus  librement  defeouverts 
de  ce  Régne , ayant  veu  cclfer  les  moyens  qui  ja  avoyent  ellé, 
pratiqués  fur  ce  faiél  par  les  prédécclleurs  Rois , lcfqucls  à la 
vérité  s’y  font  trouvés  grandement  empefehés , Sc  pat  divers 
moyens  ont  cflayé  d’abolir  la  mémoire  de  ces  Opinions  : Sc  le- 
plus  fouvent  ont  ufé  d’une  grande  fevérité , ellimans  que  c’elloit 
le  fouverain  remède  & le  plus  convenable , ainfi  qu’il  fe  peut 
veoir  par  les  EdiùsdvifcaKoy  François  premier,  des  années  i y 3 4. 
40.  & 41.  auquel  temps  il  ycut  pour  celle  Doélrine  tant  de  fang 
clpandu,  &c  avecques  telle  confiance , que  ceux  qui  viendront 
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apres  nous , feront  difficulté  de  le  croire.  Ce  mefme  chemin  fut  içgx, 

fuivy  par  le  feu  Roy  Henry  : 8c  combien  que  de  fon  naturel  il  — ' 

fiift  fi  bon  & fi  pitoyable , qu’il  ne  veift  oneques  un  de  fes  fub- 
jeûs  tnnuic , .qu’il  n’ait  effiiyé  de  le  confoler  i toutesfois  en  cc- 
cy , pour  la  crainte  qu’il  avoir  de  faillir , à la  perfuafion  de 
ceux  qui  cftoyent  à l’entour  de  luy  , s’eft  monftre  grandement 
tevére  & rigoureux  ; tellement  que  de  fon  temps  , 8c  fuivant 
fes  Ediéls  des  années  jr  x ôc  y 7 , furent  bruflés  une  infinité  de 
fes  fubjcéts.  Telles  8c  plus  grandes  exécutions  furent  faites  du* 
rant  le  Régne  du  feu  Roy  François  dernier  décédé  ,,que  Dieu 
abfolve  ; foubs  le  nom  & aut bonté  duquel , frirent  en  i y.  mois 
publiés  fur  ce  fait  pluficurs  Ediébs , adjoultans  peines  fur  peines 
contre  les  infra&eurs  de  fes  Ordonnances  f8c  bit  commandé  à 
la  Cour  de  Parlement  de  vaquer , toutes  chofes  dclaiftees , à faire 
8c  parfaire  les  Procès  de  ceux  qui  fe  crouveroyenc  prévenus 
d’Héréfie  i 8c  finguliércment  de  * Bourg  8c  autres  Confeillcrs  * Du  Bourg 
qui  eftoyent  pour  lors  dcccnus  prifonniers  : 8c  fut  ledit  Seigneur 
en  ceft  endroiû  fi  promptement  obey  , qu’en  moins  de  trois 
moys  en  la  Ville  de  Paris , de  Tbelo/c  8c  autres  de  ce  Royaume, 
furent  bruflés  de  deux  à trois  cens  perfonnes  y tant  hommes  que 
femmes.  Or  j’accorde  bien  que  la  Home  par  pluficurs  fainû.’S  &r 
recommandables  confidérations , n’a  voulu  permettreque  noftre 
Roy  ait  commencé  fon  Régne  par  l’effufion  de  fangdc  fes  fub- 
jcéls , 8c  a faigement  8c  cbrcfticnnemcnt  jugé  , qu’il  n’y  a riens 
plus  dangereux  que  d’accouftumer  un  jeune  Prince  i ces  exécu- 
tions rigoureufes , avant  que  de  l’avoir  fait  inftruire  que  c’cff 
que  de  la  Juftice  & de  la  mifcricorde , comment  il  doit  ufer  de 
l’une  8c  de  l’autre  , félon  l’exigence  des  cas  qui  fc  prefentent  , 

8c  félon  l’Ordonnance  & volonté  de  Dieu.  Et  fi  quclcun  eflf 
d’advis  que  cdlc  raifon  né  doibt  avoir  lieu  en  affaire  d’impor- 
tance , comme  eft  ccftuy-ci  qui  requiert  que  l’on  pafle  par  défi- 
fus  tous  refpcâs  8c  toutes  confidérations,  & qu’un  Prince  en 
cela  ne  pourroit  cftre  par  trop  févére  & rigoureux  , que  dira-il  à 
TheoAofe  Empereur  très-Chrcftien , lequel  fit  pluficurs  Ordon- 
nances contre  les  Arriens,  Macédoniens  8c  autres  Hérétiques  -, 

8C  toutcjfois  ne  voulut  onques  les  exécuter  : eftimanr  qu’il 
eftoit  trop  plus  convenable  à un  Prince  d’attirer  fes  fujsts  par 
amour  8c  par  ménaccs , fi  befoinen  eftoit , que  d’y  procéder  par 
force , 8c  par  exécutions  & peines  de  mort  : que  pourra-l’on  dire 
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rytfi.  contre  l’Empcrair  Charles  ctnquiefme  , Prince  certainement 
t digne  d’eftre  comparé  avec  les  plus  grans  6c  anciens  Empe- 

reurs ? Et  toutcsfois  après  avoir  longuement  ufé  de  la  rigueur 
jufqucsàn’y  efpargner  (a  propre  vie  pour  artiijcttit  ceux  qui  ne 
luy  vouloyent  en  ceft  endroit  obéir , il  rccogncut  que  ce  moyen 
ne  pouvoir  tant  Servir  qu’il  euft  voulu  à la  Paix  6c  à la  réunion 
de  l’Eglifc.  Mais  pour  ne  cercher  des  exemples  hors  de  noftre 
Royaume,  la  Roine  ne  pouvoir  mieux  taire  que  de  réduire  en 
mémoire  6c  examiner  ce  que  du  parte  cftoit  venu  à fa  cognoif- 
fance. 

Le  Roy  François,  Prince  Catholique,  6c  de  cœur  fi  grand  , 
que  choie  de  ce  monde  ne  la  fçeu  vaincre  ny  intimider  : toutes- 
tois  l’expérience  le  contraignit  de  cognoiftre  8c  conforter  que  le 
derteing  qu’il  avoit  mis  fur  la  force  &c  la  fevérité , à cxcirper  les 
Hércfics , ne  luy  avoit  rien  profité  : 6c  pour  ceftecaufe , accorda 
pardon  génér^J  à tous  ceux  qui  voudroyent  revenir  à l’union  de 
l’Eglifc.  LcRoy  Henry,  Prince  fage , avife  6c  courageux,  comme 
l’on  peut  juger  par  les  entreprises  qu’il  a faites.  Prince  fi  réfolu 
à confervcr  la  Religion  félon  qu’il  l’avoit  trouvée , qu’en  cela 
il  a forcé  fon  naturel  ( qui  eftoit  d’eftre  pitoyable  à l’endroiét 
d’un  chacun,  ) 6c  a fur  celle  querelle  fait  mourir  une  infiniré 
de  perfbnnes  -,  6c  toutesfois  l'expérience  l’a  contraint  ainfi  que 
fon  Pcre , de  recourir  à la  clémence  6c  doulceur. 

Mais  pour  ramener  un  exemple  encorcs  plus  convenable  que 
tous  les  autres , j’appclleray  à garands  ceux  loubs  l’authorité  des- 
quels cftoit  gouverné  le  Royaume  du  Roy  dernier  décédé  j les- 
quels après  avoir  fait  publier  les  Ordonnances  cy-deflus  men- 
tionnées, après  avoir  excité  par  Lettres  Patentes  6c  par  Miffi- 
ves,  la  diligence  des  Juges,  à bien  6c  rigoureufement  les  entre- 
tenir , rccognurcnr  puis  après  que  ce  moyen  n’eftoit  convena- 
ble , ny  au  temps , ny  à la  matière , ny  au  naturel , 6c  à l’aagc 
d’un  jeune  Roy,  ainfi  qu’il  appert  par  l’Ediél  donné  à Amboife » 
au  mois  de  Mars  1 5 y 9.  contenant  telles  paroles. 

» Au  moyen  dequoy , Nous  avons  ellé  contraints  par  le  de- 
» voir  de  noftre  fimclion  Roiallc,  faire  procéder  par  la  rigueur 
«de  Juftice  6c  de  nos  Ordonnances , tant  contre  ceux  qui  des  le 
» temps  de  fini  noftre  très-honnoro  Seigneur  &:  Pere , auroyent 
» cfté  appréhendez  par  Juftice  pour  le  la  ici  de  la  Rcligiôn , que 
vautres , qui  depuis  fc  feroyent  trouvez  chargez  d’eftre  Sacra- 

mencaircs , 
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ïncntaircs , ou  fouftcnir  obftinémcnt  Doélrincs  réprouvées  ;« 
defq  icls  ont  cfté  faites  j.ifqucs  ihuy , pluficurs  &:  diverfes  pu-« 
nitions,  félon  l’exigence  des  cas  : &:  d’autant  que  par  les  Procès  « 
fur  ce  fuéh , fo  cognoift  que  grand  nombre  de  perfonnes  dc« 
tous  fexes , aajjcs  , qualitez  &:  vacations  , fe  font  cy-devant « 
trouvez  ès  Cènes  Se  Baptefmcs  qui  fe  font  faits  en  noltre« 
Royaume  à l’ufage  de  Genève-,  Se  autre  grand  nombre  s’eft» 
trouvé  aux  Sermons  qui  en  Aflcmblccs  illicites  fe  font  faits» 
par  les  Prédicans  de  Genève , Se  autres  non  ayans  pouvoir  dc« 
prefoher  ; de  tous  lcfqucls , (i  l’on  venoit  * y faire  la  punition  « 
folon  la  rigueur  de  Droiék  Se  de  nos  Ordonnances , foroit  faite» 
une  mcrvcillcufe  cffufion  de  fang  d’hommes,  femmes , Hiles ,« 
jeunes  gens  conftitucz  en  fleur  d’adolcfccncc  ; dont  les  aucuns» 
par  inclu£tions&  llibornations,  autres  par  fimplicité  &:  igno-« 
rance.  Se  autres  par  curiofité  plus  que  par  malice , font  tombez  « 
en  tels  erreurs  Se  inconvénicns  ; chofc,  fi  cela  avenoit,  qui™ 
Nous  tourneroit  à perpétuel  regret  Se  dcfplaifir , Se  feroit  con-« 
tre  noftrc  naturel , Se  non  convenable  à noftrc  aage  ; lcf  qucls  « 
nous  invitent  Se  incitent  d’ufer  en  ccft  endroit  de  clémence  Se  « 
miforicordc:*fçavoir  faifons  queccftc  matière  meurement  dé- » 
libérée  par  les  dcfl'ufdits  en  noftrc  préfcnce , ne  voulans  que  le  « 
premier  an  de  noftrc  Régne  foit  à l’avenir  remarqué  par  la  « 
pofterité , comme  fanglant  Se  plein  de  fuppliccs , de  la  mort  de  « 
nos  pauvres  fubjeéb,  pôle  ores  qu’ils  les  eurent  bien  méritez  ;« 
ains  à l’exemple  du  Pere  Célefte , efpargner  le  fang'  de  noftre» 
peuple , Se  ramener  nos  fubjc&s  à la  voye  de  Salut , Se  confcr-» 
ver  leurs  vies  : efpérans  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  tirer  « 
plus  de  fruiél  par  la  voye  de  miféricordc , que  par  la  rigueur  « 
des  fuppliccs  ; avons  par  l’avis  Se  délibération  des  dclTufdits  ,« 
dit,  ftatué  Se  ordonne,  que  pour  raifon  des  crimes  Se  cas  quels-» 
conques  conccrnans  le  faiû  de  la  Foy  &*Rcligion , ne  fora» 
faite  cy-après  par  nos  Juges  ( pour  le  regard  du  paflé  ) aucune  « 
queftion  a nos  fubjc&s , de  quelque  qualité  qu’ils  foyent , en  » 
Jugement  ne  hors  Jugement:  defendans  très-expreflement  à« 
tous , de  ne  fe  reprocher  aucune  chofo  du  pafle , quant  au  f.iiét  « 
de  la  Religion , * fus  peine  d’en  cftrc  punis  félon  l’exigence  du  « 
cas  : de  tous  lcfqucls  crimes  Se  cas  conccrnans  le  faiét  de  la« 
Foy  Se  Religion , Nous  avons  par  ces  Préfontes  fait  pardon  ,« 
rémifïion  Se  abolition  générale  de  tout  le  pâlie  à tous  nos  fub-  « 
Tome  II.  £ e c c 


i $6 1. 


* ïfairt 


• Va j.rE- 

d.:  donné  h 
Amboilc  en 
M*n  IJ{». 
yuitftp.  9.  Hm 
t.  vol.  dt  et 
Ree. 


Digitized  by  Google 


Tté  ( MEMOIRES 

i y 6 1 . « jcéts , fans  qu’ils  foy  cm  tenus  prendre  autre  pardon  ny  remiïfio»: 
- — • wfpécialc  de  Nous.  Et  ce  qui  s'enfuit.  Et  au-deffous.  Par  le  Roy 

» citant  en  fon  Confeil  ; auquel  eftoyent  Meilleurs  les  C ardinaux- 
ude  Bourbon  y de  Lorraine  6c  de  Chafiillon , les  Ducs  de  Mont f en - 
'ht  Ch  met-  » fier,  de  Guyfe  , de  Nivernais  8c  d’Aumalles , * Vous  , les  Sei— 
litr  U Fr  met.  H gneurs  Je  Sainft  André  MareTchal , ÔC  de  Cbafiillon  Amiral  de 
» France , 6c.  autres  préfens.  » Or  qui  fera  donc  eduy , fi'  le  mal' 
ne  luy  tient  d’ailleurs  que  de  la  Religion , qui  ofera  dire  que  la 
Raine  devoir  confeiller  à noftre  jeune  Roy , .moindre  d’aagc  que 
• n’dtoit  le  feu  Roy  fon  Frere , de  commencer  fon  Régne  par  l’ef- 
fufion  de  lâng , pu  ifquc  les  plus  jgrans  Perfonnages  de  ce  Royau- 
me , avoyent  ja  recognu  6c  juge  que  cela  n’eftoit  convenable  à 
l’aage  ny  au  naturel  d’un  jeune  Prince  : attendu  mefmemcnt 
quelle  a veu  fie  cognu  à l’œil , 5c  l’expérience  le  nous  monftrc 
cous  les  jours , que  les  cendres  d’un  qui  a cité  bruflé , en  ont 
fufeité  une  infinité  d’autres,  de  mefme  Opinion  , 6 c de  pareille 
confiance.  Qud  befoing  cft-il  de  faire  mourir  un  homme,  puis 
que  l’cffufion  de  fon  lang  ne  peut  fervir  d’exemple , ny  à réduire 
ceux  qui  font  en  pareille  caufc  Mnais  pluftoft  ( 8c  nous  l’a- 
vons veu  trop  fouvent  } la  mort  d’un  feul  afleure  8c  confirme 
cous  fes  femblables , convie  8c  attire  les  autres  à vouloir  enten- 
dre que  c’eft  de  celte  Opinion  qui  rend  les  hommes  fi  fermes  6c 
fi  conftans , qu’ils  mefprifcnt  l’opprobre  ,1a  honte , le  feu  6c  le 
torment  de  la  mort  ? Et  ainlî  au  lieu  de  les  extirper  6c  intimi- 
der , leur  Doctrine  eft  par  ce  moyen  plusauthorifée , 6c  le  nom- 
bre de  ceux  qui  la  reçoivent , croift  6c  augmente  tous  les  jours. 
A quelle  fin  veut-on  requérir  que  le  moyen  de  la  rigueur  8c  de 
l’efFufion  de  fàng , foit  remis  fus  6c  exécuté  ? Puis  que  les  Rois 
fages  6c  bien  confcillcz  , 8c  mefmes  le  Confeil  du  dernier  dé- 
cédé , ont  déclaré  que  ce  moyen  n’avoic  peu  aucunement  profi- 
ter. S’il  ne  profite , *1  eft  certain  qu’il  peut  nuire  6c  apporter 
beaucoup  de  dommage , quand  ce  ne  feroit  que  la  perte  des 
tommes  yBc  les  féditionsqui  en  pourroyent  avenir,  comme  par 
mefme  occafion  l’on  en  a veu  depuis  deux  ans.  Il  ne  fefaut  donc 
point  clbahir  fi  la  Roine  s'aidant  des  chofcs  paflecs  , n’à  voulu 
continuer  les  peines  ôc  la  rigueur  de  la  Jufticc  , craigiunt  que 
ïifluc  luy  fuccedaft  aufli  peu  hcurcufcmcnt , comme  elle  a raie 
aux  pi  étléccfiêurs  Rois  » combien  que  leur  zélé  procédait  de 
bonne  intention.  Et  quand  bien  elle  n’cuft  point  voulu  rciglet 
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fa  volonté  fclon  cc  quelle  a peu  juger  par  les  chofcs  palTëcs  ,&c  if  6t- 
pour  quelque  rcfpcct,  elle  cuit  voulu  élire  aufli  rigourculc , coni-  - 
aie  quelques-uns  la  défirent,  elle  euft  trouvé  des  cmpei'chemens 
fi  grans , que  les  meilleurs  cntcndcmcns , plus  clairs-voyans  Se 
plus  advifez  de  la  Chreftienté , fcroycnt  bien  èmoefehez  à trou- 
ver les  moyens  de  s’en  démefler  : car  le  nombre  de  ceux  qui  ou- 
vertement fe  déclarent  Scâatcurs  de  celle  Religion  , n cil  pas 
moindre  que  de  trois  à quatre  cens  mil , outre  ccux-la,  qui  pour 
quelques  occalions  ne  fe  font  cncorcs  defeouvers  : Se  lont  telle- 
ment conjoincta  & unis  cnfenible,  fi  fermes  &c  fi  conflans  en 
leur  Opinion,  que  nul  d’entre  eux  ne  fait  difficulté  de  perdre 
fes  biens , Se  de  mourir  pluftoft  que  de  changer  Se  lé  départir  de 
la  Doélrinc  qu’ils  ont  ja  receuc  : parquoy  qui  voudrait  les  avoir 
par  force,  il  tau  droit  les  faire  tous  mourir  : autrement  celuy  qui 
relierait  en  vie  avec  les  cendres  des  morts,  en  tcroit  reflufcitcr 
d’autres.  Et  quand  bien  cela  ferait  conclud  Se  arreflc , il  ferait 
fort  mal-ailé  de  trouver  autant  de  force  qu  il  conviendrait  pour 
vaincre  un  fi  grand  nombre  de  gens.  Si  1 on  la  vouloir  prendre 
parmi  nous-mcfmcs,  cc  ferait  un  beau  fpcélacle , que  de  voii  les 
fu jets  d’un  Roy  Se  d’une  mcfme  langue , couiir  lus  les  uns  aux 
autres , Se  fe  mettre  fi  bas  qu’en  peu  de  temps  ce  Royaume  (croit 
la  proyc  de  celuy  qui  le  voudrait  conquérir.  Si  c cil  des  F.ffran* 
gers  que  l’on  fe  voufill  aider  à taire  ces  executions,  qui  cfl  celuy 
qui  loferait  mettre  en  avant , fans  le  monllrcr  infidèle  Se  en- 
nemi à fon  Roy  & à fa  Nation  ? Appcllcra-on  les  Ellrangers  à 
coinpofcr  nos  différons,  pour  leur  bailler  la  place  de  ceux  qui 
auroyent  cité  vaincus , Se  tenir  fous  les  pieds  celuy  qui  aurait 
le  nom  de  vainqueur  ? La  guerre  d'Efcojfe  fut  commencée  ( ce 
difoit-on  ) pour  confcrvcr  la  Religion  , Se  fous  1 cfpcrancc  de 
l’aide  Se  du  fccours  des  Ellrangers, dcfqucls  Ion  le  promettoir 
pcut-cllrc  beaucoup  avant  que  d’avoir  entendu  leur  volonté.  Le 
zélé  de  confcrvcr  la  Religion , Se  l’efpérancc  que  l’on  avoir  con- 
cédé d’ailleurs  que  de  nosForces, mirent  ledit  Royaume  en  danger 
.de  changer  deMaiftre,  le  noftrc  en  peine  de  le  lecourir  de 
nous  remettre  en  la  guerre , qui  fans  le  remède  de  paix  , dure- 
roit  cncorcs.  Mais  revenant  à la  force  qui  nous  ferait  nccellaire, 
quand  bien  elle  feroit  trouvée  , ou  ailleurs , ou  parmi  nous- 
mcfmcs,  Se  qu’elle  feroit  telle  que  l’on  n’euft  occafion  de  s’en 
défier  cncorcs  faudroit-il  convenir  de  celuy  qui  feroit  Chef  de 
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l'entreprife.  Et  je  ne  fçay  s’il  y a pas  un  des  Grands  de  ce  Royan- 
* . ' me , cncorcs  que  l’on  le  fuft  accordé  en  fa  perfonne , qui  s’en 
oliift  charger , voyant  ce  que  telle  chofc  tire  après  foy  de  péril- 
lcafcconicquencc,&:  quicndcfpcnd  d’incertain  événement. Et  fi 
feroit  à craindre  que  le  prétexte  de  la  Religion  ncfcrviftdecou- 
verrurc  à d’autres  entreprinfes.  Mais  quand  bien  il  y auroit  ré- 
médû  à toutes  ces  difficultcz , qui  cil  ccluy , tant  foit-il  fol  6c  in- 
fenfé,qui  vueillc  cftrc  Autheur,  ou  Confcillcr  d’un  fi  piteux  fpec- 
taclc  ? Qui  fera  celuy  qui  au  temps  où  nous  fommes , voudra  con- 
fcillcr de  mettre  la  guerre  parmi  nous-mefmes , fi  ce  n’eil  celuy 
qui  s’en  voudra  fervir  à quelque  mcfchantfic  mal-heureux  dei- 
(ein  î Et  de  faiél,  l’ifluequi  aviendroit  de  ce  confeil  eft  fi,  def- 
couvertc , qu’il  n’y  a perfonne  qui  l’ofc  mettre  en  avant.  Mais  au 
contraire,  fi  le  faict  eft  propofé  &c  mis  en  délibération , en  quel- 
que lieu  que  ce  foit,  il  n’y  a celuy  qui  ne  face  fcmblant  de  dé- 
teilcr  l’cfFufion  de  fang,  & die  qu’il  s’en  faut  bien  garder  ; fie  tou- 
tesfois  ils  perfiftent  qu’il  faut  abolir  telle  manière  de  gens  , 
que  c’eft  mal  fait  de  les  endurer.  Et  quand  l’on  réplique  par  quel 
moyen  l’on  les  pourrait  déchaffcr , les  uns  refpondcnt  par  lignes 
fans  ionner  mot , les  autres  difent  qu’il  ferait  aifé  , pourveu  que 
l’on  fuft  d’accord , fans  toutesfois  fc  vouloir  déclarer  plus  avant. 
Quelques-uns  difent  qu’il  faudroit  faire  mouiir  tous  les  Prédi- 
cans  : mais  ils  ne  fçavcnr  pas  que  le  moindre  de  celle  Sc£le , avec 
ce  peu  qu’il  a appris,  6c  avec  les  Livres  qui  l’inftruilenr,  fervira 
à un  beioin  de  Miniftrc.  Autres  difcnr,quc  faifant  mourir  les 
Chefs , fié  ceux  qui  font  les  principaux  de  leur  Religion , tout  le 
relie  fc  réduirait  incontinent  ; ainfi  que  l’on  a veu  advenir  en  la 
■ledit ion  de  Xatntovge  & Bourdelais  : mais  ils  ne  confidcrcnt  pas 
que  ceux  qui  prennent  les  armes , Sc  fc  rebellent  contre  leur 
Prince , au  temps  mcfmcs  qu’ils  font  plus  féditieux , cognoiflenc 
en  leur  confciencc  leur  faute.  De  contraire  opinion  font  ceux-* 
ci , dont  cil  préfentement  queftion  : car  tant  s’en  faut  qu’ils  pen- 
fent  mal  faire, qu’ils  ne  voudroyent  ( comme  ils  dilent  ) pour 
rien  offenfer  perlbnne,  ni  contrevenir  au  devoir  de  bons  & fia 
déles  fu jets  concrc  leur  Roy  &c  naturel  Seigneur  : de  forte  qu’ef- 
t.ins  condamnez  à mort , ils  ellimcnt  que  ce  foit  à tort , fi c la 
.prennent  volontiers , tant  ilscuidcnt  dire  afïcurez  de  leur  bonne 
Caufe.il  ne  fiut  donc  plus  cfpércr,  que  quand  les  Chefs  fcroycnc 
morts,  il  foit  aifé  .de  ramener  les  autres,  qui  fcmonftrentjcplua 
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fbuvent  plus  fermes  Se  conftans  que  leurs  conduélcurs  : 8c  l’ex- 
- péricncc  le  nous  a ainfi  appris  : car  s’il  eftoit  autrement , la 
mort  de  tant  de  Chefs-  du  temps  des  prédéccfi'curs  Rois  , euft 
intimidé  ceux  qui  depuis  n’ont  fait  difficulté  de  mourir  , 
non  plus  que  ceux  qui  les  avoyent  inftruiéls  8c  enfeignez.  Et 
enfin  tout  le  monde  crie  qu’il  y faut  remédier  > mais  quand 
ce  vient  à particularifcr  les  moyens  que  l’on  pourroit  prendre 
pour  réunir  ce  qui  cft  tant  divifé  , chacun  en  parle  8c  difeourt 
lclon  fa  fantafic , fans  y apporter  autre  chofe,  linon  que  ceci  no 
peut  pas  demourer  ainfi  : ce  que  la  Royne  rccognoiit  8c  con- 
le  fie  ; 8c  défircqucl’on  luy  monftrc  quelque  bon  8c  leur  moyen , 
pour  fortir  de  celle  difficulté:  8c  cependant  il  ne  fc  pcult  dire , 
que  en  cell  affaire  8c  tout  autre  , elle  n’ait  ulc  de  toute  la  pru- 
dence 8c  vigilance  qui  convient  à une  lage , vertueufe  & Ca- 
tholique Princefle  : car  dès  le  commencement  qu’elle  print  le 
Gouvernement  de  ce  Royaume,  la  plus  grand  part  de  la  No- 
blcfie , 8c  le  Tiers  Ellat,  luy  préfenterent  une  Rcquefle,  8c  luy 
fuppliérent  très  - humblement  vouloir  accorder  Temple  a 
ceux  de  ladiétc  Religion  : 8c  prenoyent  pour  fondement  de  leur 
Requefte  , la  crainte  qu’ils  avoyent , que  puilqu’fl  n’clloit  pol- 
fible  de  reprimer  une  li  grande  multitude  , 8c  les  cmpcfchcr 
qu’ils  ne  s’afi'cmblafient , au  moins  en  lieux  cachez  8c  occultes , 

2uelques  - uns  faifant  fcmblant  d’eftre  des  leurs  , apportaficnr 
autres  mefehantes  8c  nouvelles  Doéfrines , qui  n’ont  cfté  cn- 
eores  parmi  nous  entendues.  Et  fi  quelqu’un  trouve  cftrange 
que  les  Nobles  8c  autres  ayent  ofé  entreprendre  de  fc  déclarer 
fi  avant , 8c  de  requérir  que  l’on  leur  baillaft  Temple , qu’il  life 
l’Ediû  à’  Amboife , 8c  il  verra  les  caufcs  qui  mcürent  le  feu  Roy 
François  dernier,  de  donner  accez  aufdiéls  fupplians,  pour  ve- 
nir vers  Sa  Mâjcfté  faire  leurs  Rémonftrances:  8c  fuyvant  ccfto 
permiflion  qui  ja  avoir  cfté  publiée  , fut  ladiébe  Requefte  pré- 
fentée  ; 8c  cncorcs  qu’ils  allegafient  beaucoup  de  chofes  dignes 
de  confidération  ,8c  que  ce  qui  cft  préfenté  par  les  Eflars,  ne 
doit  cftre  facilement  rejetté , fi  cft-cc  que  la  Royne  ne  voulut 
confcntir  aucun  changement , ni  accorder  ce  dont  fi  inftam- 
ment  elle  avoir  cfté  réquife  j mais  au  contraire  feit  défendre 
les  Afiemblécs  ; ordonna  que  l’Ediû  de  * Remorantin  ferait  en- 
tretenu en  fa  force  Se  vigueur;  8c  au  mefime  temps  fupplia  le 
Pape  de  pourvoir  à ce  grand  befoin  qui  cft  commun  à toute  la 
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I Jtf  i.  Chrefticnrc,  parun  Concile  Général,  ou  par  antre  moyen  qu’il 

s — — — pourroit  advifer  : Se  peu  après  * alfcmbla  la  Cour  de  Parlement 
fiu  “t'/lo /'  avcc  ^°y  ^ Navarre  > & MefTeigneurs  les  Princes  du  Sang  , 
6c  autres  Gens  du  Confeil  du  Roy  : & fuyvanc  ce  qui  fut  en 
* au  CilUjut  celle  grande  6c  notable  Compagnieavilé,  feit  appellcr  * les  Pré- 
fo,aï-  lats  de  ce  Royaume  , au  moins  une  grande  partie , pour  leur  de- 
mander confeil  6c  avis  fur  cell  affaire  : 6c  combien  que  celle 
Alfemblée  ait  cité  faite  avec  bonnes  6c  néccffaircs  caufes  •,  tou- 
tesfois  il  y en  a quelques-uns,  6c  peut  élire  ceux-là  mefmesqui 
l’avoyent  confcilléc , qui  en  parlent  en  diverfes  façons  : difent 
qu’orcs  que  l’on  puiflc  efpércr  un  grand  fruidl  d’une  telle  Com- 
* J'AMmi  pagnie , toutesfois  il  n’y  avoir  point  de  propos  de  l’appeller,  * au 
temps  que  les  Prélats  des  pays  circonvoifins  s’alfcmbloyent  pour 
aller  au  Concile  Général.  Et  pour  leur  refpondrc  , il  m’a  femblé 
dire  néeelfaire  qu’un  chacun  entende  qui  a cllé  l’autheur  de  ce 
Confeil , 6c  à quelle  fin , ce  qui  s’en  cil  enfuivi.  Surquoy  il 
vient  à noter  que  ceux  qui  avoycnr  le  maniément  des  affaires 
du  Royaume , vivant  le  feu  Roy  François  dernier , ayans  cog- 
ncu  que  pour  la  fevérité  des  Loix  &c  des  exécutions  rigoureufes, 
ni  pareillement  pour  la  clémence  6c  douceur , ils  n’avoyent  peu 
trouver  certain  moyen  pour  appaifer  les  troubles , furent  d’ad- 
vis  d’alfembîcr  avec  le  Confeil  du  Roy  , un  nombre  de  grans 
Seigneurs , de  Chevaliers  de  l’Ordre  6c  autres  , pour  regarder 
parenfcmble  ce  qu’il  convicndroit  faire,  6c  en  quelle  maniéré 
le  Roy  pourroit  dire  obéy  , mieux  qu’il  n’avoit  dlé  par  le  paf- 
fé.  Tous  ces  grands  Perfonnages  d’un  commun  accord , à Fon- 
tainebleau , le  vingt-cinquième  d’Aoull,  mil  cinq  cens  foixan- 
tc,  furent  d’advis  de  faire  une  Alfemblée  de  Prélats  à certain 
jour  , 6c  d’autres  bons  6c  notables  Perfonnages  en  fçavoir  6c  en 
vertu  : en  laquelle  Alfemblée  feroyent  rcçcus  ceux  qui  vou- 
droyent  y venir  , pour  rcmonftrcr  quelque  chofc  concernant  le 
faid  de  la  Religion  : ainlî  que  plus  à plein  ell  contenu  par  les 
Lettres  Patentes  qui  fur  ce  furent  expédiées  6c  publiées.  Or  fut 
ce  dernier  delfeing  interrompu  par  lamort  du  feu*Roy  François 9 
6c  pour  autres  occafions , qui  depuis  furvindrent  : 6c  d’autant 
que  le  mal  continuoit  tous  les  jours  , 6c  que  la  nécclfité  prdlôit 
la  Roine  de  recourir  au  remède , qui  ja  avoir  dlé  trouvé  bon  6c 
arrcllè  , fut  le  premier  advis  confirmé  de  nouveau  par  la  Com- 
pagnie affcmblée  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , où  iuccr- 


Digitized  by  Google 


s 


DE  CONDE’.  f9t 

▼indrcnt  le  Roy  de  Nav/me , MdTcigncurs  les  Princes  du  Sang , 1^61. 

Sc  MefTeigneurs  les  Cantin  aux  de  Bourbon  , de  Lorraine  , de  * 

Tornon  * , de  Chajlillon  Sc  de  Guife  : 8C  de  plus  fut  dit  , qu’il  * Touraon 
ferait  baillé  Saufconduift  aux  Miniftrcs  de  ladiâc  Religion  , 
pour  venir  feurcmcnt,  Sc  cftrc  ouvs  fur  la  ConfefOon  de  leur 
Foy  .afin  d’eftayer  s’il  y auroit  * ordre  de  les  ramener  Se  réduire , * 
ou  pour  le  moins  de  les  convaincre  par  la  Parole  de  Dieu  , fé- 
lon qu’elle  avoit  cfté  expofée  par  les  Docteurs  des  premiers  cinq 
cens  ans  apres  noftrc  Seigneur.  A ce  dernier  article  inclinèrent 
tous , d’autant  plus  volontiers,  que  un  * grand Perfonnage  d’en-  » L>  c.udùul 
tre  eux , 8c  pour  lcfçavoir  qu’il  a , Se  pour  la  grâce  que  Dieu  luy  Lorriinc- 

a donnée  de  fc  fçavoir  bien  exprimer , promettoit  Se  aifeuroit 
de  vaincre  lefdiéb  Miniftres  par  les  fuldiétcs  armes,  Sc  n’en 
vouloir  point  ufer  d’autres  ; fi  tant  efloit  que  l’on  ne  les  peuft 
gaigner  8c  réunir  avecques  nous, comme  chacun  devoir  délirer. 

Or  la  Rome  pleine  d’cfpérance,  pour  l’offre  qui  avoit  cfté  faite , 
accorda  volontiers  ( Sc  ne  pouvoir  faire  autrement  ) ce  qui  ja 
avoit  cfté  jugé  bon  Sc  profitable,  par  deux  fi  grandes  8c  fi  hon- 
norablcs  Compagnies:  Sc  fçaehant  bien  que  les  Eftats,  qui  fc 
devoyent  tenir  au  mois  d’Aouft , la  prefferoyent  de  nouveau  de 
bailler  les  Temples  que  l’on  luy  avoit  ja  demandez , fuyvant 
la  première  Requrfte  qui  luy  avoit  cfté  préfentée  à Orléans , ne 
voulut  perdre  temps  ; & feit  appcllcr  Meilleurs  les  Evefques , 
qui  depuis  vindrent  à Roijfy  s aufquels  le  Roy  Sc  par  luy-mcfmc , 

Sc  par  Monficur  le  Chancelier  , leur  expola  la  caufe  qui  l’avoir 
meu  de  les  affembler  : leur  remonftra  que  fes  PrédéccfTeurs  Sc 
luy  avoyent  effayé  par  tous  moyens , tant  de  force  que  de  dou- 
ceur , à réunir  fon  peuple  qui  eft  fi  mifer  ablcmcnt  divifé  par  la 
diverfité  des  Opinions , 8c  qucl’un  8c  l’autre  defTein  n’avoitquc 
bien  peu  profite  , tellement  qu’à  la  divifion  qui  ja  long-temps 
eftoit  commencée , eftoit  cncorcs  furvenue  une  inimitié  capi- 
tale entre  les  fubjcàs , de  Liquelle,  fi  Dieu  n’y  donnoit  quelque 
prompt  Sc  bref  remède  , l’on  ne  pou  voit  attendre  que  entière 
ruine  8c  f'ubverfion  de  ccft  Eft.it  : Sc  pour  ceftc  caufe , fuivant 
ce  que  les  anciens  Rois  avoyent  fait , fc  trouvans  en  pareille 
nécefliré  , il  les  avoit  appeliez  pour  leur  communiquer  le  bc- 
fbin  qu’il  avoit  d’eftre  en  ccft  affiirc  cônfeillé  Sc  fècouru  , les 
priant , autant  qu’il  luy  eftoit  poflible , d’advifer  avant  toutes 
choies  „ comment  l’on  pourrait  appaifer  Dieu,  qui  certainc- 
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i^6iT  ment  eft  irrite  contre  nous  , Se  en  qu^e  manière  Ton  pourrait 

ofter  Se  defracincr  tout  ce  qui  l’a  coumiucé  Se  ofFcnl'c  ; Se  s’il 

clloit  trouvé  qu’en  la  manière  de  le  fervir  ,par  la  parefle  8e  ava- 
rice de  ceux  qui  en  ont  eu  la  charge,  eu  fient  efté  introduits 
quelques  abus  contre  fa  Parole , contre  l’Ordonnance  de  fes  A- 
poftrcs , Se  des  anciennes  Conftitutions  de  l’Eglifc  , il  leur 
prioit , d’autant  que  leur  aushoritc  fc  pouvoir  eftendre , y vou- 
loir mettre  la  main  fi  avant , que  leurs  ennemis  ncrdiflént  l’oc- 
cafion  qu’ils  ont  prinfe  de  mcfclirc  d’eux  , Se  difirairc  le  peuple 
de  leur  obéïfTancc  : qu’ils  regardaient  aufli  tout  ce  qui  pouvoir 
reformer,  Se  leur  vie.  Se  l’adminiftration  de  leur  Charge;  Se 
d’autant  que  la  divcrfité  des  Opinions,  eft  le  principal  fonde- 
ment des  troubles  Se  féditions , il  avoir , fuy  vant  ce  que  ja  avoit 
efté  arrefté  par  les  deux  AfTcniblécs , accordé  un  Saufconduièl 
aux  Miniftres  de  ladite  Sete , efpérant  que  une  Conférence 
avecqucs  eux , amiable  Se  gratieufe,  pourroit  grandement  pro- 
fiter : Se  pour  celle  caufe  il-  prioit  toute  la  Compagnie , de  les 
recevoir  comme  le  pere  reçoit  les  enfans  , Se  prendre  la  peine 
de  les  endotrincr  Se  inftruire  : Se  s’il  advenoit  le  contraire  de 
ce  qu’il  avoit  efperé.Se  qu’il  n’y  euft  moyen  de  les  réduire,  ni  de 
nous  réunir , pour  le  moins  ne  pouroit-on  dire  ci-après , com- 
me l’on  a fait  par  le  pafTé , qu’ils  ayent  efté  condamnez  fans  les 
oüir  : Se  de  celte  difpute  bien  Se  fidèlement  recueillie  d’une  part 
Se  d’autre , la  faifant  publier  par  tout  le  Royaume,  telle  qu’elle 
aurait  efté  faite , le  peuple  pourroit  comprendre  qu’avec  bon- 
nes , juftes  Se  certaines  railons , Se  non  par  force  ni  par  authori- 
té , celle  Dotrinc  aurait  efté  reprouvée  Se  condamnée  : Se  fur 
la  fin , promettoit  Sa  Majefté , que  comme  fes  prédécefteurs 
Rois  l’avoycnt  efté , aulli  feroit-ilen  tout  Se  par  tout,  protec- 
teur Se  défcnfcurdc  fonEglife. 

Voilà  le  fommaire  de  ce  qui  fut  propolè , tant  par  le  Roy  que 
par  Moniteur  le  Chancelier , Se  dont  j’ay  voulu  faire  mention  , 
afin  que  ceux  qui  n’ont  point  affilié  à la  propofition , entendent 
à quelle  fin  celle  Affcmblée  a efté  faite  ; Se  auffi  pour  rcfpondre 
à un  impofteur  deshonté  Se  ignorant , qui  a fongé  une  Haran- 
gue , Se  puis  l’a  lait  imprimer  au  nom  dudiét  Seigneur  Chan- 
celier. La  convocation  noneques  a efté  faite  par  l’advis  8e  con- 
fcil  des  plus  Grans  hommes  de  ce  Royaume  : la  fin  où  elle  ten- 
doit  ne  peut  dire  diète  que  bonne , fainétc , louable  Se  nécef- 
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faire, au  temps  où  nous  lommcs  ; Se  fi  quelqu’un  eftime  quelle 
n’eftoit  à propos , attendu  l'in  diction  du  Concile  Général , ccf- 
tuy-là  fe  monftre  maling  ou  ignorant  des  affaires , auxquels  nous 
fournies  préfentement,  qui  font  tels  qu’ils  ne  reçoivent  aucune 
dilation  pour  y rémédicr  ; Se  pareillement  condamnera  la  mé- 
moire de  l’Empereur  Charles  cinquième , qui  de  Ton  temps  Se  à 
mefme  fin, a fait  des  Diettes,  où  fe  font  trouvez  la  plufpart  des 
fçavans  hommes  d' A llemaigne,  tant  d’une  Religion  que  d’autre. 

Ec  quand  à l’iffue  de  l’Affcmbléc , elle  a efté  telle , que  Meilleurs 
les  Evelqucs, après  y avoir  efté  * trois  mois.  Se  avoir  ouy  une  fois 
publiquement  les  Miniftres  donc  cy-dcffus  cft  faite  mention  ,Sc  4 °’ **  * '‘ 
deux  fois  en  chambre,  fe  font  départis  Se  retirez  en  la  maniéré 
que  chacun  a peu  voir  Se  entendre  tellement  que  voyant  la 
Roine  , que  d’une  part  ni  d’autre,  ne  luy  eft  préfenté  aucun 
moyen  de  pourvoir  à celle  grande  Se  notable  néccflité  ; elle  a elle 
contrainte  d’appcller  encores  une  autre  ( i ) Compagnie  tirée  de 
tous  les  Parlcmens , elpérant  que  Dieu  par  fa  bonté  Sa  clémen- 
ce, conduira  la  bonne  intention  qu’il  luy  a donnée , Se  fe  monf- 
trera  luy  fcul , le  protcûcur  Se  deffenfeur  de  noftre  jeune  Roy  j 
Se  entre  tant  de  bons  Perfonnages,  fufeitera  quelqu’un  duquel 
il  le  lêrvira  comme  de  Miniftre , pour  monftrcr  le  chemin  qu’il 
faut  prendre , pour  tenir  noftre  peuple  en  paix , union  Se  tran- 
quilité.  Ceux-là  donc  qui  font  les  zélateurs  de  la  Foy  , Se  fe 
plcignent  que  depuis  ce  Régne  tout  cft  gafté  , qu’ils  parlent  ou- 
vertement , Se  qu’ils  monftrcnt  en  quoy  l’on  a ufé  de  connivence 
Se  dilfimulation  : s’ils  demandent  l’cmifion  de  fang  , ceux-là 
mefines  qui  long-temps  a , ont  confeillé  les  autres  Rois , Se  fin- 
guliéremcnt  le  dernier  décédé , Se  font  encores  du  Confeil  de 
ceftuy-ci , ont  jugé  que  la  rigueur  n’cft  convenable  à l’aagc  d’un 
j :ane  Roy  ; Se  qu’il  ne  faut  faire  chofe  pour  laquelle  fon  advé- 
nement  à la  Couronne  foit  marqué  par  la  pofterité  d’eftre  fan- 
glant  Se  plein  de  fupplices,dc  la  mort  de  fes  fubjcéls.  Et  fi  de  ce 
temps-là  il  fut  advile  que  celle  maniéré  de  procéder  , pouvoir 
plus  nuire queprofiter , d’autant  plus  ferait-elle maintenant  per- 
nicicufc  Se  difficile  à exécuter , que  le  nombre  de  ceux  que  l’on 
voudrait  chafticr , eft  augmenté  Se  augmente  tous  les  jours.  Si 
l’on  délire  que  ce  faift  foit  gouverné  par  le  confeil  Se  advis  de 
quelques  grans  Perfonnages  , Séculiers  ou  Eccléfiaftiqucs  , la 
( i J Ce  fut  en  cotte  Aflemblce  que  fut  conclu  l’Edit  de  Janvier  1 f Si . 
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i]6i.  Roynt , y a très-bien  & fagement  pourveu , par  les  deux  Afleire- 
biccs , qui  ja  ont  cfté  faites , & par  la  tierce  que  elle  efpére  faire 
à ce  mois  de  Janvier.  Si  l’on  délire  des  Ediûs  &.  des  Ordonnan- 
ces avec  menaces  & comminations  : à tout  cela  a cftc  pourveu  y. 
• fret  jm’U  tant  * par  ce  qui  a efté  ordonné  que  l’Ediét  d cRtmortnùn  ferait 
gardé  & entretenu , que  aufli  par  l’Ediél , qui  fut  fait  au  mois 
de  Juillet  dernier,  où  aflifterent  tous  .les  grans  Seigneurs  Sc  au— 
très  Perfonnages  ci-defliis  mentionnez.  Il  difent  qu’il  n’y  a que 
trop  d’Edi&s  &:  d’Ordonnances,  mais  elles  ne  font  point  exécu- 
tées difent  que  tout  ce  Royaume  cft  efmcu  : que  l’on  n’oit  par- 
ler que  de  troubles  & féditions  : les  Temples  (ont  ravis  & fpo- 
liez  de  leurs  ornemens  :-il  fe  fait  des  meurtres  & volerics  fur  les 
perfonnes  Eccléfiaftiques  : tout  cela  n’cft  advenu , difent-ils , que 
depuis  ce  Régne  , a faute  de  n’avoir  voulu  chaftier  les  feditieux 
Ce  Hérétiques..Ce  font  des  propos  qui  ont  quelque  apparence  de 
vérité , & mefmcs  quand  ils  procèdent  de  perfonnes  , qui  fça- 
vent  fairedonner  parmi  le  menu  peuple , ce  qui  peut  fervir  à les 
concirer  8 c efmouvoir  àquelquc  finiftrc&  malheureux  derteing  : 
& afin  qu’un  chacun  entende'  la  vérité , & que  l’invention  de 
tels  difcourcurs  foit  defeouverte , il  faut  examiner  tout  ce  qui 
eft  advenu , depuis  que  la  K oint  a gouverné  ce  Royaume,  qui  cft 
depuis  que  la  Couronne  cft  venue  en  main  denoftre  jeune  Roy  ,. 
» stmf*nr  ^ * parang0nner  ]e  tout  avcc  jc  Régne  des  autres  Rois , &c  prin- 
cipalement du  Roy  François  dernier  décédé  : & dc-Ià  , l’on 
pourra  juger  que  Dieu  l’a  favorifée , luy  a aflifté , Ce  l’a  fi-bicn 
conduire  en  la  Charge  qu’il  luy  a donnée , que  fa  prudence  Ce 
bonté  ont  plus  eu  d’authorité  fur  les  cœurs  des  fubjc&s  dudiéE 
Seigneur , que  un  autre  n’euft  peu  avoir  avec  l’aide  de  cent  mille 
hommes  armez. 

En  premier  lieu  ils  fc  plaignent  qu’il  fe  fait  des  Aflemblées  :: 
il  s’en  fàifoit  aufli  du  temps  du  Roy  François  fremitr  : & fi  clics 
n’eftoyent  fi  grandes  Ce  fi  defeouvertes , le  nombre  aufli  n’eftoit 

Sas  fi  grand  comme  il  eft  à celle  heure , Ce  n’eftans , par  maniéré 
e dire,  que  une  poignée  de  gens  ; cncores  ne  fut-il  en  fa  pu  if- 
fan  ce  ni  des  Magiftrats  diligens  Ce  rigoureux  ,,dè  les  garder  de 
s aflembler.  Les  Ediéls  Ce  Ordonnances , tant  fouvent  réitérées 
du  feu  Roy  Htnry , ne  les  fçeurent  oneques-  intimider  ; ains  au 
contraire,  tant  plus  ils  veirentde  leur  fang  cfpandu,  tant  plus  il: 
leur  grinft  envie  de  saflembler,^  de  continuer  cequ’ilsavoycat 
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commencé.  Le  Régne  du  Roy  François  a efté  trop  plus  turbu- 
lent que  les  autres,  tant  pour  les  Affemblces  que  l’on  faifoit  en 
divers  endroits  avec  port  d’armes , que  pour  une  Opinion  qui 
fût  receiie,  je  ne  fçay  fur  quel  fondement , qu’il  y euft  confpi- 
ration  contre  la  Perfonne  du  Roy , de  la  Rome  , &T  de  l'Eftat  ; 
tellement  que  le  Roy , qui  pour  l’aagc  & pour  fon  bon  naturel , 
n’avoit  jamais  offenfé  perfonne  , fut  confcillé  de  redoubler  fes 
Gardes , Sc  marcher  de  Farts  à Orléans , environné  de  gens  de 
guerre , comme  s’il  euft  efté  en  terre  d’ennemis.  Or  devons- 
nous  beaucoup  à la  Rome  , qui  nous  a délivrez  de  l’umbre  de 
telles  Tragédies , $c  que  depuis  que  le  Sceptre  luy  fut  baillé  en 
main , ccflcrent  au  mcfme  jour  ces  advertiflemens  de  troubles  & 
de  conjurations.  En  mefme  jour  , ceux  que  l’on  avoit  tenus  &c 
traiéicz  comme  ennemis , fe  monftrercnt  les  plus  prompts  à ex- 
po (cr  leurs  vies  pour  fervir  noftrc  Roy  , & préferver  ce  Royau- 
me de  toute  fédition  & inconvénient  : & finguliérement  le  Roy 
de  Navarre , & avec  luy  Mcffcigncurs  fes  frères  & coufins , 
Princes  du  Sang,  monftrercnt  bien  qu’ils  cftoyent  de  la  Maifon 
de  France: car  laifTans  tous  droiéfs  de  prééminence , qu’ils  eu  fi- 
lent autrement  voulu  prétendre, oublians  toutes  chofes  paflees, 
furent  les  plus  prompts  à préfenter  à la  Royne , la  Charge  du  Gou- 
vernement : fc  contentèrent  d’avoir  monftré  à tout  le  monde  la 
bonne  volonté  qu’ils  avoyent  de  fervir  le  Roy  , Faider  & fecou- 
rir  de  leurs  vies , en  fon  jeune  aage. 

La  Roine  de  fa  part  monftra  aufïi  fa  prudence  te  bonté  ac- 
couftuméc  : & fai  fiant  l’office  de  Mcre  , tant  envers  le  Roy 
qu’envers  tous  les  fubjcéh  , accepta  la  Charge  qui  luy  eftoit 
offerte  s &c  ayant  bien  &:  fagement  recogneu  les  caufes  de  la  fe- 
dition  précédente , &c  les  inconvéniens  qui  en  eftoyent  adve- 
nus , & combien  tout  le  monde  avoit  porté  mal-volonticrs , de 
voir  que  les  Princes  du  Sang  fuffent  drtoignez  , s’accorda  avec 
le  Roy  de  Navarre  & Mcffeigneurs  fes  freres  &c  coufins , confer-  * 
vant  à tous  le  dégrc  que  cux-mefmes  voulurent  choifir  : ne  laiflà 
pourtant  d’honnorer  & retenir  les  autres  Princes  Sc  Seigneurs  du 
Confcil  du  Roy , comme  ils  cftoyent  auparavant  : & faifant  aufli 
l’office  de  Princeffe  fage  & Chreftienne , travailla  longuement 
à réconcilier  & réilnir  ceux  qui  cftoyent  divifez , & à efteindre 
la  mémoire  des  quérelles  , dont  les  effeûs  s’en  eftoyent  enfuy- 
vis,  tels  que  l’on  n’en  pouvoir  cfpérer  qu’une  capitale  inimitié 
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jjgj  entre  deux  * Maifons  qui  en  euflent  attiré  d’autres  en  mcfme 

■"  inconvénient , & en  danger  d’eftre  ruinées  : &:  en  peu  de  temps 

/«  Mommo^  découvrit  par  tout  le  Royaume  un  contentement  univerfel 
«ncy. n m°  de  ceft  accord , & de  la  maniéré  qui  avoit  efté  prinfe  à gouver- 
ncr  les  affaires  -,  fi-bien  qu’il  ne  fuft  plus  queftion  de  tenir  nom- 
bre de  gens  armez  à l’entour  de  noftre  jeune  Roy , pour  garder 
fa  perfonne.  Tout  le  monde  commença  à s’afleurer  & rendre 
grâces  à Dieu  de  la  paix  & tranquilité  qu’il  nous  avoit  donnée 
apres  tant  de  troubles  Sc  féditions.  Ce  n’cft  pas  peu  de  chofe  d’a- 
voir en  G peu  d’heure  appaifé  une  fi  grande  tempefte.  Ce  a efté 
beaucoup  aufli  d’avoir  confcrvé  un  chacun  au  dégré  & à l’Ef- 
tat  qui  luy  appartient  : tellement  que  fi  par  ci-apres  quelqu’un 
eftoit  fi  mal  confeillé , que  de.  vouloir  troubler  le  repos  de  ce 
Royaume , il  ne  pourra  pas  dire  qu’il  ait  efté  reculé  , ni  déjetté 
du  lieu  qu’il  devoir  tenir:  il  ne  pourra  prendre  aucune  occa- 
fiôn,  tant  foit-elle  bien  paliée , qui  foudain  ne  foit  dcfcouvertc 
calomnieufe  & fauHeracnt  inventée.  Et  fe  trouvera  ( fi  aucuns 
y en  a ) qu’ils  font  poulfez  d’autre  efprit  ,que  du  zélé  de  la  Relis- 
gion  ; &c  que  ce  ne  font  pas  les  Afiemblées  qui  les  offenfent  : car 
ils  fçavent  bien  que  les  autres  Rois  n’ont  peu  les  empefeher  : ils 
fçavent  bien  que  s’il  a efté  autresfois  difficile , il  eft  à préfent , 
peu  s’en  faut,  dn  tout  impofïible  : & l’exécution  que  l’on  en 
voudroit  faire  par  force,  eft  fi  dangereufe,  que  l’on  n’en  peut 
attendre  autre  ifluë  , qu’une  ruine  & défolation  : qui  fait  que  la 
Reine  ne  voulant  bazarder  ce  qu’elle  ne  veut  perdre , & ce  qui  - 
luy  touche  de-fi  près , nccefle  jour&:  nuiét  de  cerchcr  quelque 
moyen , pour  avec  fa  feureté , &.  de  ce  qu’elle  a en  main  , pou- 
voir mettre  fin  à ces  troubles  ; & cependant  il  fe  vok  que  fa  pa- 
tience a beaucoup  profité , mefmcs  pour  les  Afiemblées  : car  fi- 
bien  elle  n’a  peu  du  tout  les  empefeher , au  moins  elle  a gaigné 
ce  poinéf  qu’elles  ne  font  de  telle  qualité  , que  l’on  les  a autres- 
fois eftimées.  L’on  difoit  en  ce  temps-là , que  ès  Afiemblées  qui 
fe  faifoyent  rousjours  d^ecques  les  armes  , l’on  y commettoit 
aûcs  mefehans  & abominables , au  moins  le  croyoit-on  ainfi , & 
que  l’on  y faifoit  des  libelles  diffamatoires  „ l’on  y tenoit  des 
propos  fcandaleux  & calomnieux  contre  le  Roy  &rla  Raine  fs 
Mere.  De  tout  ceci  eft  faite  mention  es  Ediéts  qui  -fur  cc  furent 
publiez.  Aux  Afiemblées  qui  fe  font  préfentement  , il  n’y  a 
point  de  port  d’armes , ains  fe  préfentent  défarraez  , prefts  àfe 
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Elire  tuer  pour  leur  Religion , comme  l’on  a veu  depuis  huiét 
mois,  qu’en  plufieurs  lieux  il  en  y a eu  beaucoup  de  meurtris 
par  le  menu  populaire  excité  :-l’on  fçait  bien  par  qui  ; 6 c fi.n’a- 
ï’on  point  veu  qu’ils  ayent  prins  les  armes  pour  fe  rcvencher , ni 
publiquement  ni  fecrcttcment  -,  6c  n’en  ont  fait  autre  pourfuitc 
que  d’implorer  la  main  du  Magiftrat  8c  de  la  Jufticc.  Et  pour  le 
moins  faut-il  confeflcr , que  fi  parmi  eux  il  s’en  cft  trouve  quel- 
qu’un qui  ait  fait  ceft  aûe  fcditieux , comme  iL  eft  mal-aife  de 
contenir  un  populaire , 6c  le  renger  fi-bien  qu’il  n’y  furvicnne 
quelque  défordre,  les  inconvénicns  qui  font  advenus  de  l’autre 
cofté , ont  furpaflé  8c  en  nombre  5c  en  témérité  •&  en  cruauté. 
Ec  ceci  ne  foie  dit  pour  approuver  ce  qui  eft  mal-fait,  ni  pour 
exeufer  la  faute  des  uns  par  le  vice  des  autres  ; ains  en  fera  faite 
la  pourfuite  8c  la  punition  telle  qu’il  cft  requis  pour  l’exemple , 
• à ce  qu’on  n’y  retourne  plus.  Nous  ne  fommes  donc  pas  en  pires 
termes  que  nous  foulions  eftre,  comme  l’on  diû  ; ains  ne  pou- 
vons nier  que  ce  ne  foit  beaucoup  avancé  ,que  par  une  feule  pa- 
role, ceux  qui  faifoyent  la  quatrième  partie  de  ce  Royaume,  8c 
qui  avoyent  les  armes  en  main  , ne  s’aident  à prélent  d’autres 
armes  que  de  très-humble  priere  j 6c  en  lieu  de  ménaces  qu’ils 
fouloy ent  faire , * au  moins  à ce  que  l’on  leur  laifle  la  liberté  de 
leurs  canfcicnces.  C’eft  aufli  beaucoup  gaigné  que  aux  Aflcm- 
blécs  qui  fe  font  aujourd’huy , il  ne  fe  parle  point  de  confpirer 
contre  le  Roy , ni  la  Roint  -,  mais  au  contraire  , au  fçeu  6c  à la 
veuc  d’un  chacun , l’on  prie  Dieu  avec  effufion  de  larmes  pour 
noftrc  jeune  Roy  , pour  la  Roint  f*  Mtrt , pour  tous  Meftei- 
gneurs  les  Princes,  du  Sang  , 6c  pour  tous  autres  Seigneurs  8c 
Magiftrats. 

Aux  Afïcmblées  de  ce  temps-là  ( au  moins  félon  que  l’on  di* 
foit  ) l’on  parloir  injurieufement  contre  la  Méfie,  contre  le  Pape , 
8C  contre  les  Evefques.  Il  leur  a efté  défendu  de  plus  ufer  d’au- 
cune cfpécc  * maledicencc  contre  perfonne,  ne  contre  les  Or- 
donnences  de  l’Eglife  ; à quoy  ils  ont  incontinent  obéi.  Ils  s’ef* 
toyent  faifis  des  Temples , irritez  ( comme  l’on  dit  ) de  ce  que 
l’on  n’avoit  efeouté  leursMiniftres,  6c  conféré  avec  eux  de  leur 
Doârinc  ; mais  ils  les  ont  incontinent  rendus , avec  réparation 
de  tout  le  dommage  qui  s’eft  trouvé  y avoir  efté  fait  : ils  ont 
porté  plus  d’honneur  6c  de  révérence  au  feul  Signet  de  la  Roint, 
que  l’on  ne  faifoit  ilyadeux  ans, à toute  la  Gendarmerie  de  ce 
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iy£i.  Royaume.  Quoy  qu’il  en  foie  (dic-on  ) ils  s’afTemblent : ils  s’afi- 

— fcmblenc  voircment  ; mais  c’eft  autrement  qu’ils  ne  fouloycnc 

làire , quand  on  les  a voulu  traiter  rigoureufement  : il  n’y  a point 
de  port  d’armes  : il  n’y  a que  tel  nombre  que  l’on  veut  preferire  : 
ils  ne  prennent  aucun  lieu  de  leur  authoritc  : s'ils  le  prennent , 
ils  le  aélaifTent  foudain  que  l’on  leur  commande  : 6c  n’y  a point 
de  confpiration  contre  la  Pcrfonnc  du  Roy , ne  contre  Tes 
droiéts  : il  n’y  a point  de  malédicence , de  libelles  diffamatoi- 
res , ny  apparence  aucune  de  fédition , linon  entant  qu’ils  fc  fe- 
parent  de  nous,  & qu’ils  demandent  cftre  inftruits.  Et  puis  que 
la  faute  dont  ils  font  acculez , eft  en  la  confcience  , 6c  non  au 
corps  ny  aux  biens , ils  prétendent  qu’ils  doyvent  cftre  réduits 
6c  ramenez  par  la  Parole  de  Dieu , & non  par  la  force , ni  par 
la  rigueur  des  Loix  de  ce  monde.  Ils  fc  présentent  àouir  ce  qui 
leur  fera  annoncé,  à corriger  leurs  erreurs , s’ils  font  deuëmcnr 
convaincus  d’avoir  erré  & failli. 

Or  ce  n’eft  pas  à la  Roine  à monter  en  Chaire  6c  leur  pref- 
chcr  ; c’cft  aux  Evcfques  qui  ont  charge  de  les  inftruire.  Que  les 
Evefqucs  doneques  montent  en  Chaire , comme  ils  doyvent , 
6c  comme  bons  6c  fidèles  Miniftres  de  Dieu  , nous  prefehent 
fyncérement  fa  Parole.  Si  d’iin  petit  nombre  de  Miniftres  po- 
vres , incongneus , 6c  qui  ne  prefehent , par  maniéré  de  dire , 
qu’à  la  defrobee,  & au  danger  de  leur  vie  expofée  fouvent  à la 
fureur  du  peuple  ; fi  de  ceux-là , à qui  il  n’eft  petmis  ne  toléré 
de  prefeher  dedans  les  Eglifes,ni  ès  Villes  & aux  lieux  où  l’on 
a accouftumé  de  s’afTcmblcr,  l’on  craint  qu’ils  attirent  beaucoup 
de  gens  à leur  Opinion,  pourquoy  eft-ce  que  les  Evefques  6C  au- 
tres , qui  ont  charge  d’ames , qui  font  rcccus  pour  légitimes  M i- 
niftrcs,  qui  ont  l’authoritéde  convoquer  le  peuple  à toutes  heu- 
• res  qu’ils  veulent,  qui  ont  la  liberté  de  prefeher , voire  leur  a cfté 
expreflement  commandé  de  Dieu  , pourquoy  eft-ce  qu’ils  ne 
donnent  telle  efpcrance  de  leur  labeur  , de  leur  vigilance,  de 
leur  bon  zélé,  qu’ils  puiflent  retenir  ceux  qui  font  encore  en 
leur  obéifTance , & ramener  les  autres  qui  s’en  font  départis  ? 
S’ils  défirent  le  fupport  des  Magiftrats  de  la  Jufticc,  il  leur  eft 
préfenté  ; & ne  faut  point  que  ils  s’exeufent  fur  la  force  : car  le 
Roy  à l’exemple  de  les  Prédécefleurs , les  a prins  en  fa  protec- 
tion , s’eft  déclare  défenfeur  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  biens  : 
tellement  que  fi  pour  le  faiâ  de  la  Religion  quelqu’un  mal  con- 
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(cille  ferait  tant  oublier  ,.que  de  faire  force  8c  violence  aucune , i^6t. 

le  Roy  fc  tient  tant  affeuré  de  l’amour , de  l’obéilTancc  & de  la  — 

fidélité  de  fes  fubjets ,. qu’il  peut  promettre  d’y  remédier  promp- 
tement, fans  y employer  autres  armes,  que  fon  fcul  nom  porté 
par  le  moindre  de  fes  fervitcurs  , avccques  une  verge  blanche 
en  la  main.  Mais  fi  ceux  dont  l’on  Ce  plaint , n’ufcnt  d’autre 
force  que  de  demander  la  pafture  qu’ils  difent  leur  eftrc  deüe 
pour  le  Salut  de  leurs  âmes  , il  ny  peut  faire  autre  chofe , que 
d’exhorter  les  Evcfques  a faire  eux-mcfmcs ,8c  perfonncllcment 
leur  devoir , 8c  à tenir  main , à ce  que  la  Parole  de  Dieu  foit 
prefehée  par  eux , à ceux  qui  la  demandent.  Il  peut  contrain- 
dre, 8c  contraindra  tousjours  fes  fubjets  , à ouïr  ceux  qui  la 
prefeheront. 

Cefte  maniéré  de  procéder  ne  peut  dire  dicte  connivence  ne 
diffimulation  j 8c  qui  en  voudroit  parler  autrement,  il  ferait  ou 
ma!ing,ou  trop  délicat  ignorant.  L’on  ne  dira  pas , comme 
dclTus  a cfté  dit , que  Teodofe  8c  les  bons  Catholiques  Empe- 
reurs, ayent  jamais  favorifé  les  Arricns , Macédoniens  8c  No- 
vatiens  : 8c  toutesfois  eftans  épouvantez  du  grand  nombre  de 
ceux  qui  eftoyent  infetez  de  ces  Sctcs , ils  ont  elle  contraints 
de  les  tolérer  quelquesfois  dans  les  V illes , quclquesfois  dehors  r 
8c  fi  le  bon  zélé  par  fois  les  a émeus  à faire  des  Ordonnances  au 
contraire , ils  ne  les  ont  pas  voulu  exécuter , 8c  fc  font  contentez 
de  les  intimider  par  menaces  8c  comminations  r 8c  d’exhorter 
fes  Evefques  Catholiques,  à s’aider  des  armes  que  Dieu  leur  avoir 
baillées  en  main , qui  font  fa  Sainte  Parole.  Avec  la  mefme  pru- 
dence , l’Empereur  Charles  a receu  en  fa  bonne  grâce  les  Princes- 
se V illes  Protdlantcs , 8c  n’a  laifle  pour  la  diverfité  de  la  Reli- 
gion , de  les  honorer  8c  dlimcr  fes  bons  8c  fidèles  fubjets  La- 
Roine  d’Efcoffr , jadis  noftrc  Roinc , PrincefTe  fage , vertueufe  8c 
Catholique, confcillée  par  perfonnes  fages,  8c  autant  que  nuis 
autres,  ennemis  des  Opinions  dont  nous  fommes  en  different  » 
toutesfois  cflant  arrivée  en  fon  Royaume  ,a  bien  feeu  cognoiftre' 
quel  danger  il  y avoir  de  remuer  avec  les  armes , le  fait  de  la 
Religion.  Qui  fera celüy  tant  maling , qui  voudra accufer  cefte 
bonne  Princcflc  d’avoir  failly  , & qui  ne  confcfTe  qu’elle  s’eft 
(âgement  gouvernée , félon  la  needfité  des  affaires  î Or  nous  ne 
fommes  pas  fi  avant , que  ces  exemples  nous  conviennent  du. 
tout  :xar  la  Ruine  a fait  ce  qu’elle  a peu , pour  empefeher  ces. 
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i troubles  Se  les  Aflemblécs , dont  il  cft  queftion  : Se  te ra  tous* 

— jours  prefte  Se  appareillée  d’ouïr  un  chacun  : acceptera  volon- 
tiers de  meilleurs  moyens,  fi  l’on  les  luy  préfente  , G aucuns  en 
y a , pourveu  que  l’on  ne  mccte  fon  Royaume  en  dangier  ny 
en  proye  de  ceux  qui  fe  voudroyent  aggrandir  Se  avantager , 
foubs  prétexte  de  la  Religion  : Se  fera  ladite  Dame  cognoiftre 
à un  chacun, que  toute  fon  intention  Se  fes  adions  ne  tendent 
que  à deux  fins  ; la  première , à confcrvcr  l’honneur  de  Dieu , Se 
le  rcvanchcr  autant  qu’il  luy  plaira  luy  en  donner  la  force  Se  le 
moyen,  contre  ceux  qui  voudront , tant  foit  peu  diminuer  fa 
gloire,  Se  le  fervicc  Se  honneur  que  nous  luy  devons  rendre  : Se 
efpérc  de  faire  fi  bien  inftmire  le  Roy , qu’il  fera  à jamais  tout 
ce  qui  appartient  à un  bon  Se  Chreftien  Roy  Se  Miniftre  de  Dieu, 
Se  régnera  en  telle  forte  , qu’il  fera  le  détenteur  , le  proteûeur 
Se  pere  de  fon  peuple.  L’autre  fin  ou  elle  tend  , c’eftà  réunir  tes 
fubjcds , les  foulager  autant  comme  elle  pourra , Se  reftaurer  les 
Forces  de  ce  Royaume  quelle  a trouvées , pour  les  guerres  fi  lon- 
guement continuées , grandement  diminuées  Se  affoibliées  % 
mais  non  pas  tant  { grâces  à Dieu  ) que  l’on  ne  les  pouffe  bien- 
toft  remettre  en  leur  premier  cftat , Se  en  recueillir  prompte- 
ment autant  qu’ri  en  fera  befoin,  pour  le  défendre  contre  ceux 
qui  le  voudroyent  aflàillir.  A quoy  noftrc  Dieu  nous  aidera  , 
noftre  peuple  continuera  en  l’amour,  fidélité  Se  obéi  fiance  qu’il 
a accouftumé  de  rendre  à fon  Roy  Se  naturel  Seigneur  : un  cha- 
cun priera  Dieu  pour  noftre  jeune  Roy , qui  eft  encores  un  petit 
vaifieau  : mais  par  les  dons  Se  infinies  grâces  que  Dieu  a mites 
en  luy , nous  pouvons  certainement  croire  que  il  l’a  choifi  Se 
efleu  pour  en  faire  un  chef-d’œuvre.  Se  pour  fon  Miniftre, à s’en 
tervir  à chofes  grandes  Se  dignes  d’un  Prince  grand  Se  vray  fuc- 
ccflcur  de  Charle/naigne , Se  d’autres  Rois  tes  Prédécefieurs , def- 
quels  la  mémoire  durera  à jamais,,  pour  avoir  efté  de  leur  temps 
-craignans  Dieu  , bons , faiges  Se  vi&orieux. 


f 
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* ( I ) Défiche  envoyée  h Mon ficur  f Evêque  de  Limoges  , Am-  

bajjadeur  de  France  en  EJpagne  , dans  laquelle  on  lui  rend 
• compte  d'une  converfation  que\  Monjr.  de  Chantonnay  Am - 
bajjadeur  £ Efpagne  en  France  , a eue  avec  la  Reine-  Mere. 

L E Sr.  De  Chantonné  Ambafladcut  du  Roy  Catholique  des  46 
EJpaignes , vint  hier  matin  trouver  la  Royne  pour  luy  par- 
ler , principallcmcnt  à ce  qu’il  difoyt,  de  ( r ) l’ AfTcmblce  qu’elle 
fait  Faire  i dont  par  la  Dépefchequi  fut  hier  faiûe  à ( 3 ) MonJK 
de  Limoges  , il  aura  cité  adverty  ; laquelle  il  a infiniment 
blafméc , d’aulcant  qu’il  eftoyt  ayfé  à juger  par  la  Propolitiou 
<jue  y avoyt  faitte  Monfr.  le  Chancelier,  qu’elle  ne  pouvoyc  ap- 
porter que  la  ruyne  totalle  de  ce  Royaulme , tendant  à y meftre 
une  forme  * & Intérim , Sc  lairter  vivre  tout  le  mondcà  la  dilcré-  * 
tion  ; dont  la  Royne  ne  fe  pouvoyt  pas  moings  promeétre  qu’une  f V3<- 
■extrcfmc  défolation , & ung  grand  mcfcontcntemcnt  du  Roy  *««  1. 
fon  Maiftre , & de  tous  les  Prmces  fes  voyfins , qui  aimoyent 
l’ancienne  Religion. 

Surquoy  ladiclc  Dame  luy  a refpondu  , que  puifque  celle 
Proportion  dont  il  parloyt  & favoyt  tant  de  nouvelles , n’avoyt 
efté  diéle  que  dans  leConfeil  du  Roy , où  il  n’y  avoyt  que  ceulx 
qui  en  font  &c  qui  ont  Serment  de  ne  riens  révéler  de  ce  qui  s’y 


(1)  MS.  de  Etthunt , VoL  SSyS.  fol. 
■if. 

Eft  écrit  au  dos  de  cette  Pièce  : Memoyre 
envoyé  k Monfr.  do  Lymoget.  Du  emje.  jour 
■de  Janvier  i j«t. 

Il.paroît  que  cette  Pièce  ètoit  tmc  Dépê- 
che qui  -ètoit  prête  pour  être  envoyée  ; 
mais  qu’on  y a fait  depuis  des  corrections 
St  des  additions  qui  font  d’une  autre  main. 
Ces  additions  font  trcs-difficilcs  à lire.  Il 
n’y  a rien  dans  les  Lettres  de  Moniteur  Do 
Chantonnay  qui  ait  rapport  à cette  Dépê- 
che : ce  qui  prouve  que  toutes  les  Lettres 
de  cet  Ambafladeur  ne  font  pas  dans  le 
MS.  R. 

( 1 } Dans  le  mois  de  Janvier  t j«t. 
Charles  I X..  afiembla  à St.  Germain-en- 
Lnyo , un  Confeil  extraordinaire  , od  il  ap- 
pella  des  Prélîdens  St  des  Confetllets  des 
Pailemcns  de  France,  Ce  fut  dansce  Con- 
fcil  que  fut  conclu  l*Edit  appc'lé  commu- 
ntmcntd’hdir  de  Janvier , St  qui  fut  donné 

Tome  IL 


le  17.  de  ce  mois. 

Immédiatement  après  cette  Dépêche  1 
Mr.  do  Lrmoget , on  trouvera  dans  ce  Rec. 
les  Dtfcours  que  le  Roi  & Mt.  le  Chame- 
lier de  L'Hôpital , firent  dedans  ce  ConfêiL 
Mr.  de  Thou , [ TraduQ.  franc.  Tom.  4. 
p.  1 (i.  J dit  qu’il  fe  tînt  le  17.  de  Janvier/ 
St  il  rapporte  i ce  Jour  les  Difcours  qu’y 
firent  le  Roi  St  Mr.  le  Chancelier  de  L'Hô- 
pital. 

Il  y a cependant  grande  apparence  que 
ce  Confeil  lut  aflcmbié  plufieurs  fois  , 4c 
dans  des  Jours  différents.  11  paraît  en  effet 
par  cette  Dépêche  i Mr.  de  Limoget , qu’il 
avoir  été  alTemblé  avant  le  g.  de  Janvier, 
St  queMr.  le  Chamelier  avoir  fait  avant 
ce  Jour-U  la  Proportion  de  la  matière  fut 
laquelle  on  devoir  délibérer. 

( 5 J Seiafhen  De  L'Auhtfpine,  Eve  fut  dt 
Limoges  , ètoit  alors  AmbiÜadeui  de  Fran- 
ce en  Efpagne. 
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faift , elle  défiroyt  avanc  paffer  oultre,  entendre  8C  fçavoir  de 
luy  ceulx  qui  avoyent  efté  fi  malheureux  de  luy  en'parlcr  j d’aul— 
tant  qu’il  failloyt  croyre  que  c’cftbycnt  gens  premièrement, qui 
ne  diioyent  la  vérité  ; 8c  fecondcment , que  c’cftoyent  ennemys 
du  Roy  Ton  Maiftre  8c  d’elle , pour  ce  qu’ilz  tafehent  à les  aigrir 
les  ungs  contre  les  aultres , &c  troubler  leur  repoz , 8c  tranquilité 
de  toute  la  Chreftienté  ; 8C  que  comme  bon  ferviteur  de  fon 
Maiftre  , il  ne  debvoyt  craindre  de  les  nommer , pource  qu’il  le 
pouvoyt  dire  qu’ilz  voulloycnt  aufli  pçu  de  bien  au  Roy  Ton 
Maiftre , comme  ilz  faifoyent  au  Roy  leur  Maiftre  : car  le  fol— 
licitant  à la  guerre  avecques  nous,  ilz  luy  procuroyent  la  moiclié 
de  la  peur , la  moiétic  du  mal , 6c  la  moiaié  du  péril , pour  cftre 
ce  Royaulme  le  mefrac  Royaulme  * qui  foulloyt  ; y avoit  les . 
mefmes  hommes  6c  les  mefmcs  Forces  qui  l’avoyent  jufques  icy 
maintenu  ; 6c  qjue  pour  y avoir  elle  quieftoyt  femme , 6c  le  Roy 
jeune  enfant  , a l’adminiftration  d’icclluy  , n’cftoyt  pourtant 
deftitué  de  Forces  6c  de  moyens  pour  fc  dcffendre,6c  réfifter  con- 
tre ceulx  qui  le  vouldroycnt  a (faillir. 

Ledit  Ambaftadeur  s’eft  trouvé  ung  peu  eftonné,  6c  a replie-  - 
qué  que  ce  qu’il  en  avoy  t fçeu , cftoyt  le  bruid  des  Paiges  ; choie 
que  la  Roy  ne  luy  a did  cftre  mal-ayfée,  d’aultant  que  les  Paiges 
ne  fc  trouvoyent , ny  ne  fçavoyent  des  nouvelles  de  ces  lieux-  - 
là. 

Dc-!à  , la  Royne  s’eft  fort  plainfte  de  ces  maulvays  offices 
qui  font  par  delà  ; dont  elle  leroy  t en  plus  de  peyne  , Ji’cftoyt 
l’aflcu rance  que  le  Roy  fon  Beau-fik  hiy  donne,  qu’ilz  n’auront 
puiflance  de  le  faire  doubter  de  fon  amityé  , ny  luy  faire  riens 
entreprendre  au  préjudice  du  Traidé  de  Paix,  8c  de  l’amityé 
qui  eft  entre  eulx  ; 6c  que  ceux-là  qui  le  font , s’en  pourroyent 
bien  trouver  a la  fin  maulvays  marchans. 

Il  a réplicqué,  qu’il  s’alTeuroyt  que  le  Roy  Ion  Maiftre  ne  voul— 
loyt  point  entrer  a la  guerre , ny  riens  entreprendre  ; pourveu 
que  l’on  ne  commcnceaft  riens  du  cofté  de  deçà,  ÔC  que  les  cho- 
fes  de  la  Religion  allalïbnt  bien  : car  aultrement  fi  les  Catholic- 
ques  eftoyent  pcrlecutez  , il  ne  les  pouvoyt  habandonner  j à 
quoy  Sa  Majcfté  a fait  réponlc , que  le  Roy  lôn  Maiftre  luy  avoit 
mandé  par  le  St,.  D'J4ùz.nnces , que  quand  les  Catholiques  au— 
eoient  béloing  de  les  Forces , cftant  pourfuiviz  , 6c  l’en  réqué- . 
roient , il  lesien  fécoureroit  ; cftimanc  que  le  Roy  6c  la  Royne  fe-> 
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roient  de  leur  party , & non  autrement  : furquoy  il  a refpondu , ijfi. 

que  le  Sr.  D' Au  z>*ncc  n’entendoit  bien  l’Efpagnol  : car  l’inten-  

tion  de  Sa  Majcftc  eftoit  telle  qu’il  difoit , & non  autre  : par  où 
il  monftrc  honneftement  que  luy  * & l 'Evtfque  de  Limoges  , « f 
n'onr  pas  bien  entendu  ce  qu’il  leur  a dit , ou  bien  qu’ilz  l’ont 
mal  référé  : & fur  ce , la  Royne  en  croyt  ce  qui  en  cft  ; & pour 
luy  rcfpondrc  à ce  qu’il  difoit  de  la  Religion , luy  a réplique  que 
les  choies  de  la  Religion  alloyent  de  la  façon  que  tout  le  monde 
voyoyt,  &c  qu’il  ne  tenoyt  pas  à elle  qu’ilz  n’allafTent  miculx  ; 
mays  qu’il  luy  cftoyt  impoifible  d’y  faire  autre  chofe  que  ce 
quelle  faifbyt , d’aultant  que  le  mal  cftoyt  pénétré  fi  avant , & le 
nombre  fi  grand  de  ceulx  de  la  nouvelle  Religion  , qu’il  eftoyt 
impoflîblc  d’y  pourveoir  qu’avec  une  grande  patience , qui  ne 


ny  le  grand  numbre  de  gens  de  bien  qui  eftoyt  du  cofté  de  ceulx 
de  l’ancienne  Religion  ; &c  qu’il  failloyt  néceïïùircment  ofter 
tous  les  Prédicans  : a quoy  ayant  refpondu  ladifte  Dame  , qti’cn- 
corcs  qu’elle  n’ignoraft  les  Forces  de  ce  Royaume,  fi  fçavoyt-elle 
bien  qu’il  n’eftoyt  pas  noifiblc , veu  le  grand  numbre  qu’il  y 
avoyt  en  ce  Royaulmc  de  ceulx  de  + nouvelle  Religion , de  leur  , !m 
ofter  leurs  Prédicans,  fans  ruyner  toute  chofe  , & exciter  une 


guerre  civile  dans  ce  Royaume , & nous  meftre  tous  aux  armes 
les  ungs  contre  les  aultres  : ce  qu’il  a refpondu  qu’elle  nedebvoit 
craindre,  puyfqu’elle  avoir  les  Forces  du  Roy  fon  Maiftre,  qu’il 
luy  offroyt  : * ae  quoy  cncores  qu’elle  fc  fentit  infiniment  tenue  « JïpW* 
a luy  de  ceftc  bonne  vollunré , fi cft-cequ’clle  ne  la  vouloy t main-  u 

tenant  cfprouvcr  ; d’aultant  qu’elle  ne  vouloyt  point  vcoir  d’Ef-  l*"*"*1 
trangcrsdansce  Royaulmc,  ny  aulfi  pas  allumer  une  guerre  qui 
la  contraignift  de  les  y appeller.  A quoy  il  a réplique  , que  au 
moings  fi  elle  ne  s’en  vouloyt  fervir , qu’elle  feit  femblant  de  le 
vouloir  faire,  pour  tenir  fes  fubgcfîtz  en  crainte.  Dc-là  il  eft  en- 
tré fur  la  * nourriture  du  Roy  & de  MdTeigncurs  fes  Frcres  , * £<f  #«/>#« 
aufquclz  il  a dit,  que  chafcun  difoyt  de  la  Religion  tout  ce  qu’il 
voulloyt  : fivrquoy  la  Royne  s’eft  mife  en  collere,  luy  difant  que 
cela  ne  couchoyr  qu’elle  ; & qu’elle  voyoyt  qu’il  eftoyt  bien  ad-  m 
Verty , non  pas  véritablement , mays  bien  curicufemcnt  ; & que 
fi  clic  congnoifloyt  ces  advertiflèurs  qui  calumnicnr  ainfi  toutes 
fès  aéfions , elle  leur  feroyt  fentir  combien  ilz  s’oublyent  de 

Gggg  ij 
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parler  ainfi  pcii  revéremment  Se  véritablement  d’elle  : mais 1 
qu’elle  fçavoyt  bien  que  l’on  ne  luy  difoyt  tout  cela , que  pour  le 
mander  au  Roy  fon  Maiftre, Se  dire  mal  de  tout  ce  qu’elle  fai- 
foit , affin  de  cuydcr  par  la  diminuer  la  bonne  voluntc  qu’on 
voyoit  qu’il  luy  portoyt  ; mais  quelle  s’afiuroy  t que  toutes  ces  ca- 
lumnyes  Se  impofturcs-  n’auroient  la  puiflance  d’en  rien  dimi- 
nuer ; & qu’il  s’alTuraft  qu’elle  avoyt  des  Enfans  qui  luy  eftoyent 
fi  obéyflans , qu’on  ne  leur  difoyt  rien  qu’ilz  ne  luy  rédiflfent  ; 
par  où  il  fe  pouvoyt  alTurcr  qu’elle  fçavoyt  tous  les  lengages 
qu’on  leur  tenoyt  ; Se  qu’elle  les  faifoit  nourrir  de  telle  façon 
quelle s’affeuroyt  que  ce  Royaulme  Se  tous  les  gens  de  bien , luy 
en  auroyent  un  jour  grande  obligation.  A la  fin , il  a commancé- 
à parler  ung  peu  plus  doux  ;&  *qu’ilnedéfiroytqucde  luy  faire 
fcrvice  ; mays  qu’il  cftoyt  tenu  de  s’enquérir  de  toutes  chofes, 
pour  en  advettir  le  Roy  Ion  Ma iftrc  ; Se  qu’elle  ne  debvoy t trou- 
ver cela  maulvays.  A cela,  ladiéle  lin  me  luy  a rcfpondu , qu’elle 
ne  trouvera  jamays  mauvais  qu’il  tace  ce  qui  fera  de  fa  Charge 
d’Ambaflideur , & qu’il  mande  la  vérité  des  chofes  ; s’alFeuranc 
qu’il  ne  vouldrnt  riens  entreprendre  d’àvantaigc  ; Se  que  faifant 
aultrement  ,1c  Roy  fon  Maiftre  ne  le  pourroyt  avoir  agréable. 

Apres  tout  cela , il  luy  a dit  qu’il  cftimoy  t qu’elle  n’envoye- 
roit  jamays  au  Concile*.  Chofe  qu’elle  luy  a monftré  eftre  tres- 
efioignéc  de  raifon , d’aultant  qu’il  y avoyt  dcsja  des  Evelques 
qui  y eftoyent  acheminez,  Se  qu’elle  avoyt  choifiz  M . le  Mà- 
r, fchal  de  Montmorency , pour  premier  AmbalTadcur  -,  mays  qu’il 
s’exeufoyt  d’y  aller  ; Se  qu’elle  cftoyt  à-préfent  àréfbuldrc , oir 
de  le  faire  partir,  ou  en  envoyer  ung  aultre.  H a 
..  ..  blafmcz  cefte  Efleélion  , difant  qu’il  fçavoyt 

„ . di£t  Marcfchal  pour  eftre  de  la  nouvelle 

Religion  ; ceque  ladiéle  Dame  luy  a dift  ignorer  ; mais  qu’il 
avoyt  ung  père  fi  bon  Catholique,  à qui  il  eftoyttantobéiffant,.. 
cju’ellc  cftimoy  t qu’il  croiroit  tousjours  ce  qu’il  luy  commande^-’ 
xoit  : mais  cela  ne  le  put  adoulcir  ; non  plus  que  de  rappeller  le 
Prince  de  Corde , de  qui  il  blafme  infiniment  *"l’alléecn  Guienne% 
d’aultant  qu’il  le  dit  eftre  Chef  des  lediticux  ; Se  qu’il  n’eft  i 
croyre  qu’il  les  veuille  pugnir.  En  quoy  la  Royne  luy  a voulu 
monftrer  qu’il  eft  bien  trompé^  d’aulcant  qu’il  n’cft  ny  Chef  des 
lediticux  , ny  leur  amy  î Se  que  pour  faire  cognoiftre  le  con- 
{ i ) U n’a  pas  etc  po&blc  lie  <kciuf&cr  ks  mots  qu'en  UiiTc  ici  ce  iUac. 
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traire  , & effacer  cefte  opinion  des  chofes  paffées , il  entreprcnt  i J 6 1 . 

cxpreflèment  ce  voyage  , dont  nous  eftimons  qu’il  reviendra  

beaucoup  de  fruiâ. 

Et  depuys  tout  ceb  ,ce  matin  il  a envoyé  Ton  Secrétaire  de- 
vers ladiûc  Dame , luy  dire  qu’il  avoyt  entendu  que  fon  Am- 
baffadeur  à Rome  avoit  requis  au  Pape  la  ( i ) Communion  fous 
les  deux  efpéces,  8c  qu’il  trouvoyt  cela  bien  effrange  ; comme  il 
faifoyt  d’avoir  entendu  que  le  Légat  qui  eft  icy , &c  le  Nuncc , 
en  euffent  écrit.  A quoy  ladi&e  Dame  luy  a refpondu  quelle 
n’avoyt  fairen  cela , que  ce  ^uc  des  principaulx  de  l’Eglifc,  8c 
des  Evefques  affemblez  dernièrement  à Poyffy , luy  avoyent  con- 
feillé  8c  requis  ; 8c  qu’ayant  fait  céla , elle  ne  povoyt  avoir  fail— 
ly  ; 8c  mefmemcnt  que  ccn’cftoit  chofc  fi  effrange,  que  l’Empe- 
reur qui  eft  de  préient , ne  l’euft  fai&  devant  elle  -,  8c  que  cefte. 
Requcftc  qu’elle  en  faifoyt  à noftre  S.  Perc , cftoyt  ung  tcfmoi- 
gnage  de  l’obéiffance  que  ce  Royaume  luy  porte,  qui  ne  veult 
entreprendre  telle  chofè  que  par  fa  pertniflîon  ; dont  le  St. 

Siège  & tous  les  Catholiques  devoyenr  cftre  pluftoft  bien  édi- 
fiez que  fcandalifez.  v ... 

Monjieur  de  Limoges  de  ces  propos  , fçaara  très  - biett- 
juger  ,8c  congnoiftre  à.  quoy  tout  cela  tend  5 dont  la  Roy  ne 
a bien  voullu  qu’on  luy  feyft  ce  petit  Difcours  par  le  menu  , 

{ 2.  ) affin  que  par  la  Dcpefche  que  faiéb  préfentemenr  lediét 
Ambaffadeur,  .il  en  foyt  adverry , pour  en  faire  entendre  ce 
qu’il  verra  eftrc  de  béfoing  au  Roy  fon  Beau-filz  ; affin  queii 
ledid  Ambaffadeur  en  mandoyt  aultre  chofe , il  en  fçaiche  par- 
ler à la  pure  vérité. 

( 1 ) Voyez  cy-deffiis , p.  {£7.  la  Pièce  | d’écrire  à fon  Maître,  h converîârion  qu’il 
intitulée  : Rimoi/havct  1 , tic.  I a eue  avec  la  R tint,  il  eft  à propos  que  Mr. 

a ) CtU  don  fijmfier  : que  comme!  do  Ltme^ot  en  Hait  averti. 
i’Ambafladeur  d'Efta^nt  ne  manquera  pas  ' 


Ggggiy 
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i j6r. 

( I ) Sommaire-Recueil  de  la  Harangue  du  Roy  (jr  de  Monfieur 

le  Chancelier  , en  ( i)  f r IJfembUe  des  Prtfsdens  (jr  Confeslltrs  des 
Parle  mens  de  F rance,  à S.  Gcrraain-en-Layc  ,Jur  le  fatei  de  la 
Religion  > en  Janvier.  1561. 

Du17.de  T E Roy  eftant  arrivé  en  la  Salle , aflis  en  la  Chaire , dit  à la 
janvier.  | j Compagnie , que  Monfieur  le  Chancelier  leur  dirait  l’occa- 
iion  pour  laquelle  il  les  avoir  affcmblcz , en  quoy  il  les  prioit  le 
vouloir  conseiller  &:  donner  advis  , toutes  pallions  laiflèes  te 
dépofées , & ne  retenans  que  la  bonne  affe&ion  te  dévotion 
qu'ils  doyvent  à l’honneur  de  Dieu , au  bien  de  fon  Service , te 
' à la  tranquilitc  de  fon  Royaume , comme  il  efpéroit  d’eux  , te 
de  leur  vérité  te  prudence  ; te  que  du  fervicc  qu’ils  luy  feroyenc 
en  cela,  il  aurait  perpétuelle  Souvenance , pour  le  recognoiftre 
envers  eux  à toutes  occafions  qui  s’en  pounoycnc  offrir.  Lors 
Monfieur  le  Chancelier  commença , te  leur  dift  , que  le  com- 
mencement de  la  diverfité  de  Religion , a efté  de  l’an  1 y 1 7,  ou 
1 8 , du  temps  de  la  ( 3 ) CroiSadc  : que  le  temps  eftoit  plus  dif- 
folu  qu’il  n’avoit  jamais  efté  auparavant , 6c  lors  Dieu  ne  nous 
voulant  laiffer  perdre , frappa  à la  porte  pour  nous  (émondre 
d’un  amendement , lequel  ne  s’eftant  fait,  la  diverfité  de  Reli- 
gion a cru  de  temps  en  temps , te  de  Régne  en  R égne,  jufques  à 
préfent,  quelque  réfiftancc  que  l’on  y ait  fait  par  le  feu  ou  par  le 
glaive,  qui  ne  Sont  pas  les  armes  dont  l’on  3 deu  uScr  en  telles 
choies , mais  pluftoft  y procéder  par  un  amendement  de  vie , 
•jpp.  ufJrKt  par  la  * réfiftcnce  te  Prédication  des  EveSques  te  Pafteurs,  te  par 
le  Soin  des  Curez  Sur  les  troupeaux , te  par  ainfi  Dieu  n’eftoit 
ftitisfait  ni  appailé.  ll*ne  faut  pas  trouver  eftrangc  fi  les  chofcs 
vont  de  mal  en  pis  ; veu  que  aux  Héréfies  anciennes , les  graves , 
dignes  te  vertueux  EveSques  ont  réfifté.  A prêtent  on  void  com. 


f i ] Le  Difcours  3e  Mr.  le  Chancelier 
4e  VHoftit.tl , du  moins  depuis  ces  mots  , 
Meffteurs , le  Roy  nejhe  Souverain  , &c.  eft 
.au  fol.  3 6.  v°.  du  MS.  R. 

Ce  M S.  a fervi  à faire  plufieurs  correc- 
tions , dont  quelques-unes  ont  été  inférées 
dans  le  texte  : les  plus  importantes  ont  été 
reifes  dans  des  notes. 

[ a.  ] Cette  AHcmblcc  fc  tînt  le  17.  de 


Janvieri  1.  Voy.ci-deflus~ p.  rfoi.  note  t. 

f ^ ] Je  crois  que  Mr.  le  Chancelier  de 
ï Hôpital  défigne  par  la , les  Indulgence» 
que  Leon  X.  fit  publier  en  Mlemegne  dan* 
ce  tems  li  , par  ]cs  Dominicains  t a i’ex- 
dufion  des  Auguftins  qui  étoient  ordinai- 
rement chargez  de  cette  commiflion.  Pet- 
fonne  n’ignore  de  quelle  manière  s’en  ?cn- 
gea  Martin  Luther  qui  étpit  Auguftm. 
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bien  il  y a de  différence  d’eux  à ceux  qui  tiennent  leur  place 
voulant  un  chacun  applaudir  à Ton  péché , & ne  fe  laiflcr  con- 
duire à un  fcul  amendement  8c  réformation  : que  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  ont  pris  plus  de  hardieflè  de  fc  manifefter 
du  temps  du  Régne  du  Roy  préfent , pour  Ion  bas  aage,  qu’ils 
n’avoyent  fait  auparavant  : ce  que  Dieu  a permis , pour  tous- 
jours  nous  travailler  davantage,  n’ayanr  rien  fait  de  ce  qu’il 
a voulu  de  nous  pour  noftrc  amendement  , à quoy  tout  ce 
que  nous  voyons  de  calamitez  8c  divifions,  nqus  doit  con- 
duire , fi  nous  ne  fommes  bien  aveuglez.  Ceux  qui  con- 
lèillcront  au  Roy  de  fe  mettre  tout  d’un  cofté , font  au- 
tant que  s’ils  luy  difoyent  , qu’il  print  les  armes  pour  faire 
combatre  les  membres  pour  les  membres,  à la  ruine  du  corps  s 
8c  voudrais  bien  fçavoir  quels  font  les  Capitaines,.  Soldats 
8c  Gens  de  guerre  que  l’on  voudrait  bailler  pour  une  telle 
exécution:  & quelle  feurcté  l’on  fe  pourrait  promettre  en  l'é- 
vénement : oultre  qu’il  n’y  a perlbnnc  qui  ne  confcflc  que  la 
vitoire  ne  fçauroit  cftre  que  dommageable,  quelque  part  qu’el- 
le peuft  choir.  Celuy  qui  cftefgal  * contre  les  deux  Parties, 
* s’y  comporte  fans  palîion  , eft  celuy  qui  fe  propofe  8c  fuit  le 
meilleur  chemin , 8c  celuy  qui  n’empcfche  point  qu’il  ne  faille 
punir  les  malfaiteurs.  Meilleurs , le  Roy  noftrc  Souverain  Sei- 
gneur , vous  a mandez  pour  prendre  conlèil  8c  advis  de  vous , 
fur  les  troubles  8c  divifions  qui  vous  font  très-eognuës  en  ce 
Royaume.  Dieu  vous  face  la  grâce  de  luy  donner  advis , non 
félon  la  prudence  humaine , mais  félon  la  fagelTe  de  Dieu.  Car 
il  eft  elcrit  : dijJipAt  Dcus  conjili*  Gentium  : c’eft-à-dirc , qu’il 
renverfe  le  confeil  de  ceux  qui  ne  font  guidez  8c  conduits  par 
là  crainte  8c  vérité , * melmement  menez  par  le  dilcours  de  rai- 
fon  humaine.  Dieu  face  auili  la  grâce  au  Roy  de  pouvoir  lavoir 
eflire  ce  qui  fera  de  meilleur  , d’autant  que  Deus  jndicium  Régi 
imt.  Le  Roy  vous  a choifis  de  toutes  lès  Cours  de  Parlement , 
8c  pouvez  dire  que  vous  avez  efté  efleus  des  efleus.  Advilcz  de 
refpondre  à Patente  que  le  Roy  a de  vous,  ou  lieu  que  vous  te- 
nez , 8c  à la  Dignité  de  ccftè  Aftemblée , guidans  vos  advis  par 
la  Parole  de  Dieu , & les  efprouvant  à la  touche  de  la  révérence 
de  Noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift  : autrement  vous  ne  offenfc— 
riez  feulement  le  Roy , mais  encores  vous  mcfmes,  d’autant 
que  malum  confilium  ejl  eenJUltori  pejjlmum.  Or  pour  venir  à la 


i jtfr. 
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ijtfi.  matière,  je  vous  feray  difcours  du  parte  : vous  cognoifîcz  le 
préfenc,  Se  par-là  pourrez  mieux  délibérer  pour  pourveoir  à 
* tous  axis  l’advenir.  Vous  fçavez  les  troubles  qui  travaillent*  tous  fexes, 
hommes  Se  femmes , jeunes  Se  vicils , Se  Nobles  & roturiers, 
riches  Se  pourcs , & en  cous  lieux  non-feulement  de  ce  Royau- 
me, mais  enco res  dans  mefme  Ville,  mcfmc  maifon,  Se  mef- 
mc  liâ  : pour  lefquels  appaifer , il  vous  fouvient  de  l’Ordon- 
nance qui  fût  faréte  à Amboife  , contenant  l’abolition  à tous 
• h Atfim-  ceux  qui  s’eûoient  trouvez  * artemblez  : ce  qui  hit  fait  par  très- 
grande  raifon,  d’autanc  que  le  Roy  Tachant  que  le  nombre  en 
eftoic  grand, il  ne  * vouloir  point  leur  donner  occafion  pardcfel- 
poir  de  prendre  ou  retenir  les  armes  : toutesfois , foit  par  deft 
fiance  ou  autrement , les  troubles  ne  ccrtoyent  : à caufe  ac  quoy , 
par  nouvelles  Lettres  dcfpechées  à Rtmorantin  , le  Roy  renai; 
la  cognoiflance  du  crime  d’Hcréfies,aux  (i)  Prélats, & avec  port 
d’armes,  foubs  grandes  peines  : Se  en  attribuant  Ûc  ce  la  cog- 
noiflance  aux  Préfidiaux.  Toutesfois  entendant  que  les  Aflcm- 
blées  concinuoyent  tousjours  du  plus  en  plus , deffendic  par 
JE-diiSb  dcfpcfché  à Fontainebleau  , toutes  Aflemblées  illicites  , 
fur  peine  de  la  hart  : avec  prohibition  de  ne  rechercher  aucun 
en  la  maifon  , Se  ne  s’entre  injurier  : toutesfois  cela  ne  fit  cn- 
corcs  certcr  les  Aflemblées  : & tomba  l’on  en  débat  fur  J inter- 
prétation de  ce  mot , illicites  ; de  forte  que  les  Juges  tant  fubal- 
ternes  que  Souverains,  envoyèrent  vers  le  Roy  pour  en  fçavoir 
l’interprétation.  Par  après  fut  faic  une  AfTembléc  à Fontaine- 
bleau de  pluficurs  Princes  du  Sang , Seigneurs  du  Conlèil  privé 
Se  Chevaliers  de  l’Ordre i où  en  prcfence  du  Roi  Se  de  la  Raine 
fa  mtre , fut  conclud  l’Aflemblée  des  Eftats  de  l’Eglilè  Galli- 
cane. Depuis  l’on  commença  d’aflemblcr  Forces, Se  mener  Gens 
de  guerre  à Orléans.  Vousfçavez  quelle  ifltiëDieu  y a donné. 
Eftant  le  Roy  neutre  Souverain  Seigneur  * devenu  à la  Cou- 
ronne, à la  requefte  dcfdi&s  Eftats,  ont  cfté  faites  plufieurs 
grandes  Sc  belles  Ordonnances  conccrnans  tant  la  Jufticc  que 
la  Religion  , entant  que  la  police  le  requiert.  Et  le  Roy  eftanc 
revenu  de  Reims , où  il  eftoit  ailé  pour  cftre  facré  à la  façon  ac- 
couftuméc.,  à Paris , en  préfence  au  Roy  de  Navarre  , Princes 
du  Sang , Gouverneurs  Sc  Seigneurs  du  privé  Confcil , en  fa 

( > ) ....  Ptt’.its  g»  coula  i’Ettift , cfr  fiit  icfenfc  it  m l'tjfcmilcr  irec  part  i’jr- 
,mn , MS. 

Cour 


e venu  MS. 
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Cour  de  Parlement , mit  en  délibération  ce  qu’il  veut  mainte-  if6l. 
mant  cftre  propotè,  8C  luy  fut  donné  advis  qui  fut  rédigé  * par  _ ^ 

exprès  en  forme  d’Edi&  , 8c  publié  , de  donner  abolition  géné- 
rale de  tout  le  palTé , deffendre  les  AlTemblécs  publiques  , 8c 
aufli  tes  privées,où  l’on  adminiftroit  les  Sacremcns  en  autre  for- 
me que  l’on  a accoutumé  en  l’Eglitc  Romaine;  par  ou  l’on 
voit  que  jufques  ici  on  a tenté  toutes  les  voyes  qu’il  a cfté  pofi- 
fiblc,  tant  douces  que  afpres.  L’Aflemblée  des  Evefqucs  n’a  peu 
apporter  le  fruift  que  nous  en  délirions;  & peut-on  voir  que 
les  Miniftres  du  Roy  , lefquels  pluficurs  faucement  calom- 
nient , font  exemps  de  toute  coulpe , ayons  fait  tout  ce  qui  cf- 
toit  en  eux  pour  contenir  le  peuple  en  paix  8c  tranquilité.  Je 
foay  bien  que  l’on  me  dira  que  ces  Ediéts  cftoyent  beaux  8c 
fainéfs , mais  que  la  faute  eft  qu’ils  n’ont  pas  efté  obfervez. 

Je  me  doute  , Meflieurs , que  ccdle  objeâion  ne  tombe  fur  vos 
teftes  ; d’autant  que  c’cftoit  aux  Juges , 8c  principalement  à vous 
qui  tenez  le  premier  lieu,  de  les  faire  garder  & obfcrver.  Pcuc- 
cftrc  que  vous  me  direz  que  vous  n’avez  pas  la  force  8c  le  pou- 
voir * , 8c  peut-eftre  que  vous  direz  vray . De  ma  part  je  cognois  ‘ « /•*» 
que  ces  chofcs  ont  efté  conduites  par  l’Ordonnance  8c  Juge-  “ 
ment  de  Dieu , lequel  eft  mcrveilleufement  jaloux  8c  envieux 
de  fon  honneur  8c  Service,  & a accouftumé,  lorfquc  nous  fom- 
mes  addonnez  à tous  vices , 8c  avons  abandonné  fon  obéiflan- 
cc , ufer  de  femblablcs  chaftimens  , pour  nous  réunir  à fon  deu 
Service.  Nous  fçavons  que  lorfque  ce  diffèrent  commença , qui 
eftoit  en  l’an  cinq  cens  dix  fept  ou  dix  huiét , l’on  eftoit  en  un  t ^ 
fiécle  * plus  corrompu  8c  dépravé  qu’il  eftoit  pofüble  : Rome 
pleine  de  vices  ,cc  Royaume  lbubs  un  Roy  jeune , qui  depuis  a 
efté  très-grand  Prince  , en  toutes  délices  8c  voluptez.  Le  Roy 
Henry  £ Angleterre  eftant  lors  en  fa  grande  jeunefle , ne  fe  con- 
duifoit  pas  mieux.  Toutcsfois  au  lieu  de  nous  amender  8c  chat 
tier , nous  femmes  endurcis  davantage  , 8c  avons  aufli  veu  que 
ce  différent  de  la  Religion  a tousjours  couru  ; car  ayant  com- 
mencé du  temps  du  Roy  Frnnfois  en  bien  peu  de  perfonnes , 
comme  de  (1)  Barquin  8c  autres,  il  eft  plus  augmenté  du  temps 
du  Roy  Henry,  8c  encorcs  davantage  a crcu  au  temps  du  Roy 
Fr  ah  fois  dernier , 8c  à ccftc  heure  eft  venu  fi  très -avant , qu’Ü 
n’eft  poflible  de  plus. 

( 1 ) Voyrt  le  premier  Volume  dt  ce  Recuëil , n»e.  jj>i.  & note  i. 

Tome  IL  Hhhh 
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t y g i , Je  fçay  bien  que  l’on  me  dira  que  la  connivence  de  laquelle 

on  ufe , en  eft  caufe.  Véritablement  de  ce  temps } pour  la 

jeuncftc  de  noftre  Roy  , plufieurs  font  plus  prompts  à foy  ma- 
nifcftcr , qui  fc  tiendroycnt  pcut-eftrc  cachez  6c  couverts  r mais 
. Dieu  qui  a permis  ces  divifions  , a aufli  ordonné  pour  noftre 
Roy , un  enfant , à noftre  chaftiment.  Il  y en  a qui  difent  que  le 
Roy  fe  devroit  monfter  cftre  d’un  coftc  ou  d’autre , 6c  que  par- 
la l'on  pourroit  appai  fer  ladivifion:  qui  eft  autant,  en  mon 
jugement  , que  dite  que  le  Roy  s’eftant  déclaré  d’un  cofté  r 
devroit  affembler  une  armée , pour  miner  l’autre  -,  chofe  qui 
eft  non-feulement  répugnante  ai  nom  de  Chrcftien  que  nous 
portons , mais  à toute  .humanité.  Davantage  , que  nous  pou- 
vons-nous promettre  de  l’iffuc  de  la  viûoire,  qui  eft  en  la 
main  de  Dieu  î 6c  cncores , de  quels  Gens  de  guerre  compofe- 
rons-nous  noftre  armée?  Tds  que  nous  cuiderons  eftre  de 
noftre  cofté , tant  Capitaines  que  Soldats  , feront  pcut-eftrc 
du  Parti  contraire.  Et  encores  qu’ils  foyent  de  meune  Reli- 
gion que  nous , je  ne  fçay  comment  l’on  les  pourroit  faire 
combatrc,  quand  ils  verroyent  de  l’autre  cofté  ou  leurs  pères  , 
ou  leurs  fils  , ou  leurs  freres,  ou  leurs  femmes,  ou  leurs  plus 
proches  : 6c  en  oultrc  , la  viôoire  de  quelque  cofté  qu’elle 
• Cnitmteuf,  ■*“11 , ne  pourroit  eftre  que  * dommageable  tant  aux  vain- 
•ftMnt  iammA-  queurs  qu’aux  vaincus  t tout  airxfi  que  fi  les  parties  du  corps  fer 
ietüé  défaifoyent  l’une  l’autre.  Paradventure  cela  pourroit  avoir 
liai  en  une  République  : mais  en  un  Royaume  qui  confîfte 
icn  l’obéiflancc  d’un  ,fcul , nous  n’y  pouvons  endurer  ces  par- 
tial itez.  Ce  neft  pas  donc  le  remède  que  nous  cerclions  i mais 
il  eft  befoin  .de  amender  nos  vies , 6c  ccrcher  de  facisfaire  a 
Dieu  : regardons  comment , 6c  par  quels  perfonnages  Dieu  a 
deffendu  ifpn  Eglifc  contre  les  anciennes  Héréfics  Arricnne  6c 
autres  r nous  trouverons  que  ce  a efté  par  un  Sain  cl  Ambrotfe  r 
Chryfijlome , 6c  Sam  fl  Hilaire  : defqucls  faifànt  comparaifon 
avec  les  Evefques  de  noftre  temps  , nous  cognoiftrons  com- 
bien noftre  Eglife  eft  mal  deffenduë.  Je  n’ignore  pas  que  Fon  me 
oppofera  que  je  veux  derechef  mcctrc  en  délibération  ce  qui. 
a efte  ja  propofe  6c  décidé  , cant  par  l’Aflèmblée  des  Evefques 
:/ait era  P oijfy,  que  par  l’advis  dé  la  Cour  de  Parlement,  où 
eftoient  le  Roy  de  Savane  , Princes  , 6c  autres.  Aquoy  je  ref- 
pons  , que  je  ne  veux  mettre  en  difputç.Ies  controverfes  de  la 
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Religion , en  appartenant  le  Jugement  aufdies  Gens  d’Eglife , i]6u 

qui  aefté  craidc  à Poifly  : mais  feulement  ce  qui  appartient  à 

Ja  pollice,  pour  contenir  le  peuple  en  repos  Si  tranquilité. 

Quand  à l’Edid  fait  fuyvant  l’advis  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris  , faut  confidércr  qu’il  y a deux  fortes  de  Loix  : aux 
unes  l’on  ne  peut  defroger  fans  contrarier  aux  Ordonnances 
de  Dieu  , Si  celles-là  * demeurent  inviolables,  autrement  ' 
feroit  renvoyer  Dieu  à la  garderobbe , pour  un  temps  ; Si  ne 
fçait-on  s’il  voudroit  revenir  quand  on  le  reccrcheroit.  Tous 
Eftats  Sc  Républiques  font,  entretenues  Si  confcrvces  par  l’ob- 
fcrvacion  des  Loix  ; Si  le  mefpris  Si  violation  d’icelles,  leur 
apporte  ruine  ; lefquels  fc  perdent  ou  tout  à coup , ou  avec  lon- 
gueur de  temps  Si  peu  à peu-  Toux  à coup  * cft  perdu  , le  * ; 

Royaume  de  Hongrie , par  l’invafion  du  Turc.  Peu  à peu  fe 
ruinent  les  Eftats,  * que  l’on  mcfprifc  aujourd’huy  une  Loy  , , qmvtt  MS 
demain  l’autre  ; de  forte  que  à-la  fin  l’Eftac  fc  trouve  fans 
Loix  , qui  fonc  les  fondemens  des  Républiques  : & ainfi quand 
l’onofte  tancoft  une  tuille,  tantoft  l’autre,  à la  fin  la  maifon 
fe  ruine.  De  mefmcs  la  continuation  du  mefpris  des  Loix  ap- 
porte évcrfion  de  l’Eftar.  I!  y a d’autres  Loix  qui  fonc  comme 
indifférentes , Si  defpendent  de  la  grâce  Si  bienfaid  du  Prin- 
ce. Celles- là  peuvent  cftrc  rejafehées  fans  danger.  D’ailleurs 
les  Loix  fc  abrogent  fquvcntcsfois  par  un  taifiblc  confence- 
ment,  comme  ceftc-ci  laquelle  a efte  rejettéc , de  forte  que 
jamais  n’a  efté  en  ufage.  Davantage  ja^oit  que  en  foy  elle  fuft 
jufte  Si  raifonnable,  u cft-ce  que  l’cxpcricnce  a monftré  qu’elle 
eftoit  impoffible  s Si  à celle  lvcure  je  defehargeray  les  Juges  de 
ce  que  je  leur  avois  ainfi  mis  fus  auparavant.  Il  ne  faut  coniï- 
dérer  feulement  û la  Loy  cft  jufte  en  foy , mais  fi  clic  dl  con- 
venable au  temps  Si  aux  hommes  pour  lefquels  elle  eft  faite. 

Je  me  fouviens  que  Cicero  accufoic  Caton , de  ce  que  citant  en 
un  fiéclc  fi,  corrompu,  neanetnoins  en  fes  opinions  il  cftoit  fi 
droid  Si  roide, comme  s’il  euft  vefeu  en  la  République  * àaPUto.  * dt  M s. 

Il  faulc  tousjours  confidcrer  que  La  Loy  foie  proportionnée  aux 

perfonnes  , comme  le  fbuiier  au  pied.  Ainfi  ccft  Edid  en  foy  eft 

beau,  Si  l’expérience  a monftré  qu’il  cftoit  impofible  ; tout  ainfi 

que  les  navires  que  Démétrius  ayoit  fait  baftir , * eftoient  beaux  * d‘  * 

à voir , Si  y aecourpir-on  pour  les  regarder } mais  * iaccomodes  r/"”“ 

à la  navigation.  L’on  dira  que  l’on  a mis  en  délibération  pluficurs  ’ mummtin 

Hhhh  ij  &hmta,s{AS. 
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fois  une  mefme  chofe , pour  à la  fin  obtenir  ce  que  l’on  défiroit  ? 
mais  il  n’eft  pas  ainfi  : ains  comme  le  malade , * cerchc  tous, 
moyens  de  remède  pour  obvier  à nos  maux.  ]e  dy  cecy  pour  ce 

Sue  pluficurs  me  pourroyenc  calomnier,  comme  ils  font.  Je  leur 
iray  comme  dift  un  bon  Evcfque  ( du  nom  duquel  il  ne  me 
fouvienc  ) qui  avoir  les  cheveux  8c  la  barbe  blanche  comme 
moy  , \ quelques-uns  qui  mcfdifoycnt  de  luy , & dift,  touchant 
fa  barbe,  cum  bac*  h q uefaclaj uerit,  luCumfiet,  (i)  c’eft-à-dire,. 
que  quand  ils  auroyent  change , ilsauroyent  peut-eftre  pis.  Et 
ne  pefons  pas  qu’il  (oit  difficile  d’y  remédier  i ains  foferois  dire 
que  nous  ne  feufmes  jamais  en  meilleure  commodité.  Nous 
avons  grâces  à Dieu  paix  avec  nos  voifins,  & avons  Dieu  près 
de  nous  r car  il  approche  de  eeluy  qu’il  afflige  , 8c  en  nous  tra- 
vaillant ainfi , monftrc  qu’il  a foing  de  noftre  Salut.  Combien 
de  gens  penfez-vous  qui  depuis  ces  troubles  fe  font  amendez  8C 
corrigez  de  leur  mauvaife  vie  J J’en  cognoispluficurs.  Il  y a des 
Gens  d’Eglife  qui  oyans  que  l’on  fe  plaignoit  de  leurs  grandes 
richcfles  , ont  apperceu  le  danger  où  ils  eftoyent  -,  que  l’on  fe 
plaignoit  de  leurs  vies,  ont  laifle  leurs  concubines  ; comme  il 
eft  efeript  i dédit  cos  Dca  s in  derifiontm  Gentium , ut  converteren- 
tur  dr  falvt  fiant.  A caufe  dé  quoy  le  Roy  veut  que  luy  don- 
niez advis  s’il  permettra  les  Auemblées , ou  non.  Le  Roy  ne 
veut  point  que  vous  entriez  en  difpute  quelle  Opinion  eft  la 
meilleure  r car  il  n’eft  pas  ici  queftion  de  conftituend * Religione, 
fed  de  eonJHtuenda  Republic*  : 8c  pluficurs  peuvent  cftre  Cives, 
qui  non  erunt  Chripani  : mcfmesun  Excommunié  ne  laifle  pas 
d’eftre  Citoyen  ; 8c  peut-on  vivre  cri  repos  avec  ceux  qui  font 
de  diverfes  Opinions , comme  nous  voyons  en  une  famille  , où 
ceux  qui  font  des  Catholiques,  ne  laiflent  pas  de  vivre  en  paix, 
& aimer  ceux  de  la  Religion  nouvelle , comme  Ion  dit  que 
vicia  uxorïs  aut  Junt  tolttnda , auttolerania.  S’il  y a auffi  quelque 
chofe  de  particulier  qui  concerne  lcsPrevinces  d’où  vouscftes, 
vous  le  pouvez  foire  entendre  au  Roy,  8c  diretousautres  moyens 
que  vous  y confidcrerez  eftrc  commodes  pour  appaifer  la  * Re- 
ligion. Mais  je  vous  prie  , confidérant  les  affaires  du  Roy  qui  eft 
empefehé  ailleurs , ne  dire  rien  qui  ne  foit  à propos , 8c  tafeher 
pluftoft  à bien  dire , que  longuement  8c  avec  ornement. 

(i)  C'eft  i-rtirr  , qnaml  b neige  ferifondiK! , il  y aura  ie  U boule  [ bofcc  J au® 
fuaiul  ils  auront  changé,  il  auront  peut-être  du  pis. 

F I N- 


Digitized  by  Google 


DE  C O N D E’. 


( î ) Exhortation  aux  Princes  tir  Seigneurs  du  Confeil  privé  du 
Roy  , pour  obvier  aux  f< éditions  qui  femblent  nous  menacer 
pour  le  fait  de  la  Religion. 


MESSEIGNEURS,  encore  que  je  fois  alfeuré  qu’au  Du  mois  de 
fubjcél  que  je  me  fuis  icy  détermine  , je  m’expofe  au  I*"* 
mefeonrentement  de  plufieurs  , eftant  chofe  mal-ailee  en  la  di- 
verfité  des  Opinions  qui  courent  aujourd’huy  parlaFrance,tenir 
tel  frain  8c  moyen  en  nos  difoours , que  nous  contentions  un 
chacun  : routtesfois  puifque  de  voftrc  gracoavez  donné  la  Loy 
de  parler  à ceux  qui  penfent  avoir  quelque  afleurance  de  foy 
je  me  fuis  ingéré  de  vous  adrefler  celle  Exhortation , non  point 
foubs  dpcrance  de  remuer  en  vous  autres  inftinûs  de  Religion 
que  ceux  cfquels  chacun  de  vous  tous  elles  particuliérement  ap- 
pelcs,ni  femblablement  pour  une  Opinion  qu’à  tort  j’aye  impri- 
mé de  moy  -,  mais  bien  pour  une  grand’  confiance  que  j’ay  de 
vollredébonnaireté,qui  me  donne  certaine  afleurance  que  prefte- 
rez  l’oeil  ou  l’oreille  à ce  difoours,  de  mefme  zélé  que  je  le  vous  ay 
apprefté  : protellant  ufer  du  pouvoir  que  vous  nous  donnez  , 
non  comme  d’une  licence  eftrenée , ains  comme  d’une  liberté 
bonnette , telle  que  le  temps , vos  préfcnces , &c  le  devoir  de  ma 
confidence  me  commandent. 

En  premier  lieu , Mefleigneurs , d’entrer  icy  fur  le  mérite 
des  Religions , comme  je  voy  avoir  ctté  pratiqué  par  quelques- 
uns  , il  me  fcmblc  que  tant  s’en- faut  que  ce  foit  apporter  réméde 
à la  maladie  qui  s’offre,  queau  contraire  rc’eft  un  rengagement 
&C  réverdiflemenede  la  playe.  La  comparaifon  des  Religions  du 
Romam  8c  Protellant  ( j’aymc  mieux  choilir  ces  deux  termes 
pour  le  préfent , que  d’ufer  d’autres  noms  de  pernicieufo  confo- 

3uencc  ) n’apporte  autre  commodité , fmon  une  picque  taifibley 
ont  fourdent  les  (éditions , aufquelles  nous  voulons  obvier- 
Tant  y a,  que  de  ma  part  je  m’afleurc  que  combien  qu’il  n’y  a 
qu’un  Dieu  , qu’une  Loy.  &c  qu’une  Foy  , combien  que  nous 
foyons  partialifez  en  deux  Seékcs , &c  que  de  ces  deux  Seûcs  je 


[ i ] L’Auteur  qui  étoit  apparemment 
un  Particulier , a donné  cette  Pièce  com- 
me 6 c 'étoit  un  Di&ouri  prononcé  dan*  le 


Conlèii  extraordinaire  tenu  à St.  Girmum~ 
, le  17;  de  Janvier  i fil.  par  un  do 
ceux  que  le  Roi  y appelle. 

Hhhh  iij, 
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1 jgi.  fçache  n’y  en  avoir  qu’une  vraye  , de  laquelle  j’efpére  un  jour 

rendre  bon  compte  devant  le  grand  Examinateur  de  nos  cœurs  > 

toutesfois  la  vérité  eft  qû’cn  celle  partialité  d’Opinions  , nous 
tous  tendons  à un  mefme  but  : 6c  ores  que  k Romain  ait  en 
horreur  le  Protcftant  comme  Hérétique , Schifmacique  , 6c  dé- 
cheu  de  fa  première  créance  -,  fie  au  contraire , que  le  Procédant 
dételle  le  Romain , comme  idolâtre , fie  abufé  en  la  fotte  Foy 
de  ces  ancellrcs  ; fi  ell-ce  que  tout  tant  que  nous  fournies , afpi- 
rons  à la  cognoilfance  , honneur  6c  adoration  d’un  feul  Dieu , 
qui  pour  la  rédemption  de  nos  pechez  fe  vellit  d’une  chair  hu- 
maine en  ce  pourprfc  tcrrcftrc,fie  (buffirit  celle  Mort  & Paflion  ^ 
qui  fut  confofion  aux  Gentils,  8e  aux  Juifs,  incrédulité  : 6c  fe 
trouveta  mefmement  qu’en  celle  diverlité  d’Opinions,  ce  grand 
Dieu  conduéleur  de  nos  œuvres  a opéré  devant  nos  yeux  de 
grans  6c  cfmcrveillables  effcéls,  en  faveur  des  uns  6c  des  autres  : 
fur  lefqucls  alfeoir  argument  pour  l’une  ou  pour  l’autre  partie  , 
c’ell  une  témérité  arrogante  , 6c  œuvre  d’homme  , qui  veut 
rapporter  les  Jugemens  éternels  à fon  affe&ion  humaine  : pour 
laquelle  chofe  avérer , qui  cil  celuy , je  vous  prie , qui  n’ait  veu 
celle  grande  Fadiond’^/wéoi/r  qui  fiit  bradée  par  quelques-uns 
contre  ceux  qui  avoyent  alors  les  affaires  du  Royaume  en  main  î 
tout  elloit  balli  de  telle  façon  , qu’il  fembloit  que  les  Cieux 
mcfmcs  conduifilfent  ccd’  entreprife  à poind  nommé  : 6c  ne 
relloit  plus  que  le  jour  de  l’exécuter  : l’execution  elloit  proche , 
fans  que  l’on  s’en  full  apperccu  en  France  : 6c  toutcsfois  en  un- 
inftanr , celle  entreprife  lut  renverlee , 6c  ainfi  qu’un  tourbillon , 
s’efvanouit  en  néant.  Ne  voyez-vous  en  cela  un  grand  Myfterc 
d;  Dieu  pour  le  Parti  des  Romains  ? Mais  coûte  celle  defeon ve- 
nue nous  advint  ( me  dira  peut-ellre  quelcun  de  celle  ludion  ) 
par  la  trahifon  d’un  des  noftres.  Mon  ami , es-tu  encores  à la- 
voir que  Dieu  fait  fouirent  fes  miracles  par  l’entrcmife  de  nous  î 
Et  toutcsfois  combien  que  lors  Dieu  fe  monllraft  grandement 
favorable  au  Romain , fi  nes’ell-il  point  efpargné  en  la  faveur 
des  Protdlans.  Et  qu’ainfi  foit , fe  verra  que  lors  que  ceux  qui 
avoyent  puilfance,  s’elloyent  aigris  en  leur  ruine,  fie  qu’ils  pen- 
férent  les  réduire  au-dclïous  de  toutes  leurs  affaires  , ce  grand 
Dieu,  quafid’un  propos  délibéré,  les  retira  de  ce  monde,  pour 
n’ellre  faite  l’afflidion  qu’ils  s’elloyent  propofez  de  faire.  Nous 
vcifmes  le  Roy  Henri  drelfer  plulicurs  dcfleins  6c  projc&s  de 


Digitized  by  Google 


DE  COND  F. 

grands  fuppüces  en  fapcnlec  : nous  veifmes  par  Ton  commande-  i y 6 1 . 
ment  cinq  ou  fix  Confcillcrs  de  la  Cour , réduits  en  une  eftroi&e  — ' — 

prifon , pour  le  faiét  de  la  Religion  : nous  le  veifmes  prendre 
tefmoignage  de  quelques  Prélidens,mefmes  à l’encontre  de  leurs 
Compagnons , te  les  difpcnfcr  du  Serment  qu’ils  avoyent  à leur 
Compagnie  •,  & ce  propre  jour  nous  le  veifmes  ( pleult-à-Dicu 
qu’il  régnait  encor  entre  nous  ) navré  d’un  coup  en  l’œil , donc 
il  perdit  premièrement  la  veuë , puis  la  vie  : voire , que  tout 
ainfi  que  le  dixiéme  de  Juin  il  * commit  en  la  Cour  ce  honteux  * lorfy^ifit 
oppropre  que  je  ne  veux  point  réciter  : aufG  le  x.  jour  de  Juil- 
Jet  cniuyvant , jour  pour  jour , il  alla  de  vie  à trcfpas.  Celle  mort  CmfiiUm 
amortit  moyennement  l’appaicii  des  grons  feux.  Toutesfois  F^Urntut. 
ceux  qui  fuccederent  au  maniment  des  affaires , après  avoir  af- 
feuré  leurs  Eftats , repeindront  celte  affaire  en  main  , & fc  firent 
après  Iuy  fuccelTeurs  de  celte  grande  violence.  La  tempefte  cou- 
rait adonc  de  celle  forte  que  les  prifons  regorgcoycnc  des  povres 
gens  qui  elloyenc  cmpriibnnez  pour  la  Parole  ; & rien  ne  leur 
clloit  moins  promis  qu’une  mort  cruelle  te  honteufe.  Entre- 
temps la  Faétion  de  Ambctft  furvint.  La  feule  rumeur  de  celte 
.çntreprinfe  intimida  tellement  le  cœur  des  Seigneurs  qui  pour- 
fuyvoyent  d’une  telle  opiiûallreté  l’affliélion  de  ce  pauvre  peu- 

{ile , qu’eux-mcfmes  par  une  dlrange  mécamorphofe,donnercnc 
es  premiers advis  de  luy  ouvrir  les  prifons.  Je  neveux  pas  pour- 
tant taxer  aucunement  ces  Seigneurs  ; je  croy  que  coût  ce  qu’ils 
s’ettoyenc  vouez  en  la  pourfuyte  des  Proceltans,  ils  ouvroyent 
félon  les  cours  de  leurs  confcicnccs  : mais  je  dy  feulement  cccy 
pour  monltrer  comme  Dieu  transforma  en  un  inltant , te  en 
■moins  d’un  tour  de  main , leur  confcil.  Petit  à petit  celte  crain- 
te qui  avoir  alïiégé  ces  Seigneurs , fe  réconfolida  en  eux.  Encor 
avoir  Dieu  cndurcy  leurs  .cœurs , te  vouloyent  pourfuy vre  la 
vengeance  de  ceux  que  l’on  penfoic  fauteurs  de  celte  menée 
d’Ambotfe ,fi  que  touc  ce  qui  le  peut  dcxrremenr  ballir  par  une 
humaine  pruaçnçe , clloit  employé  en  cccy  : te  le  danger  émi- 
joent  fur  le  Chef  de  .*  l’un  des  premiers  de  nollrc  France.  Ce  * Prince 
néantmoins  , tout  ainfi  qu’au  facrificc  d ’ ÂbrAham  , aulfi  en  JeCon<i<- 
moins  de  rien  , Dieu  regarda  d’un  œil  de  * piété  fon  Ifaac,  te  * pent-êue  : 
.deltourna  de  luy  te  d’une  infinité  d’autre  peuple  Y le  coup  moi  tel 

!|ui  lescfpioit.  Que  dis-je,  qui  lcs  efpioit  >.  Mais  qui  panenoit  jà 
ur  leur  chef-  Ef  toutesfois  en  la  mort  inopinée  d’un  feul  jeune 
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Prince , furent  tous  ces  grands  confeils , toutes  ces  pourfuites , 
ces  extrémitez  de  vengeances  , bannies  8c  exterminées  de  la 
France.  Qui  eft  donc  celuy  fi  hébété , lequel  difeourant  fur  ce- 
cy , ne  récognoifte  tous  les  effeds  fus  mentionez  eftre  yfiusde  la 
main  de  Dieu  ? Et  tels , qu'il  n’y  a point  moins  de  miracle  en 
iceux , que  lors  que  palpablement  on  a veu  reflufcitervdc  mort  à 
vie  un  corps  humain.  Quoy  donc  ? nous  fault-il  pour  le  bien  8c 
grâce  que  ceux-cy  ont  rcccu  de  Dieu , inférer  quelque  chofe  au 
préjudice  des  autres  ? Non  vrayement.  Pour  autant  que  tout  ainfi 
que  ceux-cy  efehapperent  miraculeufemcnt  des  tormens  qui 
leurs  cftoyent  ja  ouverts , les  autres  d'une  mefme  8c  femblable 
main  fe  garentirent  de  l’embufche  qui  leur  eftoit  drefléc  à Am- 
boife  : 8c  a laquelle  ils  euflent  mal-aifement  pourveu  ( tant  cf- 
toyent les  chofes  accortcment  conduites  ) fi  Dieu  ni  euft  béfon- 
gné  de  fa  pu i (Tance  abfolüe. 

Grands  8c  efmervcillablcs  font  les  Miftércs  de  ce  pu  i fiant 
Dieu,  8c  tels  que  de  les  vouloir  fonder  par  nos  vains  8c  oifeux 
difeours  , n’cft  autre  chofe  , à bien  dire  , que  à la  façon  des 
Géans  répréfentez  anciennement  par  les  fables , vouloir  péné- 
trer jufqucs  au  Ciel.  Dieu  eflargit  indifféremment  fes  grâces  fur 
les  bons  8c  fur  les  mauvais  : 8c  ne  nous  a réfervé  aifement  la  li- 
berté de  juger  qui  eft  le  bon  ou  le  mauvais,  d’autant  qu’il  eft  le 
feul  Juge.  Le  Romain  eft  miraculeufcment  évadé  : lcProtcftant 

£ar  trois  fois  eft  revenu  fur  fes  pieds  , malgré  toute  puiftance 
umaine.  Que  pouvons-nous  donc  tirer  de  cccy  ? Certainement 
fans  approfondir  autrement  les  matières  de  Religion,  il  eft  cer- 
tain que  en  ccftc  diverfité  d’Opinions, Dieu  ne  nous  a abandon- 
né : ains  nous  a baillé  plufieuxs  advertifiemens  oculaires  que  c’cft 
fon  vouloir , 8c  luy  plaift,  que  fans  attenter  fur  les  vies  des  uns 
ou  des  autres , nous  vivions  tous  en  repos  de  nos  confciences  , 
8c  en  la  Loy , foubs  laquelle  nous  cftimons  eftre  appeliez.  Ce  font 
les  advis , ce  font  les  admoneftemens  qu’il  nous  donne  : dont  je 
veux  faire  à préfent  mon  profit , pour  les  vous  réduire  en  mé- 
moire , 8c  à fin  que  les  pratiquez  : non  pas , Mcflcigncurs , que 
j’approuve  toutes  ces  deux  S cèles  enfcmble,  jaà  Dieu  neplaife, 
qu’une  fi  damnée  opinion  trouve  jamais  lieu  en  matefte.  Je  fçay 
lelon»ma  confcicncc  celle  qui  doit  prévaloir  : je  ne  fuis  point  en 
ce  lieu  pour  en  rendre  raifon  : quelque  jour  s’il  plaift  à mon  Dieu , 
je  vous  en  drefTeray  un  eftat  : mais  cependant , puis  que  nous 
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fommes  icy  affemblez  pour  obvier  aux  tumultes  qui  femblcnt  x fét. 

nous  talonner , je  ne  veux , que  le  moins  qu’il  me  fera  poiïible , 

m’eftendre  a i désavantage  des  uns , pour  advantager  les  autres  i 
ains  enten  quand  à préfent , péfer  d’une  mcfme  balance  la  confi- 
dence de  chacun,  laiffant  le  demeurant  au  Jugement  de  celuy 
qui  fcul  cognoift  l’efcrcin  de  nos  penlees.  Or  pour  pacifier  tous 
ces  troubles , puifque  par  les  exemples  fufdits  nous  avons  quel- 
ques advis  de  la  volonté  du  Seigneur, qui  ne  vculc  que  l’on  pro- 
cède par  fac  ou  mortelle  fureur  contre  les  uns  n’y  contre  les  pi- 
tres , il  n’y  a point  de  moyen  plus  prompt  & expéditif,  que  de 
permettre  en  voftre  République  deux  Eglifes  : l’une  des  Ro- 
mains, & l’autre  des  Proteftans.  Je  ne  doute  point  que  à celle 
parole  quelques-uns  d’entre  vous  le  trouveront  un  peu  picquez  : 
car  celle  propofition  n’ell  de  peticc  conlequence  : &c  rhe  diront  : 
comment  ? En  un  confliét  d’opinions,  mcfmemcnt  de  Religion, 
qui  fait  les  plus  grandes  opérations  en  nos  cfprits , fc  pourra-il 
bonnement  faire  qu’un  Peuple  François  de  longue  main  habi- 
tué en  une  Police  Eccléfiallique , fouffre  fans  tumulte  au  milieu 
de  foy  une  Religion  nouvelle  ? Mcffcigncjjrs , entendez  je  vous 
prie , mes  raifons.  Je  foullien  qu’il  fe  peut  faire,  puifqu’il  a elle 
fait  ailleurs.  Je  foullien  que  les  affaires  de  France  font  difpolees 
en  tel  ellat, qu’il  ell  nécefîaire  de  le  faire.  Je  foullien  que  quand 
vous  le  permettrez , vous  ne  ferez  aucun  tort  à la  Couronne  de 
nollre  Roy. 

Pour  la  néceflité,  je  vous. en  appelle  à tefmoins,  & ne  veux 
autre  tefmoignage  que  celuy  de  vos  conlciences.Toutcsfois  pour 
la  détermination  de  ceci , où  il  convient  qu’accordiez  qu’ils 
foyent  fupprimez  8c  anéantis  de  tous  poinûs  , ou  bien  que  ils 
vivent  entre  nous  librement.  Leur  fupprelfion  ne  peut-ellre  que 
par  banniffement , ou  par  mort  : au  regard  du  premier  ,•  il  ell 
mal-aifoque  la  crainte  d’un  banniffement  banniffe  d’eux  leurs 
opinions.  Et  fi  vous  me  dites  que  vous  permettrez  à chacun  de 
fe  deffairc  de  fes  biens,  & cercher  demeure  nouvelle  autre  part 
que  dedans  l’enceinte  du  Royaume , c’dl  en  vain  : le  remords 
de  leur  Patrie,  la  fuittede  leur  famille  Jfcâ  commodité  de  leurs 
biens,  * la  mefivente  de  leurs  pocclfions,  s’ils  vouloyenc  pour  * Uvnu à 
celle  occafion  s’en  deffairc , font  obllaclcs  affez  fuffifans  pour  les 
deftourner  de  fe  pourchaffer  autre  réfidcnce  que  celle  qyi  leur 
cil  naturelle  : & au  relie , fi  voftre  Ediâ  fortiffoit  à effeû , 8c 
Terne  1 J.  Iiii 
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ij6i.  que  chacun  y obcift , vous  tendriez  voftre  France  toute  déforée 

8c  déferre  delà  plus  grande  partie,  voire  des  gens  de  grande 

marque  8c  qualité , 8c  des  premiers  de  tous  Eftits.  De  les  vou- 
loir ranger  par  mort,  fi  c’eft  par  forme  de  Juftice  , 8c  pour  en 
prendre  une  punition  exemplaire,  vous  avez  veu  depuis  la  Paix 
derniere , les  feux , les  eaux , 8c  les  armes  ravager  pour  éeft  cf- 
fc£t  au  dommage  de  quelques  particuliers  : mais  qud  bien  a ap- 
porté tout  ceci  ? Une  eftincelle,voire  un  brafier  en  leurs  efprics, 
une  foif  8c  défir  d’eftre  abruvez  de  la  cognoiflânce  de  Dieu  , 8c 
une  fortification  en  leurs  âmes  : tellement  que  la  mort  de  l’un  a 
cfté  renouvellement  de  vie  à cent  autres.  Si  vous  en  voulez  vui- 
der  pais  fans  figure  de  procès  , voyez,  jovous  fupplie , quelle- 
guerre  8c  combuftion  vous  mettrez  parmi  lairance  rvoyez  quel 
tort  vous  forez  aux  povres  fubjeéls , lefquels  à peine  refpirent  de- 
l’oppreflion  des  longues  guerres  paiTces , quand  de  nouveau  vous, 
les  expoferez  à la  mangerie  8c  diferétion  d’une  Gendarmcrier 
affamee  : je  m’en  rapporte  feulement  au  povre  pais  de  la  Beauf- 
Jt  ,qui  fçait  àquoy  s’en  tenir  par  le  voyage  à’ Orléans.  Et  toutes- 
fois  {lofons  le>cas  que^outes  chofes  fo  fient  conduites  d’une  maia 
fi  attrempée , que  le  païfan  vefquift  franc  8c  libre  des  véxations 
du  Gendarme  , eftimez-vous  pour  cela  venir  à chef  de  tant 
d’hommes  qui  ne  font  point  de  petite  cftofFe  ? Car  la  vérité  eft  , 
• et  mot  figni-  que  les  Protcftans  furpafTcnc  les  Romains  en  * péfantcur,fmon  en 
fie  .ipp.  p»/-  nombre  j eftimez-vous  , di-je  , venir  à chef  de  tant  de  braves 
gens  ,fans  qu’il  y ait  quelque  efcheç  de  voftre  cofté  , comme  du 
leur  ? Et  bien  qu’ènfin  de  jeu  vous  emportiez  la  partie  ( chofo 
toutcsfois,dont  vous  ne  vous  devez  indubitablement  a fleurer  ) 
8c  que  vous  les  rainiez  rez  pieds  rez  terre , fi  vous  faut-il  cftimer 
que  cefte  boucherie  ne  peut-eftre  fans  faire  grand  carnage  des 
voftrcS  : tellement  que  pour  fin  de  compte,  la viétoire  demeurera 
voftre  ; mais , une  viéloire  embellie  de  la  defpouille  de  vous- 
'CmipW  mefmes  : vous  demeurerez  Maiftrcs  de  la  * Champagne , mais 
une  Champagne  defnuée  de  gens  •,  8C  rendrez  voftre  Roy  défi- 
pourveu  de  fojeffs , 8C  nroyc  à fon  ennemi  , s’il  intervenoit  en. 
tiers  pied  : afin  que  oiMe  ceci  je  n’adjoufte  ce  qu’il  vous  faut 
pourtant  péfer, qu’il  n’cft de  petite  confequence  en  ce  bas  aage 
‘ du  Roy  ,de  mettre  là  force  du  Royaume  entre  lés  mains  dunu 
Capitaine.  Et  certes,  aufli  eft-cc  la  vérité  , pour  me  réfoudre „ 
que  les  chofes  font  arrivées  à. tel  poia&,  que»  nous  ne  fçaurions. 
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miner  les  Protcftans , fans  ndftre générale  ruine  ; veu  leur  grand  ij6i. 

nombre 8c  quantité.  Tout  ainli  comme  au  corps  humain,  lors  

que  quelque  membre  eft  pourri , il  le  faut  defmembrer  de  bon- 
ne heure  avant  qu’il  ait  jetté  fon  mal  plus  haut  ; mais  quand  il 
a pénétré  jufques  aux  parties  nobles  de  nous , de  le  vouloir  coup- 
pcr,c’eft  en  bon  Iangaige  François, en  cuidant  ofter  la  partie 
* iftiomenée,  tuer  8c  amortir  celle  qui  n’eftoit  cncores  oflenfee.  * uUn.'t, 
Audi  les  fages  du  monde  font  d’advis , que  fur  le  premier  abord 
■des  nouvelles  Opinions , il  leur  faut  couper  coûte  broche  , par 
feux , par  glaives  8c  par  mort  : c’cft  alTavoir , lorfque  encor  le 
nombre  eu  petit.  Ccfte  rcigleeft  toute  contraire  quand  les  cho- 
fes  font  arrivées  au  poinû  & nombre  cxccflif  tel  que  nous  le 
voyons  maintenant  : voire  que,  non  fans  grande  caufe,  on  a lon- 
guement & beaucoup  révoqué  en  doute,  fi  un  Hérétique  for- 
mé ÔC  qui  difcordc  totalement  des  principes  de  noftreChriftia- 
nifmc  , devoit  cftrc  expofe  à mort.  Prifcilia n autrefois  donna 
vogue  à une  Héicfie  qui  depuis  print  fon  nom  de  luy  : ceftuy-ci 
confondoit  les  Perfonnm  de  ccfte  haute  8c  révérée  Trinité  : 
avoir  la  chair  en  horreur  comme  immonde  : permettoit  en  fon 
Evcfchc  les  divorces, par  le  feul  gmlêntemcnt  de  l’un  des  ma- 
riez , fans  plus  : 8c  pluficurs  autres  telles  erreurs  , aufqucllcs  il 
avoit  feduit  une  grande  fuittede  gens.  Il  fut  premièrement  ré- 
prouvé en  un  Concile  de  Rome ; 8c  depuis,  en  une  Synodc.de 
Bordeaux, déclaré  Hérétique  par  S.  Martin , 8c  pluficurs  autres 
grands  Perfonnagcs  : 1 tache  8c  Urfat  Evcfqucs , cfmcus , fe  leur 
fcmbloit , de  zélé,  fc  condiment  accufatcurs  de  luy  devant  Ma- 
xime lors  Empereur  : à leur  dénonciation , ij  eft  expofe  au  fup- 
plicc  : trois  ou  quatre  mille  perfonnes  de  la  Sequelle  de  luy , 
font  auffi  condamnez  à la  mort.  Sigebert  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift  eft  Authcur,que  ce  grand  S.  Martin  8c  pluficurs 
de  fes  frères  qui  avoyent  déclaré  toute  ceftc  Sc&e  Hérétique , 
excommunièrent  néantmoins  de  l’Eglife  Itathe  8c  tous  fes  con- 
fors  : de  maniéré  que  tout  ainfi  que  les  Sc&atcurs  de  Prifcilian 
eftoyent  appeliez  Pricilianiftes  , auffi  de  là  en  avant  d 'Itache, 
furent  nommez  Itachicns  comme  Hérétiques , ceux  qui  de  l’o- 
pinion d ’Jtache  eftoyent  d’advàs  de  faire  mourir  les  hommes  qui 
eftoyent  abufez  en  leur  Foy.  \tai?qu’advint-il  de  ceci  ? L’hor- 
reur de  ceft  excommuniement  fit  furfeoir  pour  lors  la  mort  da 
tous  les  condamnez  qui  eftoyent  en  l’arreft  de  prifon  •.  FEmpc- 
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reur  favorifant  à hache  &c  U rfat , (ollicite  S.  Martin  par  plu- 
fieurs  itératifs  & exprès  commandcmcns , qu’il  communie  avec 
eux  : S.  Martin  rcfiifc  à ce  faire  j & ne  peuft  onc  l’Empereur  ob- 
tenir ccfte communion,  jufqu’à  ce  qu’il  euft  eflargi  & pardonné 
à ce  povre  peuple, duquel  ce  fainét  homme  cfpéroit  quelque 
jour  la  réduûion.  Aufli  cftoit-ce  une  chofe  incognuë  à tous  nos 
anceftres  Chreftiens,dc  punir  un  de  leurs  frères  a mort , encor 
qu’il  forvoyaft  en  quelques  articles  de  noftre  Foy  : & le  premier 
qui  * eft  en  ceft  androit  fe  ddborda , & donna  les  inventions  de 
ces  feux , fut  Dominique , Aucheur  de  l’un  des  quatre  Ordres  des 
Mendians  : en  commémoration  dequoy  tousjours  depuis  l’Inqui- 
fition  de  la  Foy  a efté  réfer vée  à fes  Miniftres.  Et  certes/ion  fans 
grande  raifon,trouve-l’on  dedans  fa  Légende  que  lorfquc  fa  me- 
re  eftoit  prefte  d’accoucher  de  luy , elle  fongea  enfanter  un  grand 
chien  qui  portoit  un  brandon  de  feu  dans  fa  gueule  : car  ce 
brandon  c’eftoyent  les  feux  dcfqucls.  ont  depuis  efté  jufqu’à 
nous , réduits  en  cendre  une  infinité  de  povres  gens  : fi  bien  ou 
mal , Dieu  le  cognoift.' Parquoy  poungne  recueillir,  il  faut  que 
vous  me  confcfliez  qu’il  eft  de  neceflité  que  les  Proteftans  qui 
font  unis  aux  premiers  fondt^jens  de  la  Foy  avecqucs  les  Ro- 
mains, vivent  fains  fauves  entre  nous,  & fans  fentir  aucun 
dommage  ni  en  leur  corps  ni  en  leurs  biens, non-feulement  par 
un  difeours  venant  de  la  fageffe  du  monde , qui  n’cft  que  follie 
envers  Dieu, mais  aufli  de  l’opinion  de  ceux T lefquels  il  faut 
croire  pour  la  fainâeté  de  leurs  mœurs, avoir  eu  quelque  com- 
munication des  fécrcts  de  Dieu. 

Or  m’ottroyant  leur  vie  faine  & fauve  entre  nous , il  faut  que 
d’une  mefmc  (bitte  vous  m’accordiez  qu’il  eft  de  befoin , ou  que 
par  bons  & fainûs  enhorceraens  , ils  ibyent  réduits  au  fein  de 
l’Eglife  Romaine  : ou  bien  qu’ils  vivent  à leur  guife..Lepremier 
eft  fort  difficile , que  je  ne  die , impoflible  : comme  ainfi  foit  que 
cefte  réduction  ne  fe  puiflb  bonnement  faire,  fans  tollir  aux 
Prélats  l'es  biens  dcfquels  ils  font  affriandez  , &c  pour  lefquels 
quelques-uns  combattent  plus , quepour  la  Foy- Voirequ’cncor 
que  vous  facicz  ouverture  ou  d’un  Concile  Général  ou  Nation- 
nal , fi  n’en  attcn-jc  point  bonncjyïïue , tant  pour  ce  qt^c  les  Pré- 
lat* , Evc.'qucs  & Abbez , ($n$  deftinez  pour  y préfider  , auf- 

£cls  néantmoins  on  prétend  faire  par  ce  Concile  le  procès  : 
forte  qu’ils  feront  Sc  Juges  &:  Parties  :.que  aufli  parce  qu’ib 
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eft  mal-aife  que  par  la  détermination  d’un  Concile,  le  vray  Pro- 
cédant puiffe  eftre  cmpefché  de  récognoiftrc  Ton  Créateur  en  la 
façon  qui  1%  imprimé  en  fon  cerveau  , Sc  le  vray  Romain  ne 
penfe  en  cas  femblable  de  fa  Foy  ,ce  qu’il  en  a appris  de  fes  pè- 
res : car  les  Conciles  opèrent  en  nous  feulement  quand  nous 
fommes  accordons  de  maximes, & qu’il  eft  fans  plus queftion 
de  réformer  ou  les  abus , ou  bien  les  cérémonies.  Les  Arrjpns 
quelquefois  fe  trouvèrent  en  nombre  autant  Sc  plus  effréné  que 
ceux-ci.  Leur  Opinion  fat  condamnée  avec  grand  Sc  magnifique 
appareil  en  ce  tant  célébré  5 C folennel  Concile  de  Nicée  jtoutes- 
fois  laiflerent-ils  pour  cela  de  s’accroiftre  &:  multiplier  en  grand 
nombre  î Nenni.  Qui  doneques  les  mina  ? Le  temps  feul , Sc 
non  les  Conciles.  Audi  eft-ce  la  Prophétie  de  ce  gentil  Gxma- 
liel  : lî  leur  Opinion  eft  de  Dieu , il  faut  que  elle  fe  perpétue.,  Sc 
tous  les  obftacles  humains  n’y  pcuvcnt  donner  empcfchcmcnt  : 
fi  elle  procède  du  Diable,  il  faut  qu’elle  apoftume,  Sc  fe  creve 
de  foy-mefmc  fans  autre  main  de  barbier.  Non  pourtant  que  je 
ne  loue  grandement  le  Concile  que  vous  proposez,  moyennant 

3 uc  les  ïuffrages  de  tous  y foyent  libres  Sc  rcceus  : mais  atten- 
ant la  détermination  d’iceluy  , faut  conclure  que  puifque  la 
mort  des  Proteftans  doit  dire  cfiàcée  de  nos  difeours , puifque 
la  rédu£tion_cn  eft  difficile , parce  qu’ils  ont  argument  merveil- 
kufement  poignans  pour  le  fouftenement  de  leur  Caufe , qu’il 
faut , qu’il  faut  que  l’on  leur  permette  d’adorer  Dieu  entr’eux  Sc 
en  leurs  Egïifes , félon  leurs  inftinéts  Sc  dévotion  , tout  ainft 
qu’il  eft  permis  aux  Romains , à leur  mode  ,de  fervir  à Dieu  dans 
leurs  Temples. 

Je  ne  doute  point  que  la  plufpart  de  vous  ( Mcflcigncurs  ) me 
ramènera  ici  en  jeu  l’ancienne  pofTeffion  de  la  Religion  Romai- 
ne , pour  monftrer  que  devez  tenir  la  main  à ce  Parti  : mais  les 
Proteftans  vous  refpondcnt  que  ces  longues  pofleffions  n’ont 
point  cours  en  matière  de  Religions  réformées, & que  ccft  ar- 
gument ayant  lieu, c’cft  une  planche  pour  nourrir  les  infidèles, 
Juifs  Sc  Turcs  en  leur  mefcrcancc  ancienne.  Et  fi  peut  - eftre 
vous  me  dites  qu’il  n’eft  pas  à préfumer  que  Dieu  nous  ait  par  je 
paflë  de  tant  oubliez  que  de  nous  cnfcvclir  en  perpétuelles  ténè- 
bres, & qu’il  faut  bien  que  quelquefois  les  Chrcftiens  ayent  efté 
illuminez  des  rayons  de  fa  vérité , ils  vous  rcfpondent , que  ceftc 
. chofc  eft  véritable  ^nais  que  depuis  que  les  Papes  fe  font  autho- 
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iy/ri  rifez  par  delïus  tous  autres  Evefques,  ils  ont  tant  altéré  FEvan- 

gile , qu’ils  n’en  ont  lai  (Té  que  le  mafquc.  Et  de  ce  Ce  rapportent 

mcfmemcnt  à tous  les  cfchantillons  de  leurs  Couftirtitions  Dé- 
crétales , entre  lcfqucllcs  ils  foufticnnent  y en  avoir  bien  peu 
qui  à l’ouverture  du  Livre , ne  contiennent  quelque  blafphéme , 
fous  prétexte  d’aucuns  pacages  de  la  S.  Efcripturc , laquelle  ils 
n’oqt  craint  de  dépraver , moyennant  qu’ils  la  tiralTent  à leur 
profit  & advantage.  ]e  ne  veux  pas  fouftenir  qua  leur  Opinion 
foit  vraye  : car  j’ay  protefté  dès  l’entrée , de  n’enfoncer  le  faiék 
de  la  Religion  : mais  je  puis  dire  , &c  le  dirois  librement  en 
pleine  face  de  Sorbonne , que  ce  grand  Pontife  que  les  Romains 
ont  exalté  fur  leur  Eglife  , eft  le  Chef  & première  fourcc  de 
toutes  les  Héréfies  qui  font  furvcnucs  depuis  trois  cens  ans  en 
çà  : .car  les  Difpcnfcs  qu’il  a inventées  des  Commandes  , de 
l’aage , de  la  non-réfidcnce , de  la  pluralité  des  Bénéfices , a elle 
cauic  que  les  Eglifes  Ce  font  trouvées  defgarnies  de  leurs  vrais 
Minières.  Au  moyen  dequoy  il  les  a convenu  gouverner  par 
Prebftres  fermiers , qui  n’ont  efté  tant  foufeieux  d’inftruire  &c 
bien  enlcigner  leurs  brebis  , qu’à  les  tondre  , pour  payer  le 
* prix  * fort  de  leurs  fermes  ; qui  a fait , qu’en  ce  défaut  un  chacun 
Ce  voulant  fonder  fur  les  Livres  pour  entendre  la  réfolution  de 
fa  Foy , a forgé  des  particulières  Opinions  félon  les  humeurs  de 
fa  telle , dont  font  iiirvenues  les  Héréfies  à la  longue , fi  aucu- 
nes Ce  font  rencontrées.  Aulfi  les  quatre  Mendians  mcfmcs , au- 
tre forte  de  gens  peu  approuvez  en  toute  République  bien  or- 
donnée, &c  que  nos  anciens  ne  recourent  onc  qu’avec  grand 
difficulté , comme  l’on  void  par  les  œuvres-de  Guillaume  de  S. 

* îl f*ut  *pp.  Amour , Sc  * à' Aie am An  , lcfqucllcs  font  cncorcs  aujourd’huy 
: d'Al'  en  la  Sorbonne  , les  quatre  Mendians , di-je , vOyans  les  dei- 
faults  de  tous  les  Curez,  du  temps  du  Roy  Charles  VI.  obtin- 
drent  Bulles  par  lefquellcs  le  Pape  leur  ottroyoit  de  prendre  &c 
toucher  les  Difmes , comme  fatisfaifans  au  devoir  qui  eftoie  ob- 
mis  par  les  vrais  Miniftres  : non  toutesfois  cognoilfant  ce  mef- 
me  Pape , luy  feul  eftrc  fouchc  & tige  de  tout  ce  mal.  Aulfi  oui 
remarquera  le  temps  qu’il  commença  à s’agrandir , & prendre 
la  prérogative  d’unique  & Souverain  en  l’Eglife , qui  fut  fous 
l’Empire  de  Phocas , trouvera  qu’en  ce  mcimc  aage*,  c’ell-à- 
dire,  fous  Heraclie  fucccfieur  de  Phocas,  ( je  ne  fçay  , fi  par  un 
certain  pronoftic  de  malheur  ) Mahomet  cc  pernicieux  Pro». 
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phéte  commença  à (emer  fes  zizanies  : tellement  que  du  mefme  i J 6 1 . 
temps  que  Mahomet  planta  fa  grandeur  au  Levant,  le  Pape  com-  — — 
mença  de  lever  la  crefte  au  Ponnant. 

A quoi  propos  donc  tout  cecy  > Non  certainement  pour  en- 
trer en  cognoiffancc  de  caufe , d’autant  que  je  n’enten  mainte- 
nant me  formalifer  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres , mais  pour 
rémonftrer  que  les  Protcftans  ne  font  point  du  tout  fans  raifon 
de  requérir  une  Eglife , veu  que  celle  des  Romains  depuis  le 
chef  jufques  aux  pieds  ,femble  je  ne  fçay  comment  dépravée. 

Pour  n’entrer  cependant  au  fond  de  leurs  raifons  , car  ce!le-cy 
ne  touche  que  l’cfcorcc  &c  fupcrficie  , & pour  autant , Meffci- 
gneurs , que  je  fuis  feur  qu’il  en  y a quelques-uns  entre  vous  qui 
n’approuvent  pas  deux  Eglifes , & n’approuvent  pas  aufli  les  feux } 
ains  veulent  leulcment  tndurer  les  Protcftans  par  connivence  ,, 
leurs  permettans  vivre  librement  entre  nous  , leur  défendans 
néantmoins  toutes  AlTemblées  ; encor  que  celle  opinion  fem- 
blc  eftrc  de  quelque  mérite , fi  apporte-eue  de  grandes  incom- 
moditez , voire  impolfibilitez  avec  foy , d’autant  que  noflrfc  Re- 
ligion Chrcftiennc  a les  Sacrcmens  de  la  Cène  &c  du  Baptcfme  , 
que  l’on  ne  peut  célébrer  fans  la  Congrégation  de  fidèles  ; & 
toutesfois  fans  la  célébration  d’iceux , c’eft  fc  rendre  de  tout 


pinél  Ethnique.  Et  à fin  que  celle  opinjpn  fe  digère  encor' 
mieux , voyez  de  grâce , en  quel  inconvénient  nous  tombons  par 
celle  fimplc  fouffvance  : jedetefte  d'alfillcr  lia  MelTe  : j'abhorre- 
de  recevoir  Communion  de  la  main  d’un  Prcbftre,  que  je  ne 
puis  récognoiftre  pur  mon  légitime  Pafteur  : je  tien  pur  Idoles 
toutes  ces  fupcrficiesde  * prierres  entaillées  foubs  la  répréfenta- 
tiondes  Saincls  : vous  me  prmettez  d’un  collé  de  m’en  abftc- 
nir , mais  d’urf autre  vous  ne  voulez  que  je  me  répréfente  en  l’E- 
glifc  & AlTcmblée  où  je  veux  adorer  mon  Dieu.  Qui  me  mariera 
cependant  > Qui  bapcizera  mes  enfàns  i Bricf , qui  me  commu- 
niera ? Voulez-vous  Içavoir  qu’oprera  à la  longue  cecy  en  moy  ? 
Un  contcmncmcnt  & mcfpris  tant  de  la  Loy  Romaine,que  j’ab- 
horre dès  ma  jeuneffe , que  de  la  propre  Foy  à liqucllc  je  m’ef- 
tois  voué.  Et  ainfi  au  lieu  d’adorer  mon  Dieu  mon  Créatei# , 
mon  Seigneur,  de  cœur,  de  pcnlce  Sc  de  fincérc  dévotion  , je 
commenccray  par  une  non-chalance  d’extravaguer  en  mes  dil— 
cours  , me  fubmergeant  au  gouffre  &c  abyfme  d’un  athcifmc  y 
qui  n’apporte  que  voleries  ,.pilleries  ^contcmncmcnt  du  Roy  , 
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&:  de  vous  tous  , & ( à peu  dire  ) entreprifes  hazardeufes  con- 
tre le  Magiftrat  ; toutes  lefqucllcs  chofes  vous  ne  verrez  point 
advenir  de  la  part  d’un  homme  qui  aura  fa  Religion  en  quelque 
recommandation.  Ainfi  par  celle  opinion  de  fouftranco^ ou  vous 
nuyfez  grandement  à toute  voftrc  République  , ou  bien  fou£- 
frans  les  Protcftans  entre  vous , il  faut  que  vous  leut  permettiez 
de  vivre  en  la  crainte  de  Dieu  par  les  fainûcs  exhortations  de 
leurs  Mtniftres. 

Je  fçay  bien  que  la  plus  grande  partie  de  vous  favorife  le 
Parti  de  Romme  par  efprit  politique,  comme  cftant  celle  Loy , 
celle-là  en  laquelle  la  France  eft  nourrie  de  tout  temps  8c  ancien- 
neté , 8c  que  la  reiglc  commune  court , que  la  mutation  des  Re- 
ligions apporte  quand  8c  foy  un  renouvellement  de  Couronne  % 
je  vous  lupplie,  McfTeigncurs , dites-m#y , quand  ce  bon  Empe- 
reur Nerva  entre  les  Romains  défendit  par  Ediû  général  tou- 
tes perquifitions  fur  ia^ie  8c.  fur  la  Religion  de  chacun , en  of- 
fènfa-i!  pour  cela  en  aucune  façon  fa  Grandeur  ? Quant 
xanâre  Scvcrt,ccft.  autre  grand  Empereur  tant  récommandé  par 
les  H iftoires,  permit,  luy  qui  eftoit  Ethnique,  que  les  Chref- 
tiens  eulTent  un  Temple  dans  Rome , Ville  capitale  de  fon  Em- 
pire , apporta-il  pour  cela  quelque  altération  ou  décroift  à Ion 
authorité  fouvcraiflfc  ? Au  contraire  , qui  moyenna  ce  tiltre  de 
Grand  à Conjlanft» , linon  que  contre  la  reiglc  de  fes  devanciers , 
la  plus  grand'  partie  defquels  s’eftoyent  vouez  à la  ruine  des 
Chreftiens , luy  premier  authorifa  publiquement  leur  Eglife , &: 
permit  que  tout  ainfi  que  les  Ethniques  & Payens  avoyent  leurs 
Temple , aulft  ceux-ci  eulTent  lieux  certains  8c  déterminez  pour 
faire  leurs  Alfcmblées?  Quoy  faifant,il  alïopit  une  infinité  de 
quérelles  qui  vogoyent  parmi  le  peuple,  rendit  fon  Empire  pai- 
fiblc , 8C  par  le  moyen  de  celle  générale  concorde , profpera  en 
authorité  8c  accroilfemcnt  de  tout  heur.  Il  ne  faut  point  aller 
cerchcr  les  exemples  loingtains  ou  ellranges , lorfque  les  Fran- 
çois envahirent  les  Gaules.  Combien  qu’ils  penfalfent  dire  bien 
fondez  en  leu  Adoration  ancienne  de  leurs  Juppins  8c  Appolins , 
fflr  lefquels  ils  alfeoyent  le  fondement  de  leur  créance  : 8c  que  le 
Gaulois  ce  fat  affranchi  de  la  fubjc&ion  du  Diable  par  le  S.  Bap- 
tcfme  : propofcrent-ils  toutesfois  à mefure  qu’ils  * vaiqueront, 
vivre  d’une  mefme  Loy  avec  eux  î vous  n’en  trouverez  chofe 
aucune  5 mais  on  trouvera  que  dedans-  celle  région  fous  la  do- 
mination 
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mination  de  troisRois,&  quelque  temps  fous  le  quatrième, \cFran- 
fois  victorieux  vivoitenfon  idolâtrie,  & le  Gaulois  affubjcéti 
obfervpit  les  cérémonies  efquelks  il  avoit  efté  nourri  & infti- 
tuc.  Ce  grand  Turc  à préfent  Empereur  de  Conjltnùnoplc , de 
quinze  ou  feize  contrées  aufli  amples  que  noftre  France, a-il  em- 
piré Ces  Eftats , luy  ni  fes  Prédeceffeurs , pour  mettre  en  une 
mcfme  Ville  trois  diverfes  humeurs  de  Religions  ? Non,  lïbn, 
MdTcigncurs  ; mais  au  rebours , il  a augmenté  fa  Grandeur.  Et 
fi  à mefure  que  ces  Othomans  amplifioyent  leurs  viûoires , ils 
eulfcnt  voulu  aftreindrc  Sc  forcer  lairs  fujets  d’entrer  en  leur 
Loy  Mahumétiquc,  ils  euflent  travaillé  en  vain , & induit  leurs 
peuples  à mille  imaginations  de  révoltes , ou  bien  déferré  leur 
pays , & rendu  leurs  viftoires  oyfcufes.  Parquoy  c’cft  un  abus 
d’eftimer  que  par  le  moyen  de  deux  Seétes  permifes  en  un  mef- 
me  Royaume,  l'eftat  de  la  Couronne  de  France  s’en  refiente,  ni 
que  la  Grandeur  de  noftre  Roy  en  diminue  en  façon  quelcon- 
que. Car  ce  que  l’on  dit  que  la  Religion  cft  le  feul  retcnail  du 
peuple  pour  le  contenir  en  devoir , ne  s’entend  pas  qu’il  y ait 
tou. s jours  une  Religion  générale  fondée  en  mefmes  cérémonies  : 
mais  il  fii fiit  que  le  peuple  ( combien  que  (bus  diverfes  maxi- 
mes ) ait  néantmoins  une  générale  & conforme  appréhenfion  de 
la  crainte  Divine,  & terreur  du  Jugement  de  la  vie  fécondé  en 
tefte.  Audi  afin  que  nous  ne  digérions  crucment  une  propofition 
qui  court  par  la  bouche  de  tous , que  les  mutations  de  R cligions 
apportent  changement  de  Police  : ccfte  propofition  véritable- 
ment a bien  quelque  apparence  de  vérité  : mais  toutcsfbis  favez- 
vous  comment  ? Pendant  que  nous  tous  voulons  vivre  & mou- 
tir  en  la  Religion  de  nos  peres  ( le  menu  peuple  pour  autant 
qu’il  a efté  inftituc  en  ceftc  façon  des  fon  enfance  : ceux  qui 
penfent  cftrc  plus  fages,  parce  qu’ils  craignent  mutation)  pen- 
dant , di-je,  que  la  jaloufic  de  la  vieille  Religion  s’empreint  de- 
dans nos  cerveaux , les  autres  plus  curieux  qui  penfent  cftre  par 
dcfllis  nous  abbruvez  du  miel  du  Sain6t-E(pri& , veulent  vivre 
en  leur  nouveau  zélé.  Et  en  ceftc  contrariété  de  l’un  qui  veut 
attaindre  à fon  but,  Sc  de  l’autre  qui  luy  donne  obftaclc,  il  cft 
impofliblc,  veu qu’il  n’y  a chofe  qui  tranfportc  plus  nos  e (pries 
que  l’opinion  de  Religion , qu’on  ne  voye  naiftre  pluficurs  (édi- 
tions } dcfquellcs  puis  après  réfultcnt  les  changemens  que  vous 
imaginez  en  vos  oifeours.  Etainfi  la  Religion  quant  à (oy  n’ap- 
Tomc  IL  Kkkk 
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i féi.'  porte  point  la  mutation  des  Polices , ains  feulement  aceefloire- 

ment  : &c  lorfque  le  Magiftrat  s’ahcurtc  à une  opiniaftrcté  de- 

fouftcnir  une  vielle , bon  gré  rua]  gré , contreune  nouvcLle  Opi- 
nion. Que  fi  les  Rois  fe  propofoycnr  en  telles  générales  muta- 
tions de  Religion , de  permettre  que  chacun  vefquift  ( fans 
impiété  toutesfois  &c  mcicognoilfance  de  ccluy  qui  fouffric  Paf- 
fiorf  pour  nous  ) félon  la  Foy  en  laquelle  il  penfe  cftre  appellé 
certes  les  tumultes  fe  banniroyent , & n’y  auroit  par  mefme 
moyen  aucun  changement  de  la  puiffanccfcculiérc.  Voilàdonc,. 
à bref  parler , les  cffcûs , & non  autres  , que  produit  une  nou- 
velle Religion- 

Vous  voyez  donc , Mdfeigneurs  ,une  néceffiré  qui  fe  préfente 
en  ccftc  Caufe  „ & encor  une  néccffké  non  accompagnée  de  tel- 
les incommoditez  en  la  Perfonne  du  Roy , comme  le  commun 
peuple  cftime-  Quand  au  furplus  , parce  que  je  voy , que  tous 
ceux  qui  empefehent  la  permiffion  &c  effeét  de  ces  deux  Eglifes,, 
fe  fondent  principalement  fur  une  incompatibilité  des  deux 
Seftes  en  mefme  Ville , dilans  qu’en  vain  vous  permettrez  deux 
Eglifes  pour  extirper  les  féditions , veu  qu’elles  en  fufeiteront 
de  plus  grandes.  A ceux-ci  je  refpon , que  fi  les  mcfmcs  rémédes 
ont  cfté  praûiquez  en  quelques  Républiques  bien  ordonnées ,, 
& que  par  ceft  expédient  mefme  les  anciens  Chrcftiens  fe  foyent 
garentis  de  tumulte  en  pareils  affaires,  pourquoy  ne  pourrons- 
nous  endurer  femblable  Police  en  la  France  > Vous  fçavez  les 
partialitez  qui  régnèrent  1 1 oo.  ans  y a , ou  environ  pour  le  haulr 
poinét  de  noftre  Foy , à b fufeitation  d’Arrius  : plufieurs  que— 
relies,  divorces,  & homicides  en  furvindrent.  Quel  moyen  gar- 
dèrent les  fages  pour  donner  fin  à ces  oppreflions  & mefehefs  >• 
Non  autre  que  de  permettre  en  chaque  Cité,  double  Eglife.  Je 
ne  veux  point  plus  avant  fouiller  dedans  nos  encicnnes  Hiftoi- 
res  r_  nous  avons  veu  de  noftre  temps  les  Seutffts  partializez  en 
deux  brigues , pour  ccftc  Religion  :quel  recours  ont-ils  rccer— 
ché  plus  àpoinél  que  les  deux  Eglifes  qu’ils  permirent , voire 
* rty.lt  pre - jufqu’aux  petits  V illages  ? Je  vous  alléguerois*l’7i»/rmw  d'Jlltmx- 
Rtcp'tif'fr  »fi  ce  n*cftoit  que  je  fuis  leur  que  vous  me  mettrez  en  tefte 
veu  i.  les  tumultes  que  depuis  y advindrent  : toutesfois  fi  vous  y prr— 
. nez  bien  garde,  & aifeourez  tout  ce  remuement  en  vous , vous 
trouverez  que  ce  fin  renard  d’Empereur  ( qui  embraffoit  fous 
l’àmbition  de  fa  devife  plus  que  ne  comprenoit  l’Univers  ) ufit 
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de  l’occalîon de  cefte  Religion  par  ducours , &c  fut  le  boutefeu  1^61. 
des  tumultes  par  perfonnes  interpofées , pour  puis  après  réduire  ■— 
l’ Allemagne  plus  aiféement  à fa  dévotion.  Que  nous  apprend 
donc  ccft  exemple  ? Par  aventure  que  deux  Eglifes  font  caufes 
des  (éditions  ? Nenni  : car  nous  avons  veu  le  Suiffc  en  avoir  ulc 
{ans  danger:  nous  voyons  encores  les  Juifs  vivre  au  milieu  des 
Chrefticns  en  toutes  les  terres  Papales , lans  fcandale  : qui  eft: 
néantmoins  une  Religion  toute  contrevenante  à la  noftre.  Nous 
apprenons  donc  que  lorfque  le  Magiftrat  pour  nourrir  fon  am- 
bition &c  Grandeur , fc  monftre  partial  d’un  cofté,  & que  loubs 
le  mafquc  de  Religion , il  fait  fa  étions , il  fault  que  nous  confcf- 
fions  tous  que  les  (éditions  en  adviennent , telles  que  nous  veif- 
mes  en  Allemagne  par  les  menées  fourdes  de  Charles , telles , que 
jadis  on  voit  s’élever  entre  les  Chrefticns, en  çe  bigarrement  du 
Catholic  8e  Arricn,lorfque  les  Princes  Romains  diclToycntfac- 
tieulemcnt  leurs  penfées  , telles  que  nous  vcifmcs  quclquesfois 
contre  les  Juifs  quand  ils  rélidoient  en  la  France , 8e  que  pour 
en  tirer  deniers,  nos  Rois  lafehoyent  la  bride  au  peuple  à l’en- 
contre d’eux.  Mais  quand  le  Prince  tient  le  glaive  nud  entre 
deux , fans  incliner  çà  ni  là,  linon  pour  punir  criminellement 
tous  ceux  qui  donnent  les  premiers  mouvemens  aux  tumultes  , 
fans  clpargne  de  l’un  ni  de  l’autre  , il  n’y  a point  de  doute  que 
les  féditions  ne  s’enfuivent.  Vivez  chacun  de  vous  religieufe- 
ment  en  voftrc  Foy  Chreftienne  : révérez  diverfement  &c  vos 
Prefcheurs  &c  vos  Miniftres.  Mais  fi  le  Prcfcheur  du  Romain  ou 
le  Miniftrc  du  Proteftant,  féme  paroles  dans  fes  Prefches,  qui 
fonnent  fédition , prenez-en  punition  fi  gricfvc,quc  le  peuple 
intimidé  apprenne  à l’exemple  de  luy  ae  n’cftre  d’orefnavant 
immodefte.  Auffi  quel  befoin  eft-il  qu’un  Prcfcheur  confomme 
devant  le  menu  populace  deux  heures  de  temps  en  inventives , 
lai  (Tant  fon  Evangile  à part  : quel  profit  apporte  cecy , finon  un 
rcveillcment  aux  plus  fols  pour  tumultuer , &c  %ux  fages  une 
envie  de  (çavoir  fur  quoy  fe  fondent  les  Proteftans  î qui  apporte 
quelquefois  un  changement  d’Opinion  , tout  ainfi  que  nous 
avons  veu  depuis  feze  ou  vingt  ans  en  çà.  Paul  V erger,  homme 
favorile  du  Pape  Paul  tiers , lequel  s’eftant  deftiné  à eferire  con- 
tre Luther , fe  trouva  tellement  vaincu  par  les  argumens  d’icc- 
luy , que  tournant  chance  , luy-mcfme  devint  Luthérien.  Et 
vrayement  le  commun  bruit  eft , je  m’en  rapporte  à ce  qui  en 
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lj£j,  eft  , que  la  plufpart  des  Prefeheurs  de  France  feroyent  pluftoft: 

dix  Proteftans , qu’ils  n’en  convertiroycnc  un  à leur  Foy  : parce 

que  tous  leurs  Prefehemens  ne  font  confies  qu’en  invectives , ef~ 
quelles  ils  ufent  d’argumens  fi  toi  blés  , & de  fi  bas  alloy , qu’il 
femblc  ( ce  dit-on  ) qu’ils  foyent  bien  fouvent  prévaricateurs  en 
leur  Caufe.  Non  que  je  vueillc  dire  que  la  Religion  Romaine 
n’ayt  bien  , peut-ellre  , dequoy  fe  détendre  : mais  pour  autant 
que  telle  manière  de  Prefeheurs  qui  font  bien  peu  nourris  en  la 
Lettre , feandalifent  non-feulement  leur  prochain  ; mais  la  Re- 
ligion mefme  en  laquelle  ils  font  profeffion de  prefeher.  Défen- 
dez donc  eftroiôcment  telle  maniéré  de  Sermons , & fai  êtes  en- 
forte  que  chacun  en  fon  endroiâ , ou s’abtlicnne  de  prefeher, 
ou  fe  contienne  dans  les  bornes  de  fon  Evangile,  fans  s’aigrir 
par  extravagances.  Vous  mettez  les  Moynes  aux  Chaires , Moy- 
nes  qui  n’ont  cfté  nourfis  qu’en  lieux  fombres , qu’en  lieux  ré- 
cluz , qu’en  Cloiftres  & Monafteres  : Moynes  qui  nedifeouru- 
• Scor.  rent  jamais  que  fur  un  * L'Efcotpu  autres  Sophi  ftes  de  tel  calibre* 
Se  des  ténèbres  de  leurs  Efchollcs , les  expotez  tous  frais  cfraou- 
his  en  la  lumicredu  Soleil.  Ils  crient  T ils  tempeftent  : ils  fou- 
droyent  : ils  mcfient-le  Ciel  &c  la  terre , Se  penfent  avoir  fait  un 
grand  traiét , quand  avec  une  larme  à l’œil , qu’ils  ont  à leur 
commandement , pour  conclufion  ils  s’eferienr  : nutT icrez , ma  fi. 
lierez  : mettez  à fac  Se  à fa ng  ccftc  nouvelle  SC  dcteftablc  Reli- 
gion , puifque  le  Magiftrat  n’y  met  ordre  : penfans  que  la  Foy 
Chreftienne  fe  doy vc  guigner  ainfi  qu’une  Rcétoric  d’ün  Rec- 
teur d’Univerfité , à coups  de  poings  Se  de  ballons  : fans  advifer 
ce  que  David  tant  favori  de  Dieu , aima  mieuxehoifir  une  pefte 
entre  fesfubje&s,  qu’une  fèdition  ou  tumulte.  Le  menu  peuple 
cependant  abbruvé  de  l’opinion  qu’il  a d’eux , s’cnyvrede  cho- 
lere  : Se  pour  tout  fruiû  de  telles  Prédications , rapporte  feule- 
ment un  efprit  de  vengeance , ne  demandant  autre  ouverture 
qu’une  premiçre  occafion  pour  faccagcr  toutes  les  maifons  de 
ceux  que  ils  penfent  Proteftans , cfpcrans  nettoyer  le  pais  d’une 
grande  pefte.  Les  mefehans  fe  mettent  cependant  de  la  partie 
& preftenr  l’cfpaulc  à ccs  difeours,  fous  intention  de  s’enrichir 
en  ces  tumultes , par  la  defpouillc  d’autruy  : Se  a brief  parler, 
advenant  une  fédition  , le  bon  8c  le  mauvais , le  Proteftint  Sc  le 
Romain , feroyent  indifféremment  proye  aux  voltcurs,  nxair- 
txiers , ruffiens  & vagabonds , qui  n’cfpient  que  le  pomet  d’une- 
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(Edition  inteftine  : vous-mefmes  * en  feriez  exempts  : car  il  n’y  1 y S r . 

a jamais  temps  auquel  le  Magiftrat  perde  fa  voix  6c  fon  crédit  # * 

en  une  République  , que  lorlquc  les  troubles  6c  mutineries  ont  ” 

Heu.  Ainu , permettans  ufer  de  telles  Harangues , vous  permet- 
tez , 6c  que  le  Sceptre  du  Roy , 6c  que  l’authorité  que  vous  avez 
fous  fon  adveu , dépendent  de  la  mifcricorde  6c  indiferétion 
d’un  Moyne.  Eftimcz-vous  que  telle  maniéré  de  gens  puiflê  ja- 
mais bien  difeourir  que  vaut  une  (édition  , un  tumulte , une 
guerre  civile  au  milieu  d'un  peuple  î C’eft  à eulx  d’examiner 
par  leurs  Sermons  en  quelle  maniéré  il  faut  révérer  le  hault 
Dieu  j mais  cen’cft  pas  à eux  de  juger  s’il  fout  prendre  les  ar- 
mes, par  fautede  révérer  Dieu  en  la  façon  qu’ils  le  prefehent. 

Et  à qui  donc  ? A vous  feuls.  Que  la  fciencc  foit  en  ceci  de  leur 
gibbier,  6c  la  prudence  du  voftre.  C’cftes-vous , qui  leur  devez 
aider  leur  leçon  en  ceft  endroit , 6c  leur  enjoindre  cftroidc- 
mcqp  que  tout  ainftquc  par  le  pâlie  ils  fc  font  amufez  à efmou- 
voir  le  mutin  populace  au  meurtre, ruine  & défolation  de  ces- 
povres  Protcftansqui  ne  leur  demandent  que  paix  raulfi  ils  ap- 
prennent déformais,  6c  que  leur  proportion  générale  foit  qu’il’ 
n’y  a point  de  chofe  plus  pernittculc  en  une  République  , plus 
redoutable  entre- nous  »plus  défendue  de  Dieu , que  les  fédicions- 
populaires- 

Qu’ils  crient  cela  a haute  voix  : qu'ils  le  facent  réfonner  dans 
leurs  Chaires  : qu’ils  en  aflaifonnent  tous  leurs  Sermons  : qu’ils 
l’impriment  au  cœur  du  peuple , 6c  alors  fans  doute  * aucune  il  * nt  mbit* 
les  luy  vra  à la  trace.  f****  tmtM~ 

Les  Autheurs  des  (éditions  font  ordinairement  les  Prefchcurs-  ** 

Et  lorfquc  Jean  Duc  de  Bourgogt*  ,qui  avoir  malheureufement 
meurtri  le  povre  Duc  d’Orléans,  voulut  captiver  lecteur  du  peu- 
ple de  Paris , pour  fouftenir  fa  quérellc , il  ufa  principalement  de 
l'interpoficion  des  Prefcheurs , dont  fourdirent  fi  grands  tumul- 
tes , que  la  France  en  démoura  lefpace  de  quarante  ans  défolée  r 
ne  voyant  devant  fes  yeux  qu’armes  , qu’c(Frois , tpi’üne  conti- 
nuelle image  de  mort , de  mal-heur  , de  povrete  & d’afflic- 
tions. 

Parquoy , Mefièigneurs  , tenez  la  main-  à ceci , commettez-y 
feulement  gens  d’e(Iite,qui  ne  foyent  point  tant  nourris  en  ces 
crgoteriesScholaftiques , comme  cft  là  commune  de  tous  nos 
Prefcheurs  : commandez  qu’ils  tiennent  leurs  langues  en  bride  1 
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i y 6 1 qu’ils  reprennent  &c  les  erreurs  Se  les  abus  par  bonnes  Se  vallable* 

— • raifons  -,  toutesfois  que  ce  l'oit  leur  commun  refrain , qu’il  ne  faut 

procéder  par  armes  ni  violence  pour  les  corriger: 

Que  Dieu  n’a  jamais  voulu  réduire  un  homme  ï la  cognoif* 
fance  de  luy  par  le  gaige  de  fa  vie  : que  les  choies  font  difpolees 
à tel  poinél , que  fans  noftre  ruine  nous  ne  pouvons  prendre  le» 
armes  pour  ccft  cffcét  } &:  fi  quelque  leditieux  Prefcheur  fe 
trouve  transgrefler  ces  bornes  , prenez  - en  punition  exem- 
plaire , puniflans  aigrement  non  feulement  tous  les  infrac- 
teurs de  celle  Loy  ; mais  le  premier  qui  mefdira,  ou  mesfera  à 
fon  compagnon  pour  le  faiél  de  la  Religion.  Si  ainfi  le  faites  , 
foyez  feurs  que  vous  ollcrcz  tous  moyens  au  peuple  de  s’efmou- 
voir. 

Nous  tous  avons  les  yeux  fichez  en  vous , & fous  le  clin  de 
vos  fourcils,  chacun  de  nous  fe  remue,  affeurez  de  ne  prendre 
ne  ufurper  point  plus  d’authorité  que  celle  que  nous  recueilli- 
rons  de  vos  façons  extérieures.  Si  vous  plaift  unanimement  vous 
liguer  contre  le  premier  qui  fera  fource  d’un  tumulte,  nous  nous 
pouvons  tous  aflcurer  ; mais  aulïi , fi  plus  favorifans  à vos  opi- 
nions particulières , que  à l’amour  du  bien  public  , vous  vous 
laiflcz  tranfportcr  à la  merci  de  vos  pallions , Se  que  le  peuple 
fe  donne  le  moindre  fentiment  que  vouliez  porter  le  menton 
* finit*  aux  uns, pour  * pcttillcr  les  autres  aux  pieds , il  cil  feur  que  fous 
voftrc  appuy , la  commune  prendra  argument  de  faire  nouveaux 
troubles  par  la  France.  Vous  m’ob jefterez  en  telle  par  aventure 
( car  il  femblc  que  mon  propos  fe  puifle  rétorquer  aulfi-bicn 
contre  moy  comme  pour  moy  ) que  puifquc  tout  defpend  main- 
tenant de  voftrc  authorité  &c  puiftance  , il  vous  fera  aulfi  aife 
d’obvier  aux  leditions,  tenant  la  main  à l’Eglifc  ancienne  de 
Rome,  comme  permettant  deux  Eglifes.  Si  ainfi  vous  le  penfez , 
vous  vous  forvoyez  grandement.  C’eft  autre  chofc  d’empefeher 
que  félon  l’inltinû  de  ma  confidence,  je  ne  révéré  mon  Dieu , SC 
autre  chofc  de  empefeher  le  cours  d’une  fédition.  La  première 
tire  perpétuelle  queiic  avec  foy , afTavoir  d’endurer  pluftoft  mille 
morts , mille  peines  Se  mille  feux , que  l’on  n’y  parvienne  : com- 
me cftant  le  dernier  Sc  fouverain  période  de  toutes  nos  opéra- 
tions. Et  celle-ci  ne  procède  que  d’une  légèreté  populaire,  la- 
quelle tout  ainfi  qu’entreprife  , fe  exécute  furieufement , aufi» 
eft-cllc  de  petite  durée  : &c  au  contraire  l’autre  nourrit  une  confi* 
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tance  qui  nous  aconfuyt  jufques  à la  mort  ; & encor  jufques  à ifêî. 

une  mort  la  plus  cruelle  & horrible  <^ue  l’on  puifte  cxcogiter.  

Si  tant  d’extrêmes  cruautez  qui  ont  efte  exercées , n’ont  fuppri- 
mc  cefte  Scdc  des  Proteftans,&:  qu’une  feule  punition  * de  Beau-  • Hu  Tumult # 
vois  ait  pacifié  tous  les  troubles  qui  y cftoyent  encommencez , Krrni* BeiU' 
fans  qu’aucun  du  populace  ait  depuis  ofé  entreprendre  mutinerie 
contre  ceux  qui  à leur  veu  &c  fçcu  vivent  félon  l’Eglifc  de  Ge- 
»éve , que  pouvez-vous  apprendre  de  ceci , linon  que  les  effc&s 
font  autres  de  combattre  pour  la  falvationde  fon  ame  dont  cha- 
cun porte  le  faix , & eft  tenu  refpondre  en  perfonne  devant  la 
Majefté  de  Dieu, que  pour  une  folaftre  opinion  fondée  fur  ce 
qu’on  enfraint  les  Loix  anciennes  de  nos  Pcres  ? La  première 
«aufe  delpend  du  fond  de  nous-mefmes  ; &c  la  fcconae , d’une 
opinion  accidentaire  : au  moyen  dequoy  ne  faut  que  vous  trou- 
viez cftrange,  fi  pouvans  rémédier  àun  mal la  faculté  vous  dé- 
faut de  donner  ordre  à l’autre  par  violence  &c  interdiction , fans 
troubler  voftrc  République.  Afin  que  cependant  ( lâiflant  uir 
peu  le  général  à lVfcart  ) je  ramene  en  mémoire  la  feureté  de 
vos  perfonnes , pour  la  confervation  defqucllcs  tous  bons  fujetts 
ont  intéreft,  je  ne  fouhaitc  point , Mdfcigncurs , qu’il  vous  ad- 
vienne jamais  mal  ( pluftoft  m’envoye  Dieu  la  mort , que  je  voye 
dire  attenté  aucun  mefehef  encontre  vous  ) je  di  fans  plus , &c 
profère  ce  que  je  crain  advenir.  Craignez-vous  point  qu’en  cefte 
troupe  jà  par  fi  longs  jours  perlecutée , il  ne  y ait  quelques  Sce- 
voles , & autres  tels  elprits  hazardeux  qui  penferont  faire  fatfri- 
fices  à Dieu , vengeans  par  la  mort  d’un  feul  ou  de  deux , le  refte 
de  leurs  compagnons  > Ce  n’eft  pas  une  chofe  qui  loit  feulement 
advenue  en  la  perfonne  d’un  Préfident  Minard  ( duquel  je  dé- 
plore la  fortune,  & ne  fçay  pour  quelle  raifon  il  encourut  ce  dé- 
fàftre  ) mais  les  Empereurs  & Grands  Monarques  s’en  font  quel- 
quefois reflentis.  Etqueainfifoit,eftimez-vous  que  Julian  VA- 
poftat  ce  grand  fléau  des  Chreftiens , mouruft  d’autre  main  que 
de  celle  de  un  foldatChrcftien,  lorfque  inopinément  il  fe  trouva 
féru  d’une  Sagctte  au  milieu  de  toute  fa  Gendarmerie  ? Rien 
. moins  : pour  laquelle  caufe  mefmemcnt  par  un  taifiblc remord 
de  fa  confcicnce , il  recogneut  en  mourant,  dcfpitant  le  Ciel  &c 
la  terre , que  le  Galiléan  avoit  vaincu  : voulant  par  ce  Galiléan» 
entendre  noftrc  Sauveur  Jcfiis-Chrift.  Si  Alex  an  dre  le  Grand  fail- 
lit d’eftre  en  cefte  façon  maffacré  devant  la  VilledcThauris  par 
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7 un  foldat  Ce  profternant  à fcs  pieds , pour  rédimer  la  vexation  de 

- ■ fon  peuple  : fi  Ammurath  premier  Roy  de  ce  nom  en  Turquie  , 
après  avoir  dcfconfic  le  Defpocc  de  Servie  &c  Bulgarie,  fût  mis  ï 
mort  en  celle  maniéré  par  un  efclavc  de  Bulgarie , qui  feignoic 

* sigeben  de  le  falüer  : fi  entre  nous  un  Roy  * Sigisben , environné  de  tous 

les  liens,  à la  fufcitation  d’une  F rt degonde , fut  meurtri  par  deux 
advantureux  Gentilshommes,  pour  le  racheter  d’un  long  Siège 
qu’il  ^voit  mis  devant  Cambray,  ne  devez-vous  pas  par  ces  mi- 
roirs , avoir  quelque  crainte  de  la  part  de  ceux  qui  le  verront  fi 
long-temps  ae  vous  alfiegez  î Si  ceux-là  pour  racheter  la  vie  feu- 
lement des  leurs  ,-s’cxpoferent  à telles  entreprifes , defquellcs  ils 
n’attendoyent  pour  guerdon  qu’une  mort  cruelle  Schideufc, que 
devez-vous  efpércr  de  ceux-ci  qui  penfent  combattre  & pour 
leurs  vies  &c  pour  leurs  âmes  î Car  encor  que  je  fçache  bien  que 
Dieu  défende  l’cfRifion  de  fang  pour  la  défenfe  de  fa  Foy , en- 
contre le  Magiftrat  : fi  eft-ccque  la  cholere  apprint  quelquesfois 
à S.  Pierre  de  mettre  la  main  aux  armes  , pour  faire  telle  aux 
Miniftres  &c  Officiers  de  la  Jullice  des  Juifs  ; venus  pour  faifir 
fon  Marftre.  L’inllinft  de  la  Religion  fait  de  merveilleux  efforts 
en  nous  , &c  réveille  terribles  tintouins  en  nos  telles , comme 
vous  pouvez  appercevoir  : quand  ils  ont  plus  cher  voir  convertir 
leurs  corps  en  cendre  pour  foullcnir  la  gloire  de  Dieu , que  de  le 
defnier  devant  vous.  Nos  anciens  font  récit  qu’au  voyage  d eféru- 
falem  y avoir  au  Lévant  une  forte  de  gens  que  l’on  appclloit  Afta- 
fins , & autrement  Bcduins  , qui  habjtoyent  dans  les  efpeflcs 
montagnes , vivans  fous  un  Seigneur , que  les  nollrcs  ne  recog- 
noilfoycnt  par  autre  nom , que  fous  celuy  du  vieil  ou  grand  De  l» 
Montagne.  Celluy-ci  fous  l’imagination  d’un  Paradis  de  volupté 
qu’il  leur  avoit  imprimé  en  la  telle  , gaigna  celle  marque  fur 
eux,  qu’ils faifoyent vœu folenncl  dcmalTacrer  tous  les  Princes 
qui  conrrevcnoycnt  à leur  Scûe  : & certes  , je  trouve  que  nos 
Princes  lorfqu’ils  voyagèrent  outre-mer  , ne  le  fentirent  onc  fi 
affligez , que  par  celle  canaille  de  gens.  Le  Comte  de  Tripoli  fût 
par  eux  traitreufement  mis  à mort  ; &: quelque  entrejet  de  temps 
après,  Edoart  d’Angleterre  par  eux  furpris  , fut  outragé  dans  fa 

• fbilifpe-  propre  chambre.  * Philippes  le  Conquérant  pour  certains  adver- 
Augufte.  tilfemcns  qu’il  eut  des  embufehes  qu’on  luy  drelfoit  en  cell  en- 
droit, fut  contraint  de  vuider  pais  : ic  noftre  bon  S.  Loys  efehappa 
la  (écoulTc  de  ccs  paillards  : qui  ne  craignoyenc  meurtrir  un  Prinçc 

ou 
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eu  grand  Seigneur  par  trahifon  au  milieu  de  Tes  fujets , pour  la 
défenfe  6c  protedion  de  leur  perverfe  Religion  } dont  depuis 
s’eft  perpétué  jufques  à nous , le  mot  d’aflafin , lorfque  l’on  com- 
met meurtre  , ou  autre  excez  de  guet-à-pens.  Et  vrayement  fi 
par  les  inftrudions  des  Prédicans  6c  Miniftres , cefte  vengeance 
publique  eftoit  aulfi-bien  foufflée  en  l’opinion  de  leur  peuple , 
comme  il  les  enhorte  du  contraire,  je  ne  fçay  pas  qu’il  en  ferait. 
L’on  raconte  ès  Hiftoires  modernes,  qu’un  nomme  Cola,  Man - 
tou  an,  enfeignant  les  Lettres  humaines  à la  jeunefle  de  Milan , 
entre  les  principaux  difeours  de  fes  Ledurcs , ne  réfonnoit  d’au- 
tre choie  que  de  rachetter  une  République  de  la  fervitude  d’un 
Tyran  { foit  que  par  injure  privée , ou  par  amitié  du  public  il 
fut  fèmohd  à ce  faire  ) 6c  que  ceux  par  la  main  delquels  une 
tyrannie  eftoit  fupprimée,cftoycnt  ttès-heureux  en  ce  monde 
6c  en  l’autre.  Ce  ailcours  s’empraignit  de  telle  façon  dedans  la 
telle  de  trois  Gentilshommes  de  la  * café  des  Lampotgnanes  , 
Vifcomtu  6c  Olgiajles , qu’eftans  parvenus  en  I’aage  de  maturité, 
ils  fe  réfolurent  de  mettre  à exécution  les  enfeignemens  de  leur 
Précepteur  : 6c  de  faid , au  milieu  du  Dôme  6c  générallc  Eglife, 
en  pleine  affembléc  du  peuple, un  jour  de Fefte  S.  Eftienne , ils 
ne  doutèrent  de  mettre  a mor  tjean  G aléas  Duc  de  Milan , encor 
qu’ils  fuftent  affeurez  que  mal-ailement  efchappcroycnt-ils  de 
la  fureur  de  ceux  qui  afliftoyent  autour  de  fa  perfonne , pour  la 
défendre.  Que  pourrait  donc  faire  un  Sermon  fouvent  & par 
diverfes  fois  réitéré , 6c  fondé  fur  la  Rédemption  de  l’oppreluon 
Chrefticnnc  ? 

Que  ces  exemples , Mcflcigncurs , opèrent  Quelque  chofe  en 
vous,  & linon  pour  l’utilité  du  public, duquel  néantmoins  vous 
elles  les  premiers  protedeurs , au  moins  pour  la  confcrvation  de 
vos  perfonnes  privées  : fondez  6c  ruminez  en  vous  en  quel  ha- 
zara  vous  vous  expolcz , continuais  vos  defleins  en  la  ruine  des 
Proteftans , 6c  ne  leur  permectans  ulcr  des  droids  6c  devoirs  de 
leurs  confciences.  Ccft  la  nature  d’un  chat , eftant  enclos  en  un 
deftroit,  conniller  aux  coups,  6C  cercher  toutes  voyes  de  fc  ga- 
rantir : mais  quand  il  ell  pourchafte  à outrance  , 6c  qu’il  voit 

Suc  tous  les  moyens  de  fon  évafion  luy  font  boufehez  , adonc 
irieufement  il  fe  jette  contre  l’agrefteur , 6c  obtient  de  luy  par 
les  griffes-cc  qu’il  n’avoit  peu  obtenir  par  louplelfe.  Je  ne  luis 
point  l’Advocat  des  Proteftans  : je  fuis  un  petit  citoyen , révérant 
Tome  IL  v LI1I 
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Dieu,  & le  craignant , qui  me  tient  clos  & couvert  dans  tira  fa- 
mille, prévoyant  avant  la  main*  la  tempefte.  Toutemon  eftudc 
après  Dieu , ell  de  délirer  le  repos  du  public , l’entrctenement  de 
poftre  Roy  en  fa  Grandeur  , 8c  la  conlèrvation  de  vous  tous  en 
vos  Eftats , 8c  honneurs.  Pour  Dieu  > Mcfleigneurs  , ne  forcez  à 
coups  d’efpées  nos  confidences..  Nous  famines  tous  ( & Romains- 
fie  P rote  Hans  ) Chrefticns , unis  en  un  * par  le  Sainét  Sacrement 
de  Baptcfme  : nous  tous  révérons  8c  adorons  un  mefme  Dieu  * 
finon  de  mefme  façon  ,pour  le  moins  d’un  auflî  grand  zélé  r 
aymons  & favorifons  d’uil  mefme  Commandement  noftre  pro- 
chain : obéilïons  volontairement  à-tous,  les  Edids  humains  de 
noftre  Prince-  Quelle  occalion  avez-vous  de  vous  aigrir  contre 
ks  uns,  plus  que  contre  les  autresfCar  du  demeurant  je  le  re- 
mets au  Jugement  fi c détermination  d’unConcilc  ,û  vous  trou- 
vez bon  qu’il  fe  face. 

Souvienne-vous  des  difficultez  qui  fe  font  jadis  préfentées- 
entre  les  premiers  Chrcftiens,  &c  mefmcmenr  pour  l’obfervation 
de  la  Cène  t car  il  ne  nous  fault  pas  eftimer  que  ce  poinûaitcfté 
feulement  ramené  de  ce  temps  en  difpute.  Nous  apprenons  de 
PHiftoire  Eccléûaftiquc  que  (ur  1’advencmçnt  de  l'Égide,  Ani- 
ut  Evelquedc  Rome , &c  Polycarpe  „ Iefquels  ont  depuis  cfté  an- 
nombrer  au  Calendrier  des  Sainfiks,  en  furent  en  grande  con- 
tention : Se  combien  que  Polyemrfe  fouftinr  qu’il  fc  gouvernoit 
en  cecy  par  les  eufeignemens  qu’il  avoir  appris  par  la  bouche  de 
S.  J fan  (on  Maiftrc , & de  plufieurs  autres  Apoftres  avec  lef- 
quels  il  avoir  eu  familière  convcrfation  ; & au  contraire,  Anicet 
déclaraft  vouloir  vivre  en  la  eouftlimc  c|u’il  tenoit  de  main  enr 
main  de  fes  anceftres,  8c  finablcmcnt  demouraflènr  tous  deux 
fermes  & conftans  en  leurs  opinions , fi  ne  s’eftimerent-ils  tou- 
tesfais  l’un  l’autre  réciproquement  Hérétique  } mais  tant  que 
Polycarpe  fut  x Rom  me  *xl  demoura  en.  pacifique  union  8c  con- 
corde avec  Anicet 8c  Anicet  avec  Pelymrpt.  J’obmettois  les 
Egyptiens  ,lefquds  encor  qu’ils  fe  trouvaffent  differens  fur  le 
mefme  Sacrement  de  la  Cène  ,jie  fiirent  pourtant  en  horreur  8c 
abomination  a tout  le  tefte  des  Chrcftiens.  Souvienne-vous  en- 
cor ,Mcffcignetirs» de  Vifior  Evdque  de  Romme  , lequel  ayant 
«xcltisqudques  Préktside  la  Communion  de  l’Egli(e,pour  au- 
tant qu’ils  difeordoyent  davec  luy  fur  la  cérémonie  du  Jcufnc  ,, 
de  la  Commémoration  des  Pafqnes  „fid  autres  articles  concers- 
nans;Jà  Rcügk>n  Chreftienne})en  fut  repris  crcs-aigremcnc  pat 
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jce  bon  perfonnxge  S.  Innée  Evelque  de  Lyon ; 8c  par  tous  Jcs  j jtfi. 
Prélats  de  G au  le , foufteuans  à l’encontre  de  Vt&or , que  bien  — - — 

fouvenr  par  la  négligence  de  nous  (qui  penfons  dire  les  mieux 
appris  6c  advifez  ) font  corrompues  8c  dépravées  les  ebofes  qui 
.avoyent  efté  famement  êc  fain&eruent  incrodiùtcs  par  la  primi- 
tive Eglifet  confcqucnuncnc  qu’il  ne  falloir  fegreger  aucuns  du 
Corps  de  l’Eglifc,  pour  quelques  divetficez  d’oblervanccs , lors- 
qu'ils le  tiennent  nxcfmcmcnt  uniformes  & confonans  aux  prin- 
cipes généraux  de  noftrc  Foy  8c  Créance. 

Vous  voyez  le  fouz-aage  de  noftrc  Roy  s les  diffieukez  qui  1b 
.prélèntenr  auparavant  qu’il  ait  attainc  aage  d’entier  comman- 
dement, les  debtes  immenfes,  dcfqucllcs  d eft  environné.  Ne 
nous  mettez  pomt  en  combuftion  par  la  France.  Ne  faites  point 
que  le  povre  fubjeft  innocent  pacifie  pour  le  délinquant.  Si  tant 
eft  que  vouliez  arranger  le  Protcftant  au  nombre  de  ceux  qui 
délinquent,ne  permettez  qu’il  foit  dit  à l’advenir  que  noftre 
petit  Prince, à voftre  inftigation,  dès  fon  enfance, ait  appris  à 
fouiller  enfanglanter  les  mains  au  fang  de  fon  peuple  qui  ne 
délire  autre  choie  que  luy  porter  entière  obéiflancc  8c  de  fon 
corps  8c  de  fes  biens  : fe  rélervanc  feulement  le  devoir  de  fon 
amc,  à Dieu-  Rcpréfentez-vous  la  Faftion  des  Guclphes  8c  * Gy-  « CjhUmt 
bclicns , ruine  de  l'Italie  : relfentez-vous  de  cclledes  Armegnacs 
& Bourguignons  en  çefte  France  , qui  occafionna  À loi  s de 
s’impatronizer  Fefpjcc  de  dix-huit  ans  de  la  France.  Penfez  que 
l’Eftranger  eft  tous  les  jours  aux  efeoutes , 8c  n’efpie  que  l’heure 
8c  le  pom&  qu’il  voye  les  François  bandez  les  uns  contre  les 
autres  en  armes.  Si  ces  confidérations  ne  vous  efmcnvent , 8c 
que  fous  le  prétexte  de  fouftenir  voftre  opinion,  vous  vueillcz 
venir  à coups  ruer , quelque  chofe  que  vous  vous  publiez  bons 
8c  loyaux  vaflaux  du  Roy , fi  eft-cc  que  le  premier  epu  fe  fera 
Conduûcur  de  telles  entreprinfes,  donnera  à pcnfcraccux  qui 
jugent  fainement  des  chofcs  , qu’il  aura  prins  ccfte  quérele  en 
main , pour  l’honneur  de  Dieu  vrayement  ; mais  que  fon  Dieu 
eft  une  ambition  particulière  mafquée  du  Nom  de  Dieu  ; 8c 
qu’il  veut  fous  le  voile  de  Religion  ( comme  ont  fait  plufieurs 
grans  Seigneurs  ) piper  8c  brouiller  les  cartes  , pour  fc  rendre 
paiûblc  maiftre  du  tapis  » voire  qu’encor  que  pour  un  commen- 
cement vous  conduirez  fans  diifirnulation,ains  par  zélé,  ccfte 
guerre,  ce  neanemoins  une  vidoire  * rapportée  à voftre  apoinû,  * Pcm/3tre  i 
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i j g | . citant  la  Force  de  France  par  devers  un  , je  ne  fçay  que  je  doy 

craindre  en  cela  ; eu  efgard  au  temps , à l’aage  de  noftre  petit 

Roy , & à la  confufion  de  Tes  debtes.  De  plus  grandes  muta- 
tions font  advenues  pour  moindres  occafions.  Quand  Jules- 
Cifsr  entreprint  la  grande  conquefte  des  G suies , il  imaginoit 
feulement  la  vengeance  de  ceux  d'/luiun  confédérez  de  la  Ré- 
publique Romaine  : fon  deffein  n’eftoit  pour  lors  autre  que  le 
profit  de  fa  Patrie  ; mais  après  que  la  fortune  eut  conduit  fes  en- 
treprifes  à cffeft , 8c  qu’il  le  veit  avoir  une  grande  partie  des  ar- 
mes de  Rome  en  fa  main  , il  commença  de  baftir  nouvelles  ima- 
ginations au  dommage  de  fa  République  , Sc  de  vouloir  réduire 
fous  (à  feule  dition  Sc  puiffance , toute  la  Majetté  du  peuple.  Je 
n’offenfc  encor  perfonne  : car  je  n appréhende  point  qu’aucun 
de  vous  ait  jamais  appréhendé  tels  difeours  au  défavantage  du 
Roy  ; mais  tant  y a , que  nous  fommes  hommes , Sc  que  l'ambi- 
tion , félon  les  offres  Sc  concurrences , fait  grande  brefehe  en  nos 
efprits.  Vous  fuppliant  néantmoins  ,Meffeigneurs,  reccvoir,non 
point  ces  admonneftemens  , ains  ces  très-humbles  prières  de 
moy , comme  de  la  part  de  celuy  qui  a confacrc  fon  corps , fes 
biens  Sc  fa  vie  à la  dévotion  de  fon  Prince  : tout  ainfi  que  je  m’af- 
feure  que  font  indifféramment  en  une  diverfité  de  Religions  , 
tant  ceux  qui  fe  (ont  vouez  fous  la  puiffance  du  Pape,  que  ceux 
qui  s’en  font  affranchis.  S.  P.  P.  faciebat. 

Fin  du  premier  Volume  des  ehofes  memor sites  de  nofire  temps . 

Au  Lecteur.  Chrestien. 

TU  as  veu , Lefteur,  par  ce  Mémoire,  ou  pluftoft  par  ce  Li- 
vre de  Pièces  ,1a  piteufefacedela  France , à l’occafion  des 
illégitimes  Gouverneurs  : néantmoins  tu  peux  auflî  cognoiftre 
comment  Dieu,(uyvant  fes  promettes,  eft véritable, Sc  garde 
fon  Eglifc  contre  toutes  les  embûches  de  Satan , complots  de  fes 
ennemis,  efforts  des  mefehans.  Nous  avons  finy  ce  préfent  Rtv  ’ 
cucil  à la  mutinerie  de  S.  Médard  lez  Psris , qui  fut  avant  le  fac 
• Sc  perfécution  de  Vsjfyt  faite  par  le  Due  de  Gui/e . 

Nous  te  promettons  bien-toft  donner  lefecond  Volume, com- 
mençant par  l'Edi#  de  Janvier  iy£r.  l’infraéfion duquel  a ame- 
né en  France,  par  la  Conjuration  duTrium-virad,ccftchorrtble 
pcfte  de  guerre  civile,  laquelle  Dieu  a appaifféc  par  moyens  def- 
quels  il  n’ett  jamais  defgarny , quand  on  s’attache  à luy . 

Demeure  en  la  garde  du  Seigneur.  Ainfi  foie— il . 
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[i]  SUPPLEMENT  

pour  le  premier  & le  fécond  Volume  de  ce  Recueil. 

• ' # •» 

? ( i ) Articles  fur  If  quels  le  Procureur  Générul  du  Parlement  de 
P uns , requiert  que  l'on  interroge  ceux  qui  ont  trempé  dans  U 
Confpirutton  d' Amboift.  ' • 

Articles  fur  lefquclz  le  Procureur  Général  du  Roy , requiert  eftre 

interrogez. 

PR  E MI  ERE  MENT.  Que  les  dits  foicnc,  particuliére- 
ment 8c  z part , enquis  de  leurs  cages , qualitcz , vaccations 
& domiciles! 

Si  par  cy-devant , ilz  ont  fziCt  Profcffion  de  Prédicans  z Gé- 
rtévf , & s’ilz  y ont  demeuré  &c  réfidé  ; &c  cncoresi  préfenc , s’ilz 
y font  réfidçns  & démourans , envoiez  en  ce  Pais , par  la  Com- 
munaulté  de  la  Ville, 

Si  au  commancemcnc  du  mois  de  Janvier  dernier  8c  aupara- 
vant, ilz  fe  trouvèrent  à l’Affemblée  qui  futfaiâc  à Lyon,  pour 
faire  les  préparatifs  de  la  Confpiration  &c  Conjuration  ; l’exé- 
cution de  laquelle  fut  entreprife  z Amboife , au  mois  de  Mars 
dernier. 

Qui  eftoient  à ladite  Aflêmbléc  , & les  noms  des  principaulx 
Autheurs  d’icelle, 

_ Si  auparavant  8c  depuis  ledit  temps  , le  faiû  de  la  Confpira- 
tion fut  communiqué  a Genève,  pour  fçavoir  &c  entendre  fi  telle 
entreprife  cftoit  raifonnable. 

Interrogé  T qu’il  fut  conclud  8c  arrefté  i & comme  fê  nom- 
moienc  les  Prédicans  à la  conclufion  de  ceft  affaire. 

Si  pareillement  ont  affilié  à autre  Artêmblée  qtii  fut  faiéle 

f t ) Différences  ririons  ont  empêché  Ces  Pièces  feront  rangées  dans  leur  ordre 
(que  les  Pièces  qui  fuivenr  n'ayenr  été  pla-  dans  la  Table  Chronologique  de  toute» 
cécs  i lent  rang.  Que'ques  une»  ont  été  celles  qui  feront  inférées  dans  ce  Recueil, 
recouvrées  trop  tard  ; & les  autres  qui  au-  ( t ) Imprimé  fur  la  copie  collariotv 
soient  dé  être  au  commencement  du  pre-  née  qui  eft  dans  le  VoL  3 ci.  des  MSS.  de 
«nier  Volume  de  l’ancienne  Edition  des  Dufuy. 

Mémoires  de  Condé.fe  font  trouvées  ver»  Voyez  à la  p.  310.  du  premier  Vol.  de 
la  fin  , & il  tr’étoit  plus  teins  de  rcélfier  ce  Rcc.  l’Hi flotte  du  Tumulte  d’AmteiJï^ 
ce  défaut,  lorfquc  l’on  s'en  eft  apperqU. 

LUI  iij 
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au  mois  de  Janvier  dernier  -,  par  laquelle  fut  rcfolu  8c  conclud  , 

* T“  que  les  Miniftres  de  chacune  Préreqdac  Eglüe  ,ifouldoy  roienc 
ic  cnvoyçroicnt  Gens  la  part  où  feroic  le  Roy  , pour  exécuter 
•lent âite'enrt-eprife.  r'~*  ; • J *•  : » 

S’ilz  ont  pas  efté  préfens  à l’exécution  ÔC  entreprinfe  , tant 
' yft»for)fcj*qu^iHeUïs  ; fc  s’dz  'portèrent  pas  armes  pour  favo- 
ri fer  1-cxéçtittoh  de  telle  C-onjuranon  ; 8e  fBéfmcs  s’kzeftoient 
î Cavalerie-  pas  Conducteurs  de  la  * Clicvalcryc. 

S’ilz  avoient  pas  çongnoiflance  d’im  nommé  ( i ) La  Rtgnoul- 
^dye,  & de  ;fan  { i ) fervfteur  i 8e  fi  c’eftoit  le  Gondufteor  de 
cefte  entreprife. 

S’ilz  ont  cfté  prefens  à autre  conclufion  qui  futprife  d’eujx 
•faifir  & emparer  de  la  V illc  de  Lyon  ; & à cefte  fin  ,envoy  roienc 
Cens  & armes.  ' r , '+ 

S’ilz  fçavcnt  que  ccftc  entreprinfe  fut  praticquée  & négociée 
-patüng  Gentilhomme  qui  fe  faifbit  nommer  Morrf'.  De  Saint 
Lire,  lequel  eftoit  Cendu&cur  de  toutes  telles  enrreprinfes. 

- S’ilz  fçavcnt  qu’il  fut  ccmclud  que  telle  entreprife  fe  devoir 
exécuter  au  mois  de  Septembre  •,  auquel  temps  ilz  attendoient 
-fccotirsdcChcvaleric,  qui  debvoit  eftrcfournye  par  aucuns  des 
frères  confentans  ladite  Confpiration. 

Si  à la  fin  du  mois  de  Février,  ilz  fe  tranfportercnt  pas  vers 
•quelques-ungs  des  principaulx  Auteurs  de  ladite  Confpiration , 
pour  conclure  de  la  forme  de  l’exécution  d’icelle  entreprife  , 8c 
fourniture  de  deniers , 8c  finance nécefTaire. 

Si  ladite  exécution  fut  rcmife  à quelque  autre  temps  , pour 
-opinion  qu’ilz  avoient  que  telle  entreprife  avoit  efté  defeou- 
verte.  • • 

S’ilz  avoient  intelligence  avec  aucunes  Villes  , Iefquelles  les 
-debvoient  pourveoir  de  pouldres , Artilleries  & munitions. 

S’il  y avoit  Gens  difpofez  8c  difpcrfcz  de  la  part  & du  cofte 
de  Lyon,  jufques,  au  nombre  de  quatre  à cinq  mil , pour  mettre 
en  la  campaignc,  8C  favorifer  ladite  entreprife. 

S’ilz  ont  pas  efté,  & depuis  quel  temps , à Géncve  , afin  de 
trouver  fccours,  tant  d’hommesque  d’argent, pour  l’exécution 
de  la  Confpiration. 

Si  dcfpuis  la  dcfcouvcrtarc  de  toutes  ces  Confpirations  fufi- 

( i ) Z*  Renéudie.  Voy.  ]c  premier  Vol.  ! ( t ) Jtm  Di  U Bi^ne.  Voy.  Ibid.  p»g. 

ïeceRce.pag.  3 3». note  11.  | 314.  & note  1. 
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dites , if  x ont  pas  faiift autres  Aflemblées, &5*confpiré  eft  icelles  t\ go* 

d’occir  cculx  qui  eftoicnc  contrarians  à leurs  entrcprifes.  — 

S’ilz  en  ont  taieLoccir  piufieurs,pour  La  crainte  qu’ilz  avoicnt 
qu’ilz  ne  révélafTent  leurs  entrepnfcs. 

S’ilz  les  ont  déclair  cz  excommuniez  en  toutes  leurs  dites 
Affembiécs. 

Collation  a efte  faiûe  fur  l’Original  eftanc  en  mes  mains,  par 
moy.  Du  Tiilet. 

(i  ) E fifre  envoyée  à la  Royne-Merc  du  Roy /eu  commencement  du 
Régne  de  Très-Cloreftien  Roy  François  fécond , en  Usuelle  eft 
- fommatrtment  refpondu  aux  calomnies  defquelles  on  a parcy - 
devant  chargé  mahcieujement  ceux  qui  font  profjjion  de  CE- 
, vangile. 

MADAME.  Cognoiffans  bien  le  dcfir  que  vous  avez  de 
voir  le  repos  &C  la  paix  de  ce  Royaume  , comme  aufli 
avec  vous  nous  la  devons  tous  fouhaiter,  nous  avons  bien  voulu  „ 
pour  ne  faillir  au  devoir  de  vrais  &c  fidèles  fcrvitcurs  , vous  ef- 
«rireeequi  s’enfuit , conecvaos  une  bonne  cfpérancc  que  Dieu 
vous  touchera  le  cœur , pour  entendre  le  feul  moyen  pour  par- 
venir à toute  tranquillité , &c  éviter  tant  de  troubles  qui  font  au- 
jpurd'huy , & fe  préparent  contreces  pays  ; cfpcrans  aufli  qu’après 
tant  de  fortes  d’affliûions  dont  nous  avons  efte  vexez  fi  long- 
temps ,.nous  trouverons  en  vous  fiipport  Sc  aide  à l cncontre  de 
tous  nos  ennemis  : car  cependant  que  les  hommes  fc  tiennent 
formes  en  leurs  perfuafîoos  ,&  fe  bouchent  les  ycux&  lcsoreilles 
ài  toutes  Remontrances  , ce  n’cft  point  de  merveilles  s’ils  Ce 
Ijieurcent  contre  la  vérité,  & n admettent  aucune  raifon  r mais  fi 
une  fois  ils  viennent  à defpouillcr  toutes  les  opinions  qui  tc- 
aoyenc  leurs  cœurs  faiftz , pour  entrer  en  cognoiftâncc  de  caufe  ,, 
les  voylâ  dcsja  au  poinct  d’embrafler  la  vérité , pour  autant  que 
de  fa  nature  elle,  eft  fi  claire , que  aifccmenrellc  eft  difeernée  du 
Bienfonge , fi  on  y prend  garde. 

Jufques  àprélènt , Madame , noftrc  Caufe  a efte  chargée  de  fi- 
griefves  calomnies , qu’elle  a efté  jugée  digne  d’avoir  toutes  les 
Principanccz  de  la  terre  pour  adverlaircs,  & d’eftre  pourfuivre 

( i ï II  pacofr  par  un  ftidrqir  <te  cette  Kéce , qu’elle  a été  feue  depuis  l’Edir-de  Rr- 

émrmrmrr,  douce  «u  mot*  do  Mjy.  1 5*0. 
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à feu  & à fang  : ma»  desja  la  ruzc  du  Diable  eft  dcfcouverte  1 
la  plufpart  du  monde , qui  eft  de  deffigurer  en  telle  façon  la 
Caufe  de  l’Evangile , & de  la  rendre  hydeufe , à fin  qu’elle  foie 
odieufe  à un  chacun  : car  nous  avons  cfté  chargez  au  commen- 
cement de  paillardifes  ; & a couru  le  bruit  long-temps,  que  nos 
Aflemblécs  eftoyent  pleines  d’inccftes  énormes  : mais  on  cognoift 
bien  que  c’eftoit  à tort  que  cela  nous  eftoit  impofé , &:  vous  , 
Madame,  avez  peu  entendre  plufieurs  fois  par  ceux  qui  y ont 
aflifté , combien  elles  font  chartes  &:  efloingnées  de  ces  ordures, 
& que  rien  n’eft  fi  cftroift ement garde  entre  nous, que  pudicité, 
& la  proccflion  de  nos  corps  en  lanûification  & honneur. 

Depuis  peu  de  temps  le  Diable  nous  recharge  d’un  autre  cri- 
me , &c  perfuade  aux  hommes  que  nous  fommes  ennemis  des 
Monarchies , n’ayans  autre  but  que  de  troubler  tout  le  monde , 
de  mettre  un  chafcun  hors  de  la  fubjcûion  des  Rois , de  retenir 
les  Tribus  &:  Tailles  ordinaires;  bricf,que  nous  voulons  jetter  le 
Roy  voftrc  Fils  hors  de  fon  Siège , & luy  arracher  la  Couronne 
que  Dieu  luy  a donnée  : mais  fi  on  vcult  juger  comme  il  appar- 
tient , on  trouvera  que  ce  reproche  eft  aum  peu  véritable  que  le 
premier  : car  on  fçait  en  qu’elle  révérance  nous  avons  la  Parole 
de  Dieu , & que  rien  ne  nous  eft  fi  cher  que  l’obéilTance  d’i- 
celle. Or  veu  qu’elle  vcult  que  nous  rendions  aux  Princes  tous 
devoirs  &c  hommages  qui  luy  font  deuz  , mettrions-nous  tous 
les  jours  nos  perfonnes  au  péril  de  la  mort  pour  maintenir  les 
autres  poinéls  qui  nous  font  là  commandez  , & nous  donner 
ccfte  licence  d’oppugner  le  refte  > 

On  voit  ce  que  nous  confeflons  de  l’obéirtàncedesMagiftrats 
en  noftre  Confeflîon  de  Foy , laquelle  a cfté  prefentée  au  Roy 
voftrc  Fils, Madame,  &c  laquelle  nous  vous  envoyons  encore® 
préfentement. 

Et  fi  on  s’informe  des  Prédications  qui  fe  font  journellement 
entre  nous , on  trouvera  quelles  ne  font  employé»  à autre 
chofe.  Si  on  recherche  les  Procès  de  nos  freres  , qui  font  venus 
entre  les  mains  des  Juges  de  ce  Royaume , on  cognoiftra  que  pas 
un  n’a  efté , non  feulement  convaincu  , mais  non  pas  mefmcs 
attainéf  de  crime  : & quant  à nos  Prières , vous  en  avez  peu  voir 
le  formulaire , & cogncu  que  c’eft  la  première  chofe  que  nous 
demandons  à Dieu  , que  le  bien  & lalut  du  Roy  ; bref,  que 
nous  fommes  ceux  qui  avons  combatu  les  Anabaptiftcs  ( qui 
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tenvcrfcnt  les  M igiftrars  ) & qui  travaillons  tous  les  jours  à les 
charter  dit  R oyaimc. 

Tout  nofte  défir  pft,  fervans  premièrement  an  Seigneur  , 
qui  cft  le  Roy  des  Rois, de  rendre  aufli  toute  obéiflancc  aux 
Princes  que  Dieu  par  fa  Providence  a commis  dcrtiis  nous , fça- 
chans  que  cela  luy  cft  agréable.  Toutesfois,  Madame,  voyli  ce 
qu’on  a totisjours  prétendu , pour  trouver  caufc  de  mort  en  nous, 
&c  ce  qui  a lait  que  nous  avons  efté  aufli  perlccutcz  jufques  à 
prefent. 

Or  combien  que  tant  d’adverfitez  nous  foyent  bien  gricfves, 
&C que  la  mort  de  nos  freres, les  pourfuites  qui  fe  font  contre 
nous, Icraviflcmcnt  de  nos  biens,  foyent  chofcs  bien  dures 5 
toutesfois  nous  avons  ccfte  afleurancc  que  nous  ne  fommes  point 
travaillez  pour  aucun  meffaiû  ; & à cela  noftrc  bonne  cons- 
cience donne  quelque  allégement  aux  maux  qui  touchent  parti- 
culiérement nos  perfonnes , fçaehans  que  la  condition  de  l'E- 
glifc  eft  telle , &c  que  Dieu  par  lcchcmin  de  la  Croix  nous  veult 
appeler  à fbn  Royaulme  , tellement  que  le  plus  grand  dclplaifir 
que  nous  ayons , c’eft  que  nous  voyons  d’heure  à autre  l'ire  de 
Dieu  s’embrazant  fur  ce  Royaulme , pour  tant  d’outrages  qui 
font  faiéb  à fes  Enfans. 

Nous  fçavons  les  ruines  des  Monarchies  n’cftrc  venus  d’autre 
part,  que  pour  avoir  employé  leurs  Forces  à deftru  ire  l’Eglifedc 
Dieu  : & voyons  les  exemples  de  ceux  qui  ont  perdu  leur  Cou- 
rones  pour  cefte  mcfme  caufc  : & regardans  puis  après  à l’eftat 
des  chofcs  préfentes , nous  appercevons  ( à noftre  grand  regret  ) 
des  enfeignes  de  pareille  vengeance  fur  la  France,  fi  l’ire  de 
Dieu  n’eft  appaifêe  -,  & gémiflons  inccflimmcnt  pour  voir  tant 
de  troubles , &c  les  Princes  eftrangers  s’aliéner  petit  à petit  de 
noftrc  jeune  Prince,  duquel  la  confcrvation  nous  eft  plus  chcre 
que  noftrc  proprc  vic. 

Toutesfois,  Madame,  félon  beaucoup  de  propos  que  nous 
entendons  journellemqpt  touchant  la  paix  & repos  des  fervi- 
teurs  de  Dieu,  qu’à  grande  inftance  on  a perfecuté  jifqucs  au 
jour  préfent,  noas  avons  conceu  une  bonne  opinion  aufli  tou- 
chant la  tranquilité  détour  le  Royaume,  qui  ne  peut  cftre  au- 
trement pacifié,  que  premièrement  on  n’ait  accordé  au  Fils  de 
D»u  d’y  avoir  aufli  fan  Royaume  paifiblc. 

Or  pour  n’eftre  pat  trop  longs,  & pour  lpécificr  en  fomme  le 
2omtlL  Mm  mm 
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fcul  moyen  que  nous  eftimons  &c  croyons  eftre  expédient  pour 
parvenir  à ce,  nous  prions  Dieu,&  le  Roy,  & vous  aufli  qulT 
nous  foie  permis  de  vivre  félon  la  Confdjion  de  Foy  que  nous 
vous  offrons , fans  eftre  contraints  de  faire  chofe  contraire  à 
la  volonté  de  nôftre  Dieu , pourtant  qu’il  foit  défendu  à tous 
Juges  de  molefter  perfonne  de  ceux  qui  fuyvront  ladite  Confef» 
fion. 

Que  * l’Edit  dernièrement  envoyé  à la  Cour  de  Parlement  * 
par  lequel  les  Evcfques  ( nos  Parties  ) font  faits  nos  Juges , foie 
révoqué.  - . • 

Que  le  refte  des  prifonnkrs  foyent  mis  hors , mefmcs  * qui 
font  prifonniers  à Troycs , defquels  le  Baillif  pourchaflc  la  mort 
de  toutes  fes  forces , ayant  desja  obtenu  de  les  juger  fans  Appel  t 
ceux  qui  font  en  DAuphiné , &:  autres  parties  de  la  France. 

Finalement  qu’il  nous  foit  licite  de  nous  trouver  enfemble 
pour  ouyr  la  Parole  de  Dieu,&  pour  l’invoquer  ,.  principale- 
ment pour  le  bien  & repos  de  tout  le  Royaume. 

Nous  fçavons  bien , Madame , que  ce  dernier  point  nous  fera 
mal-aifccmcnt  accordé  ; mais  fi  ne  pouvons-nous  laiffer  pour 
chofe  du  monde  ce  qui  nous  cft  enchargé  pour  noftrc  Salut  * 
par  celuy  qui  doit  avoir  authorité  par  dcftiis  tous  les  hommes. 

Car  en  premier  licu,c’cft  bien  raifon  que  nous  fac ions  ac- 
tions de  grâces  folcnnelles  à noftrc  Dieu  rpour  tant  de  biais  que 
nous  recevons  de  luy. 

Que  nous  l’invoquions  en  commun  pour  toutes  les  néccflï— 
scz  communes  ; & fur  tout,  que  nous  luy  facions  Confcffion  de 
noftrc  Foy  enfemble,  pour  ce  qu’il  n’y  a point  chofe  qui  luy  foie 
plus  agréable. 

En  apres,  cftans  enveîopcz  en  ce  monde  de  tant  d’infirmi- 
tez , &r  afïaillis  de  tant  de  tentations , il  nous  cft  néccfïàire 
d’eftre  afliducllement  confirmez  par  la  Parole  de  Dieu  , & ad- 
miniftracion  des  Sacrements  ordonnez  de  luy  ; bref,  d’eftre  afi- 
fcmblcz  de  corps , a fin  que  l’exterieur  jnous  admonefte  de  la 
conjontion  fraternelle  qui  doit  eftre  des  coeurs  de  tous  ne 
voyons  point  qu’il  y ait  une  feule  raifon  de  nous  défendre  ce 
qui  nous  cft  fi  eftroitemcnt  commandé. 

Il  eft  vray  qu’ordinaircment  la  prudence  humaine  allègue  fë- 
fbufpeçon  de  (édition , fi  telles  chofcs  font  fouftèrtes  .*  matftau 
contraire  ^nous  ne  penfons  point  qu’il  y ait  meilleur  moyen  ftnc- 
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plus  fcur  d’aller  au-devant  d’icelle  : car  que  les  hommes  foyenc  1 ! 

nors  de  la  bride  de  la  Parole  de  l’Evangile , ce  feront  des  che-  . ■— » 
vaux  clchappcz  qui  ne  s’afTubje£tiront  aifément  aux  Loix  hu- 
maines , au  joug  des  hommes  : aius  à la  première  occalion , fc 
mettront  aux  champs  : au  contraire  , eftans  ordinairement 
domptez  par  la  Loy  de  Dieu  , Sc  cftans  cnlèignez  en  fes  Com- 
manacmens,  ils  plieront  volontairement  le  col , pour  recevoir 
toute  fubjeûion  ,à  laquelle  Dieu  les  voudra  appeller. 

Et  c’cft  le  moyen  que  les  Apoftres  de  Noftrc- Seigneur  Jefus- 
Chrift  onc  tousjours  tenu , pour  retenir  les  Peuples  en  celle 
obéilTance  des  Principautez.  Ils  n’ont  point  dé  fille  d’artemblcr 
les  Peuples,  de  peur  qu’il  n’y  c.tft  apparence  de  ledition  : mais 
nonobliant  tous  les  Ediûs  des  Empereurs  Romains  , ils  ont 
pourfuyvi  ce  qui  leur  eftoit  commandé  de  Dieu,  fçaehant  bien 
que  ce  feroit  vrayemcnc  obéir  aux  Empereurs , que  faire  chofq 

Îui  leur  acquiil  ce  bien  de  n’avoir  perfonne  qui  leur  fut  ré- 
elle. 

Et  quand  une  fois  lcfdiéls  Empereurs  ont  employé  leurs  For- 
ces &C  cruautez  à dilliper  les  AlTcmblccs , ils  ont  fenti  le  frtiicl 
de  leur  tcmcricc  : car  aufli-toft  les  Nacions  fc  font  révoltées, 
pourcc  qu’eux-mcfincs  rompoyent  les  liens  qui  vrayement  pou-’ 
voyent  retenir  les  aultres  en  leur  fubjedlion. 

Et  quand  on  conûdcrcra  ce  qui  s’eft  pafie  en  ce  Royaume  en- 
tre nous , on  ne  trouvera  point  raifon  ae  nous  mettre  cela  fus  : 
car  nous  avons  tousjours  efté  paifibles , & ne  nous  fommes  ja- 
mais alTemblez  au  dommage  de  pcrlonne.  S’il  y a eu  quelque  tu- 
multe, Dieu  fixait  que  nous  n’en  avons  jamais  elle  auteurs , ains 
nos  advcrfaircs , * que  penfent avoir  toute  liccnced’outrage , de  • 
faccagcmens  &c  de  meurdres , defius  nous. 

Il  vous  fouvient , Madame , de  la  perlecution  qui  fut  l’an 
M.  D.  lvii.  en  celle  Ville, nommée  ordinairement,  la  prinfe 
de  la  rue  Sainfl  Jaques  : nous  nous  cflions  alTemblez  fans  bruit , 
fans  armes , & fans  efmouvoir  rien  j mais  nos  adverfaircs  qui  ne 
font  pas  grand  compte  de  l’cfmeute  d’une  V ille  , lors  mefmes 
que  l’ennemi  ell  aux  portes , mirent  la  Ville  en  armes.  Et  fans 
aller  jalus  loing,qui  a efté  caufe  du  trouble  qui  fut  dernière- 
ment a Rouen  ? ce  n’ont  point  efté  lçs  fidèles  qui  eftoyent  refer- 
rez en  leurs  maifous , mais  les  autres  qui  * faccagerent  &c  leurs  * fnpp.fr» 
maifons , &c  en  tucrent  aucuijj.  -, 
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Ainfi  quand  nos  advcrfaircs  feront  arrêtiez  en  leur  devoir  , 
que  vos  Juges  auront  commandement  d’empefcher  qu’ils  ne 
crient,  qu’ils  ne  frappent  &c  faccagent  ; nous  nous  faifons  forts, 
de  nous  aflembler  en  fi  bon  ordre, qu’il  y aura  pluftoft  toutes 
enfeignes  d’obciffancc  aux  Magiftrats  en  nous , qu’apparcnce 
aucune  de  ce  qu’on  nous  impofe. 

Quoy qu’il  en foit, Madame, comme  nous  demandons  d’o- 
béir entièrement  au  Roy  voftre  Fils  „ nous  avons  auffi  appris  de 
prifer  tellement  Tobéiflance  que  nous  devons  à Dieu , que  nous, 
attendons  pluftoft  toutes  fortes  de  pcrlécurions , quede  laifler 
ce  point  que  nous  enjoinél  le  Fils  de  Dieu , fi  expreficmcnt. 

Voilà , Madame , la  Rcqucfte  que  nous  vous  ofons  faire,  &C 
les  fculs. moyens- que  nous  voyons  de  metcrc  repos  en  ce  Royau- 
me : car  ce  faifant , Dtcu  fera  appaife , duquel  la  main  venge- 
refte  apparoift  desja  , quand  les  mnoccns  feront  foulagez , &r 
qu’on  permettra  l’Evangile  de  Jefiis-Chrift  avoir  loivcours 
autrement , il  faut  attendre  toutes  fortes  de  punitions , troubles*, 
guerres  civiles  & autres  , dcfqucllcs  il  a accouftumc  de  punir 
l'ingratitude  des  Royaumes  qui  rejettent  fa  Saincle  Parole. 

Pourtant  nous  vous  prions  au  Nom  de  Dieu  , d’y  entendre ,, 
puifqu’il  a pieu  à Dieu  vous  mettre  entre  les  mains  le  régime  de 
tout  ce  pays,  duquel  vous  devez  procurer  le  bien  & Salut.. 

Nous  ne  (ommes  feuls  qui  vous  farfons  ces  demandes  : la  plus 
grande  partie  de  la  France  requiert  le  fcmblablc , fi-bicn  que 
nous  donnant  quelque  relafche , avec  ce  que  vous  obligerez  tous 
les  fubjeéh  du  Roy  reeognoiftre  voftre  bénificcncc  , par  toute 
fubjeôion  envers  la  Màjefté  de  voftre  Fils,  vous  iôulagcrcz  auflr 
une  infinité  de  per  tonnes  affligées  qui  crient  à vous  , qu  ayez 
compafflon  de  leur  innocence.  En  ccft  endroiét , Madame , nous 
prierons  Dieu,  quidfcul  gouverne  & régit  les  Dominations  par 
fii  Providence, qu’il  vueilleefteindre  les  troubles  d’aujourd’huy , 
faifant  la  grâce  à tous  lès  fujets  du  Roy,  de  Iùy  rendre  toute 
obéiflance , &: au  Roy  à vous, & àrout  fon  Confcil  donner 
relie  prudence, que  ta  véricé de  Dieu  ait  le  dcffîis  des  inventions 
des  hommes  en  (on  pais,  St  les  innoccns  cftfans  biffez  en  repos  * 
Noftrc-Scigncur  Jèfus-Chrift  foit  tellement  glorifié , qu’en  bé- 
niftant  la  jeuneffe  du  Roy  , il  la  eonferve,  luy  donnant  victoire 
iFcncontre  de  tous  fes  ennemis.  Ainfi  foit-il. 
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Veux  Ke  que  fie  s de  la  part  des  fidèles  de  Frunce , qui  défirent  vivre 
félon  la  riformation  de  t Evangile  , données  pour  préfenter  au 
Confeil  tenu  à * Fontainebleau , au  mois  d'Aoufi.  m.  d.  lxv 

AU  R O Y- 

COMME  ainfi  foit , Sire , que  nous  vos  trcs-Kumbles  Sc 
très-obcifl'ans  fujeûs , efpars  en  très-grand  nombre  par  tout 
voftre  Royaume,  dcfirans  vivre  félon  la  rcigle  du  Sainû  Evan- 
gile, proteftons  devant  Dieu  Sc  vous -,  que  la  Doctrine  que  nous 
luyvons  n’cft  autre  que  celle  qui  eft  contenue  au  vieil  Sc  nou- 
veau Tcftament  : Sc  que  la  Foy  que  nous  tenons  eft  celle  mefme 
qui  efteomprinfeau  Symbole  des  Apoftrcs  , comme  il  appert 
allez  clairement  par  noftre  Confeflion  qui  vous  a efté  par  ci-dc- 
vant  préfentée  : Sc  que  le  plus  grand  défir  que  nous  avons  (après 
le  Service  de  Dieu  )c’eft  de  nous  tenir  tousjOurs  fous  voftre 
obéi  fiance  Sc  des  Magirtrats  ordonnez  de  Voftre  part  , en  vous 
rendant  toute  la  fubjèétion  Sc  tous  les  devoirs  que  fidèles  Sc 
loyaux  lubjeds  doyvent  à leur  Prince.  En  premier  lieu  , nous 
fupplions  voftre  Majefté , qu’il  luy  plaifc  nous  faire  tant  de  bien 
Sc  faveur, de  ne  point  adjoufter  foy  à-ccux  qui  iprand  tort  nous 
chargent  de  trouble , mutinerie , fédition  SC  rébellion  contre 
voftre  Eftat  ; attendu  que  l’Evangile  duquel  nous  faifbns  pro- 
feflion , nous  enfeigne  tout  le  contraire  : & mefmcs  nous  n’avons 
point  honte  de  confcficr , que  nous  n encendifmcs  jamais- li  bien 
quel  eft  noftre  devoir  envers  Voftre  Majefté , qu’avons  entendu 
par  le  moyen  de  la  fainéVc  Doctrine  qui  nous  eft  prefchcc.  Puis 
donc  que  Dieu  Vous  a ordonne  Roy  Sc  Prince  fouverain  par 
deflus  nous , Sc  que  voftre  office  eft  ( à l’exemple  des  bons  Rois , 
comme  David , Ezechias  Sc  Jofias  ) de  faire  qu’en  voftre  Royau- 
me levray  SC  droit!  Service  de  Dieu  fèir  redreffê , Sc  tous  abus 
exterminez  : davantage,  que  ceux  qui  tafehent  de  vivre  chrcf- 
tiennement , Sc  de  vous  rendre  rôbeiffance  qui  vous  eft  dcüc  , 
foyent  maintenus  &:  guaranti  s à l’encontre  de  tous  excez,  vio~- 
lénce  & outrage , qui  leur  pourroyent  eftrc  faits  du  cofté  de  ceux 
qui  ne  tiennent  le  parti  de  l’Evangile , ains  en  font  ennemisou 
ignorans  ; nous  fupplions  très-humblement  voftre  dicte  Majefté , 
que  pour  pacifier  vpftrc  Royaume,  Sc  ofter  toute  occafion  des' 
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ïj£o.  elmotions  qui  nourroyent  eftre  fufcitécs  principalement  ’dc  la 

part  de  ceux  qui  font  de  la  Religion  contraire  à la  noftrc , com-  ’ 

me  desja  on  l’a  veu  en  pluficurs  endroits , vucillcz  par  voftre  ac- 
couftumce  humanité  , nous  octroyer  & concéder  un  Temple  à 
part , ou  quelque  autre  lieu  compctant , félon  le  nombre  des  fi- 
dèles qui  l’ont  en  chacune  de  vos  Villes  &c  Bourgades , pour  nous 
y aflemblcr  de  jour  , avec  toute  modcftic  &c  douceur  , afin  d’y 
ouir  la  fainte  Parole  de  Dieu , y faire  Prières , tant  pour  la 
profpcrité  de  voftre  Eftat  Royal , que  pour  les  nécciliccz  de  vos 
fiibjcts,  &c  y recevoir  les  Saints  Sacremens  , ainfi  qu’ils  ont 
cfté  ordonnez  par  Noftrc-Seigncur  Jefus-Chrift  , fans  cftre  in- 
quiétez , molcftez  ni  outragez  par  ceux  qui  n’auroyent  cncorcs 
la  cognoiflance  de  la  vérité  de  Dieu.  Et  pource  que  nous  fom- 
mes  taxez  d’eftre  feditieux , 8c  faire  Alfemblécs  noturnes  8c  il- 
licites , fi  ( après  avoir  obtenu  de  voftre  Majcfté  quelque  lieu  ) 
nous  lommcs  trouvez  faire  congrégations  ailleurs , pour  faire 
choie  contrevcnnantc  à la  paix  8c  tranquilité  publique  ; tel  cas 
advenant , nous  nous  fubmettons  à cftre  punis  comme  feditieux 
8c  rébelles  : qui  fera  un  moyen  feur , propre  8c  convenable  , 
pour  efteindre  les  troubles  préfens , 8c  obvier  à ceux  qui  fem- 
blent  cftre  éminents,  fi  on  n’y  pourvoit  en  ladite  manière.  Et 
de  fuel,  l’Empereur  Conjf antius  ne  peut  trouver  meilleur  moyen 
d’appaifer  les  grands  troubles  cfmeus  par  les  Arriens , qu’en 
concédant  un  Temple  à part  à Athanajt  Evelque  à’ Alexandrie , 
pour  y faire  fes  Prières , 8c  exercer  fon  Miniftcrc  Evangélique 
avec  les  Cens  qui  cftoyent  fidèles  : car  en  donnant  congé  aux 
Chreftiens  de  fe  librement  defeouvrir , de  fc  mettre  en  pleine 

lumière,  il  couppoit  broche  à toutes  fecrettes  Aflcmblccs  &c  à 
tous  mauvais  foulpeçons.  Davantage , Sire , fi  en  pluficurs  en- 
droits de  la  Chrcftienté , il  a efté  permis  pour  le  bien  de  la  paix 
8c  concorde,  que  les  Juifs  euftent  un  Temple  ou  quelque  autre 
lieu  à part,  pour  y faire  leurs  Services , qui  toutesfois  font  abo- 
minables devant  Dieu , d’autant  qu’ils  ne  font  fondez  ni  appuyez 
fur  le  vray  fondement  qui  eft  Noftre-Scigncur  Jefus-Chrift  ; 
combien  plus  cela  nous  doit-il  cftre  permis,  qui  tenons  8c  ad- 
vouons  Jefus-Chrift  pour  noftrc  fcul  Sauveur  , Rédempteur  &c 
fuffifant  interceflcur  envers  Dieu  le  Pcrc , 8c  qui  ne  deman- 
dons finon  à flous  réformer,  8c  reigler  toute  noftrc  vie  félon  l’E- 
vangile , 8c  vivre  fous  voftre  fainte  charge , en  paix  8c  tran- 
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Jnilirc , & en  vous  rendant  alaigrement  tout  ce  que  les  fubjeéts  jfg0 

oy  vent  à leur  fouverain  Seigneur , Sc  mcfmcs  fi  * meftier  cftoît , 

ne  refufe  rions  de  payer  de  plus  grands  Tributs,  pour  faire  cog-  "*'>» 
noiftre  à Voftre  Majefté  r que  c’cft  à grand  tort  qu’on  nous  ac- 
cule de  nous  vouloir  exempter  des  charges  qu’il  vous  plaift  nous 
impofer  : laquelle  chofc  s’il  plaift  à V oftrc  Majefté  nous  oc- 
troyer , d’autant  qu’elle  apportera  un  grand  bien  &c  repos  à vof- 
tre Royaume  nous-nous  fentirons  de  plus  en  plus  à tousjours 
redevables  à icel  le , & obligez  à prier  Dieu  pour  la  confervation 
le  profpérité  de  Vous  y8c  de  voftrediû  Royaume. 

Collation  faite  avec  l’Original. 

A LA  ROINE  MERE  DU  ROY. 

PO  U R C E que  de  toute  ancienneté , Se  cncores  à préfent , 
les  vrais  Chreftiens  ont  tousjours  efté  faulfcment  chargez 
des  troubles  Se  malheurs  qui  font  advenus , combien  que  la  vé- 
rité de  Dieu  monftre  évidemment  la  caufe  de  tous  ces  mal-en- 
contres,  venir  de  la  part  de  ceux  qui  ne  fc  veulent  renger  fous  la 
fâinéie  obéiflance  de  Noftre-Seigneur  Jefus-Chrift  ; vos  très- 
humbles  Se  très-obéiflans  fubjcéts  cfpars  par  tout  ce  Royaume  , 
qui  défirent  drefiër  toute  leur  vie  félon  l’Evangile , fupplicnt 
humblement  Voftre  Majefté , qu’il  luy  plaife  n’adjoufter  loy  aux 
calomniateurs  leurs  ennemis  ; ains  croire  pluftoft  que  les  plus 
paifibles  Sc  loyaux  fervitcurs  que  le  Roy  ait , font  ceux  qui  font 
vraye  profelfion  de  la  Doélrine  Evangélique  , d’autant  tjue  par 
icelle  ils  font  inftruits  à luy  rendre  la  fubjcûion  8e  obei  (Tance- 
deüe , à vivre  paifiblement  fous  la  puiffance  Se  hautefle  d’icc- 
luy , fans  faire  aucune  efmotion  , Se  à volontairement  payer 
toutes  Tailles  Se  Tributs  rdefqucls  ils  luy  font  redevables  félon 
TOrdonnance  de  Dieu.  Mais  à caufe  que  le  premier  réméde 
qu’on  doit  choifir  pour  abbattre  ces  orages  impétueux , qui  font 
aujourd’huy  cfmeus  en  ce  Royaume , c’cft  de  (c  retirer  par  Orai- 
fbns  vers  noftrc  bon  Dieu , Sc  par  repentance  Se  amendement 
de  vie , Se  puis  de  trouver  quelque  moyen  convenable  pour 
pacifier  ces  troubles  ; le  bon  plaifir  de  Voftre  Majefté  foie  d’en- 
rendre  une  chofe  qui  concerne  le  Sceptre  de  ce  Royaume , pour 
le  rendre  affaire  en  ce  temps  tumultueux;,  qui  cft  qu’en  pre- 
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1 j<fo.  mier  lieu, Vous,  comme  vertueufe  & magnanime  Princcflë,' 

cnfuyvant  l’exemple  delaRoync  EJlher , ayez  pitié  du  peuple 

efleu  de  Dieu , pour  le  délivrer  des  griefs  périls , elquels  ils  s’eft 
fenti  expofé  julqucs  à préfent , par  les  faux  accufateurs  qui  ont 
tous  jours  fait  que  l’équité  de  fa  Caule  n’a  jamais  cfté  ouye  ni 
entendue.  Davantage.,  qu’il  vous  plaife  pour  ofter  tous  faux 
blafmes  , toutes  occafions  de  ports  d’annes  , & toutes  fufpi- 
cions  d’efmotions  populaires  , dont  les  povres  fidèles  font  à 
tort  chargez , fous  couleur  des  Affemblées  noâurncs  & fécrettes 
qu’ils  ont  faites  pour  prier  Dieu  enfemble  & efeouter  l’Evan- 
gile ; moyenner  qu’im  Temple  ou  quelque  autre  lieu  qu’il  vous 
plaira , leur  foit  oétroyé  , qui  foit  compétant  félon  le  nombre 
qui  pourra  eftre  en  chafque  Ville  & Bourgade,  pour  s’y  aflcm- 
bler  en  plein  jour  en  paix  &c  humilité  Chreftienne , pour  y faire 
Prières  , y efeouter  la  Parole  de  Dieu,  & participer  aux  Sain&s 
Sacremens  en  la  forme  &c  maniéré  qu’ils  ont  efté  inftituez  pa1* 
Jefus-Chrift  Noftrc-Seigneur , fans  eftre  inquiétez  & fafehez  de 
leurs  adverfaires  ■:  cequi  fera  le  propre  Sc  feur  moyen  pour  em- 
pefeher  toutes  fédition*  &:  perturbations  qui  femblent  eftre 
cminentes,  fi  ainfi  n’y  eft  pourveu.  Pourtant,  très-illuftre 
fouveraine  Princeffe , nous  vous  fupplions  que  pour  les  regards 
fufdi&s,  &:  pour  l’affeéfion  que  devez  à Jefus-Chrift  , à cfta- 
blir  fon  vray  Service  , Sc  déchafler  toutes  erreurs  & abus  qui 
empefchcnt  qu’il  ne  régne  comme  il  faut , vucillez  faire  ce 
bien  aux  povres  Chreftiens  , afin  que  par  ce  moyen  Dieu  foit 
fervi  & honnoré  publiquement  en  ce  Royaume , & le  Sceptre 
de  Voftrc  Fils  noltre  Souverain  Roy , foit  confervc  en  intégrité 
foubs  Jefus-Chrift  le  Roy  des  Rois. 

F I N. 


(0  Remontrante 
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( I ) Remontrance  fur  lu  ré  formation  des  Trois  Eflats  de  France  , 
& principalement  de  l'EJl-st  Eccléjiajlique  , fuite  en  1‘  À f em- 
blée du  * Tiers- EJlut , convoqué  en  l'HoJlcl  de  lu  Ville  de  Paris. 

Ce  font  les  Mémoires  des  plainétcs  Sc  doléances  faiétes  fur  le 
taift  de  la  Religion  , par  pluficurs  gens  de  bien  , Marchans 
8L  Bourgeois  de  la  Ville  de  Furis , en  l’Aflcmblée  du  Ticrs- 
Eftut , en  l’Hoftcl  de  lad  ici e V illc , devant  Meilleurs  les  Prc- 
vofts  des  Marchands  8L  Efchcvins , le  Vendredi  huitième 
de  Novembre  1 560. 


* f'tJ.ltpTt - 
mierÿU.  de  cê 
Rrc.  f.  à- 
meu  l>  9 


PREMIEREMENT.  Nous  remercions  le  Roy  de  la  Dut* 
bonne  affetftion  qu’il  a déclarée  de  vouloir  entendre  à la  Novcmbre- 
reformation  des  Eftats  de  Ton  Royaume  , 8c  principalement  de 
l’Eftat  Eccléfiaftique  i le  fupplians  très-humblement  de  vouloir 
continuer  en  ce  bon  8c  fainct  propos  ; 8c  mcfme  de  tenir  le 
moyen  lequel  Sa  Majcfté  a advife  cftrc  bon , 8ç  lequel  de  tout 
temps  a efté  pratique  en  telles  affaires  : alTavoir  , par  la  célé- 
bration d’un  Concile  libre  8c  légitime. 

Mais  pour  autant  qu’il  n’y  a pas  grande  apparenccquc  de  long- 
temps puilfions  voir  un  Concile  Univcrfel  légitimement  affem- 
blé , tant  pour  la  diverfité  de  la  volonté  des  Princes  Chreftiens , 
diftance  des  païs , 8c  autres  cmpefchcmcns , que  pour  le  retarde- 
ment que  ont  accouftumé  d’y  donner  les  Papes , ne  voulans  ve- 
nir à ce  poinft  que  le  plus  tard  qu’il  leur  cft  poffiblc  ; & d’autre 
part , que  la  corruption  8c  perturbation  des  chofcs  ne  pcult 
fouffrir  long  délay’ ; qu’il  plaifc  à la  Majcftc  du  Roy  , commen- 
cer le  pluftoft  que  faire  fc  pourra  le  Concile  Nationnal  de  l’E- 
glifc  Gallicane  ; ufanc  en  cela  de  l’authorité  que  Dieu  luy  a don- 
née, qui  eft  félon  la  Parole  d’iceluy,  réprimer  les  Héréfies , ex- 
tirper les  erreurs  8c  abuz  , rcdrcfTer  le  vray  Service  qu’il  de- 
mande de  nous , 8c  autorifer  la  pure  Doârine  : fuyvant  aulli 
en  cela  l’exemple  de  pluficurs  fages  fit  vertueux  Princes,  com- 
me Empereurs  8c  autres  ; mefmemcnt  de  fes  prédéccffcurs  Rois 


( 1 ) Il  n'y  a point  d'apparence  que  cette 
Rémontrance  ait  été  faite  dans  l’Anrmblée 
des  Etats  particuliers  de  la  Ville.Ptévô  i te 
Vicomté  de  Psrii,ic  je  crois  que  c’eit  l'ou- 

X urne  II. 


erage  d’un  particulier  Huguenot  qui  l’a 
compofée  dans  Ton  Cabinet.  Il  y a dans 
ce  Recue.1  pluficurs  autres  Pièces  de  ce 
genre. 

Nnna 
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Xjgo.  de  France , lerqucls  fans  s’attendre  grandement  â la  volonté  des. 

— Papes , ont  pluficurs  fois  affcmblc  Conciles  Nationnaux  pour  la: 

reformât  ion  de  leur  Eglife. 

Et  à fin  que  ledit  Concile  foit  légitimement  aflcmblé  8c 
tenu , & qu’il  en  puiffe  fortir  un  fruick  tel  que  tous  prétendons 
8c  cfpérons  , plaira  à Sa  Majefté  d’avoir  cfgard  à ces  quatre- 
poin&s. 

En  premier  lieu , que  toute  petfonne  de  fon  Royaume , 8c  en- 
corcs  de  la  ( i ) Langue  Françoifc  y ait  feur  acccz  ; voire  mefi- 
mes  avec  Sauf-conauit,fi  beioing  cft  ; 8c  qu’ainfî  il  plaifc  à Sa 
Majefté , pour  le  regard  d’aucuns  qui  auront  occafion  de  redou- 
ter l’effort  de  ceux  dont  ils  font  mal-voulus. 

En  après , qu’iceux  mefmes  foyent  librement  8c  paifiblcmcnc 
ouyz  en  leurs  raifons  8c  demandes- 

Ticrccment , puifque  la  Caufe  des  Eccléfiaftiques  y doit  cftre 
démenée,  &c  que  c’cft  principalement  pour  la  réformation  de- 
leurs  abus,  que  fc  fait  une  telle  Affcmbiéc  , ne  femble  aucune- 
ment fupportable  qu’aucun  d’eux  y préfidc  ; mais  le  Roy  8c  foa 
Confcil  aes  Princes  du  Sang,  & autres  Seigneurs , avec  l’aflif— 
tence  des  plus  dodes  8c  fuffifans  Pcrfonnagcs , 8c  des  mieux 
verfez  ès  Lettres  fain&cs , qu’il  fe  pourra  recouvrer , en  ayanr  , 
tcfmoignage  de  bonne  Se  fain&e  vie  non  intéreft  aucun  par- 
ticulier en  la  Caufe- 

Finablcmcnt , que  tous  les  differents  foyent  décidez  par  la 
Parole  de  Dieu , comme  cftant  la  vraye  touche  à laquelle  il  faut 
efprouver  toute  Doétrine- 

Qu’il  femble  que  ces  quatre  poinds  font  entièrement  requis. 

& néceflaircs  à la  célébration  légitime  dudi'd  Concile  :.autrc— 
ment,  fi  on  y condamne  ceux  qui  n’y  auront  efté  appeliez , au 
moins  finon  avec  danger  évident  de  leurs  perfonnes , ou  bien 
appelez  en  fcurté  , mais  non  ouys  ; ou  bien  fi  l’une  des  Parties 
eft  Juge  en  là  propre  Caufe,  ou  fi  aucunechofe  y cft  décidée  au- 
trement que  par  là  Parole  de  Dieu , tant  s’èn  faut  qu’un  tel  Con- 
eile  amortift  une  Dodrrine  laquelle  on  prétendroit  fupprimer 
que  pluftoft  l’iniquité  &C  mauvaife  procédure  d’iccluy  , donne— 
toit  à ladide  Dodrine  cours  8c  vogue  tant  plus  grande. 


T ! ] Par  ces  mots  , Lmgut  Fmftift  , 
ïfaot  entendre  1rs  pcnpfcs  qui  habrroient 
atcNoid  de  la  Leirt.  On  appellent  ancien- 


nement cette  partie  de  fa  France  , la  Lm- 
gue-d'oil  ; & les  pais  qui  font  an  Midi  d« 
Ja  Leirt , , fe  nommaient  le  Langut-tt'ec. . 
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Que  pendant  que  la  définition  dcfdits  differents  demeure 
fulpenduc  & différée  jufqucs. audit  Concile,  l’on  fupplic  tics-  ■ 
humblement  le  Roy  de  laifl'er  en  leur  repos  &c  liberté  , ceux  les- 
quels ont  cfté  jufqucs  icy  tenus  pour  Hérétiques  par  la  feule 
détermination  de  leurs  ennemis , 8c  non  cncorcs  couvaincus 
pour  tels  ; en  quoy  nous  n’entendons  demander  aucunement  li- 
cence 6c  impunité  à un  tas  d’Athciftcs,  libertins , Epicuriens, 
Anabaptiftes , 6c  autres  monftrucux  Hérétiques , dclquels  nous 
défircrions  le  pais  cftrc  (bngneufement  repurgé  : mais  pource 
qu’il  y a grand  nombre  de  gens  qui  font  protclfion  de  Servir  à 
Dieu , qui  l’invoquent  de  tout  leur  cœur  , s’exercent  diligem- 
ment en  la  leélurc  de  fa  Parole , ne  fc  rendans  point  cependant 
rebelles  ni  délobéilfans  au  Magiftrat , ne  troublant  point  la 
paix  publique  , la  vie  dcfqucls  ne  rend  tefmoignagc  d’aucune 
diffolution  ; mais  plufloft  de  toute  droichirc  8c  rondeur  de 
confciencc , lefqucls  en  ce  chemin  où  ils  font , &c  qui  cft  trouvé 
mauvais  par  les  autres , ne  pcrlévérent  pour  aucune  raifon  , fi- 
non  d’autant  qu’ils  fc  font  perfuadez  iceluy  cftre  conforme  à la 
pure  Ordonnance  de  Dieu , 8c  aufli  que  jufqucs  à maintenant  on 
ne  les  a convcincus  du  contraire  ; que  ceux-là , di-jc  , ne  foyent 
molcftcz  ni  en  leurs  biens,  ni  en  leurs  perfonnes , j ifques  à la 
définition  dudift  prochain  Concile , auquel  la  Caufo  eftant  lé- 
gitimement décidée , & la  vérité  déclarée  8c  réfoüic , ils  fc  ren- 
droyent  grandement  puniflàbles  & les  ims  8c  les  autres , s’ils  ne 
acquicfçoycnt  volontairement  à une  bonne  6c  droiûc  raifon  ; 
que  confcquemment  aufli  foit  dcfïendu  fous  groffes  peines , aux 
uns  6c  autres,  de  ne  fe  rnefdire  ne  meffaire  pour  ce  regard  » mais 
de  nourrir  8c  entretenir  chacun  en  fon  endroiéf , la  paix  6c  tran- 
quilité  publique.  A quoy  femblc  que  doit  bien  cfmouvoir  ledift 
Seigneur  celle  confédération  , cjuc  depuis  l’cfpace  de  quarante 
ans , l’expérience  a affez  monftre  que  les  feuz  qui  ont  cfté  allu- 
mez de  toutes  parts , n’ont  de  rien  fervi  à amortir  celle  Dcélri- 
ne  i mais  plufloft  l’ont  éventée  6c  fémée  par  tout;  voire  mefine 
ont  cfté  caufe  de  tant  de  troubles  8c  divifions  dont  la  France 
cft  aujourd’huy  mifcrablcmcnt  defchiréc  6c  defmcmbrée  , 8c 
aufquels  pacifier,  ledit  Seigneur  doit  avoir  unfingulier  cfgard. 

Du  refte  , d’autant  que  ce  Concile  tel  que  l’avons  défigné  , 
ne  pourroit  cftre  tenu  fi  foudainement , 6c  qu’on  ne  fçauroit  fi- 
toft  commencer  à la  réformation  de  l’Eglifc  , que  ce  ne  foit 

Nnnn  ij 
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i jtfo.  cncorcs  trop  tard  ; plaife  à la  Majcfté  du  Roy  , pour  faire  en- 

tendre  à un  chacun  la  bonne  volonté  qu’il  a-  de  réformer  non- 

feulement  les  barbes,  couronnes,  habits  , 8c  autres  chofes  ex- 
térieures qui  font  de  petite  conlcquencc , mais  aulfi  leurs  vices 
8c  abus , commencer  dès  celle  heure  8c  fans  délay , à retrancher 
les  plus  gros  abus  qui  fc  voyent  à l’œil  8c  touchent  au  doigt , 8c 
qui  n’ont  aucune  couleur  ni  défenfe.  Or  elt-il  tout  certain  , 
comme  il  a cfté  difeouru  plus  au  long  , que  les  deux  pelles  de 
l’Eglilc  ont  cfté  dès  le  commencement , l’ambition  8c  l’avarice , 
8c  que  par  icelles  tous  maux  font  entrez  en  l’Eglife , 8c  cncores 
aujourd’huy  y multiplient  8c  habondent , dont  il  cil  aile  à voir  , 
• Utuhûi  quc  quand  ces  deux  fources  auront  efté  * eftouppées  ou  deftour- 
nées , le  relie  tarira  petit  à petit , 8c  defeherra  de  foy-mefmc  ; à 
raifon  dctjuoy  nous  propolons  fix  chefs  pour  un  commence- 
ment de  reformation , 8c  par  maniéré  de  provifion,  julques  à ce 
qu’autrement  ou  plus  plainemcnt  en  foit  pourveu  par  Icdiék 
Concile  futur  ; affavoir  , trois  defdiéls  chefs  pour  rabatre  leur 
ambition , 8c  trois  pour  retrancher  leur  avarice  ; tous  ldquels 
enfemblc  nous  pcnlons  que  toutes  pcrlonnes  modérées , aymans 
Dieu  8c  le  bien  public,  trouveront  fort  accordans  avec  raifon, 
8c  très-nécelfaircs  en  ce  temps-icy. 

En  premier  lieu.  Pour  autant  que  toute  perfonne  qui  le  in- 
gère devant  que  eftrc  appellé , rend  tcfmoignagc  d’une  ambi- 
tion qui  la  pouffe  à fe  jetter  en  l’Eglife  comme  fur  un  butin  8c 
pillage  auquel  il  ne  va  que  pour  fon  profit  particulier , ou  pour 
avoir  prééminence  8c  Dignité  : auffi  querelle  cliofe  ell  entière- 
ment condamnée  aux  Lettres  Sainéles  , 8C  non  jimais  ouye  ne 
pratiquée  en  l’Eglife  primitive , qui  ell  le  patron  auquel  il 
nous  faut  conformer , pour  remettre  toute  chofe  en  bon  ordre  , 
puifquc  tout  abus  ell  premièrement  venu  d’avoir  forlignédc-là  ; 
plaife  au  Roy  défendre  que  aucun  déformais  ne  s’ingère  à au- 
cune Dignité  Eccléfuftique  , ni  di reniement  ni  obliquement  ; 
mais  attendent  leur  légitime  vocation  par  l’eflcélion  de  leur 
Clergé  8c  peuple,  félon  qu'il  plaira  au  Roy  la  reigler  ; 8c  que 
quiconque  demandera  par  foy  ou  perfonne  interpolée  , Evcf- 
ché , Abbaye , Cure , ou  autre  Dignité  , fe  déclarant  par  là  tel 
qu’il  cil , loit  jugé  inhabile  & incapable  d’avoir  jamais  Office 
ni  Bénéfice, ni  Charge  en  l’Eglifede  Dieu. 

Secondement.  Pource  qu’ils  fc  font  élevez  jufqucs-là,  que  de 
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fè  exempter  de  la  Jurifdiétion  de  leurs  Princes  6c  Magiftrats  le-  x J^o. 
gitimes , là  où  au  contraire  la  Parole  de  Dieu  alïiijcétift  nommé- 
ment  toute  ame  fans  exception , à la  puiflance  du  Magiftrac , 6c 
qu’ainfi  il  a efté  pratique  au  commencement  } joinét  que  le 
peuple  fe  fent  grandcmcnÇ%rcvé  de  ce  qu’il  ne  peut  avoir  raifon 
des  Prcftrcs  ou  Clcrs , pardevant  leurs  Juges  Eccléfuftiques  ; 
au/H  que  leurs  crimes  Ôc  forfaits  tous  notoires , font  paffez  par 
di/fimulation  par  les  Evcfqucs , 6c  demeurent  impunis  foubs  un 
tel  quel  privilège  de  Cléricature  -, 

Plaife  au  Roy , remettant  toutes  chofes  en  leur  premier  cftat , 
abolir  ces  Privilèges  6c  Jurifdi étions  Eccléfiaftiques,  qui  dimi- 
nuent autant  de  la  fienne  ; 6c  les  rendre  tous  fans  exception  jus- 
ticiables ÔC  puni/fables  parles  Juges  6c  Officiers  ordinaires. 

Tiercement.  Comme  il  a cité  ordonné  par  les  anciens  Con- 
ciles 6c  Canons , que  nul  Prcbftrc  ne  fuit  fait  fans  tiltre  ; c’cft-à- 
dire,  fans  funétion  6c  charge,  6C  fans  avoir  le  gouvernement  ÔC 
conduiétc  de  quelque  troupeau  , aufli  que  l’Elcripturc-Sainéte 
nous  enfeigne  ce  rciglcment  i allavoir  , que  la  Prebftrife  n’cft 
point  un  tilqre  honnorairc,  mais  qui  emporte  charge  d’annon- 
cer la  Parole  de  Dieu , 6c  veiller  fur  fon  peuple  -,  /ans  laquelle 
charge  icelle  Prebftrife  ne  pculc  confifter  non  plus  que  l’Eftac 
de  un  Prélidcntou  Confciiler , fans  l’exercice  d’iceluy  ; plaife  au 
Roy  remettre  fus  pour  ce  regard , l’ancienne  Conftitution , 6c  la 
faire  obfervcr,  bien  6c  deuëment  entendre  ; allavoir , qu’aucun 
ne  (oit  fait  Prebftre  fans  luy  bailler  charge  6c  conduiéte  d’un 
troupeau  ; l’ayant  premièrement  trouvé  propre  6c  fuffifant  à cc 
faire  , de  bonne  Doétrine  6c  de  vie  irrépréhenûblc  telle  que 
Dieu  lç  requiert  par  fa  Parole  : que  conlcqucmment  aufli  les 
Moines, ( qui  n’ont  aucun  troupeau  en  charge  ,mais  courent 
de  Ville  en  Ville  pour  fc  locr  au  plus  offrant  à chacun  Carefme, 
lcfqucls  on  ne  peut  nier  dire  mercénaircs , puifqu’ils  ne  lont  pas 
les  vrais  Paftcurs  ) foyent  déboutiez , laiflant  ccft  office  à ceux 
qui  en  ont  la  charge , ÔC  qui  s’en  doy vent  acquitter  , avec  cer- 
taine 6c  légitime  vocation  ; comme  aufli  il  cft  trop  certain  que 
l’inftitution  première  des  Moineries  ne  lût  jamais  telle  -,  mais 
qu’ils  fe  font  advancez  6c  ingérez  par  la  nonchalance  8c  défaulc 
de  ceux  qui  devroyent  eftre  les  vrais  Paftcurs. 

Et  pour  le  regard  de  l’autre  poinét , qui  cft  l’avarice  ; afin  de 
rctrenchcr  les  richcflcs  defméfurécs  qui  font  la  nourrice  d’rcellc 

Nnnn  iij 


t 

Digîtized  by  Google 


«fy  4 MEMOIRES 

xyéo.  Se  de  leurs  cupiditcz,  excès  &c  drfiolutions , & pourvoir  par 

mcfme  moyen  au  foulagcment  du  povre  peuple , de  la  fubftan- 

ce  duquel  ils  font  aufi  engrefles  ; plaife  au  Roy  en  premier  lieu 
ordonner  que  déformais  Se  à tousjours , aucunes  finances  ne 
foyent  portées  à Rome  pour  l’impét^ion  des  Bénéfices,  ni  au- 
tres telles  trafiques , qui  ne  peut  cftrcque  mcfchantc&f  réprou- 
vée ; veu  mclmemcnt  que  cela  appovrift  & dénué  mcrveilleu- 
fement  la  France , enrichi!!  ccluy  qui  n’y  a aucun  droiCt , qui  ne 
nous  en  fçait  gré , qui  nous  en  fait  la  guerre  le  plus  (buvent , 
ou  en  aide  à nos  ennemis  ; Sc  que  cela  plufteurs  fois  a cfté  re- 
monftré  par  bons  Se  loyaux  fubjeCts  du  Roy  , praticqué  par  fes 
Prédéceücurs  qui  n’en  ont  pen!c  cftrc  moins  Chreftiens  d’un 
brin  ; Se  cft  en  ce  temps  aufli  requis  Se  néccflairc  que  jamais  , 
veu  l’importance  des  affaires,  povrctc  du  Royaume, &exccflivc 
taxe  de  ceftc  trafique  bénéficiai , qui  croift  de  jour  en  jour. 

En  apres,  po.ircc  que  la  vendition  des  Sacremcns  , Se  qu’ell 
lordide,  qui  fie  fait  par  les  Eccléfiaftiquesdes  chofesdont  ils  onc 
la  difpenfiition , cft  un  abus  de  tout  temps  condamne  par  les 
anciens  Conciles  Se  Canons , Se  moins  fupportable.quc  tout  a in 
trequi  profane  le  Miniftcrc , Sc  rend  les  chofes  famé! es  con- 
tcmptibles  ; rnefmes  que  c’eft  pure  Symonie,  comme  ainfi  (oie 
qu’il  fuft  premièrement  pratiqué  par  Simon  le  magicien  , lequel 
fut  condamné  par  les  Apoftrcs  , pource  que  à pris  d’argent , 
voulut  avoir  d’eux  l’impofition  des  mains  & puiflancc  de  la 
app.  donntr  * dcxtrc  aux  autres  ; qu’il  plaife  au  Roy  interdire  toute  telle 
marchandife , défendant  de  ne  prendre  rien  dirc&emcnt  ou  in- 
directement pour  l’adminiftration  des  Sacremens , comme  pour 
. Baptizaillcs , pour  adminiftrer  la  SainCtc  Cène  ; qu’ils  n’aycnc 
au  fi  à vendre  ni  la  terre  des  Cymctiércs , qui  ne  leur  appartient 
point,  ni  le  fon  des  Cloches,  qu’ils  n’ont  pas  fiuCtes,  ni  les  Mef- 
fes , ni  les  UnCtions , ni  autre  telle  chofc  que  ce  foit  5 remettant 
cependant  en  la  confidération  du  peuple,  de  bien  honneftement 
alimenter  Se  entretenir  ceux  qui  defterviront  à leur  annoncer  la 
Parole  de  Dieu , Se  adminiftrer  les  SainCts  Sacremens. 

Finalement , pour  ce  que  les  richefles  deffncftrrces  que  pof- 
fedent  les  Eccléfiaftiques , ne  fervent  que  de  matière  Se  nourri- 
ture à leur  ambition  Se  avarice, & de  les  anonchaloir  à leur  de- 
voir , les  entretenans  à toute  diflblution  Se  vanité  ; plaife  au  Roy 
ordonner  Sc  cftablir  Commiflàires  fur  tous  Se  un  chacun  Béné- 
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ficc  vaflanc  au-deflus  de  mille  francs  de  revenu , pour  par  iccux 
Comrm flaires  en  eftre  aflignée  jufte  Se  commérante  portion  pour 
rentretenement  honnefte  de  ceux  qui  relidcront  fur  lcfaiûs 
Bénéfices , faifans  leur  devoir  d’y  prefeher  la  Parole  de  Dieu , 
& non  autrement  -,  &c  le  refle  eftre  en  partie  diftribué  aux  po- 
vrcs  & nécefliteux , félon  les  anciens  Canons,  en  partie  mis  en- 
tre les  mains  du  Roy, pour  en  récompenfcr  fes  loyaux  fervi- 
tcurs , foulager  d’autant  fon  povre  peuple  de  Tailles  y ou  pour 
en  rachepter  fon  Domaine-  Signé.  Bachelier. 

FIN. 


( i ) Briéve  exp option  de  la  ( i ) painrure  enfuyvante  que  a ejlé 
femée  en  France , concernant  le  préfent  ejlat  de  la  Court. 

J . * T ’A  B R E lignifie  le  Royaulme  de  France- 

B.  1 t Guillot  le  longeux , eft  le  Roy  de  Navarre  ou  Duc  de 
Vendofme , qui  s’appuye  contre  iccluy,  & * dont  comme  non- 
challant  , & qui  ne  fcfoulciepas  grandement  de  l’Eftat  du 
Gouvernement  & de  la  préfente  occafion. 

C.  L’y}  dm  irai  de  France  , qui  pour  le  réveiller,  le  tire  par  le 
chappeau. 

D.  Le  Cardinal  de  Chaftillon  qui  luy  fouffle  aux  aurcillcz  de' 
debvoir  ^ettre  les  mains  audiét  Gouvernement. 

E.  Le  Conne fiable  qui  par  toutes  fortes  d’armes  & guerres  , met 
painc  de  le  révcillcr- 

F.  Le  Prince  de  Conde  fon  Frere , qui  luy  porte  une  chandelle 
allumée , pour  luy  rfionftrer  tant  plus  clairement  comme  l’on- 
l’avoit  traîné  par  le  né , de  forte  qu’il  avoir  dcsja  quali  perdu 
la  tefte.. 

G.  Le  Cardinal  de  Bourbon  qui  va  mafqué  fans  fe  déelairer  pour 
nulle  des  Parryes , pour  veoir  ce  qu’en  fera. 

U.  Le  Vifdame  de  Chartres  prifonnicr  , lequel  fe  monftre  en 
partie  dehors  &c  en  partie  en  dedans  la  porte , * pour  ce  que 
aulcungs  difent  qu’il  eft  mort  en  prifon  , &c  aultres  en  liberté. 

( I ) MS.  R.  fui.  17.  r°. 

Celte  Pièce  fe  trouee  dans  ce  MS.  entre 

■ne  Lettre  àtrMt.  De  Chaatennay  , du  14. 

de  May  1 ftfi.  Se  une  du  ro.  de  Juin  fui- 
rait; Se  c’cft  apparemment  vert  ce  tenu-là. 


qu’eile  a été  fatte. 

( 1 ) C’étoit  apparemment  nne  Eftam- 
pe  , qni  peut  j’ètre  confervée  dans  le  Ca- 
binet de  quelque  curieux; 


T J<To. 


I Jtfl- 


* L’Arirt 


* peut-être ,, 
Atrr 


* Voy.  ri-Je/l 
fat , f.  jpi. 
nstt  !.. 
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• Grmi-Vi- 
mter, 

* LsChxJft  du 
vêl  de  Vo'fiMH. 

• minuties 

* depuis , Car- 
dinal de  Pcle- 
?é. 


♦ app.  hurft 


* Venu  t 


6^6  MEMOIRES 

J.  Le  Enron  de  ( i ) Marigny  qui  pra&ica  l’efmotion  & révolte 
d’ Amboifc , & voyant  que  la  choie  ne  procédoic  pas  comme  il 
l’avoir  pourgcftc , il  s’en  défcnvcloppa , & parla  pour  les  aul- 
tres  ; 6 c pourtant  chcvauchc-il  cfpcronnc  lur  ung  papagay. 

K.  Monlicur  De  Guxfi , lequel  cftant  Grand-Maiftrc  &c  * Grand- 
Chaflcur  de  France,  le  trouve  prcl'entcment  fans  Chief,  8c 
va  errant  comme  ung  pcllerin , chcrchantz  Ton  pafle-temps 
par  la  * vollcric  &c  porte  la  ( i ) lonchc  pour  s’eftre  entremis 
a toutz  affaires  , jufques  à entendre  les  * minuteries  de  la 
Cuyfïnc.  • 

L.  UEvefque  £ Amiens  * qui  le  fuyt  toutzjours.  • 

AJ.  Le  AJarefchal  de  BrifUc , gouteux  &C  grand  crachcur. 

N.  Le  Duc  de  Lorraine , duquel  comme  jcufnc , 8c  qui  n’cft  en- 
corcs  du  tout  forty  de  l’elcaillc , l’on  ne  fçait  cncores  de  qui 
couftcil  fc  tournera. 

O.  La  Royne-Mere , ayant  deux  vifaiges,  tournant  l’ung  vers  le 
Roy  de  Navarre  , comme  Roy  ne  , & riant  pour  luy  com- 
plaire ; & l’aultre  contre  le  Cardinal  de  Lorraine  , comme 
une  bonne  vieille  &;  ûmple  chamberierc  , obeiflante  à fes 
commandcmentz. 

P.  Le  feu  Roy  François  le  deuxieme  , lequel  le  Cardinal  tenoie 
en  fa  * bourchc , le  laiflant  quclqucstois  mettre  dehors  la  tefte 
ou  les  mains , pour  prendre  ayr. 

6).  Le  Cardinal  de  Lorraine  qui  cftoit  luy-mcfmc  H» y ; & pour 
aultant  porte-il  la  Couronne  , & une  efchcllc  fur  fon  col  , 

{tour  avoir  avilie  chés  luy  tout  ce  qu’il  a peu  ; &C  pourcc  que 
c brui  d fûft  qu’il  faifoic  l’amour  à la  jcufnc  Roy  ne  , l’on  l’ha 
mis  en  telle  difpcfition. 

R.  Les  Eccléfiaftiqucs  , lcfquclz  pour  eftre  mal-fondcs  &c  fur 
* l’caivc , nonobftant  qu’iîz  chantent , crycnt  &c  fe  plaignent 
grandement , fc  vont  au  fond  noyantz. 

S.  C’cft  que  le  Roy  de  Navarre  fc  laide  gouverner  & cm pe fi- 
cher par  Dames  &c  amouretes  , de  forte  qu’elles  en  font  de 
luy  ce  quelles  vcullcnr. 

( i ) Il  faut  corriger  : MaVgny.  Voyez 
fur  lui  le  premier  Volume  de  ce  Recueil  , 

PS.  & note  5.  Lorftjuc  la  Coulpiracion 
t découverte  , il  s'clchappa  d’Amboife  t 
monte  fur  un  chcral  de  l’Ecuac  du  Prmçe 

(1)  Le 


de  C onde.  Voyez  Mr.  fie  Thon  p Traduft. 
franç.  T.  3.  p.  4J4. 

t ) Corr.  longe  : courroye  qui  lin  i 
attacher  les  oifcaui  de  proyc  , dans  U 
chaflc  du  vol. 
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( I ) Le  Pafquil  de  la  Court,  compofe  nouvellement  pur  M.  Pierre 
de  Cognieres , rejfufeitd , jadis  Advocat  en  la  Court  de  Parle- 
ment à Parit. 

d Paris. 

Le  Pafquil  de  la  Court. 

Au  Roy  de  France , Charles  de  Valoys  I X. 

Quis  putas  puer  ijk  erit  ? 

U I penfes-tu  noble  peuple  de  France, 

V^x^Qui  mettra  fin  à ton  ducil  & fouffrance  î 
Ce  fera  Charles  ton  jeune  Roy  & tendre , 

Si  Dieu  luy  fait  fa  volonté  entendre. 

A Anthoine  de  Bourbon , Roy  de  Navarre. 

Accingere  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum , potentijfime. 

Rcpren  courage , attendu  ta  hauteffe , 

Et  rens  confus  tes  ennemis  fans  caufe  : 

Et  le  certain  pour  le  douteux  ne  laifTc , 

Que  tort  n’advienne  ce  qu’eferire  je  n’ofe. 

Au  Prince  de  Condé. 

Vbi  Junt  qui  te  aeeufabant  ? 

Ou  font  allez  tous  tes  accufateurs. 

De  ton  bon  zélé  faux  calomniateurs  ? 

Le  T out-puiflânt  leur  a rompu  les  cornes  : 

Suy  donc  le  droit , & ne  pafle  les  bornes. 

A la  Royne-Mere. 

* Eeee , & filii  mei  quos  dédit  mihi  Dominas, 

Par  trop  cruelle  me  * fift  la  mort  amere , 

Lorfque  perdi  mon  fupport  en  peu  d’heure  : 

Et  bien  me  prend  de  plufieurs  cftre  Mcrc  : 

Car  par  cela , en  crédit  je  demeure. 

[ i ] Ce  Pafquil  Ce  trouve  au  fol.  r : . t“.  I ce  MS.  que  ce  Pafquil  fut  diftribué  ver*  ie 
iu  MS.  R.  qui  a fervi  i corriger  l'imprimé.  I mois  U'Aoùc  I Jfti. 

Il  paroît  par  une  note  qui  cft  ihi I.  (Uns  | 

Tome  IL  Oooo 


i]6t: 
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MS. 

* fufi.  MS. 
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* depuis  Htnii 
IV. 

* cre fichât, 

MS. 


fc  fiipttu.  MS. 


* Roche-fur» 
Ion.. 


MEMOIRES 

Au  Prince  de  Navarre  *- 
Puer  * crtfcite  fapientia  & atate , fru 

Heureux  le  temps  qu’on  tc*verra  Roy  eftrc  i. 

Heureux  celuy  duquel  tu  feras  Maiftrc, 

V eu  que  fi-toft  tu  es  fage  en  jeunefle , 

Dieu  teL  te  face  quand  feras  en  vieilieflë* 

• Au  Pape- 

Defcendam  in  infernum  * ingens- 

De  haut  en  bas  en  l’infernale  fofTe 
En  gémiffant  toft  me  faudra  defeendre , 

Puisqu'on  cognoift  ma  puiflance  eftrc  fauiïe  „ 

Et  qu’à  trop  peu  mes  Bulles  je  puis  vendre. 

Au  Prince  de  Montpcnfier.. 

Ttlum  Dei  quidem  habentyjed  non  Jecundum  feientiam ». 

Ce  n’eft  aflez  que  de  bon  zélé  avoir ,, 

S’il  n’eft  conduit  par  prudence  & fçavoir 
Car  fort  fouvent  on  eft  grand  zélateur 
De  ce  qui  eft  contre  le  Créateur.. 

Au  Prince  de  la  * Roche.. 

Quid  ejl  veritas  ? 

Comme  Chrefticn  je  délire  cognoiftre 
Le  certain  but , auquel  me  vueil  remettre  ; 

Mais  comme  Prince  je  ne  voudrais  permettre- 
Eftre  abaifle  pour  Cardinal  ni  Preftrc. 

Au  Cardinal  de  Bourbon- 
Si  cognovijfes  <£•  tu. 

Chacun  cognoift  que  de  très-noble  race.- 
Tu  es  iflu , & que  de  prez  la  trace 
Des  tiens  tu  fuis  en  toute  humanité  : 

Mais  Dieu  te  doint  cognoiftre  vérité. 

Au  Conneftable. . 

Ecct  Adam  quafi  tenus  ex  nobïs  fàftuse. 

Si  tu  n’ês  Prince,  tu  ne  laifles  pourtant 
Par  tes  hauts  faits  , dc  mériter  le  tiltrei: 
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Preu»  donc  courage , 6c  te  monftre  confiant ,, 

Pour  mettre  loing  ce  grand  * rouge  beliftre. 

Au  Cardinal  deChaftillon. 

Pelle  mihi  adjacet  fei  perficere  non  inventa. 

Honneurs  6c  gain  me  font  fort  foufpirer ,, 

Mais  cognoiflance  me  fait  moult  délirer  : 

Que  li  l’on  dit  pourquoy'donc  je  n’cmpefche , 

3e  leur  relpon  que  mon  chappeau  m’empefehe.. 

Au  Cardinal  de  Tournon. 


*59 


* app.  /#  Car- 
dinal de  Lor- 
raine. 


Cum  *Jcrvieris , ali  us  te  * fingat,  & duc  et  juo  non  vis. 

En  mon  vieil  aage  penfant  repos  avoir 
Tout  au  contraire  ne  me  fay  que  douloir  , 

Voyant  ma  robe  des  Roy  s tant  honorée, 

Maintenant  dire  des  petits  defprifée. 

Au  Cardinal  de  Lorraine. 

Quomodo  cecidijli  de  calo  , Lucifer 

D’où  vient  que  toy,  Lucifer,  attaché 
Au  firmament  du  Royaume  mondain  v 
Es  mis  au  bas , du  haut  lieu  arraché ,, 

Et  ta  clarté  as  perdu  tout  foudain  ? 

A la  * Royne  Doüairiere. 

Regnum  meum  non  ejl  de  hoc  mundo.- 
Par  mort  6c  Loy  fuis  mife  hors  de  régne  } 

Et  lailtknt  France , je  retourne  en  * Lorraine  :■ 

Trop  mieux  valloit  n’eftre  fi  haut  montée. 

Pour  tant  fuhit  en  dire  déboutée. 

A Monfieur  de  Guyfe.. 

Toile  grabatum  tuum,  & ambu  la.- 
Veu  qu’èftranger  tu  es  de  ce  Royaume , 

Que  tardes-tu  de  ferrer  ton  bagage  ? 

Et  que  foudain  faces  place  à*  Vendofme , 

Que  tu  voulois  * délivrer  enollagc.. 

. Qooo  ij 


finutnt  MS; 
* <*ng«MS. 


“"Marie, Rrine 

à’Ecoflevnnw 
de  François  I. 


fuit 

finir  < lu  Duc 
dtGuüû, 


* Lt  Roi  de 
Narwre. 

» dtttmr  MS. 
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Au  Cardinal  de  Guylc. 

OcciJite  nobis  vitulum  Jsginatum. 

Qui  autre  foin  n’a  qu’à  remplir  fa  pancc , 

Qui  à vertu,  & fon  Dieu  point  ne  peu le. 

Je  dy  qu’il  cft  une  belle  mafquée, 

Qui  plus  n’attend  que  d’cftrc  fuffoquée. 

Au  Marefchal  de  S.  André. 

Ubi  funt  Dit  lui , in  quibus  babebas  fiducium  f 

Où  font  tes  Dieux  aufquels  tu  t’es  fié  ? 

Régnant  lcfquels , tu  t’es  glorifié. 

Mieux  te  vaudrait  ton  appuy  avoir  mis 
En  Dieu , qu’aux  Grans  de  leur  Siège  démis. 

A la  Maifbn  de  Bourbon. 

Vos  qui  nliquando  eratis  longe  , futfi  ejlis  propi. 

Comme  Eftrangers,  loin  vous  ont  voulu  mettre , 

Et  de  l’honneur  qui  vous  eft  deu , démettre  : 

Mais  le  Seigneur  par  fa  forte  main  dextre , 

Eux  déchafifez , bien  fort  prez  vous  fait  eftre. 

A la  Maifon  de  Guyfe. 

Abierunt  retrorjum , (jr  ceciderunt. 

Comme  au  Iardin , la  tourbe  meurdricre , 
Efpouvantéc,  retourna  en  arriérés 
Aulfi  fera  la  Maifon  cftrangerc, . 

Quand  le  verra  de  Bourbon  chambrière. 

A tous  les  Moines. 

V*  Vobis. 

Mal-heur  fur  vous , povres  mal-advifez  j 
Mal-heur  fur  vous , Antechrifts  defguifez , 

Puifquc  voyez  ce  que  ne  vouliez  ycoir , 

Et  que  chacun  délire  de  fçavoir, 

F I N. 
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* CORRECTION 

four  les  notes  des  pages  3$  3 & }94>de  ce  fécond  Volume. 

EN  rapportant  dans  ces  deux  notes , deux  differentes  copies 
d’un  Difcours  que  le  Duc  de  Guipe  prononça  dans  le  Con- 
Icü  du  Roi , par  lequel  il  déclara  cju’il  rcconnoifloit  le  Prince  de 
Condi  innocent  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  Tumulte  d' A m- 
boife,  j’ai  dit  qu’il  y avoir  apparence  que  ce  Difcours  avoir  etc 
fait  le  i j.  de  Mars  i j£o , lorfquc  le  Roi  déclara  dans  fon  Con- 
fcil , que  le  Prince  de  Condé  étoit  innocent  de  tout  ce  qu’on  lui 
avoit  imputé  par  rapport  à ce  Tumulte.  Je  me  fuistrompé.  Le 
Tréfident  de  Lu  Place , Auteur  contemporain , dit  pofitivement 
dans  fes  Commentaires  fur  P Etat  de  la  Religion  & République , 
&cc.  p.  m.  19 j.  que  ce  fut  le  14.  d’Août  1 yfii.  que  le  Duc  de 
G tife  fit  cette  Déclaration  dans  le  Confeil  du  Roy  , lorfquc 
Charles  IX.  le  réconcilia  avec  le  Prince  de  Conde'. 


Fin  du  fécond  V olume. 
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